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A LA MtaiE UBRAIRIE 



Hfoniee expliqu^ d^apr^s une m^thode nouvelle, par deux tra^ 
ductions frangaises, Tune litt6rale et jmtalin^gtire j pr6sentant 
le mot h mot frangais en regard des mots latins correspondants ; 
Tautre correcte et pr6c6d6e du texte latin, avec des sommaires 
et des notes en frangais ; format in-t2. En vente : 

Art poitique, par M. Taillefert, inspecteur d'Acad^mie. 
1 volume. 75 c. 

ipitreSyja&T le mfime auteur. 1 volume. 2 fr. 

Odes et EpodeSy par MM. Sommer et Desportes. 2 vol. 4 fr. 50 c. 

Satires, par les m^es auteurs. 1 vplumo« 2 fr. 

Hforace^ Art p<)Stique^ latin-fran^is^ tradvc^on de M. Taillefert. 

1 vol. in-12. 60 c. 

J^pttres, latin-fran§ais, traduction du mfime auteur. 1 vol. 

in-12. 1 fr. 50 c. 

Odes etipodesj latin-frangais, traduction de M. A. Desportes. 

1 vol. in-12. 2 fr. 50 c. 

Satires, latin-frangais, traduction du m^me auteur. 1 vol. 

in-12. 1 fr. 50 c. 
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NOTIGE SUR HORAGE. 



Uorace ( Qumtus Horatius Flaccus) naquit le 8 d^ 
cembre de ran de Rome 688^ k Yenouse , ville situ^e 
sur les confins de TApulie et de la Lucanie, sous le 
consulat deLucius Aur^lius Cotta et de Lucius Manlius 
Torquatus. Son p^re, Flavius Flaccus, simple collec- 
teur d'imp6ts, Tamena de bonne heure k Rome pour lui 
faire suivre les leQons des maitres les plus estim^. L'un 
de ces mattres fut le grammairien et rh^teur Orbilius , 
dont Su^tone fait mention dans sa Vie d^Horace.kprhs 
avoir pass^ huit annees k Rome, Horace alla perfec- 
tionner son ^ducation k Ath^nes. Cesar venait de p^rir. 
Marcus Brutus, passant k Ath^nes pour se rendre en 
Thessalie , oii il rasseihblait une arm^e consid^rable, 
emmena avec lui plusieurs des jeunes Romains qui se 
trouvaient dans cette ville. Du nombre fut Horace, qui 
reQut de Brutus le grade de tribun ndilitaire. Bientdt 
Tarm^e des derniers defenseurs de la r^publique et 
celle des h^ritiers de Cesar furent en pr^sence dans les 
champs de Philippes, en MacMoine. On sait que Cassius, 
ne voulant pas survivre k la ruine de la r^publique, se 
donna la mort k la fin de la bataille, et que Brutus se 
^ perca le coeur de son ^p^e; quant k Horace, il aban- 
^ donna son poste, et prit la fuite en jetant loin de lui 
son bouclier qui ralentissait sa course. 

Cependant le modeste patrimoine d'Horace avait ^t^ 
confisqu^ , comme tous les biens du parti vaincu, pour 
devenir la r^compense des v6t^rans de C6sar. Horace 
revint k Rome, et se cacha pendant quelque temps 
dans la maison d'£lius Lamia. Ily fit connaissance avec 
Yirgile, qui, loin de se montrer jaloux d'un g^nie qui 



II NOTICE 

pouvait devenir son rival , le recommaQda h M^c^ne et 
lui fit rendre ses biens. Bient6t Mec^ne admit Horace 
dans son intimit^, et le prdsenta k Adgust6, qui lui of- 
frit un emploi de secr^taire aupr^s de sa personne. 
Horace refusa ces fonctions, qui ^taient peu d'accord 
avec ses gotlts, et n'en demeura pas moins Tami de 
M^c^ne et d'Auguste , qui le combl^reiit de bienfaits : 
11 est vrai que dans ses odes le' po6te ne se monttait 
pfts flvare de touanges. Quand Auguste, iilquiet des 
{yr^pai^itifs tnaritimes que Sextas Pomp^e fi^isait contre 
lui, voutut fSltre sa p&vx avec Antoine , Horace accom- 
pagoa H^c^e k Brindes, oti furent discut^es les cdndi- 
tion^ du trait^ sign6 peu de temps apr^s k Tarente. 

Mais Horace, quoique fort habite k m^nager l^amiti^ 
des grands, ^tait peu fait pour une vie active. Le s6jour 
de Rome «tvait pour lui peu d*attrait. Aussi le voit-on 
de mcdns en moins assidu aupr^s d'Auguste et m^me 
de M^c^ne , demeurant pius volontiers, T^t^ dans sa 
campagne de la Sabine , qu'il tenait de la Uber&Iit^ de 
M^ene, et Fhiver, dans une autre maison plus modeste 
qu'il poss^dait aux environs de Tarente. Mecfene se 
plaignit un jour de cet abandon, et Horace, dans uue 
^ttre pleine de noblesse , se montra r6sign6 h rendre 
tout oe qu'il dvait regu plut6t q\x*k sacrifler sa libertfe. 
Augttste parut ^alement piqu^ de c^ qu'aucune des 
^ttres du po^tenetui^taitadressSe, et fiorace, pottr le 
satisfittre, ecrivit celle que Pon regarde comme la def- 
fliftreile toutes, si Ton 6n eicepte FArt po^tique. 

MAc^ne motirut au comTnencement de novembre de 
V^n 5^46, 61 Hor^ le sulvit au tombeau le vlngt-sep- 
ti^me jour du m^me mois, k Vk^e de chiquante^^sept 
ttt&y fidsant Auguste son hMtier. Les demt amis furent 
«iterrfe Fun k c6t6 de Tautre sur le mont Esqullin. 

* Poujf estimer le caraci^re d*Horace, dit Schoell 
dlflte sott tlistoire abr6gSe de ta liUitature ramaine, il 
^ufBt de Iir6 sans pr^vention ses ouvrages , mais sur- 
t6ut m sfttires 6t ses ^pltres, 6tx son &me s*est p^nte 
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tout dntitoe. Elle dtail fiobl6 et g^n^retMe. Sa philoso» 
pfaie 6tdit oelle d'ttn homm^ ^inmble qui tol^e les M^ 
blesses des autres et ne se refuse auoune jouisbaiiee 
que la vertu ne r^prouve pas. 

t( Ge qui fdit le principal dbarme d^s ^pltifes d'Hora^, 
c'esi; Ik vtriitS qui r^ne daiis les camol^res dei^ per^ 
soAoeiB auiqueiles elles sont adress^ej^, et d'apr(^s les^ 
quell^ le po^te, etiange et varie son tm et ses eouleurs. 
£n g6itK^al les s^tires de ce po^ie sont plus piquantes 
que ses ^ttres ; mais celles-ci sont plus douces el plus 
agr^bles t la lecture des premi^r^s ^gaye et &mitse, 
c€ile des autres tehd meilleur. 

« Horace doit dtre regard6 comme f e secofid deS po^tes 
romaiits. 11 est pour la po6sie lyrique ce que Yirgile 
est potir F6pop6e et pour le genre didactique ; Ftm et 
Fautre n'ont p«^ &t& iigMi par les po^tes des temps 
suivants. Mais si Yirgile s'^leve au^dessus de cette 
troupe de poetes ^piques qui rimit^rent ^ qui se par^^ 
rent de ses lambeaux, Horace parattseul comme po^te 
lyrique. La litt^ature latine ne lui en avait offert ancun 
k stirpasser, et, parmi ses imitateurs, aucun ne ^t seu^ 
iement digne de lui Stre compar^. 

* Horace fit connaltre aux Aomains la po^sie lyrfque 
dans son dernier degr ^ de perfection. Sans doute, il 
montre, comme poete lyrique, moins d*6riginallt^ que 
dans ses satires ; mais on est all^ beai^coup trop loin 
lorsqu*on a voulu ne reconnaltre danS ce beau gteie que 
le caractfere d'imitateur. Ce n*6tait certainement jfes tui 
petit m^rite aux yeux de ses contemporains, qu6 de 
reproduire dans une langue peu flexible les plus belles 
productions de la po^sie grecque, et de les reproduire 
dans des rhythmes dont la langue latine paraissait 
moins susceptible. Mais ce n'est pas le seul ^loge que 
m^rite Horace. Un grand nombre de ses odes, celles 
qui c^I^brent Auguste et sa famille , celles qui tonnent 
contre les vices de son si^cle, lui appartiennent en 
propre, et, h Texception de quelques l^gers rapports ^ 
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les critiques ont vainement tenti d'en d^couvrir les 
originaux ou les modiles, .dans ce qui nous reste de la 
litt^ture grecque. EHes ont un caract^re d^originalit^ 
et quelque cbo^ de si particulier, qu'il est impos- 
sible de m^nnattre qu'elles sont une cr^ation de 
rimagination d'Horace, et qu^elles lui ont ^t^ inspi- . 
r^es par les objets qui rentouraient et par les circon- 
stances oii il vivait. Ces odes sont regard^ par tous 
les connaisseurs conune les plus belles qu'il ait compo- 
s6es. Lors m^me qu'Horace imite les mod^les grecs, 
il sait se mettre k la place des poetes qu'il a devant les 
yeux ; il donne k leurs id^es et k leurs images quelque 
chose de romain qui en efface souvent le caract^re pri- 
mitif, et qui ne pouvait sortir que d'un g^nie assez heu- 
reux pour produire de Iui-m6me. Dans toutes ces imi- 
tations , son jugement , son esprit , sa gr&ce , le go6t 
qu1I montre, font disparaitre tout ce qui pouvait don- 
ner k ses compositions un air de copie. 

« Horace poss^de ^u supr^me degr^ Tart d'int^- 
resser et d^eutrainer son lecteur; il sait ennoblir les 
objets les plus insignifiants ; ses descriptions et ses 
comparaisons sont toujours courtes, mais en peu de 
traits elles ach^vent le tableau qu*il veut mettre devant 
nos yeux ; son langage est pur, ^l^ant, et le mod^le de 
Turbanit^ ; sa versification est aussi harmonieuse dans 
le rhythme lyrique que celle de Virgile est parfaite dans 
le mfetre h^roique. La lecture d'Horace fera toujours 
le charme des hommes instruits et sensibles; elle plaira 
surtout k ceux que Fexp^rience du monde aura gudds 
des vaines passions qui tourmentent le commun des 
honunes. >• 
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SUR LES DIVERS M^TRES 

EMPLOYfiS PAR HORACE. 



Les m^tres employ^s par Horacedans ses odes sont tous em* 
prunt^ aux pofe^tes lyriques de la Gr6ce, dont il fut chez les 
Romains le premier ou du moins le plus digne imitateur. Nous 
etudierons d'abord ces m^tres en eux-mdmes ; nous passeront 
ensuite en revue les diff^rentes combinaisons k Taide desquelles 
Horace a form^ les strophes de ses odes. 



DES m£;tr£s gonsid£r£s isolement. 

On peut diviser en cinq classes les m6tres d'Horace, sui- 
vant qu'ils ont une origine dactyliquey 'iambiquef trochaXque, 
choriambiqiAe ou iofiique. Outre ces m^tres, qu'on peut 
appeler m^tres simples, on trouve encore dans Horace des 
mdtres compos^, c'est-^-dire qiii appartiennent k deuxclaases 
aiafois. 

L MitTaBS SIMPLBS.. 
I. NBTEB AAGTYLIQUK. 

Les vers daeiyliques sont ainsi nomm^s parce qu*ils sont en- 
ti^rement compos^ de dactyles ou parce que le dactyle (- ^^ ^ ) 
domine dans leur composition. Ge sont les suivants : 

4. Le verB dactylique par exceilence, qu'on appelle aussi 
vers hercHquef ou vers hexamitre^. II se compose de six pieds, 

1. Duis cette d^nomination, comme dans celles de dimfttre, trimitre, ap- 
pUquto aox irers dactylic[tt6s, le mot mitr» ne d^signe pas ia r^anioD ae 
deia pieds, mais an pied isold. 



VI PRlfeCIS 

dont les qudtre premiers peuvent 6tre indiff^remment desdac- 
tyles ou des spond^, k condition que le cinqui^e pied soit 
toujours pQ dactyl^ et 1e sixi^n^e nii spond^ : 

Diffu-lger^ nK-lves, rJfdS-|ant jam | gramYna | campTs. 

Ce vers a 6t^ employ^ par Hprace dans qoelques-unes de ses 
6podes. Cest aussi le vers des satires et des epftres. II est beau- 
coup trop connu pour qu'il soit besoin de s'y appesantir. 

2. Le vers dactyliqu£ dimetre ou vers adonien, Ce vers se 
composed'un dactyleetd'un spond^e; il pr^sente, par conse- 
quent , les deux derniers pieds de rbexam^trQ * 

Cftslrls f ultdr. 

3. Le vers dactylique trimitre catalectique* ou petit archi- 
hqnien. Ce vers se compose de deux daclyles et d'une syllabe ; 
il pr^sente, par cons^auent, le second h^misticbe du vers pen-» 
tam^tre : 

PuItIs St I umbrS s5-lmfls. 

i. Le vers dactyliqw titramktrey oa vers t^ameUra hercfi- 
que, ou vers phcUisque. Ce vers se compose desquatre premiers 
piads du grand vm dactyliqu^ : 

TbTmfls { 6 s^li cMUjt^sque. 
Slc tri-tst^ if-|(it6s Mmld^s. 
M^s&-|r§m edhMbeni XHchft^- 

Non-seulement le vers dactyliquet^tramfetre se trouva 
employ^ seul dans les odes d Horace, mais il concourt 
encore, comme nous le verrons plus loin (26), h former 
le grand vers archiloquien. i 

Les vers '{ambiques sont ainsi nomm^s parce quMIs sont en- 
ti^rement eompos^ d^fambes ( ^ * ) , ou parce que t'¥ambe 
domine dans leur composition. Les vers lambiques sont : 

5. Le vere Vambique dimStre*. Ce vers ae compose de quatre 
pieds; 

lfnar-|sTt &-|stfio-|sT08. 

1. le mot catalectiqve Indlqne qne le rerfi eet tncomplet; eC, en efRH, il 
manque une syllabe pour compl^ter le quatri^me pied. 

2. Dans cette dtoomination^ le mot mitre designe la r^anion de deox 
pieds : un vers dimdtre est donc un Yera qui se compose de quatre pieds. 
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Senlement il n^est pa$ n^ssaire qne les quatre pieds soient 
tonjonrs des Yambes, comroe dans le vers que nous venons de 
citer. Le yers Tambique admet, aux pieds impairs, le 9pond6e 
(--) et le dactyle(-- ^); il admet aussi, m$me aui^ pieda 
pairs, le tribraque ( ^ ^ ^ ), Exemples ; 

Imbres | nTfTe8-|qu€ c6m-|p8riit. 
£t Xp-lpYam | minnTs | U^rft. 
YTctd-lri Ift-ltds €A-|siHI. 
TYde-H prftp^lrfint^ | dtottm. 
GanYdi-liL tra-jctayit j dapfc. 

6. Le vers tambique trimdtre, Ce vert se compose de six 
pieds: 

Bgi-jtfis n-|lS quT | prWU | n^6-ltX|($. 

n admet anx pieds pairs et aux pieds impairs tes mdmes sub^ti- 
tuliopa qne 1 lambique dim^tre, et de plus, 1'anapeste (^ w -). 

E^joinples : 

Qnando | rSpd-|stam GA-|c&bnm ad | fSstas j d&p^. 
Wi kHsiyitinllS pHctils et I pur« I mMta, 
P^ et I DYa-|ndDon | mttTeD-|d& nu-|mYDli. 
Derip^jrS iu-|Dam yd-lcTbfis | pdsslm | ynils. 
Qub, quo I scSle-lstT rult-|tYs aut | cur dex-|t^s. 
Qnld Im-tniSr^ltes ho-|spftes | Te^s, | cftnls. 
Optat I quTeHtdn P^UMpYs TiMndi j pM«r. 
Veeti-r|b6r biW*-|ns tOpc | ^ ynlf-lmifas | ^t^. 
iDfi-lmls mi^\nm Ga-lstdr of^lfensiU I ^licto. 
PJkyTddm-lquS lSpd-|rem St ad-|y^nam j liqu^ | gril£|Q* 

7. Le vers iambique trimetre ^afal^ig^e*, Qp vers se com- 
pose de cinq pieds et d'nne syllabe : 

M5a I rguT-ldSt Tn j dtoo | V|icq-|n)ir« 

Ce vers admet les m^mes substitutions qne les denx pr^c^ 
dents. Exemples : 

Trilbttnt*|qq< nc^\ci$ m&^lcfalM I ^ri->|q||. 

1. Ge reni est anssiappeld tamlnco^trochatqfte par qnelques pt^osodistes, 
cpii le regardent comroe compos^ de denx lambes, pnis d'ane syllabe longae 
fomaDt oteore, et enfin d'nn iUtypbalUque i 

TrSliilTyt-lqn& 8Tc-|cS8| mSchY-|nn cl-trTB&A. 
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Jamte | pr&net | nox f&-|biil£-|qai ma-|n^. 
RegiUn-lqu^ pii^|ris, nec | satel-tl^ Or-^|d. 

8. Le vers 'iambique dimetre hypermetre*. Ce vers se com- 
pose de quatre^pieds #t d*une syllabe ; il admet le» mtoes sub- 
stitutions que les trois pr6cMents : 

8t^te-|Hi cau-|s6 ciir | p^i-|rSnt. 
SI fra^lctiis Il-.|laba.|ttur 6r-|b1s. 
Lenes-|qu$ siiib|noctem|siisiir-|rX. 

Ce vers se nomme aussi quelquefois vers akaique enneasylldbe; 
il est, ea effet, le troisi^me Vers de la strophe alcaYque. 



S. llETRB TKOCBAiQHB. 

Les vers trochaiques sont ainsi nomm^s parce qu'ils sont 
enti^rement compos^s de trocb6es (- ^), ou parce que le tro- 
ch6e domine dans leur composition. Les vers trochaiques 
sont : 

9. Le vers ithyphallique, qui se compose de trois trochdes : 

YerXs I et Fii I -yoid. 

Dans lesodes d^Horace, ce vers ne se rencontre pas isol^ : il 
sert k former le grand vers archiloquien (20). 

4 0. Le vers trochatque trimetre caialectique, Ce vers se com- 
pose de quatre pieds ; mais le demier est incomplet et manque 
d'une syllabe : 

Trudl-ltur dS-|es dl-|«. 



4. HBTBE CHORIABBIQIJB. 

Le choriambe est un pied compos^ de deux syllabes br^ves 
entre deux syllabes longues (-^^-); il pr^sente donc un 
chor6e ou trbchee et un lambe. Les vers choriambiques^ c*est« 
k-dire ceux dans lesquels le choriambe domine, sont : 

I. Cette dtoomination indique quMl a une syllabe de plus que nambiqiie 
dim&tre ordinaire ((mif , fihf ov). 



SUR LJtS IIBTRSS BMPLOTIS PAR HORACB. IX 

44. Le vers aristophmien, Ce vers se compose d'un cho- 
riambe, suivi d'une dipodie* 'lambique catalectique * 

Lydl(&, die | plr dm-|ne8. 

42. Le yers choriambique trimetre catdeotiquey ou vers (mO' 
cr^ique^ ou grandvers saphique, Ge vers se composede deux 
choriambes, pr^c^d^s d'une dipodie trochaVque et suivisd^une 
dipodie lambique catalectique. II faut observer seulement que 
la demidre syilabe de la dipodie trochaique est toujours lon- 
gue: 

S«p« I trans n.|nem jaculo | nobYUfl gx-|p«di.|tfi. 

43. Le vers choriamhique monometre hypermetre ou vers 
pherecratien. Ce vers se compose d'un choriambe hypermdlre, 
c'est-d-dire allong^ d'une syikbe; ce choriambe est pr^c^6 
d'un spond^ : 

Cris dd-|nab^ hd^ldtt. 

44. Le vers choriambique dimitre catalectique ou vers glye(h 
nique, Ce vers se compose d'un choriambe, pr6c6d6 d'un spon- 
dee ou d'un trochee*, et suivi d'un Tambe : 

nn mor-ltalYhib ar-ldiJii «st. 
T^udhr I et SthMIus | scXtos. 

45. Le vers choriambique trimetre oatcUeotique ovipetit ascU' 
piade. Ce vers se compose de deux choriambes, pr^cMes d'un 
spondee et suivis d'un lambe : 

M»ce-|nas, IkVkyls \ edXt^ rg-lgftfls. 

46. Le grand MclSpiade, Ce vers se compose de trois cho- 
riambes, pr6cM^ d'un spond6e et suivis d'un lambe. 

Nullam, I VarS, siicri | yit^ prYus | sev^ ar-MH$m. 



». MBTKB lONIQUE. 

Le m^tre ionique tire son nom du pied ionien, qui est form6 

1. JHpodie, c^est-ii-dire r^union de deux pieds (li«, «oO«). 

2. Ce fait de la pr^ence d'un trooh^e au premier pied Buffit pour empA- 
eher <iu'on ne rapporte ce yers, comme on le fait quelquefois, au mttre dao' 

tffiqne. 



dedeiixsyIlabe8bi^v«3etdedjBi!X6yUabesIoiigue8(--rw ^ ou 
^ ^ - -). Les vers ioniques sont : 

47. Le vers ionique majeur. Ce vers se compose du pied 
ionien majeur, c'est-a-dire de deux longues suivies de deux 
brdveg. II n'a pas M einployd par Horace. 

48. Le vers ionique mineur4imitr$oupetit ionique mineur. 
Ce vers se compose du pied ionien mineur (deux bri^ves sui- 
vies de deux longues) r6p^t6 deux fois : 

NSquS segnf | pM8 yTctfls. 

49. Le vers ionique mineur tStrametreon grand ionique mi- 
neur. Ce vers se compose de deux ioniques mineurs dim^tres : 

Stmiil linctds | TtbSrfnTs | hiimSrds Ii-|-TTt Tn undTs. 

II. Hi^TRES GOHPOSlgs. 

I 

Les vers compos^s de plusieurs m^tres sont les suivants : 

30. ie grand archiloquien. Ce vers se cpmpose du vers 

daptylique t^tram^tre (4), (jui doit alors se terminer to^jours 

par un dactyle*, et du vers ithyphallique (9), — Le dactylique 

t^tram^tre doit toujours ^tre suivi d'un repos : 

SolvTtiir | acrHs M-lems gra-|ta VTcg I verfc | ct FS-|v6n!. 
VdllWk I mors aB-|qu5 pul-|sat p^S | paJip§-|ram tk-|beniSs. 

21 , Le vers tarnb^Ugiaquef Ce vers se compose du v^rs Yam- 
bique dim^tre (6) et du petit archiloquien (3) : 

Tu Ti-|n2l T6r-|quatd | mW | c6psul8 | pressi ml-|5. 

g2. Le vers iUgiambique, Ce vers se compose des n^mes 
^l^ments que le pr6c6dent, seulement Tordre est renvers^ : 

DesTnft I unpiW-lbils I certa-|r$ siib-|ro6tiis | piidCr. 

23. Le petit saphique, Ce vers se compose de deux dipo- 
dies trochaiques s6par6es par un dactyle. La derni^re syllabe 
de la premi^re dipodie trochaique doit toujours ^tre longue, 
commenoHis l*avons d^ji fait remarquer «2) : 

Nub^ I can4pn-|tes hfim^|r6s &-|mTctiis. 

ji. Le t^tmiofttre dftctylique finissant r^guUftrement par un daptyle se 
nomme aussi vers alcmanien. 



SUR LES kfiTRBS KMPLOVtS PAR flORACE. XI 

24. Le vers alcdiqm decasyllabe, Ce vers se compofledt deux 
dactyles suivis de deux troch^es : 

YertM I ffiiHSrK-llius trMtepb^- 

25. Le vers alcaXque hendecasyllabe, Ce vers se compose 
d'une dipodie lambique, suivied'unesyllabe longue et de deux 
^actyles : 

vWes I tit al-lta | stet nKvg 1 candKdtlm. 
Pqlce et I «J^lrum est j pro patrj-la jnM. 

DE L^ARRANGEMENT DES M&TRES, 

Tantdtrode est form^e d*upe #euJe e^p^ce de v?rs, tantfttelle 
pr^sente deux esp^s de yer^ qui altejment r^U^rement, 
tantdt enfin la strophe est fom^ <^^ froi» e^P^ce? ^^ versdifiR&- 
rentes, 

L ODES QUI NE PWfeSENTENT QU'tJNE ESP^CE DB VERS. 

Les vers q«*Horace emploieisol^mentdans «espo^sief lyrir 
ques, odes ou ^podes, sont les suivants : 

4 . Premi^re strophe iM«)]^p|«4e^ L$ p^tit ascl^piade 
ou choriambique tnm^ro eataieotique (45) : 

Hscenftg, atAYts edite regibus, 
et prs^idium et dulce decus meum, 
Sunt quos curriculo pulverem Olympicum 
GoUegisse juvat, metaque fervidis, etc. 

(Llvre I, od« i.) 

2. Cinqni^ine stropbe a«el^i»4i». Le paud aficl^' 
piade (16). 

Nullam, Vare, sacrA vite prius severis arfcorem 
Circa mite solum Tihurjs et moenia Catili. 
Siccis omnia nam dura Deus proposuit, neque 
Mordaces aliter diflfugiunt soUicitudines. 

(Livre I, ode xvi.) 
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3. Le vers Yambique trim^tre ( 6) : 

lam jam efficaci do maniu scientiCy 
Sapplex et oro regna per Proserpina, ele. 

(fipode XII.) 

n. R^UNION DB DBUX BSP^GBS DB TBBS. 

Les vers qu'Horace r^unit deux k deux dans ses po^sies 
lyriques sont les suivants : 

i. Demxt^me «trophe Mcl^piade. Le vers giyconiqae 
ou choriambique dim^tre calaleciique (44) et le petit a8cl6- 
piade (45) : 

Sic te Diva potens Cypri, 
Sic fratres Helene» lucida sidera» 

Yentorumqae regat pater, 
Obstrictis aliis, prster lapyga. 

( Livre I, ode iii.) 

5. Petlte «trophe Mphi^iae. Le vers aristophanien (44) 
et le grand vers saphique ou choriambique trimdtre catalecti- 
que (42) : 

Lydia, dic, per omnes 
Te Deos^oro^ Sybarin cor properes amando 

Perdere; cur apricum 
Oderit Campum, patiens pulveris atqne solis* 

(Livre I, ode vii.) 

6. Preml^re strophe arehilo^mienne. Le vers dacty- 
lique ou hexam^tre (4) et le petit vers archiioquien ou dacty« 
iique trim^tre catalectique (3) : 

Diflfug^re nives, redeunt Jam gramina eampis 

Arboribusque oom». 
Vutat terra vices» et decreseentia ripas 

Flomina prstereunt. 

(Livrc IV, odc vi.) 



SUR LBS IfBTRSS BMPLOY^S PAR HORACB. XIU 

7. See«n4e strophe Melillo««lenne^ Le vers dacty- 
tique ou hesamdtre (4) et le vers lamb^^aque (24) : 

Horrida tempestas coelatn oontraxit, et imbres 
RlYeflqiie deducoDt loTem ; nooc mare, nimc sQy»... 

(tipodex.) 

8. Troist^me strophe arehlloqialeiiHe. Le vers lambi- 
que trim^tre (6) et le vers 6i6giambique (22)* . 

9. Qvatrl^me etrophe arehlloqiileiiiie. Le grand vers 
arcliiloquien (20) et le vers lambique trim^tre catalectique (7) : 

■ 

Soiritar acris hiems gratA vioe Veris et FaTont, 

Trahontque siccas machin» carinas, 
Ac neqne Jam stabulis gaudet pecus aut arator igni , 

Nec prata canis albicant pruinis. 

(LiTre I, ode it.) 

40. Strophe alemuileiiBe. Le vers dactylique ou hexa* 
m^tre (4) et le vers dactylique t^tram^tre ou vers pha- 
lisque (4) : 

Uudabunt alii claram Rhodon, aut Vitylenen, 

Ant Epbeson, bimarisve Corinthi 
Moenia, vel Bacdio Thebas vel ApoUine Delphos 

Insignes» aut Thessala Tempe* 

(Llvrc 1, odc VI.) 

44. Strophe VamMqiae. Le vers Yambique trim^tre (6) et 
le vers lambique dim^tre (5) : 

Ibis Libumis inter alta navium, 
Amice, propugnacula. 

(£pode I.) 

42. Preml^re strophe pythlamMqiae'. Le vers hexa- 
m^re (4) et le vers Yambique dim^tre (5)^. 

1. Ustrophe est ordinairemeiit de qaatre vers, mait qiiel(iaefoisaiiMi de 
deux, comme le distique. t 

2. Ancone pi^oe de ce m^re ne se troave dans notr« recaeil. 

3. Le Ters h^rolqae s'appelait aassi vers pythien. 

4. JUicone pidee de oe metre ne se troate dans netrereeoeil- 
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melre (4 ) I9t le yert YIODibique trinvlt^e (6) : 

Altera Jam teritur bellis civilibiig «taSy 
Sms et iDsa fioiBa viribiis ruit. 

(^pode XI.) 

44. Strophe troeha^iiiae. Le vers trocliatque dim^re 
c;atale<^tique (4 0) et le vers lambique trim^tre catalectique (7) : 

lloDeinir neiiii^ auretfni 
HeA reoidet in doto laooaar i 
» Non trabes Hymettiffi 

Premunt eolamnas attlmrft reeisoi..* 

[Um II, ode iv.) 

45. ftitroplie ioniiiiae. Douk ^m iofiiques mincrurs t6tra* 
metres (49) et un y^b ionique mineur dim^tre (48)*. 

46. Troisi^me stroplie Mcl6pi»de. Trois petits ascl6- 
piaide8(45) et un vers ghfconique (41) : 

Scrib^ris Yario fortb et hostium 
Yictor, MaBonii carminis alite, 
Quam rem cumque ferox navibus aut equis 
Atiles, te duce, gesserit. 

{LdytQ It ode ¥<) 

47. Strophe s»pliiq«e. Trois petits vers saphiques (23) et 
un vers adonien OU dactylique dim^tre (2) ; 

lam satis terris nivis atque dkm 
Grandinis misit Pater, et, rulMiile 
Dexter& sacras jacuiatus arces, 
Terruit urbeok 

(Lttrel, o^if.) 

III. R^UNION DE TAOIS ESP^GES DE VBRS. 

48. Quatri^me stroplie asel^piade. Deux petits asoi^ 
piades (45), un ph6r6cratien ou choriambique monom^tre 
byperm^tre (43) et un vers glyconique (44) : 

Dianam teners dieite virgines^ 

1 . Aucune ptte» 4e e*ai ^ Ae se tronte liiM mtat6 ncmm. 



Sim LtS HttWSS BMPLOTfiS VAt tLO^ktn. tv . 

Ititoiisiitti, puM, dieite cynthiaitt, 
LftU)i«itt)<pie sQptemo 
iHldCtttli pmitiA lovi. 

(Livre I, ode &vm. 

49« strvplie »!«•»««•• Benx vers alcaique» hedd^syl- 
lakf (2&), aii Yers alotique eim^yllabe oa Yambiaue dim^ 
tre faypenn^ (^) et un Ter» aloa'i'que decasyllabe (H) : 

Yides ut alt& stet nive caiMUdum 
Soracte, uec jam sustineant onus 
l^ily» laborantes, geluque 
l^umida constiterint acuto. 

(Llvre I, ode viii.) 

Ainsi Uorace a employ6 viDgt-quatre esp^ces de Yers, qui 
ont fourni k ses pi^ces lyriques dix-neuf combinaisons diff6- 
rentes. La strophe alcaYque est celle dont il se sert le plus sou- 
vent; il paralt SYoir pour elle une pr^ilection toute particu- 
liere. Ensuite Yient la strophe saphique, la strophe Yambique, 
la troisieme strophe asclepiade, enfin la quatritee strophe 
asc]6piade. De tous ces m^tres et de toutes ces combinai- 
sons, rien n'appartient en propre k Uorace; les poe'tes lyriques 
de la Gr^ce lui ont tout fourni. 

On sait que la plupart aes poesies lyriques des anciens 
^taient faites pour dtre chant^es. Ainsi les odes de Pindare, 
donton ignore encore le metre pr6cis, se chantaient dans les 
temples et dans les rues parcourues par le cort^ge triomphal 
qui ramenait dans sa patrie un athl^te vainqueur aux grands 
jeux de la Gr6ce. H est hors de doute ^galement que le chant 
s^culaire et d'autres hymnes religieux, composes par Uorace, 
furent chant^ dans les temples par la jeunesse romaiue. La 
musique des anciens est tr^-peu connue aujourd'hui ; cepen- 
dant on a cru, dans ces derniers temps, retrouver dans un 
manuscrit de la facuit6de m^ecine de Montpellier la melodie 
de la strophe saphique. 

Les indications contenues dans ce pr6cis sur les diYera 
m^tres employ^s par Uorace suffisaient pour que TeleYe pilt 
trouver assez promptement le m^tre de chaque ode ; n6an- 
moins, pour iui donner plus de faciiit6 encore , nous*aYons 
indiqu6 toujours ce m6tre k la fin de 1'argument historique 
et analytique qui pr6c6de chaque pi6ce. 



XVI PRgCIS SUR LBS METRES EMPLOTES PAR HORACE. 

Nous avoiis pens^ aussi qu'il ^tait utile de meutioiiner les 
principaux passages imit^ d'Horace par les po^tes modemes 
et m^e par les poiltes latins des si^Ies post6rieurs a Au- 
guste. Nous Tavons fait bri^vement, et le remarquable tra- 
vaiL du savant M. Sti6venart sur les po^sies lyriques d'Horace 
nous a foumi de bien utiles renseignements. Nous avons in- 
diqu6 aussi les passages des poetes grecs imit^s par Horace, 
mais seulement lorsque ces imitattons ont quelque importance 
et quelque ^tendue. Ces indications rapides, que nous 
croyons avoir donn^es le premier dans une 6dition destin^e 
aux classes de nos lyc6es, peuvent 6tre pour les ^l^ves la ma- 
ti^re d'utiles comparaisons et de rapprochements instructifs. 
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Q. HORATII FLACCI 



CARMINA. 



LIBER PRIHUS. 



GARHEN L 

AD MiECENATEM. 

MMne (C Gilnius MaBcenas), n^ vers l*an 685 de Rome, mort en 
746, peu de temps avant Horace, descendait d'anciens rois d'£tni- 
rie , ou plut6t d'un de ces petits princes qui dtaient k la tete des 
lucumonies ^trusques; sa famille {gens Cilnia) avait r^n^ sur Ar- 
rdtium. M^c&ne se contenta toujours du simple titre de clievalier 
romain ; mais il fut rami et peut-etre le conseiller le plus iutime 
d'Auguste , le protecteur dclair^ des lettres, Tappui constant de 
Virgile et d'Horace. Cette ode est une sorte de d^dicace inspir^ 
par la reconnaissance , et qu'Horace mit en tete des trois premiers 
livres de ses odes, les seuls quMl publia d'atK)rd (en 731 ou 736?). 

Indiffi^rent k tout ce qui comble les voeux des autres bommes , Horace 
verra son ambition satisfaite, si M^ctoe le place au rang des poStes 
lyriques. 

Le mitre de cette ode est le petit asddpiade (vers choriambique tri- 
m^tre catalectique). 

Msecenas, atavis edite regibus^ 

et prsesidium et dulce decus* meum, 



1. Atanis edite regibut. Noas ver- 
roDS plus loin, III, xxii, i : Tyr^ 
rhena regum progeniet. L^trurie, 
aujuard^hui la Toscane, avaitport6 
d^abord le nom de Tyrrh^nie. 

2. Prxsidium, appui. M6cdne avait 
f^ndli^ Horace, painisan et soldat 



de Brutus, avec Auguste vainquear. 
— DtfctM, gloire. L'amiti^ d'e Mec^ne 
^tait un bonneur pour Horace. Vir- 
gile ( G^orgtfuc* , II, 4o), dit de 
mdme^ en (^'adressant k M^ne : 
decue, o famx meritd part ma- 
«tma nottrm, Umotnat. 

1 
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Q. HORATn FLACa 

$ilnt]iJiosfcij[mcu}o* puhrerem Olympicum 
Colle^^ jAvat V inetaque * fervidis 

Evitata rotis > |)almli(tU6 nobilis 
Terrartmi doiAinoi eVehit kd DfeoS, 
flunc', si mobilium turba Quiritium 
Certat tergeminis* toUere honoribus; 

Hlum , si proprio condidit horreo 
Quidquid de Libycis verritur areis*. 
Gaudentem patrios findere sarculo 
Agros Attalicis conditionibus' 

Nunquam difcndVeas'' ut trkbe Cypri^' 
Hyrtoum pavidus nauta secet mare'. 
Iluctantem lcariis fluctibus^® Africum 
Mercator metuens , olittm ^l oppidi 

Laudat rura sui: mox refieit rates 
Quassas, indocilis pauperiem pati. 
Est qui dee veteri& potula Massit^i ^ 
Nec partein solid6 aem6re de die*^ 

^)ermt, bubc viridi m^brti siib ai^titb 
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oroinaire est cOfriirt, . 

i. Meta, A rextr^mit^ de la car- 
xi^ se tnyuvaii tine bdrne autdUr 
de laquelle les cbars devaient tour- 
ner pour revenir au point de depart. 

Z. ffuiid, illum. ^us-ent. juvat. 

4. Tergeminis, ttriples. !l est quet^- 
tion des trois m^gistratQiles les ptns 
cohsid^ables de Rome : P^dilit^ 
curule, la pr^ture et le consulat. 

$. (^^idqittd^ tout ee ^ui , tottt le 
ble qui. — Libycis areis. L'Atrique, 
l'£gypte et la Sicile ^taient les trois 
proYinces les plus fertiles de l'enipire 
romain. 

6. Attalieis conditionihwt, par les 
ofll^ d^nn Attale. Da muhincence 
des rois de Pei^me, et d'AttaleII 
aurtout. ^tait pass^e en proverbe. 

i. Dtmdveae/ia a^aerais (en le 
faSsatat Venoncer k s^ vie palsible). 

8. Trahef poutre, et par ^feosien 
TatSfl(!aQ.— Cyprid. Les ftabitantA d* 
HledteCypre faisaientun n^oce coo- 



^li^I^ ; tf^abe C)^rm d^ignecionc 
simplement, et d^une mani^ g^i^i^- 
rale, un yaisseau marchand. 

i. Uyrtoum mare. On appelaitiner 
de Mynos )a piit^tie de la m^f Egt^e 
qui s'^tendait de Ttle de Myrtos, 
voisine de rEub^, au cap Sunium. 
feUe l§tait fort orageuse et toute se» 
bfe dMcn^fe. 

10. Luctantem fluctibut', m\ Itatte 
contre les flots (&. les soulieve). — 
liai^ie. t)1i appelait merlcarienne la 

I^artiede la mer fig^ tomprlse etiire 
es tles de Samos et d'Icarie. Peut- 
6tre aussi ce nom vien^-il, dlcare, 
qu! ih Uoy4 d^s ra mer %ee. 
. it. if oMtct^ fe ttiassique (Ufour- 
d'bui massacano), vin renomme. Le 
▼ignoble qui le produisait etai£sur 
lea flancs au Maissi^ue (XdViti-Mar- 
«oX coteau de Cartapanfe, 'Vioiftinliib 
KiBtumeB et (le SitoulNse. 

13. Parltm^.'. ^die.tnleVet tlbie 
partie aux heulrM enttereb du jotii', 
aux henrea aue 1'ob doit consacreir 



CARMINUlf LIBER L 

StratuSy nunc ad aquse lene' caput sacrse. 
Mtiltos castiraJiiYant, et lituo tub»* 
Permixtus sonitus , bellaqu^ m^ttibu^ 

Itetestata. Manet sub Jove frigido 
Venator, tener»* conjugis immemor, 
Seu visa est catulis cerva fidelibus, 
Seu ru{Ht teretes Marsus aper* plagas. 

Me doctarum hederse prsemia frontium 
Dts miscent* superis^ me gelidum nemus 
Nympharumque leves cum Satyris chori 
Secernunt populo^ isi neqU6 tibias 

Euterpe cohibet, nec Polyhymnia' 
Lesboum refugit tendere barhiton''. 
Qu6d si me lyricis vatibus inseres , 
Sublimi f^riam isid^ra vieriice. 
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toat enti^res BUtiiffalm, e^ett^Hdi^ 
4^rober quelqaes heurei9 aax afifai^s. 
A Rome, c^etait ntie debaache que i)e 
se mettre k table aTant le coucher du 
soleil. 

1. Xen«,doace, qaimarmaFedott- 
oiBment. 

2. Lituo. Trompette recourbte de 
la cavalerie. — Tuhii, Itomp^tt^ 
droite de Fin&Dterie. 

3. Tenerm, tendre, c^est-iHlire 
jeone. 

4. Rupit, a fOta)p& (eh b^bap- 
pant). — ifar«it« aper, Les Maraes 
habitaientdans l'Apennin; leur pays, 
monta gDen X|#t boise. surtout du c&t^ 
Ad lac TtASfS; abondait hn ^bi<6r. 

5. HedersB. Le lierrd ^tait la cbu- 
Tbnne dl^ poStes. Virgil^ .- PastoYee, 
htdtrd cr^defttem otnatepOetam. — 
Me Dts miscent, me m^lent aux 



BiMK, c^Mi-dire me donnent un 
bonheur ^ai k celni des Dieux. La 
Mite desrae^s est celle-ci : Pour moi, 
pourvu que rinspiration ne me fassa 
pas d^ftat^ Je suiB heureax d'^rire 
des vers dans quelque retraiteagr^^ 
Ibte^ r<^ti de Ui foale; et^mes yoeux 
seront oomblto si j'ai obtenu ton 
iuiffi[%ge. 

6. Euterpe, Muse de la musiaue, 
iDventricedelaflfiite; Polymnie, Mu^e 
de la po^ie lyriaue. — Tibia» coAt- 
het, retibnt sa flftte, reflise de m'ac- 
compagner sur sa flCite. 

7. Lesboum harbiton, Deux des 
poetes lyriqnes les plus renommes 
dans l'antiqait£, Alcee et Sapho, 
i^iefit tiiik Lesbos, tlede lamer 
fig^e. C^tait aussi un Lesbien^Ter- 
pandre, qui evait fhvent^ rihstru- 
ment appere barbiton. 



GARMENQ. 

Ab CJSSMKm AUGUSTtlM. 

Bleii qu'en ae puisse pas pr^otoer «xMtoMOit l^aiMite dan» IwfueUe 
Hbhite compdisa cbtte ode adress^e k Atiguste» 6n p^tn affirmer 



4 Q. HORATU FLACCI 

cependaiit que l'b^ritier de C^sar ^taitd^i^vaiDqueur et mattre de 
Fempire romain , car ce ne fut que pendant son sixi^me consulat 
quMl re^ut le titre de prince que lui donne Horace. Seulement, par 
une sorte de fiction po^tique, Horace se reporte k quelques annto 
en arri^re, et semble ^rire au moment oCi Tempire ^tait encore 
chancelant et la lutte ind^cise. 

Les Dieux sont irrit^ contre Rome k cause de la mort de G^sar : puis- 
sent-ils laisser longtemps au monde le Yengeur de Gesar, le seul 
soutien de l'empire I 

Cette ode est ^rite dans le mfetre saphique. La strophe se compose 
de trois petits vers saphiques et d'un yers adonien. 

Jam satis terris nivb atque dirae* 
Grandinis misit Pater», et rubente 
DexteHt sacras jaculatus arces ', 
Terruit urbem , 

Terruit gentes , grave ne ♦ rediret s 

Saeculum Pyrrhae^ nova« monstra questae, 
Omne quum Proteus' pecus egit altos 
Visere montes , 

Piscium et summ^ genus haesit ulmo ', 
Nota quse sedes f uerat columbis , lo 

Et superjecto • pavidae natlirunt 
iEquore damae. 

Vidimus flayum**^ Tiberim, retortis 
Littore Etrusco vioienter undis ", 



1 Dtraf, de funeste presage. i giques, IV, 395 : Tur^fmfiU sub 



bonunes), Jupiter. 

zTBubente, rouge (des lueurs de 
]a foudre). — Sacrasarces, les hau- 
teurs sacrees, le Capitole. 

4. Terruit n« 6quivaut a terrutt 
ita ut timermt ne, 

5. Pyrrha, fille dtpita^th^e et de 
Pandore, et femme 4e Deucalion; 
c^est de son temps qu*arriva le de- 
luge de Thessalie. Voy. Ovide, Metor 
morphotes, IfMoetsai^'' 

6. Nova, nouveaux, tfestra-dire 
inconnus, inouls. , . , z 

7. Prot^, Dieu mann, etait charge 
de la conduite des troupeaux de Nep- 
lane, c^est-k-dire des monstres ma- 
rins. Virgile dit de lui dans ses Geor- 



8. Piscium.,. ulmo. Ovide, MetO' 
morphoses, I^ 296 : Hic summd pis^ 
cem deprendtt in ulmo. 

9. Superjecto , r^pandu sup (1«, 
terre), qui couvrait la terre. 

iO.piavum. Gette epith^te est expli- 

?u6e par Vir^le, Eneide, VII, 3i : 
T,uvio Tibertnus amaBno,VorHcibus 
rapidis et multd fiavus arend, 

11. Retortis... undit,8eB eaux ^tant 
relanc^es violemment du rivage 
^trusque, c^est-ii-dire ramenant vio- 
lemment ses eaux de lamer Tyrrh^- 
nienne. On crojait que les inonda- 
tions du Tibre etaient dues k ce que 
les flota de la mer Tyrrh^nienne re- 
foulai^tparfois ses eaux* 



CARMINUlf LIBER I. 

Ire dejectum monuinenta regis * 
Templaque Vestse, 

Dise dum se nimiiim querenti' 
Jactat ultorem , vagus et sinistr^ 
Labitur ripft', Jove non probahte, u- 
xorius^ amnis. 

Audiet cives acuisse ferrum , 
Quo graves Persae meliiis perirent', 
Audiet pugnas, vitio parentum 
Rara', juventus. 

Quem vocet Divftm populus ruentis 
Imperl rebus ? prece qu4 fatigent ^ 
Virgines sanctse miniis audientem 
Carmina Vestam "^ ? 

Cui dabit partes scelus^ expiandi 
Jupiter ? Tandem venias precamur, 
Nube candentes humeros amictus , 
Augur* ApoUo ; 

Sive tu mavis, Erycina" ridens , 
Quam Jocus circum volat et Cupido ; 
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1. Begis. Ni^ma, dont le palais, 
«itu^ au pied du moDt Paladn, ^tait 
coDtigu au temple de Vesia. 

2. itix. Ilia ou Rbea Silvia, mhre de 
Eomulus et de R^mus, qu^elle eut du 
Dieu Mare. EUe fut jet^ dans le Ti- 
bre par «rdre d^Amulius, et on dit 
^u^elle avait ^us^ le Dieu du fleuTe. 
— Querenii, se plaignant (du meur- 
tre de C^sar son descendant , et des 
crimes des guerres civiles). 

3. Vagw, s^^arant, sortant de 
fion lit. — Sinistrd ripA, Rome est 
siiu^e sur la rive gauctae du tibre. 

4. UcBorius. Virgi)e dit de m£me, 
^neide, IV, 266 : Pulchramque uxo- 
rius urhem Exstruis. 

5. Quo Persx meliUs perirent 6qui- 
Taut k quo melius esset Persas per- 
ire. 11 ne 8'agit pas pr^ie^ment des 
Perses^ mais aes Parthes, qu'Horace 
appelle tantdt Persx et tantdt Medi, 
lls araientmassacr^ GrssBus avec non 



arm^ tout enti^re. — Grane», tem- 
bles , redoutables. 

6. Vitio parentum rara. Les 
guerres civiles et les proscriptiuns 
avaient consid^rablement diminue 
la population de Tltalie. 

7. firgines sanctx. Les Vestales,^ 
qui faisaient voeu de chastet^ perp^- 
tuelle. — MinUs , moins (qu'il ne 
faudrait) ^ c^est-a-dire peu ou pas. ^ 
Vesta ^tut une des divinites tutelaires 
de Kome. 

8. Partes, rMe» charge, mission.' 
— Scelus. \A meurtre de Jules Gesar. 

9. Augur, devin, prophfete. Cest 
Apollon qui pr^idait aux oracles. 

10. Erxjcina, D^sse de Itryx. Ve- 
nns avait un temple fameux sur le 
sommet du mont £ryx, en Sicile. A 
Rome aussi, pr^ de la porte CoUine, 
etait un temple d^die & V^nus £rr- 
cine. — C^sar descendait de Venus 
par lule, Hlsd^tln^e. 



Q. HORATII FLACCI 

Sive neglectuip g^jfiu^ et n^potes 
Respicis auctor*, 

Heu! nimis longo st^tiate ludo', 
Quem juvat clamor, gaj^que t^v^, 
Acer et Mauri peditis' cruentum 
Vultus in bostem ; 

Sive mutatft juveinem figur^ 
Ales in terris imitari$\ alm^B 
Fiiius' Maise, patien$ vQcari* 
Csesaris ultor. 

Serus'' in coelum redeas, diyque 
Laetus lQtersi$i populo Quirini'; 
Neve te nostris vitiis iniquum' 
OciortP aura 

ToUat", ffic magnos potiiiB triumpt^os**, 
Hic ames dici pater^ atqu^ prioceps; 
Neu sinas Medos'^ equitare in^ltos, 
Te duce, C^sar, 
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i. Neglectwn, p^ig^ (trop \anf^ 
temps par toi). — A^ctor. Horace 
fi'adresse k Mars, p^re de Romulus. 
Auguste avait fait o&tir un temple i 
llars vengeur de C^sar. 

3. Ludo, Les jeiude Man sont les 
combats. 

a. Mauri piditii, le Maure ^ pied, 
c^est-k-dire le Maure renversA de son 
cbeval. ^ 

4. Ales. Mercure avait des taion- 
ni^res garnies d^ailes. — Jwoenem 
imitaris, tu prenBSS les traits/tu aies 
prisrles traits du jeune heros, d^Au- 
gustf. On sait que Mercure ^tait le 
Bieu pacifioateur par exceUence. — 
^%tvenem. Auguste avaii alors au 
moins guarante ans. 

5. Fuiui. Le nominatif est mis id 
pour le voeatif. 

6. PaltMM «ooort.soufRrant, pe^- 
mettant qu^on t*appeUe. 



T. Serw icpa&mt k 1'tdverbe serd, 

8. QuirinusestlenomdeaomtUus 
apr^ son apotheose. 
•. Jniqvum , kviti, 

10. Oc^or, trop rapide. 

11. Tollat, Sous-ent. 4t» oeelum, 

12. Magnoi iriumphos d^nd plu- 
t6t de aqas sous-entendu que de ctmes. 
— Pendant son cinquiftme consulat^ 
JUguste triompha trois fois ; la Pan- 
nonieet le8Dalmates,la Mac^doine 
et Actium, l^figypteetCl^opatre, fu- 
rent l'occasion de cestrois triomphes 

13. Pater. Horace prend ici les de^ 
vants sur le s^nat, qui decerna seu- 
lement en 752 k Aoguste le titre de 
Pere de la patrie, 

14. Medos. Voy. la note S i^ la 
page 5. — A l^^poque probable oii 
fut compos^e ceite Qde, c^est-k-dire 
vers 782, ^uguste se disposait i^ 
porter la guerre ches les Parthes, 



c&HHiNini i,iBn I 



AD NAVIH VEBBHTPI VniGIUUH ATQENAS. 

Aianl de lenntner son iniide, VlrgHe voulut lialier la GrSce el 
TAsle : U parttt pour AthiBes l'iui 116 d« Raaie, 91 Horace Tutvl- 
veineDt afllig^ de ce d^part; 1| pf^TqjBit uqq ^Dula que 1a natlt 
d^llcate de son ami r^slsleralt dlfficilepieDt qui (atigues de la na- 
vigatiOD et du TOyage^ En eDet, cette ann^e m^oie , apr^ avolr vt- 
sltd Atb^nes et H^gue , Vli^le r«vint tn Italle ; maia tl mourut en 
d^barquapt i BrindeB, 

Rorace souhaite i Vlrgila nne beureuse naTlgatkin; II m^udlt eelut 
qul le premler osa aOtauiter U mer, at slndigne coDtre Taudaca 
des hommes. 

Celte ode est compos^je 4u T«rs glfcauiqua (chortamHque dimitre 
caialectique] et du pelit ascldpiade, qui alterneiit. Le d^but est 
lmit« de SoloQ M de Callloiaque. 

Sic* te Div^ potens Cyprl*, 
Sic fratres Heleofe*, Itipida sidera, 

Ventorumque regal pater, 
Obstrictis aliis, pneter lapyga*, 

Navis, qu» tibi creditum 1 

Debes* Virgilium, finibus Atticis- 

Keddas iDcotumem, precor, 
Et serves animfe dimidium me». 

Illi robur et ffis tripiex* 
Circa pectus erat, qui fragilem truci 10 



3. Ftalru Bittni. Len DioiKnreB 
CaGtor eL Pallui. 

1, Fenlorur» paltr, ie p*re ou ie 
rai dea ventfl. Eul*. - L'V>i|;;i . ven 
d'ouesl-uo[d-aueBi, ■oulllail d'Apu- 


ailerdelirindesliAib^ne». 

S. yu» deii$, qui ii"U> doii, c'eai- 
k-diif qui doit naus lendre. 

q. (laliur H n Irfplix, chene el 
irlple 8irai«. «'Bsl-i-dire ebeue u.i 
cnrniese de eUae' reiime de irois 
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Commisit pelago ratem 
primus , nec timuit praecipitem Africum 

Decertantem Aquilonibus *, 
Nec tristes Hyadas", nec rabiem Noti, 

Quo non arbiter Adriae' 
Major, tollere seu ponere vult freta. 

Quem Mortis timuit gradum*, 
Qui siccis oculis monstra natantia , 

Qui vidit' mare turgidum , et 
Infames scopulos Acroceraunia®? 

Nequidquam Deus abscidit 
Prudens Oceano dissociabili'' 

Terras, si tamen impm 
Noniangenda rates transiliunt vada. 

Audax omnia perpeti* 
Gens humana ruit per vetitum nefas. 

Audax lapeti genus' 
Ignem fraude mal^^* gentibus intulit. 

Post ignem SBtheri^ domo 
Subductum , Macies et nova" Febrium 

Terris incubuit cohors , 
Semotique priiis tarda necessitas 
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1. Prmcipitem, qni fond, qni se 
ddcbalDe tont k conp. — Decertan- 
tem Aquilonibus. Le vent d'Afrique 
et l'Aauilon soufflent des deux points 
opposes du ciel. 

2. Tristes Hyadas. Les Hyades, 
constellation piuvieuse (&«>) situ^ 
prds da Taureau. — Tristes^ funestes, 
sinistres. Leur lever et leur coucher 
^taient accompagn^s de temp^ies. 

S. Otto non arbiter Adrix, eic., le 
plus puissarit des mattres de l'Adria- 
tique, soii qu'il lui plaise de soulever 
ou dapaiser les flots. 

4. Gradum, pas, c'est-k-dire ap- 
proche, atieinte. — Quem mortis 
timuit gra4um? pouvait-il craindre 
les approches de la mort?Voy., sur 
cette valeur de quis interrogatif, Vir- 
gile, Bneide, II, 322, et notre note. 



5. Sicdi oculis vidit , a vu le» 
yeux secs, c^est-k-dire a vu sans pleu- 
rer, sans 6tre emu. 

6. Infames, mal renomm^s*, tris- 
tement fameux (k cause des naufra- 
ges), '- Acroceraunia. Le promon- 
toire Acroceraunien , en fipire , 
aujourd^hui monte della Chimera. 

7. Dissociahili , qui s^pare (les 
terres). 

8. Omnia perpeti, tout soufiFHr, 
aflronter tous lea pi^rils. — Audax 
peirpeti ^uivaut k audax ad perpe' 
tiendum. 

9. lapeti genus, le fils de Japet, 
Prometn^, qui, avec Taide de Mi- 
nerve, deroba le feu dn ciel pour le 
donner aux horomes. 

10. Prawde mald, larcin coupable. 

11. Mades, la maigreur, lacon- 



CARMINUM LIBER I. 



Leti corripuit* gradum« 
Expertus' vacuum Dsedalus aera 

Pennis non homini datis ; 
Perrupit Acheronta Herculeus labor'. 

Nil mortalibus ardui ^ est; 
Coelum ipsum petimus stultitiil^, neque 

Per nostrum patimur scelus* 
Iracunda Jovem ponere fulmina. 
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Bomption. — Nova, nonTelle, tfest- 
ib-dire ioconnne jusc[u'alor8. 

1. Semoti, ^loignee, reculte, c^est- 
ii-dire qui Yenait lard. — Corripuit , 
pressa. hita. 

2. EiaDpertus, etc. Bnferm4 par 
Ifinoe dans le labyrinthe qu'il avait 
oonstmit, D^dale 8'enfuit avec son 
fils Icare & l'aide d^ailes de cire ; mais 
Icare je laissa tomber dans 4a mer. 
Toy. Eneide, VI, i4 et suiv. 

S. Bercuteue labor , le travail 



dliercule, c'e8t-Ji-dire Hercule qui 
accomplit tant de travaux. — Hercule 
pen^tra dans les enfers pour delivrer 
Thesite, son ami, et 8'empara mfime 
de Cerb^re. 

4. Nil atdui ^quivaut ^ nihil ar- 
duum, 

5. Sfu{ft<t4;dansnotresottise(car 
nous ne pouvons y atteindre). 

6. Per noitrum ecelue, gr&ce k noa 
crimes, c^est-ii dire tant nous mniti- 
plions nos crimes. 



CARMEN IV. 

• AD SESTIUM. 

Lucius jSesUus atait dt6 rami et le questeur de Brutus, dont le sou- 
venir ^tait si cher ^ Horace. En 731, Auguste renon<;a au consulat, 
et mit Sestius k sa place. On suppose que cette ode fut terite au 
commencement de 732, au moment od Sestlus yenait de sortlr de 
charge. 

Le prlntemps renalt ; il nous invite i Jouir des bleiis de cette courte 
▼ie. 

Cette ode est compos^e du grand yers arcbiloquien ct du Ters iam- 
bique trimetf e catalectique, qui altement. 

Solvitur acris hiems grat^ vice* veris et Favoni', 
Trahuntque' siccas machinse carinas, 



1. SoUntur hieme, ITiiver se reU- 
'Che, c^est-k-dire s^adoucit. — Vice, 

suGcession, retour. 

2. Favont, le zephyre, vent d^occi- 
dent; son sonffle annon^it le retour 
do printemps. 



3. Trahunt , tirent , entratnent 
(vers la merk^endant Thiver, que 
peu de navi^nirs osaient afironier, 
on mettait les vaisseaux h. sec sur ie 
rivage ; il en ^tait de mfime lorsqu^ou 
prenait terre pour quelque temps. 
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Ac neque jam stabulis gaudet pecus aut arator igni ; 
Nec prata canis albicant pruinis. 

Jam Cytherea choros ducit Venus, imminente^ lunft, s 
Junctseque Nymphis Gratiae decentes 

Alterno terram quatiunt pede*, dum graves Cyclopum 
Vulcanus ard^ns urit* officinas. 

Nunc decet aut viridi nitjdum caput iipp^ciire^myrto 
Aut flore, terrae quem ferunt soIutsB*. i 

Nuno et in umbrosis Fauno dec^t immol^re' lup«, 
Seu pos(»t ^p4, ^ive roajit' h»do. 

Pallicja Mors aequo pulsat pede pauperum tabgniais 
Regumque turf^s*. fcefite* S^^ti, 

Vitse summa brevis spem nos vetat inchoare loneam ^. is 
Jam te premet nox , fabutequei Al^n^^^S 

Et domus exilis ^ Plutonia ; qu6 simul mellris , * 
Non regna vini sortiere talis ^K 



1. /mmtfMnf e^ ^tant suspendae an-' 
dessus d^elle, c'e8t-&-direbrillaDt au- 
dessus de sa tfite. 

2. Decentes, belles. — Altemo ttr- 
ram quativnt pede , frappent la 
terre (en dansant) taotAt d'un pied, 
tantdt de Fautre, c^est-^-dire irap- 
pent la terre en cadepoe. 

3. Qfanet, laborieuses. — Urit, 
embrase. — Les Cyclopes forgeaient 
)a foudre dans les llancs de l^fitna. 

4. Nitidumf luisante (de parfums). 

— Imaediret tnlaf^. co^ronner. 

5. Flore, Le siogulier pour le plu- 
riel. ^ Solutx^ entr^ouvertes , qui 
ouvrent leqr seiu. 

6. Fauno immolare. On faisait des 
sacrifices au dieu Faune aux ides de 
fevrier. 

7. Po80Q$j malit. Son^-entendu 
immolari, Le verbe immolare se 
construit ^galement bien, en prose 
comme en vers , soit avec l'accusatif 
soit avec Tablafif. 

8. TVibmuM, cabanes, chaumi^s. 

— Regum^ les roi^ft^estrk-dire les 
puissants, les richei^Iesgrands. ~i 
Twrree, toors, cf es^k-4ire habitations 
^ler^es, palaiV 



Q. Beatef ibrtontf . dans le tens da 
mot fran^ais, qui designe kla fois le 
bonheur et ropulence. 

10. Vitx eumma, la somme, c^est- 
ii-dire la dur^e de la vie. — Spem tn- 
choare longam, ^bancher de longues 
etp^nces. Taoite : Qmiud ^pB Jqt^ 
ginqud et <er4- La Foptaine .- 

it. Tf ^emet, pdsera sur \o\^ t'en- 
veloppera. -^Fabulm Mame, les m&- 
nes qui ne sont que r^ts , c^est-k- 
dire qui n'extstentque<^Bs Itsrecits, 
dans les contes. 

X%. ^^ilii, minpe, c^est-itrdire rem- 
plie d'ombre8 minces. Horace appli- 
que k )a demeure l^pith^te qui con> 
viendrait aux habitants. D'auti>es ex- 
pUquent e^ilis parpauvre, indi^ent^,' 
iniserable, et dtent kPappui ce vers 
des Epttru (I, yi, II) t Bxtlie domut 
est, ttot non et multa supersunt. 

13. Non.,. talis. Dans ies repas,Ie 
sort des d^s ou le ohoix des convives 
d^ignait un roi; celui-oi fixait le 
noifpre des coupes qne duique eoa- 
vive devalt vider, et toos sm ordres 
^taient absolos. 
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CARMEN Ve 

AD AGBIPPAMt 

Si cette ode fut compos^e en 727, selon l'opinion la plus misem- 
hlable, Aifrippa {% Yipsanios) n'ayait pas ^npore 4poi|8^ la fille 
d'Augu8te, Julie; mais il ^tai^ d^j^ depuis lonp^temps \e second 
personnage de l*empire. Sorti d*une famille obscure, Agrippa s*^leva 
rapidement aux bonneur^; ce ftit lui qui assura la Ttktoire a Au- 
guste, dans les plaiqes de Pbilippes, contre Cassius et Brutus, k 
MyleSy contre Sextus Pomp^e, a Actium, contrc Antoine; ce fut 
encore lui qui le second d^ Bomains francbjt )e Rlibi §Tee une 
arm^e. Auguste ne se moptra point ingrat euTers Agrippa < il \m 
combla de faveurs, lui donna sa fille Julie, et lul con0a l*adminis- 
tration de rempire pendant les deux au^^s Qu'il §lia pass^r w» 
Gr^ce ai en Asip, Agrippa ^tait peu lettrtf, mais cependant il aiaait 
et prot^geait les lettres et les arts. II avait demand^ h Horace ^^ 
chanter les exploits 4'Au|n^(^ et les siens; Porac# )ui r^poad 
par i'9de sulvante* 

La muse d'Horaco ne sait pobit chanter |^ cpipl^^t? ^t \f» enilojts 
guerriers* 

]Les stpophes de cctte ode apnt formto de trois petitB ascKpiades ^ 
d*un vers giyconique, 

Scrib^ris Vario* fortis et hostium 
Victor, Mseonii carminis alite', 
Quam rem cumqud feFQX oavibus aut equis* 
Miles, te duce, gesserit. 

Nos , Agrippa , neque hsec dicere , nec gravem s 
Pelidse stomachum* cedere nescii, 



1. Vcmo. Sons-ent. a. — L, Va- 
rios, qaj fut l'8ml de Virgile, et qai 
pr^eota Qorace ^Mj^qo, ^taii un 
poeie fort distinga^, au juj^epaept 
dcs anciens. II avait dejk composi, 
vers 723, ii la louange d^Auguste tt 
d^Agrippa^ un poemiij dont A|acrobe 
nous a conserve des fragments. Au- 
guste le ckar^ea, apr^s la mort de 
Vii]gile, dnaom de revoir i'Bn^ide 
avec Plotius Tucoa. II pe poi^ nf^ 
sbMrfnment rien de lui. 

2. Mmonii eofminis aHte. le cygne 
oa raigle de la po^aie meonienne, 



c'est-k-dire le prince de la pp^sie 
^pique. On croic g^neralementqullo- 
m^re naquit i Smyrne, ville de la 
M^pie ; e^ la Mepnip prit dans la suite 
le nom de Lydie. 

S. Quam rem cumque, etc. Con- 
strutf tion irre^uU^re ^iresi; conune a^ 
y a?ai( : Scrtbiris a Vario «l ecri- 
hentur res quaspumi^ue miles, etc. 
— Nwaibus aut equts, sur mer et 
pus terre. Vof . )'Argtunent. 

4, Gravem st^machitm, \e cqup- 
roux fatal (aux Grecaj. — Pelidm, le 
filsdeP^l6e,AchiUe. 



12 Q. HORATII FLACCI 

Nec cursus duplicis* per mare Ulyssei , 
Nec ssevam Pelopis domum* 

Conamur, tenues grandia, dum pudor' 
Imbellisque lyrse Musa potens vetat 
Laudes egregii Csesaris et tuas 
Culp^ deterere ingenl*. 

Quis Martem tunic^ tectum adamantin& 
Dign^ scripserit*, aut pulvere Troico 
Nigrum Merionen^, aut ope Palladis 
Tydiden' Superis parem? 



10 



15 



1. Duplicis, double, c^est-li-dire 
artificieux. 

2. Sxvam Pelopis domwn, les fii> 
reurs de la maison deP^lops.P^lops, 
meurtrier de son beau-pere OEno- 
maus ; Atr^^des eDfantsde son fr%re 
Tbyeste; ClytemDesire, dfAgamem- 
non son mari; Oreste, de Clytem- 
nestre sa mdre et d'£^stbe. Varius 
avait fait une tragedie intitulde 
Thyeste. 

3. Conamwr. Sous-ent. dicere. — 
Dum ^quivaut k etenim. — Pudor, la 
craiDte (d'aborder de si grands su- 
jets), la d^fiance. 

4. CiUpd deterere ingent, dimi- 



nuer , rabaisser par la faute, c^est-k- 
dire par la faiblesse de mon g^nie. 

5. Quis dignd scripserit, qui pourra 
cbanter dignement?... c'e.st-£i-dire 
tous ne peuvent pas, comme Varius, 
cbanter dignement ... — Tunicd ada- 
mafUind designe une sorte de cotte 
de mailles; les poetes appellent ada~ 
mae un meial extr^mement dur qu'on 
croit fitre Tacier. 

6. Meriouen, M^rion , le conduc- 
teur du cbar dldom^n^e, roi de 
Crfete. 

7. Tydiden, le fils de Tyd^, Dio- 
m^de, roi d'fitolie. 11 blessa V^nus et 
Mars au siege de Troie. 



CARMEN VI. 

AD PLANCUM. 

L. Munatius Plancus, lieutenant de Jules C6sar, fut consul en 712, et 
se trouvait, lors de la mort du di^tateur, k la t6te de rarm^e des 
Gaules, oiH il fonda la colonie et la ville de Lyon. II se tourna du 
c6t^ des Triumvirs, malgr^ les exhortations de Gic^ron, avec qui il 
entretenait une correspondance que nous avons conserv^e, et fit 
proscrire son fr^re Plotius Plancus. Apr^s s*6tre rang^ du parti 
d*Antoine, qu'il suivit en J^gypte, il vint se jeter h Rome dans les 
bras d'Octave, h qui il fit d^cerner apris la victoire d'Actlum le titre 
d'Auguste. On suppose que Plancus, peu aim^ d'Auguste, qui ce- 
pendant avait int^r^t ^ le m^nager, et d^goOt^ des affaires, voului 
vers l*an 722 sc retirer en Grfece. Horace s*efforce de Ten d^tourner. 
— J. B. Rousseau (III, in) a traduit les strophes sur Teucer. 




CARMINUM LTBEI^r* 



13 



10 



i 



n vante le .s^Jour de Tibur , et exhorte Plancus k noyer ses soucis 

dans le Tin. 
Cette ode est compos^ de l*hexam%tre et du falisque (dactylique 

tetrametre catalectique), qui altement. 

Laudabunt alii claram RhodonS ant Mitylenen', 
Aut Epheson*, bimarisve Corinthi* 

Moenia, vel Baccho Thebas vel Apolline Delphos 
Insignes^ aut Thessala Tempe^. 

Sunt quibus unum opus est , intactse Palladis urbem^ s 

€armine perpetuo celebrare et 
Undique decerptam fronti prseponere olivam*. 

Piurimus in Junonis honorem' 

Aptum dicet equis" Argos ditesqqe Mycenas". 

Me nec tam patiens" Lacedsemon, 
Nec tam Larissse percussit'' campus opimae 

Qukm domus Albuneae** resonantis, 

• 

Et prseceps Anio", ac Tibumi" lucus, et uda 
Mobilibus pomaria rivis. 

PAttiqne (dont ancune traditton , au- 
cune legende n^ecbappe k leurs ver^. 

9. Plurimw dout jplurimi; le sin- 
ffulier pour le pluriel. — /n Junonis 
h(morem, La vilie d'Argos ^t rob- 
jet d'une protection toute sp^ciale de 
la part de Junon. 

10. Aptum equis, qui conyient aux 
chevaux , propre k nourrir des che- 
vaux (k cause de ses vastes plaines}. 
Hom^re appelle Argos ImcoCoTov. 

11. Myc^nes, ville de l'ArgoIide, 
voisine d^Argos. 

i2,Patien8, patiente, dure, aust^re. 

1 8. Lahsse, ville de Thessalie, pa- 
trie tfAchille. ~ Percussit^ a frapp^, 
c'est>ii-dire a s^duit, a charm^. 

14. Domus Albunex , la demeure 
d'Albun^e, Nymphe proph^tesse ou 
sibylle ador^ k Tibur. Cette demeure 
^tait une grotte d'oii 8'echappait uo 
ruisseau (elle se nomme aujuurd'lmi 
Grotta di Nettuno). 

15. L'Aoio, aujourd'hui le Teverone; 
11 vient se jetter dans le Tibre, au nord- 
est de Kome. 

16. ri6t*mt.Tiburne, fils d'Hercule 
on d^Amphiaratis, fonda Tibur (au- 
Jourd^hni Tiwli), dans le Latium. 



1. Lauddbunt ^mymik laudent. 
.— RhodeSfCapitale d^une tledu mdme 
nom, dans la mer fig^e; elle etait c^ 
l^bre par son commerce et par ses 
^coles de philosophie et d'^loquence. 

2. Mitylfene, capit^e de nle de 
Lesbos . dans la mer fig^e. 

3. Cph^se, ville consid^rable d'Asie 
Mineure, dans 1'Ienie , sur la c6te de 
la mer £^^. 

4. Connthe, sito^ sur risthme du 
mfimo nom, qiii unissait la Gr^ce pro- 
pre au P^lopon^se, etait baisn^ d'nn 
c6t^ par la mer fig^e, et de rautre par 
la mer lonienne. ^ 

5. Vel Baccho Thehae.... Delpltos 
insignes^ Bacchus ^tait n^ k Th^bes ; 
il ^tait fils de Jupiter etde S^m^l^, fille 
de Cadmus. — ApoUon rendait ses 
oracles k Delphes. 

6. Tempei est un pluriel nentre; 
c'e8t le nom d'une vall^ deThessalie, 
situ^ entre TOssa et TOlympe, et ar- 
ros^e par ie P^n^. 

7. tntactm, vierge. — Palladis 
urbem. Athtoes. 

8. C/fuiigue... oltvom.ceindrelear 
front d'olivier cueilli de tons c6t^, 
c'est-lMlire dans toui les ooins de 



16 0. HORATII FUCCI 

Funera, ne virilis 
Cultus in csedem et Lycias proriperet catervas *? 



tb 



1. Cmdem et Lyeiaa catervat iqai' 
vautk cMdem Lyciarwn catervarum 
ou cxdem quam (acturx ercmt Lycim 
cattfrvas.LesLydens^UrieDtYenus au 



secours de Troie sous la conduite de 
Sarp^on et de Glaacns. — Proripe- 
ret. ne 1'entralnftt, c^eat-k-dire ne le 
tranlt et ne le for^t de marcber... 



CARMEN Vra. 

AD THALIARGHUM. 

Otte ode, d*apr&s deux strophes grecques que nous a conserv^es 
Ath^n^e, paraft 6tre une imitation d*Al€^ Les uns ont voulu Toir 
dans Thaliarque un Jeune affranchi grec ; d'autres ont trouv6 dans 
cette ode des couplets de table adress^s par Horace au roi du fesUn 
(^oJlCocpxos). On suppose qu*elle fut ^rite vers la fin de 724 ou le 
commencement de 725. 

Le m^tre est alcalque. La strophe contient deux vers alcalques hen- 
dtosyllabes, un alcalque enn^asyllabe et un alcalque d^casyllabe. 

Vides* ut aM stet nive candidum 
Soracte', nec jam sustineant onus 
Silvse laborantes", geluque 
Flumina constiterint acuto^. 

Dissolve* frigus, ligna super foco s 

Larg^ reponens , atque benigniiis* 
Deprome quadrimum Sabin^, 
Thaliarche, merum diotA^. 

Permitte divis cetera, qui simul 



. 1. Vides, etc. Voici les deux stro- 
phes d^Mcee imit^es par Horace : *ru 

|i«v 6 Z^, ix S* df av6 (tiifflK X«i(fc«av, iu- 
«dYoaiv S* bJdtwv ^ooU KdffSaXe t6v y u* 
|fco»v', licl {fciv xt9el« Oup, iv 8i xifva; oCov 
dfci^iwf MeXi]^p6v, aOtdp d.|fcfl xi^ti, 
MaXOax^v d|ifiTiOci7v^faX)«v. 

2. Le Soracte, aujourd'hui monte 
di San Siltestro ou monte Tresto, 
montagne de l^Etrune mendionale , 
e8t situ^ k Test de Rouie , k une dis- 
tance de vingt-six milles environ. 

3. OntM, fardeau(deneige).— Xo- 
6orcm(«f , faiign^es. 



4. Oelu acu<o. Virgileditde mfime, 
GSorgiqueSf I, 93 : Aut Borem pene- 
trabile frigus adurat. 

5. Dissotve, chasse, bannis. 

6. Benigniiu, largement, Itbera- 
lement. 

7. SabinA diotd. Diota est le nom 
d'une 8orte.d'amphore k deux anses 
(iit, 0%«). ScU)ind indique ou que cett« 
amphoreetait en'poterie, car iapo- 
tene des Sabins etait tr^s-renommee, 
ou qu'elle contenait dn vin dn Sabi- 
num; ce Tin 4tait peu estim^ (voy. 
Ode XVII, yers i). 



•< 



CAllMmnM LIBER I. 
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Stravere ventos sequore feryido* 
Deproeliantes , nec cupressi , 
Nec veteres agitantur orni. 

Quid sit futurum cras, fuge quserere, et 
Quem Fors dierum cumque dabit , lucro 
Appone'; nec dulces amores 
Sperne , puer', neque tu choreas, 

Donec yirenti canities abest 
Morosa. Nunc et Campus, et arese^, 
Lenesque sub noctem susurri'' 
Compositlt repetantur* horft. 



10 



15 



20 



1. Simul.SonB-^jii.ac.^^Fervido, 
bouilloDDaDte, agit^. 

2. Quem dierum cumque ^quiTaat 
k quemcumque ddem. — Appone lu- 
crOf ajonte-le aa gain^ au profit,'c'e8t- 
ii-dire regarde-le comme aotant de 
gagne. 

3. Pu^, jenoe homme, tandls que 
tn es jeune. 

4. Campus, le champ de Hars. — 



Area, les places, les promenades, 
8ur letquellefl se r^unissait la jeu- 
nesse, principalement autour des 
temples. 

5. Sub noetem. h 1'approcbe de la 
nuit, le soir. — Sueurrt , murmures, 
entr^iens k yoix basse. 

6. Compoeitd, convenue, fixee 
d^avance. — Bepetantur, soient re- 
cherch^ souvent. 



CARMEN IX. 

AD MERCURIUM. 



On ne saurait indiquer d*une maniire bien pr^cise la date de cette 
ode ; Walckena^r la place en 1^18, et croit qu*elle fut compos^e pour 
la fete de Mercure , qui se c^l^bralt le quinzl^me Jour du mois 
de mai , et pendant laquelle les marchands se reunissaient pour 

offrir un sacrifice a leur Dieu protecteur. Selon toute vraisem- 

blance , c*est une imltation d'AIc^e. 
Le poete c^iebre les divers attributs de Mercure. 
Cette ode est ecrite dans le metre^|||||iMi|^. Ode ii). 

Mercuri , facund 
Qui feros cultus 




tisS 
recentftm* 



1. Facunde Nepos Atlantis. Mer- 1 messager et llnterpr^te de Jupiter et 
rmre ^tait fils de Jupiter et de Mala, des autres Dieux. 
fille d'Atias; il ^tait le Dieu de V^\o- 2. Hominum recent^, les pre* 
qaence, dn commerce et du vol . le | miers hommes. 



18 Q. HORATIT PLACCT 

Voce formi^ti mtm^ ^mm 
More ptil^ra^ 

Te cmavfi , mH^i Jovis et Deorum 
fJuntium, oupv^que lyrsB papentem^ 
Callidupi, qujcjquid placuit, jqcqsq* 
C|<ui(lere furto. 

Te*, boves olim nisi yeddidisse? 
Per dpli;m SLi^Qt^s ^ pueriim mip^oi 
Voce (}um t^rret, yl^nm pb^v^Xv^ 
WsitHpoUo, 

{Juin et Atridas , (Jyce te , sup^rlios 
lio dives Priamus relicto'', 
Thessalosque ignes? et iniqua Troj© 
C^i^lra fef^iljt. 

Tu pias totis auimas reponis 
Sedibus ", YirgJique leyer» pQ^rpe^ 
Aure^ turbam^^, superis Deorum 
Gratus et imis". 



10 
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1 . Voce, par la voix, par le laogagQ, 
en leur ensei^nant an langage. — 
Catu8,habi\e, ing^nieux. 

2« Vecorx paixstrse, la lutte qui 
donne de la beaut^ , de la gr&ce , les 
ex^rcices gui fpfni^n| ]^ CQrj». -r 
ifore.ihstitution. 

3. Parentitn, pbre^ inyentear. 

4. Jqcoso , fait )»r plaisanterie, 
jDjfeux. On sftit que Mercure ^tait le 
Dieu des voleurs ; Horace adoucit la 
verit6. 

5. Te, etc. Boves nisi reddidiesee 
doit se placer dans la cpQStructiop 
apr6s minaci voce dum terret^ : me- 
nace de te ch&tier si tu ne 
— Boves amotas. ApoUo 
ciel, gardait les troupeau , 
roi dePh^resen Thessalie.' 
eflfraye, cherche ^1 efi^ayeF» 

6. Viduus pharetrd risit, rit de se 
voir encore (a ce momeQt m6me) d6- 
pouill^ de son carquoig. ' 

r. Ilio r«Ztc<o,qttiitant Illon (poitr 




allef redemander k Achille les restes 
de son jfils Hector). — Dtoex, riche, 
c^est-k-dire charge d'or, apportant 
unericheranQon. 

8. J%e88alos ignes, les feux thes» 
saliena , les fieux dos g^rdp§ ti^^s^ 
liennes. Achillecommandait^uxSfyr- 
midons, peuple de Thessaiie. -^ lldr- 
c^re ayait envelopp^ Priam cfun 
Quage, afin qu'il ne fttt vu que da 
seurAchill^. 

9. Lsetie reponis sedibus, ta d4- 
poaes d«ns les demeures fortunees, 
p'88V^-diretu vasdeposer, tuconduls 
dans les demeufes fonunees. 

'-. Virgd, baguettemagique, ca^ 
e. — Xevem coerces turbam, ta 
emfiles la trpi^p^ l^^re ( des 

^ >re8 que tu pousses devant toi). 

i^^c^e se dit tr^-^quemment du 
pasteur qui emp^he son troupeau de 
se di^perser. 

11. Sujperis Ihorwn et imU. Les 
Dleux dQ l^OiypiRe et o^ux d« l^epfer. 



UMdNCH LIBBR I 



CAKMEN X. 

AD LEUCONOEN. 

Cstu o44 Mt adfeisJB (olt k ua (israoDiMga iigaginalie, «0(1 t une 
aniie d'H(trcice; eU« eit diriete conue U «upent^tlW ^ rtputdue 
{ttpra Hes ooqs)il[«Uiin3 aitrolnsiqueft. EUe fut «crite eotrelan 124 
•t Vm 738, 
llnefauE p^c^wehariptedtrir jet mystarei deraiudTi 
1« TCT* de cettB 04« wt le gnitd HcWpltd* (cborlNRld^ Mtn- 
luitte). 

Tu ne quiesieris , sdre uefas', quem mihi , queiB tibi 
Finem* Dl dederint, Leuoonoe; nec Babylonios 
Tentftris numerQs'. Ut melius*, quidquid erit, pati! 
Seu plures hiemes', sfiv tribuit ^upiter ultimtun , 

Quie nunc oppoaitis debilitat pumicibus mare i 

Tyrrhenum*, sapias, vjna liques^, et spatio brevi 
Spem longam reseces'. Dum toquimur, fugent invida 
jEtas : carpe diem*, qu^n^ minirpiiin credul^'" postero. 

le»I»eui)dB leKmoilire. gOi Tienl»^ . 

i, Fintm, ta, lenoe (lia laTie), — PumioilmJ, foohers (rongiBpBr 

- leB e»i«).. — Jl<ir< TyrrhfnuM. On 

BppelaJi aiBr TTTrbdiiliaae, oa mer 

InKrienre, le per^e de 1* HMiiem- 

nee btigBaBt les cAlea del^Elrarie. 

1.' Iifmi, dt ifguort, puser, 

S. afalia... ruKCM, retnncbe d-uu 
coun esuce une Loogue eBperenca, 
o'e»t-Mir» , Miage«iit t f« eourw 
dui ' '« Tie, ue rarnie point il« 

1, prauiM repidwani 
direUiB-loidejaiiir 

crBTWt t, complwt 



I R 



20 Q. HOftATU FLAGQ 



CARMEN XI. 

ADC^EaAREM ADGCSTCIL 

Cette ode a €ti certaiiiement co n poafe atint ran 731, on aa plus 
tard dans le eoors de cette ann^ n est plos gfa <r en x de croire, 
contrairement it ropimon de WaldrenaSr, qa*elle est ant^rieore au 
monent oA Tadolation serrile dn s6Dat dtema it Angoste, non- 
seulement toos les pouToirs, mais meme les iHMmears diTins (731). 
La paix r^tal>lie dans foniTers entier et ]'empire romain agrandi 
ont pn arracber aa poCte cet dan d^admiration qni lai fait placer 
Aagaste aa rang des h^ros et presque des Dieax. Horace se rap- 
proche beaucoup id de Pindare» qa'il a mteie imit^ en deax en- 
droits. 

Gette ode est toite dans le m^tre saphlqae (?oy. Ode n). 

Quem virum aat heroa lyrft vel acri < 
Tihik sumis celebrare, Clio'? 
Quem Deum? Cujus recinet jocosa 
Nomen imago', 

Aut in umbrosis Heliconis oris, s 

Aut super Pindo gelidove in Hsemo^? 
Unde vocalem temere'^ insecuta* 
Orphea silv», 

Arte matemft* rapidos morantem 
Fluminum lapsus celeresque ventos , lo 

Blandum et auritas fidibus canoris 
Ducere' quercus. 



f . Aerif per^Dte, aiguS. On pre- 
nait lalyrepourchaDterleslouaDges 
des Dieux, et la, flftte ponr chauter 
celles des honmies. 






nnont de Thrace, ^taient des heux 
ch^ris des Masea. 

5. Unde se rapporte k lll^mus. — 
Vocalemy k la belle voix, harmonieux. 



2. Sumi8 celebrare ^q^mmf^M — Temere, au hasard, sans ordre, 
mis ou suscipis celebrarw^^^^^K on bien ihachiDalement, sans le sa- 



^tait la Muse de l'hisioire , ^ . 
inspirait aussi les chants destin^s k 
conserver le souYenir des h^ros et 
des grands hooimes. 

8. Jocoaa imago, r^cho folfttre, 
r^cho badin. 

4. L'H61icon, mont de B^otie, le 
Pinde, mont deThessalie, et ra^mus, I 



voir, et oomme entraiu^es par une 
force irr^sistible. 

6. Arte maternd, Orph^ ^tait fils 
d'Apollon ou d'fiagre. roi de Thrace 
et de Calliope, Muse ae la po^ie ^pi- 
que et du cnant. 

7. Blandum ducere ^qnivant h 
blandum ad ducendwn ou & ita 



CA&MINmi UBER I. 
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Quid priiis dicam solitis Parentis ^ 
Laudibus, qui res hominum ac Deoruni , 
Qui mare ac terras variisque mundum is 

Temperathoris'? 

Unde* nil majus generatur ipso, 

Non viget quidquam simile aut secundum^: 

Proximosilii tamen occupavif^ 

Pallas honores. ac 

Proeliis audax, neque te silebo, 
Liber*, et saevis inimica virgo 
Belluis'', nec te, metuende certii^ 
Phoebe sagitt^. 

Dicam et Alciden puerosque Ledae*, ir 

Hunc equis , ilium superare pugnis^ 
Nobilem ; quorum simul aiba ^ nautis 
Stella refiilsit, 

Defluit saxis agitatus humor'*, 
Concidunt venti fugiuntque nubes , so 

£t minax, qu6d sic voluere, ponto 
Unda recumbit. 

Romulum post hos prius , an quietum 



blande canentem ut duceret, — AiJh 
rita», dou^ d*oreiIles , comme rMIb 
aTaient eu des oreilles pour Fen- 
tendre. 

1. Parentie, le p*re (des Dieux et 
des hommes), Jupiter.— Solitie. Les 
hymnes religieux, daiis l^antiquii^, 
devaient comroencer toujours par les 
louan^es de Jupiter. VirgiJe; Ab Jove 
princtpium. 

2. Mundum, la voCite c^leste, le 
ciel, — Rorie, saisoos. 

3. Unde, d'oii, c^est-k-dire de qui. 

4. Vigetf vit, existe. — Secundumy 
occupant le second rang, venant 
immediatement apr^s lui. Entre Ju- 
piter et lei autres Dieux, la distance 
en infinie; anssi le mot proximoe 
ne marqne pas que Minerve soit 
tr^s-rapprochte de Jupiter, mais 
senlement qu'eUe tient le premier 
raog pwrmi 1« autres diyinites. 



5. OccKpovtt; B^est empar^e de, et 
par coosequent ^ possMe, occupe. 

6. Liber, Bacchus . qui avait con- 
quis l'Inde et vaiocu les G^ants. 

7. Inimica virgo belluie, Diane 
diasseresse. 

8. Certd, certaine, qui ne manque 
jamais le but. 

9. Alciden, le petit-fils d'Alc^e, 
p6re d*Amphiiryon , c^est-i^rdire Her- 
cule. — Pueros Leda, les fils, les 
jumeaux de Leda, Castor et PoUux. 

.;M., Pugnis. Pollux etait fameux 
pour son habilet^ aux combats du 
ceste. — Nobilem euperare, Uell^ 
nisme pour nobilemeuperando. 

11. Alba, blanche, sereine, c*est- 
i-dire qui ram^ne la s6r^nit6 dans 
iecieL Voy. ▼!, 15. 

12. Defiuit,,, humor, Fonde sou- 
lev^ s'^ule du flanc des rochers, 
cesse de les battre. 



Q. HOBITU FUCCI 
Pompil! regnliiB memortltt , ftn superoos 
TarquiOt ftiscea ', dabito , eB Cateois' n 

Nobile letuoa. 
Regulum et Scaur<»V ianimseque m»g»fc 
Prodigum Paullum*, sUpepanle Poeno, 
Gratus insigni referam Camenfi', 

Fabnoiumquo°. *" 

Hunc, et incomptlB Curium ttapiUis'! 
Utilem bello, tulit et Camilluitt' 
SsBva' pauperlas , et avitus apto 

Cum Lare fundus**. 
Crescit oraiulto yelot arbor ten « 

Fama Marcelli" ; ntlcat ifltBr omnes 
JuliuBi sidas", velut inter ignes" 

Luna minores. 
GeBtis faumaUBe patw atqae eustos, 
Orte Satumo, tibi oura raagni i» 

T, Cvrlitm. ll»na» Apolos Carius 

DentAtis, ctVnl qftl twiitik ror du 

. stnniti«.~lM>]mpt(a<a(>iIIit, JnK' 

gn'& rsn *it, l'us*ge dea RamiuDS 

. St de W«Her *rellr« Uhle bu-be ei 

I Iwira ctaeiaui. 

r»lil, praduiBit. ' CofRillufli. 
rius CBmilliiB, qnld^TraRoiiie 
. prira par Ite GHhloi». 
, "^ ». &e<., sivere durB. 

~o. Jfifw TvMamMf blea tnlnpit 
IM aieiH {« qiri n'a si magnuli 
liiniiia#). ~ :iv«> Lart, dMnMn 
coiivieni<& rb^ritsge), awi n- 
M inie iDl- 

1. DccoIlD Kva, le lempaachei 

il-k-dire dODl od n'iper^il pis 

I iesprogr*!, ies Ipro«r6iias*i«ibles 

t dntcmp^— Jfrwctid. n nepentSlre 

rion que de H. ClBDdii» Utml- 

Ifl TBinquear de ftynoiee. ffo- 



Inter omaet, »» fflllitad» iwii 
iliM. IiileB Cteert ^oa m\\ plMd 
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CARMINUM LIBER I. 

Cttsaris fatis data : tu secundo 
CMlAt*^^ t^es. 

Ille, seu Parthos Latio imminentes 
Egerit justo* domitos ttliimpho, 
Sive «libjeetoB Orientis ot^ 
Seras et Jndo^V 

Te minor latum reget ^quus* orbem; 
Tu gwivi currtt <|tiatii^ OlyknpUm, 
Tu partim oastis* miWAt^k tnittes 
Fulthini^ hiiiis. 
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1. Secundo CKaare, C^sar (Aii- 
guste) ^tant le secoDd roi da mqQde. 

2. EgerU, il ait poiiA^ dMnt m, 
il ait fait marchei' deTant. mb chtr 
>Je triomphe. — Justo, m^nte. 

3. Seras e.t Indos. Les S^rM H \ek 
\ndiens Bont nommes ici pour d^si- 



gneren g^n^ral les peupleB qui babi-> 
Uut ,169 derniera coDfins cle 1'Orient 
iyutyecldk OHtntia ora), 

4. J^wu», Ja«tB, M plimtencore, 
bon, clement. 

5. PariMi eaetiSf sonill^s, pro- 
fan^ (par letorimes deshommes). 



AD RBM^IBUGAM. 

D*aq^r^ la date qu'on assigne g^n^ralement * «eito 9Cte (7Sd), H est 
pennit de supposer qu'^e fiit Itt^iir^ par rappr^hetlSli^h d^ 
titeUi^urft iqtid pout-ait causlst I l^einpire romain le renouvellemeot 
des guerres civiles. La lutte entre OctaTe et Antoine iStalt immi- 
mnte; ettc devait avoir pour d^nOtieMi^iAt, tehe atiixS^ meme, la 
m^mohible bataiUe d'Actium. Au reste, comme il n'y a rien dans 
cette ode qui permette de ia rattacher i une ^peque Meii pr^ise, 
elle ponrrait ^galemettt s'appliquer Si tous l^s troiible» civils qui 
Mat^nent ientre la victoire d'Auguste k Philip(>es et sa victoire k 
Actium. 

Sous rall^gorie cI'Ufi vaissi^U, tiorate ^kltoHfe la ll^t>^biique i ne 
t^int &*t^di6r d6 nouveau aux daogers des guerres civHesu 

\jk strophes de cette ode sont formi^ dte lieikx petits ftsel(Spiad<^, 
d'ttii phi^deratieik et d*uil lglytttnii[|tie. 

navis, reiferent in mare te novi* 
Fluctus. quid agis? fortiter occupa 

1. Referent, te remporteront, vont I vant li un adverbe corame itei^m ou 
te remporter. — L'adjectif novi ^qai- 1 rwsiu. 
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Q. HORATII FLACGI 



Portum^ Nonne vides ut 
Nudum remigio iatus, 

£t malus c^leri saucius Africo , 
AjQtennseque gemant, ac sin^ funibus 
Vix durare carinae* 
Possent imperiosius' 

Jlquor? Non tibi sunt integra lintea , 
Non Dt, quos iterum pressa voces maio*. 
Qukmvis Pontica pinus', 
Silvse filia nobilis^, 

Jactes et genus et nomen inutile, 
Nil pictis timidus navita puppibus'' 
Fidit. Tu , nisi ventis 
Debes ludibrium®, cave. 

Nuper soUicitum quae mihi tadium*, 
Nunc desiderium curaque non levis, 
Interfusa nitentes 
Vites sequora Cycladas' 
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1. Fortiter occupa portwn, saisis- 
toi vaillamment du port, c^est-k-dire 
efforce-toi avec ardeur d'entrer au 
port. 

2. SirU funibvs. II 8'agit saus 
doute des cordages dont on enlourait 
la cardne ou la coque du vaisseau, 
afin d*emp6cber les ais de s'^i!arter. 
— Durare, supporter, resistep a. — 
Carinx. Le pluriel pour le sin^lier. 

3. fmperiosiua. Le comparatif sert 
simplement ici kdonner plus de force 
a rexpression. 

4. Dt. des Dieux protecteurs. — 
Malo, aanger, p^ril. 

5. Pontica pinus. Les forAts du 
•Pont, province de PAsie Ifineure, 
fournissaient le meilleur bois de 
construction pour les vaisseaux. 

6. Nobilis ae rapporte h silvx. 



7. Pictis nuppibus. Les anciens 
peignaientexterieurement leors vais- 
seaux de couleurs variees. Vii^le: 
Pictas exure carinas, 

8. Nisi... ludibrium, si tu ne dois 
un jouet aux vents, c'est-a-dire si tu 
ne veux ^ire le jouet des vents. 

9. Nuper... tasdium, toi qui na- 
gu^re fus pour moi un si grand sujet 
d'inquietuaes et de cbagrins. Alln- 
sion k la premi^reguerrecivilo, entre 
Octave et Brutus et Cassius. 

10. Cycladas , les Cyclades, groupe 
dtles de la mer £gee. Les principales 
de ces lles sont Naxos, Parus, T^ne- 
doset D^Ios. — JVt<en/«s, brillantes 
( de -nfarbre ). On sait combien le 
marbre blauc de Paros ^tait estime. 
Horace dit encore aiileurs (lll, xxi, 
14) : Fulgentes Cycladas. 



CARMINUM LIBER I. 
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CARMEN XIII. 

NEREI VATICINIUM. 

Bien que cette ode appartienne k l'ann^e de la bataille d'Actium (723)« 
il ne faut pas y chercher d'allusion politique. Horace n*avaiten vue 
ni Antoine ni Gl^opdtre ; mais, rempli des souvenirs de Vlliade^ il 
s'est laiss^ aller k rinspiration et k 1a fantaisie lyrique. On peut 
aussi admettre avec quelques critiques quMl a imit^ une ode au- 
jourd'hui perdue de Bacchylide. 

N^r^e pr^dit ^ Pdris la ruine de Troie. 

Les strophes de cette ode sont compos^es de trois petits ascl^piades 
suivis d'un glyconique. 

Pastor* quum traheret per freta navibus 
Idaeis* Helenen perfidus hospitana', 
Ingrato* celeres obruit otio 
Ventos, ut caneret fera 

Nereus" fata : « Mal^ ducis avi* domuni 
Quam'' multo repetet Graecia milite, 
CoDJurata tuas rumpere* nuptias 
Et regniim Priami vetus. 



.5 



Heu heu! quantus equis, quantus adest viris 
Sudor ! quanta moves funera Dardanse 
Genti' ! Jam galeam Pallas*^ et aegida 
Currusque et rabiem parat. 
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1. Pastor. Paris, fils de Priam et 
dliecube, avait ^te expose h sa nais- 
sance, sur la foi d'une prophetie me- 
na^nte pour Troie, et il avait ete 
recueilli et 61ev6 par des bergers. 

2. T^aheret equivaui simplemeflt 
^abduceret, car Hel^e avait con- 
seot) k suivre Paris. — Navibus 
Idxis, vaisseaux ,de Tlda, c'est-k- 
aire construiis avec le bois de Tlda. 
Troie etait au pied du mont Ida. 

3. Bospitam. Menelas , roi de 
Sparte, avait donne I'hospitalit6 a 
l*aris. 

4. /ng^rafo, d^sagr^able (aux vents, 
oonilanature estennemie du repos). 

fc. Neree, Dieu marin, fils de Pon- 



lus et de la Terre, epoux de Doris, 
dont il eut les Nereides, avait le don 
de prophetie. 

6. Mald ovt^ sous de sinistres 
auspices. De m6me, III, iii, 61 : Alite 
lugubri. 

7. Quam se rapporte k Hel^ne. 

8. Rumpere r^ii 4 la fois nuplias 
et regnum: avec le premier, il a le 
sens de briser, rompre, et avec la 
second,celui de detruire,renverser. 

9. Moves, tu suscites, tu prepares. 
— Dardanx genti. Les Trcyens des- 
cendaient de Dardanus , tils de Ju- 
piier et d^filectre. 

10. Pallas et Junon prirent parti 
pour k»5 Grecs au siege de Troie. 
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Nequidquam , Veneris prsesidio ferox*, 
Pectes csBsariem, grataque feminis 
Imbelli cjthar^ carmina divides*; 15 

Nequidquam thalamo graves' 

Hastas , et calami spicula Gnosii ^ 
Vitabis, strepitumque, et celerem sequi 
Ajacem* ; tamen , heu 1 serus* adulteros 

Crines pulvere collines. 20 

Non Laertiaden ^, exitium tuae > 
Genti , non Pylium Nestora® respicis ? 
Urgent impavidi te Salaminius 
Teucer et Sthenelus' sciens 

Pugnse, sive opus est imperitare equis, 25 

Non auriga piger. Merionen ^^ quoqu^ 
Nosces. Ecce furit te reperire atrox 
Tydides, melior" patre ; 

Quem tu, cervus uti vallis in alter^ 

Visum parte lupum"» graminis immemor, 30 



1. FeroXy fier de, comptani tor. 
Dans la fameuse querelle oU il avait 
cie cboisi pour juge, P&ris avait d^- 
cerne k V^nus la palme de la beauie. 

2. Feminis carmina divides, tu 
partageras les chauts entre les 
femmes, c^est-a-dire tu cbauteras 
Dour H^I^ne et pour tes sceurs et pour 
^s femmes de tes fr^res. M. Sti^e^ 
nart : « Tu cbarmeras les femmes en 
leur partageant et tes cbants et les 
Iftches accords de ta lyre. w Ce pas- 
sage a 6i6 fort diversemeat inler- 
pret^ par les commentateurs. Quel- 
ques-uns expliquent : tu partageras , 
c'est-&-dire tu feras entendre, tantdt 
av«c ta voix , tant6t avec l^s cordes 
de ta lyre, des cbants agr^ables aux 
femraes. 

3. Thalamo, dans ta couebe, c^est- 
k-dire cacb^ dans 1a coucbe nuptiale. 
— Graves, lourdes, pesantes. 

4. Calami Onosti , le roseau de 
GnosKOf c'esi-k-dire la fl^che (faiie 
dero8eau)des arcberscrdtois.Gnosse 
ou Cnosse etuit uue ville de Cr^, et 
les Creiois eiaient venut au ai^ge de 



Troie sous la conduite de leur roi 
Idom^nee. 

5. CeUremsequi. Hellenism^ pour 
celerem in sequendo. — AJacem. 
Ajax, fils d'Oilee, dont Uois^re dit ; 

6. Serus est mis ici pour !'adverbe 
sero, tard, c'esi-k-dire trop tard; en 
effet, P&ris ne fut tu4 par Pyrrbus 
qu'apr^ la prise de Troie , dont le 
si^ge dura dix ans. 

7. Laerliaden, le fils de Laerte, 
Ulysse, roi dltbaque. 

8. Nestor eiait rol de Pylos, yille 
derElide. j , * c 

9. Salaminius Teucer.\. lanote S 
de la page i4. — Stb^n^lus, fils de 
Capan6e, compagnon de Biomfede. 

10. M^rion eiaitPami ct le condt 
teur du char d'ldomenee. 

11. FuriUe reperire , hrtLle de te 

rencontrer. — Atrox, redouiable 

Tydides, le fils de Tyd^e, Diom^de 
roi d^Etolie. — Meltor, meilleur' 
c^est-ii-dire plus brave. ' 

12. C^^Tus ua iupum. Sous-ent 
fugii. 



cooduo- 



CARMINUM LIBER I. 

Sublimi fugies moUis anhelitu^ 
Non hoo polUatuB tu8e*. 

Iracunda diem proferet llio 
Matronisque Phrygum classis Achiller 
Post certas hiemes uret Achaicus* 
Ignis Uiacas domos. » 
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1. Mollis, lache. — - Sublimi anhe' 
litu, essouflQ^ et ^levant la t^te (pour 
respirer, pour reprendre baleine). 

2. TwBf ton Hel^ne. 

3. Iracunda... AchilU^. Acbille. 
irrite de ce qn'Agamemnon Tui avait 
enleve sa captive Briseis, cessa de 
prendre part aux corobats qui se li- 
vraient autoar d« Troie. — Ditm ^<h 
feret, reculera, retardera le jour 



rfatal). — Ilio, Uion, citadelle de 
Troie bfttie par le roi Ilus. — Phry- 
gum. La Troade n'^tait aiitre que la 
Peiite Phrygie. 

4. Certa$ hieme^, un norabre 
d'hivers flx^, delermin^ (par les des- 
tins). — AehafDui, L^Acbaie ^tait 
proprement la pariie se(>tentrionale 
chi PMopon^e,- cAte est ici prise pour 
la Grdce entidre. 



CARMEN XIV. 

PALINODIA. 

PtUinodie signifie r^tractafion. Horace avait poursuirr de se» vers 
une aito!6 infidMe ; il cherche k rentrer en grice aiiprfcs d*ellc. I4 
date de cette paiinodie est incertaine; on laplace entre l'an 725 et 
i'an 727. On ne sait pas non plus ^ qui elle est adress^e, el rien ne 
proiive que ce soit h la Tyndaris qui figure dans Tode suivante. 

l.c m6ire est l'aicalque (voy. Ode viii). 

raatre pulchrll filia pulchrior, 
Quem criminosis cumque voles modum 

Pones iambis^ sive namm^ 

' Sive mari libet Adriano'. 



Non Dindymene^, non adytis quatit 



s 



1. Criminosis iambis. Llambe, 
invenie par le poeie Archiloque dePa- 
ro8, ^iatt le m6tre propre de la satire ; 
c^iaii aua&i, k cause de sa rapidite, le 
m6ire de la com^die. — Criminosis, 
ifljurieux.— Modum pone«, tu meitraa 
un terme ^ c^est-a-dire lu d^truiras. 

2. Sive jlammd libet. soit qu'il 
te plaise (de les d^niire) par la 



flamme. — Mari Airiano, lu nier 
Adriatique. 

3. Dindymene. Cybdie; eile 4taif 
appelee ainsi du mont Dindyrae, en 
Phrygie, pr6s de Pessinonte, oii elle 
etait honoree d*un culte paniculier. 
Les pr^tres deCyb^le, qu^on appe- 
lait Galles, se distihguaient par leurs 
trandports failenx. 
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HeDtem sacerdotum mcon Pythius^ 
NoD Liber* aequ^, dod acuta 
Sic gemiDaDt CorybaDtes ffira% 

Tristes* ut irae ; quas ueque Noricus 
Deterret eusis*, Dec mare Daufiragum , 
Nec ^vus igois, uec tremcDdo 
Jupiter ipse rueus* tumultu. 

Fertur Prometheus'', addere priDcipi 
Limo coactus* particulam uudique 
Desectam , et iusaDi* leoDis 

Yim stoDiacho apposuisse Dostro. 

lr« *• ThyesteD exitio gravi 
Stravere , et altis urbibus ultimae 
Stetere causae" cur perireDt 
FuDditus , imprimeretque muris 

HosUIe aratrum^ exercitus iusoleDS. 
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1. Non adytis .. incola Pythius, 
oi daas les saocuiaires ^de Delpbes 
et de Delos), Apollon qui y re&ide 
^^ajgite..., c^est-k-dire ni ApoUoD , 
qui habite les sanctoaires de Oelphes 
et deDclos, o'agite... Pythius est le 
gurnom donne k Apollon depuis sa 
idctoire sur le serpent Python, qui 
desolait le mont Parnasse. — D*an- 
tres expliquent incola : qui babite 
dans l'4me de ses prStres. 

2. Liber, Bacchus. On sait quels 
d^rdres et queilefren^sie reguaienl 
dans ses fdtes, appelees Bacchanales 
et Orgies. 

3. Non acuta.... xra, lesCoryban- 
tes ne frappeni pas ainsi k coups re- 
doubl^ rairain aigu, c^est-k-dire 
Cyb^le ne transporte pas autant 
VLme de ses Corybantes, lorsquMls 
frappent k coups redoubles leurs 
bruyantes cymbales. Les Corybantes 
^taient les mdmes que les Galles. 

4. Tristes, fiinestes. 

6. Noricus ensis. Le Norique (au- 
jourd'hui la Bavi^re) etait la contree 
d'oti Ton tirait le meilleur fer. 

6. HuenSf »e pr^ipitatit (sur la 
terre^.c^est-k-dire lancantsa foudre. 

7. Fertur Prometheu/t , etc. Pro— 
mWth^, «n crtont le« animaux, avait 



reparti entre eux toutes les ajalites 
et tous les defauts qui sont dans la 
nature ; il reunit ensuite ces qualiies 
et ces defauts, lorsquil voulnt former 
Ihomme : de \k cette parcelle em- 
prunteea chacun desanimaux {undi- 
que desectam). 

8. Principi Umo, le limon primi- 
tif, le limon dont il avait form^ le 
premier bomme. — Coactus, force, 
paroe quil ne trouvait ni qualiies oi 
defauts qu'il n'eCit dejk donnes k 
d^autres dtres. 

9- Et, aussi. — It^sani, inseose, 
c'e8t-&-dire fiirieux. 

10. Irx, la col^re (de son fr^re 
Atree). Alree, pour .«^e vengerde ce 
que ihyeste avait seduit son epouse, 
tua les enfants de Thyeste, et tit 
servir leurs membres sor la table de 
son fr^re. 

1 1 . Ultims causXy les caases pre- 
mi^res, les plus reculees , qu'on re- 
prend toujours k leur origine, c^est- 
k-dire qui subsisient toujours, et par 
consequent les causes priucipales. — 
Stetere equivaut simplement k fuere 

12. Imprimeret muris aratrum, 
f!t passer la cbarrue sur leors murs ^ 
c'e8t-k-dire k rendroii oti avaieni ete 
leurs murs. 



CARMINUM LIBER I. 

Compesce mentem*. Me quoque pectoris 
Tentavit in dulci juvent^ 
Fervor', et in celeres iambos 

Misit* furentem; nunc ego mitibus 
Mutare qusero tristia^ dum mihi 
Fias recantatis amica 

Opprobriis, animumque reddus. 
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1. Compesce mentem, apaise ton 
&Tne , ta col^re. 

2. Pectoris fervor, Tardeur da 
coeur. r/est-ii-dire les transpons de 
la eol^re. 
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3. Celeres iambos. Horace, Art 
poetique, 251 : lambua, pee citus. — 
Misit, lanca , c^est-^-dire excita. 

4. Mitious mutare tristia, cban- 
ger ramertunae cn douceur. 



CARMEN XV, 

AD TYNDARIDEM. 



CeUe od« est de la meme ^poque et du mdme mMre que U pr^c^-' 
dente. Horace y invite Tyndaris a venir partager les d^lices de sa 
niaison de la Sabine. 

Velox amoenum saepe Lucretiiem 
Mutat Lycaeo Faunus*, et igneam 
Defendit aestatem capellis 
Usque* meis pluviosque ventos. 

Impun^ tutum per nemus arbutos 5 

Quaerunt latentes et thyma devise' 
Olentis uxores mariti*, 
Nec virides metuunt colubras, 

Nec Martia.les Haedilise lupos^ 



1. Lucretilem mutat Xycaso, quitte 
le Lyc^e pour le Lucr^tile. Le l^ycee 
etait une niontagne d'Arcadie, s^- 
jour aime de Pan ; le Lucr^tile, une 
montagne du pays sabin. — Faunus, 
Faune, Dieu champdtre des anciens 
Latins; il est ponr Horace le mgme 
que le Pan des Grecs. 

2. Defendity ^carte. — Usque, 
toujoars. 

S. Latentes, cacb^ (aa milieu des 



autres arbres). — DeviSp qul 8*^car- 
tent des sentiers, errantes, vaga- 
bondes. 

4. Olentis uxores mariti. Les 
ch^vres. Th^ocrite ; 'fl tpdY», t«v Xiux«^ 
alYSv «vcp. 

5. Martiales lupos. Le loup ^tai*. 
consacr^ k Mai^s. — H^ilie, monta- 
gne ou for^t du pays des Sabins, voi- 
.sineduLucretile. Au lieu de BmdiliXy 
on lit quelquefois hcedulei. 
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Q. HOKATII FLACGI 

Otcumque dulci , Tyndari , fistul^^ 
Valles et Ustic» cubantis* 
Laevia personuere saxa. 

Dt me tuentur, Dls pietas mea 
Et Musa cordi est. Hic tibi copia 
Manabit ad plenum benigno', 
Ruris honorum opulentj^, cornu*. 

Hic in reductlt'* valie Caniculse 
Yitabis aestus, et fide Tei^* 
Dices laborantes in uno 
Penelopen vitreamque Circen"'; 

Hic innocentis pocula Lesbii 
Duces^ sub umbrli, nec Semeleius 
Cum Marte confundet Thyoneus^ 
Proelia, nec metues protervum*® 

Suspecta Cyrum , ne mal^ dispari" 
Incontinentes** injiciat manus, 
Et scindat hsBrentem coronam 
Crinibus immeritamque vestem. 
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1. Utcwnque, toutes les fois que, 
lorsqae. — Fiaiuld, la fliite (de 
Faune). 

2. Ustica. Petfte coiline voisinedu 
Lucr^tile etde ia campagne d'Horace. 

— Cubantis, inclin^. 

3. Ad plerium , jusqu'ii sati^l^. — 
J9entpno , iib^raie. 

4. Huris hQnorum, les biens de 
la campagne, ies tr^sars des champs. 

— Cor7iu. Allusion b. ia corne qu'Her- 
cule enleva au Dieu du fleuve Acli^- 
ioiis et qu'il donna a ia Fortune : 
ceile-ci &'en servait pour r^pandre 
ses dons sur les morieis. 

5. Reductd, retiree, 

6. Fide TetA, la I|Fre de T^os, 
c'est-k-dire la lyre du po6te de Teos. 
Anacreon est ne k Teos, viile 
d'fonie. 

7. Laborantes inuno, eprises da 
meme h^os, d^Uiysse. — Vitream 
Oircea, Giroe iiabitait ime d'£a, voi- 



sine de I'Ita1ie ; c^est pourquoi Horace 
lui donne l'^pilh^te de vitreaf qui 
convient k une D^esse de la mer. 
Clandien 8'en sert en parlantde Tb^ 
tis. D'autres : brillante (comme le 
crisiai),belle.UIysse passa un an prds 
de Circe. 

8. Innocentis, qui ne fait pas de 
mal , ({ui n'atlaque pas la raison. — 
Lesbiij vin de Lesbos , lle de la mer 
figee. — Duc,4, tu boiras. 

9. Semeleius. Voy. la note 5 de la 
page 13. — Thyoneus. Snroom de 
Bacchus. On donnait queiquefois ^ sa 
m^re le nom de Thyone. 

10. Pro/«rt)t»m, brutal. 

11. Uale dispari, trop in^gale cn 
forces. — Mali s'emplcie comme sy- 
nonyme de valde ou admodum avec 
un mot qui exprime un detaut ou une 
inferiorite. 

12. Incontinentis , qui ii«|^ oon- 
tiennent pas, violentes. 
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CARMEN XVI* 

AD QUINTIUUM VARUM. 

Quintilius Yarus (qu*il ne faut pas confoodre avec le gdn^ral 
romain du m6me nom , si c^l^bre par son d^sastre en Germanie^, 
^tait un ami -de la po^e et des lettres, Intimement 114 avec Virgile, 
dont on croit quMl ^tait le compatriote, et peut-6tre m^me le 
parent. II possddait dans la campagne de Tibur une maison de 
plaisance voisine de celles de M^c^ et d^Horace. « Horace, dit 
WaldiLenaSr, ^tant all^ lui rendre visite, le trou?a occup^ ft planter 
des arbres dans son domaine, » et il lui adressa Tode suivante 
(an 726). 

U recommande k son ami ia culture de la vigne ; mais, en faisanti'41oge 
du Tin, il en proscrlt I*exc^. 

Le vers de cette ode est le grand ascl^piade. On la croit imitte 
d'Alc<e. 

Nullam , Vare, sacr&* vite pritis severis arborem 
Circa mite solum Tiburis et moenia Catili*. 
Siccis omnia nam dura Deus proposuit^, neque 
Mordaces aliter difPiigiunt* soUicitudines. 

Quis post vina gravem militiam aut pauperiem crepat ^? s 
Quis non te potiiis, Bacche pater, teque, decens* Venus? 
A.t, ne quis modici transiliat munera Liberi', 
Centaurea monet cum Lapithis rixa super mero* 



1. Nullam^ etc. Alc^e : Mi]^lv iXko 

fUTt^ffT; «p^Tcpov ^ivSptov d(ticiX(f . Cest 
e seul vers qui resie de l'ode d*Alc6e. 
— Sacrd , sacree, parce que le vin 
senrait aax libations dans les c^r^- 
monies religieoses. 

2. Momia Catili.^ L& viUe de Tibur 
iTivoli),BXi nord-est de llome, avait 
^tefondee par Tiburtus, Coras et Ca- 
tiius, tous troia fils d'AmphiaraQs. 

3. Stccts omnia dura propoBuitf 
adestine loutes choses rudes pour les 
gens k sec, c'e$t-a«dire a voulu que 
tout reusstt mal k 1'bonime qui ne 
boitpas. 

4. AHUrdif^iunt,B,*enM&DX,Be 
iissipent^c^est-kniire sont dissfp^ 
auirement (qu'en biiTani). 



5. Crepat , a dans la bouche , sp 
plaint de. 

6. Non. Sous-ent. crepaty a dans la 
bouche, vante, faii l'eloge de. — Pa- 
ter est un terme respectueux aui 
8'emploie en parlant des Dieai el aes 
h^ros. — Dece«#, bellc, gracieuse. 

7. Modici..,. Liberif depasse les 
bienfaits de Bacchus ami de lamod^ 
ration, c'est-a-dire abuse des dons de 
Bacchus qui bail lea exc^ boive ou- 
tre mesure. 

8. Oentattrea rixa. Atix noces de 
PirithoQs, roi des Lapithes, les Cen- 
taures eniyr^s engag^rent une que- 
relle dan» laquelle ils p^rirent pre»- 
qne tons. — Super mero a le nidm» 
sens que plus hSiUtpost vina. 
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Debellata; monet Sithoniis non Jevis Evius* 
Quum fas atque nefas exiguo fine libidinum' 
Discernunt avidi. Non ego te, candide Bassareu', 
Invitum quatiam\ nec variis obsita frondibus 

Sub divum rapiam*. Saeva tene cum Berecyntio 
Comu tympana*, quae subsequitur caecus Amor sui, 
Et toliens vacuum plus nlmio Gloria"' verticem, is 

Arcanique Fides* prodiga, pellucidior vitro. 



1 . SithoniiSy les Sithoniens, penple 
deThrace, voisiu du fieuve Salmy- 
desse. Les banquets des Thraces de- 
generaient loujoursen orgies et finis- 
saient rarement sans combat. — Non 
ievis, irriie. — Etitu. Snrnom de 
Baccbus. Dans la guerre des Dieux 
Gontre les geants, Jupiier, pour Ten^ 
conrager, lui criait .- Eu xtii. 

2. Exiguo fine libidinum, la limite 
etroite des passions, c^est-k-dire l*e- 
iroite limite que met 1a passion enire 
le bien et le mai. 

3. Candide, brillant, beau. — Bas- 
sareu. Sumom de Bacchus, qu'on re- 
presente quelquefois v&iu d'ane peaa 

de renard {^aaaafa on ^aaait^ii). 

4. Non te invitwn quatiam, je ne 
te deplaceral pas,'je ne t'entrainerai 
pas raalgre toi. Lorsqu^on celebrait 
les Oipes, on promenait hors des 
temples les statues de Bacchus . 

5. Farit« ohsita frondibus. Pen- 



dant les Orgies, on portait des objets 
mysterieux caches dans des corbeilles 
recouvertes de pampre et de lierre. 
Les preires de Bacchus pouvaient 
seuls porter la main sur ces corbeilles 
sacrees. — Sub divum raptam, j'en- 
traiiierai , je porierai au grand jour. 
— Horace ne sera pas sacrilege en- 
vers Bacchus, c'est-k-dire qu'il ne 
boira pas avec exc^s. 

6. Tene, reiiens, c'est-k-dire laisse 
en repos. — Berecyntio, du Ber^- 
cynte , montagne de Phrygie consa- 
cree k Cyb^le. Dans les fetes de Cyb^ie 
et de Bacchns, on faisait reientir l'air 
du bruit des c^mbales. Le cor et les 
cynibales represenicnt ici le desordre 
et le bruit de rivresse. — Sxva, ter- 
ribles (par leur fracus ^tonrdissant). 

7. iimor sul, ramour-propre , Te- 
goisme. — Gloria, la vanite. 

8. Fides, la foi (devenant parjure), 
rindiscretion. 



CARMEN XVn, 



AD MiECENATEM. 



On ignore la date de cette ode et les circoustances daus lesquelles 

elle fut compos^e. Sur N^c^ne, voy. rArgument de TOde i. 
Horace invite M^c^ne i un repas frugal arros^ d'un vin m^diocre. 
Le m^tre est le saphique (voy. Ode ii ). 

Vile potabis modicis Sabinum 
CantharisS Graec^ quod ego ipse test^ 

1. Sabtntifn, vin de laSabine. Ce 1 des Romains. — Modicis cantharit, 
vin etait fort rude et tr&s-peu estime | petites coupes (k anses). 
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Conditum levi S datus in theatro 
Quum tibi plausus^ 

Care Msecenas eques', ut paterni 
Fiuminis ripse, simul et jocosa 
Redderet^ laudes tibi Yaticani 
Montis imago*^. 

Caecubum* et prselo domitam Caleno 
Tu bibes' uvam; mea nec Falernae 
Temperant vites neque Formiani 
Pocula colles*. 
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1. Grxcd testd. La poterie de Sa- 
mos et celle de Cumes, coloDie^ec' 
qae^^taieni fort renommeea. — Levi. 
Les aDciens bouchaient les vtses qui 
renfermaient le vin avec de l'ecorce 
enduite de poix et de pllUre. 

2. Datw... plausiM. Apr^s une 
\oT\gue maladie, Mec^ne reparut au 
the^tre de Pompde, et le peuple l'ac- 
«ucillit par dMmmenses applaudis.^^e- 
roents. Horace veui donc dire que le 
vin quMl servira sur la table est de 
Tannee oU Mec^ne rec^ut du peuple 
un temoi^nage d'affection si flatteur. 
— Le the&ire de Pompee ^iait situ^ 
dans le champ de Flore, enlre le Ti- 
bre et ie mont Vatican. 

3. Eques. M^c^ne, qui pouvait ais^- 
ment parvenir aux plus hautes di- 
gnites, se contenia toute sa viedu 
titre de.chevalier. 



4. Paternifluminis. Le Tibre des- 
cendait del^Etrurie, patrie des an- 
c^tres de Mecfene. — Redderet, ren- 
voyaii, repeiait. 

5. Jocosa imago. Voy. Ode xi, 3 : 
Cujus recinet jocosa Nomen imago ? 

6. C«ci*6um , le Cecube , vin df'un 
vignoble renomro^ qui se trouvaii 
entre Fondi et Terracine. 

7. Dcmitam 6i\\uy&ntkpressam. — 
Oaleno, de Cal^s, aujourd*hui Calvi, 
en Campanic; vignoble fameux. — 
Tu bibes. tu boiras (chez toi). 

8. Falerux vites, Formiani col~ 
les. Le cru deFalerneetait en Campa- 
nie, au pied du mont Massique; ce- 
lui de Formies etait voisin de Cai^ie 
(aujourd'hui Mola di Gaeta). — Mea 
temperant poculaf adoucisseot mea 
coupes (par le melange), corrigeni 
r&pret^ de mon vin. 



CARMEN XVIIL 

IN DIANAM ET APOLLINEM. 

Lafinde rann^e 731 et le commencement deTannde 732 furentmar- 
qu^ pour Rome par de grandes calaniit^s. Le Tibre avait d^borde ; 
Jne maladie ^pid^mique ravageait ritalie; enfin la famine vint se 
Joindre d tous les autres fl^aux.' On s'appr6tait ^ c^I^brer les jeux 
Apollinaires , afin d*obtenir le secours d'Apollon, qui chassait 
toutes les maladies. Cesl dans ces circonstances qu'Horace com- 
posa cette ode. 

Que lesjeunes garQons et les jeunes filles appellent sur ritaliela pro- 
tection d'Apolion et de Diaue. 
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Q. HORATH FLACCI 



«jes strophes de cette ode sont form^es de deux petits ascl^piades, 
d'un ph6r^cratien et d'un glyconique. 

Dianam tenerad dicite virgines, 
Intonsum, pueri, dicite CJynthium^ 
Latonamque supremo 
Dilectam penittis' Jovi. 

Vos, laetam fluviis' et nemorum com^ & 

Quaecumque aut gelido prominet Algido ♦, 
Nigris aut Erymanihi ^ 
Silvis, aut viridis Cragi^; 

Vos Tempe'' totid^m tollite laudibus, 
Natalemque , mares , Delon ApoUinis , to 

Insignemque pharetr^ 
Fratern^que^ humerum lyr^. 

Hic bellum lacrimosum , hic miseram famem , 
Pestemque a populo et principe Csesare in 

Persas' atque Britannos is 

Vestr^ motus aget ^® prece. 



1. Cynthium, le Dieu du Cynthe, 
ApolloD. Le Cynthe eiait une mon- 
tagne de l'ile de Deios, oti Latone 
avaii dunn^ le joureu m^me temps 
k Apollon et k Diane. 

2. Penitiks^ profond^ment, c'est-k- 
dire fortement, tendrement. 

3. Vos, vous , jeunes fiUes. — Lx- 
tam fluviis, qui aime les fleuves, qui 
se platt au bord des fleuves. 

4. Algido, l'Algide, montagne du 
Latium, entre Tusculum et ie Dgiont 
Albano, k vingt milles deRome. 

5. Erymanthif l'Erymanthe, mon- 
taune d^Areadie. 



6. Cragi, le Gragus, tnontagne de 
Lycie, voisine de la mcr. 

7. Tempe; Tempe, vallee deThessa- 
lie, entre le mont Olympe et le mont 
Ossa. Elle etait arrosee par le Pen^e, 
dans les eaux duquel ApoIIon 8'^tait 
purifie apr^s sa victoire sur le ser- 
pent Pyihon. 

8. Fraternd. Mercure, qui avait 
inverite la lyre, en fit present k Apol- 
lon. II etait, comme Apollon, fils de 
Jupiter. 

9. PersaSf les Parthes. 

10. Agei (m;, poussera vers, d^ 
touraera sur. 



CARMEN XIX. 

AD ARISTIUM FUSCUM. 

Aristius Fuscus, grammairien, orateur et poCte , ^lait un des plus 
chers ami& d'Horace ; mais il ^tait loin de partager les goQts sim- 
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ples et modestes de notre poSte, et les soucis de rambition le rete- 
naient k Romep La rencontre d'un loup , dans les environs de sa 
campagne de la Sabine , tnsplra & Borace Vidie de rode quMl lui 
adresse. Une allusion i Jiiliia (Yers th)t doQt le p&re avait ^t^ 
vaincu et tu^ k la bataille de Tliapsus , et i qui Auguste venait 
de rendre un royaume en Afrique, fait supposer que cette ode est 
de ran 729. 

Horace peint la s^urit^ de rhonune de bien t que les Dieux protd- 
gent au miiieu de tous les p4riis. 

Le m^tre est le saphique (voy. Ode ii). 

Integer vita scelerisquQ^ purus 
Non eget Mauris jaculis, neque arcu , 
Nec venenatis gravid^' sagit^is, 
Fusce, pharetr4, 

Sive per Syrtes • iter sestuosas , i 

Sive facturus per iiihospitalem 
Gaucasum*, vel quae loca fabulosus 
Lambit Hydaspes'. 



Namque me siM lupus in Sabina^ 
Dum meam canto Lalagen, et ultra 
Terminum curis vagor expeditis*^, 
Fugit' inermem: 

Quale portentum neque militaris 
Daunias* latis alit sesculetis, 
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1. VitSB, sceleri», Hell^nisraes pour 
vitd , scelere. 

2. Gravidd, charg^, c^est-k-dire 
rempli de. 

3. Syrtes. On donnait oe nom aux 
deux gulfes sem^s de bancs de sable 
que forme la M^diterranee sur la cdte 
septentrionale de rAfrique, entre 
rEgypte et le cap Herni^uin (ee sont 
aujourd'hui les golfies de Sidre et de 
Cabes), Mais il s'agit ici de vastea 
plaines sablonneuses ei brdlantes, 
qui se trouvaient en face des Syrtet 
proprement dites, sol mouTant et sn- 
]et au flux et au reflux , comme lea 
fiots de la mer. . 

4. InhoepitaUm ^ infaospitalier , 
c^est-k-dire inhabite. — Cauctuwnf 
le Cancase, montagne de 1a Scytbie. 

&. L^Hvdaspe, fleuve de l'Inde , en- 



tre l'lndus etie Gange. — Fabulosus, 
dont on raconte tant de fables. Les 

f>o6te6 pretendaient qu'il charnait de 
'or et des pierreries. 

<S. Silvd SabinA. Horoee avait une 
matson de campagne dans le pays des 
Sabins 

7. Ultra terminum . au delJi des 
limiteti (de mon domaine 0(i de mes 
promenades babituelles). — Curit 
expediti9, libre de «oucis, exempt 
d'inquietude. 

8. Mefugit, ni'a fui, a paase eii 
fuyant devant moi. 

9. Portentum , prodi^e , monstre, 
aDimalmonsirueux.— ifiZi<arf« Dau- 
nias (aous-ent. terra, car Daunia* 
est un-adjectif ), laDauniebelliqueuse. 
La Daunie est la partie de i'Apuiie qui 
avoisine le moni Carganus. 
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Xec lid» teDiis* generat, leoDom 
Andanotiix. 

Pone me pigris iibi nidh campb* 
Arbor aestnri recreatiir amft, 
Qood latns mundi ndlNilae malnsqne 
Jopil»'iu^^; 

Pone sob eomi niminm pn^Hnqni 
Solis, in terri dcHmbus n^;ati^ : 
Dolc^ ridentem Lalagen amabo, 
Dalc^ loqiKOtan. 

1. Jvbx teUms, La lUoritftDie et la 
Kmkiie. Joba, parti^ao de Pompee. 
fat tne a U baiajUe de TbapMis, et soc 
fllft fot aineiie prisooDier i Rome; 
maif Aegoftie m reo4it one graiide 
liartie de ses £tatB. 

2. Pigris catnpu, plaioes pores- 



IS 



«'est-i-dire eDgomtfies, ste- 
nles(i caose do firoid). 

i. Lo/M. c^, ptftie. — Malus 
JispiUr, OD del malfiisant, loalsaiD. 

4. Domibu* negatd, refosee aox 
babitatioos, c^est-a-dire iobabiiable. 
II «'agit (te la zooe tfnride. 



CARMEN 



AD VmGHJUM. 

Cette ode e^ de Tan 730. Horace cberche k consoler Yirgile de la 
mort de Quintilius Vanis, leur ami commim. Voy. rArgument de 
Tode ivi. 

Les strophes de cette ode, comme celles de Tode y, sont form^s de 
trois petits ascl^piades et d*un giyconicpie. 

Quis desiderio sit pudor aut modus^ 
Tam cari capitis? Praecipe* lugubres 
Cantus, Melpomene, cui liquidam pater' 
Vocem cum cithar^ dedit. 

Ergo Quintilium perpetuus sopor s 

.. Qttis,... pudor aut modw. Mar- 
tial ditde roSme : Sil tandem pudor 
et moduh rapinis. 

2 Prxcipe. enseigne-moi, inspire- 
moi (en les disant lapremi^re). 

t. Melpomene. Melpom^ne, Muse 
de latraK^te et des diants fun^bres ; 
ailieui'H Huraea 1'invoqae contme )a 



Mose de la po^sie lyriqne. On la ro- 
pr^nte cbaussee an colhurne, avec 
nn sceptre et des coaronnes dang 
une main, et avec ud poigDard dans 
rautre. — Liquidam, limpide, pure, 
sonore. — Pater. Jupiter ; les Muses 
etaient fiUes de Jupiter et de Mn^< 
mosyDe. 



CARMINUH LI6ER F. 

Urgetl cui Pudor* et Justiti» soror, 
Incorrnpta Fides, nudaque' Yeritas 
Quando ulium inveniet parem ? 

Multis ille bonis flebilis occidit, 
Nulii flebilior qukm tibi, Virgili. 
Tu frustr^' pius, heul non ita creditum 
Poscis Quintilium Deos. 

Qu6d si Threicio blandius Orpheo* 
Auditam moderere arboribus fidem, 
Non vanae redeat sanguis imagini', 
Quam virg^* semel horrid^, 

Non lenis precibus fata recludere'', 
Nigro compulerit Mercurius gregi*. 
Durum'; sed levius fit patientia*® 
Quidquid corrigere est nefas. 
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1. Pttdor, l^honneur. 

2. Nuda, Due, c'e8t-&-dire simple, 
sans fard. 

8. Tti frustrdf etc. L'ordre des 
idees est celui-ci : Tu adressais des 
>oeux au ciel pour ton ami, tu le met- 
tais sous la prolection des Dieux, 
mais tu ne fattendais pas inon ita) k 
ce quMls le le raviraient si promptie- 
ment. Tromp^ dans ta pi^t^, tu rede- 
mandes Quiniilius aux Dieux : ils ne 
lerendront pas ^ ton amour, quand 
m^me tu manierais la iyre plus ha- 
Lilement qu'Orph^e.... 

4. Threicio Orpheo. Orph^e ^tait 
fi\8 d'Apollon, ou d'£agre, roi de 



Thrace , et de la Muse Calliope. Voy. 
Ode XI, 7 et suiv. 

5. Vanx imagini, ombre T^oe. 

6. Yirgdj etc. Voy. Ode ix, 17-20. 

7. Lenis recludere. Hellenisme 
pour ita lenie ttl recludat. — Fata 
recluderey rouvrir les destin^, <f est- 
&'dire rouvrir les portes fatales (de 
l'enfer), ramener k la vie. 

8. Nigrogregi, le noir troupeau 
(den omOres), equivaut k ad o\i in 
nigrum gregem. 

9. Durum , c'est une chose p^nible, 
un destin cruel v qu*on ne puisse ra- 
mener les murts k la vie). 

10. Patientid, la r^signation. 



CARMEN XXI. 

DE iEUO LAMIA. 

L. ^iiis Lamia appartenait k une des families les plus anclennes 
etles plus c6l6bres de Rome (yoy. livre Hl, Ode xii). L'an 729. 
Phraate, roi des Parthes, chass^ de ses fitats par Tusurpateur 
Tiridate, se pr^parait k y renlrer avec Taide des Scythes. On s*ai- 
tendait k voir Rome intervenir, et £lius Lamia craignalt d'6tr« 
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contrainl d'abandonner l'^de des beUeMetires et |[|e la po^e 

pour le m^tier des armes. * 

L'aini des Muses est exempt des soucis qui travaill^nt les autres 

bommes. 
Le m^tre de cette ode est Falcalque (voy, Ode vin). 

Musis amicus , tristitiam et metus 
Tradam protervis in mare Creticum 
Portare* ventis, quts sub Arcto 
Rex gelidse metuatuf orsa*^ 

Quid Tiridaten terreat, unicfe s 

Securus*. , quae fontibus integris* 
Gaudes , apricos * necte flores , 
Neote meo LamiaB coronam , 

Pimplea* dulcisl Nil sine te mci 
Prosunt honores'' : hunc fidibus novis *, i« 
Hunc Lesbio sacrare plectro^ 
Teque tuasque decet sorores. 

1. Prottrvi», violents, imp^tueux. { 6. Ptmp/ea, Muse. Le& Muaas ti- 
'-^TradamportureeaxkiyBxitktradam - " ' 
portaiidum. Virgile ait de m^nie : De^ 
deratque comam diffundere ventis. 

2. Sub Arvto, Bous l'Ourse, c^est- 
k-dire dans les plagea du nord. — 
Bese ffelidx orm. Le roi des Scythes. 
Voy/l»An"fHinent. 

3. Unice securus, ne m'inqui^tant 
nullement Securu» regit quU me- 
tualur et tfuid terreat. 

4. Fontihus integfis, letsoarees 
vierges encore. 

5. Aj>riqps flores equivaut k flores 
in ioeis apricis,natos. 



raientce surnom d'une fontaine qoi 
leur etalt cousacree , sur les confins 
de )a Thesaalie et de la Maceduine. 
Cette fontaine se trouvait au pied 
d'une montagne du mdme noqi. 

7. Mei honores, mes hommages. 

8. Fidibus novis, des cordes nou- 
velles, c'e8t-ii-dire des chants nou- 
veaux, qu'aucuQ po^te ron))iin n'a eu- 
core essiayes. 

8. Saorare, consa^rer, c'est-|-dii e 
immoi taliger.-^X^^bio p^ectro- ^puo 
ei Alcee etaient nes dans l'ile de 
Lesbos. 



CARMEN XXIL 

AD SODALES. 

Le commenceuient de cette ode, qui fut peut-fitre ^crlte cn 7 J6, esi 
enipruni^ ^ Anacr^on. J. fi. Rousseau, dans sa neuyi^me eantate. 
cii a aussi inilt^ le d^but. Le d^sordre qui y r^gne a fait supposer 
^ quelques criiiques qu'elle |)0uvait avoir 4§td improvis^ 6 la Cn 
d'un repas. 
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11 faut se tenir en garde contre les exc^ du vin et contrt les pl^es 

de ramour. 
Le mitre est Talcafque (Toy. Ode yiii). 

Natis * in usum laetitise scyphis 
Pugnare Thracum est : toilite* barbarum 
.Morem, verecundumque Bacchum 
Sanguirieis prohibete' rixis. 

Vino et lucernis* Medus acinaces' s 

Immane quanttim discrepat'! Impium 
Lenite clamorem^ sodales, 
Et cubito remanete presso"^. 



Vultis severi me quoqu^ sumere 
Partem Falerni®? Dicat OpuntiaB* 
Frater Megillae q^ beatus 
Vulnere , quft pereat sagitt^ *^ 

Cessat volimtas"? Non alift bibam 
Mercede. Quae te cumque domat Venus", 
Non erubescendis adurit 
Ignibus , ingenuoque semper 
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1. Natis, n^s ou faits pour, desti 
n^8 k. 

2. Thracum est, il appartient aux 
Thraces (et a eux seuls; , il est digne 
des Thraces. Yoy. )a note i de la 

{>age 32. — Tollite, ^loignez de tous, 
oiD de vous. 

S. Pro/it6«tc, garantissez. preser^ 
vez. M. Desportes : « Que des liDauons 
mod^rees nuus pr^serveni de ces »an- 
giantes querelles dont rougirait Bac- 
chus. » — Verecundum. Bacchus etaii 
le Dieu du vin; niais il punissait ies 
exces de^ buveurs. 

4. Vinoet lucernis, le vin etles 
flambeaux , c^est-k-dire un repas qui 
se prulonge pendant la nuit. 

5. Medue acinaces^ le cimeterre 
des M^des, c'e8t-k-dire des Parthes. 
Voy. ia noie 5 de la pa^e '5. Les 
peuples de l'On ininequittaientmSme 
pas leurs armes pour se mettre k 
table; les Komains, au contraire, ne 
pouvaient pas ^tre armes dans Ven- 
oeinte de Rome. 

6. Immanfi guanHm disorepat. 



Hellenisme : il est prodigieux combien 
il y a de contraste, c^est-k-dire quel 
horrible contrasie entre...! 

7. Prmo^ appuy^ (survos lits).On 
sait que les anciens mangeaient sur 
des liis. 

8. Severi^ rude, aust^re. — FaUmi, 
Voy. ia note 8 de la page 33. 

9. Opuntiae , d'Oponte , ville de la 
Locride, aujourd'aui KhardenitZy 
dans la Livadie» 

10. Vulnere^ eagittA,\vaz%Q%fth^ 
quentes cliez les anciens poetes lors- 

au'ils parleiit de l'amonr. — Deman- 
er a un autre convive le nom de aa 
uiaitresse, c'etait 8'obliger a vider au> 
tant de coupes qu'il y avalt de leiires 
daus ce nom. Manial : Nsvia 8ew 
cyathis, septem Justina bibatur. 

11. Cessat voluntaa. sa bonne vo- 
lont^ tarde-t-elle, c^est-k-dire hesite- 
t-il (k faire connaitre cenom)? 

12. Venus, amour, passion : quelle 
que soit«la possion qui te dompte, 
qui te maltnse, c^estr^-dire quelle 
que soit la femme que tu aimes. 
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Q. HORATII FLACCI 

Amore* peccas. Quidquid habes', age, 
Depone tutis' auribus. Ah ! miser» 
Quant^ laborabas Charybdi\ 
Digne puer mehore flamm^! 

Quse saga , quis te solvere Thessalis 
Magus venenisS quis poterit Deus? 
Vix illigatum te triformi 
Pegasus* expediet Chimaer^. 
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^ 1. Ingmuo amore^ amour libre 
ou honnite, c'est-k-dire amour pour 
une femme de condition, et non pour 
nne courtisane ou une affranchie. 

2. Quidquid habes, quoi que tu pos- 
sMes, quelle que soit celle que tu 
poss^des. 

3. 'hitis, siires, discr^tes. 

4. Quanid.,.. Charybdi, de quelle 
Charybde tu ^taisept-is (sansqueje le 
susse) ! Charybde, ^oufifre fameux en- 
tre laSiciieet l'italie. Horace designe 
par ce nom une femme avide et ra- 
pace. Ciceron dit, en parlant d'An- 
toine; Qux Charybdis tamvorax? 



Et ailleurs: Charybdin bonorum, vo- 
raginem potiiu aixerim. — Labora- 
bas. Ode xv, 19 : Laborantes in uno 
Penelopen vitreamque Circen. 

5. Tnessalis venenis, avec les phii- 
tres de laThessaiie,arme desphiltres 
de la Thessalie. La Tbessalie ^tait 
renoinmee pour les pratiques de 
la magie. 

6. Pe^asus. Bell^rophon ^taitmonte 
sur Pegase, cheval aiie, lorsqu'il 
combattit et vainquit la Chiniere. — 
Triformi. La Chimfere avait la t6te 
d'un lion, le corps d'une ch^vre et la 
queue d'un serpent. 



CARMEN XXIII. 

ARCHYTAS. 

Arqhytas, n^ k Tarente, fut le contemporalQ et rami de Platon. Phi- 
losophe pythagoricien, il se rendit surtout cdl^bre par ses con- 
naissances en math^matiques, en astronomie, en m^canique, dans 
l'art militaire et dans la politique : il fut ^lu six fois chef de la 
r^publique de Tarenie. II p^rit dans un naufrage, et son corps fuf 
jet^ par les flots sur les c6tes de la Calabre. Horace suppose qu*un 
matelot aborde pres du lieu oCi il gisait encore sans sdpulture, et 
s'entretient avec son ombre. 

Cette ode, dont la date est assez incertaine (717?), est compos^e de 
l'hexam6tre et du falisque, qui alternent (voy. Ode vi). On a voulu 
y voir une cHtique de la doctrine de Pytbagore. 



NAUTA. 

Te maris et terrae numeroque carentis arenae 
Mensorem cohibent, Archyta, 



GARMINUM LTBER I. 

Pulveris exigui prope littus parva Matinum 

Munera \ nec quidquam tibi prodest 

Aerias tent&sse* domos, animoque rotundum 
Percurrisse polum, morituro. 

Occidit et Pelopis genitor', conviva Deorum, 
Tithonusque remotus* in auras, 

Et Jovis arcanis Minos admissus''; habentque 
Tartara Panthoiden, iterum Orco 

Demissum^ quamvis, ciypeo Trojana refixo 
Tempora testatus', nihil ultra* 

Nervos atque cutem morti concesserat atrae, 
Judice te, non sordidus auctor* 

Naturae verique. Sed omnes una manet nox , 
£t calcanda semel via leti. 
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ARCHYTAS. 

Dant alios Furiae torvo spectacula Marti*^; 

Exitio est avidum mare nautis; 
Mixta senum ac juvenum densentur " funera : nullum 

Saeva caput Proserpina fugit". 



1. Te cohibent pulveris munera, 
le bienfait d'un peu de poussi^re (qui 
manque k ton corps) te retient.... Les 
amcs des morts qui ii'avaient pas 
re^ la s^puUure erraient longtemps 
avant d^dtre reyues dans les enfers. 
— Menaorem, qui mesurais (dans tes 
calcuis). — Matinum. Le mont ou 

f>romontoire Matinus ^lait dans 
'Apulie, au pied du moni Garganus. 

2. Tentdsse, d'aTOir tente, c^estr-ii- 
dire d'avoir voulu ( par tes ^tudes 
a^ronomic^ues) t'elevcr jusqu'k. 

3. Pelojns genitor, le p^re de P6- 
lops, Tautale. Jupiter radmit k sa 
table; niais son indiscretion le lit 
chasscr du ciel. 

4. Tithon avait ^t6 enlev^ par TAu- 
rore, dont il devint 1'epoux. — i?«- 
motus ^quivaut k raptus. 

5. Jovis..,. admissus. Minos^ roi de 
Cr^te, donna k ses sujets des lois 

u'il pretendait avoir redig^es dans 
es entretiens secrets avec Jupiier. 

6. Panthofden, iterum Orco de- 
missum. Euphorbe, fils dePanthoiis, 
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guerrier troyen, fut tu^ an si^ d6 
Troie par Menelas, qni suspendit son 
bouclier h Argos, dans le temple de 
Junon. Pythagore pr^tendit que dans 
une vie anterieure il avait ^t^ Eu- 
phorbe, et qu'il reconnaissait pour 
slen ce bouclier. 

7. Trojana tempora Ustatut, ren^ 
dant t^moignage de Tepoque troyenne, 
c'est-k-dire aitestant, atfirmant qu'il 
avait vecu au temps du si^ge de 
Troie. — B«^xo, d^tache (du lemple 
de Junon). 

8. Nihil ultray etc. En effet, selon 
la docirine de Pythagore, au moment 
de la mort Vkme allait habiter un 
autre corps, 

9. Judice te, k ton jugement, selon 
toi. — Non sordidv^, non m^prisa- 
ble. — Auctor, mattre. 

10- Dant spectacula Marti^ dou- 
nent en spectacle k Mars. 

11. Derksentur. Forme ancienne et 
podtique, pour densantur. 

12. Fu^it, evite, c'est-Ji-dire ^par- 
gne, oublie. 
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Q. HORATH FLACa 



Me quoqo^ devexi rapidus comes OrioDis^ 

niyricis Notus obruit undis*. 
At tu , nauta, vagae* ne parce malignus aren^e 

Ossibus et capiti inhumato 

Particulamdare*. Sic', quodcumqueminabiUirEurus « 

Fluctibus Hesperiis, Venusin» 
Plectantur silvae, te sospite; multaque merces, 

Unde potest*, tibi defluat aequo' 

Ab Jove, Neptunoque sacri cu$tode Tarenti^. 

Negiigis immeritis nocituram ' 30 

Postmodo te natiis fraudem committere*?T6rs et 

Debita jura*® vicesque superbae" 

Te maneant ipsum : precibus non linquar inoltis, 

Teque piacuia nulia resoivent". 
Quanquam festinas , non est mora longa ; licebit 3& 

Injecto ter pulverc curras". 



1. Dw4Mi OrionUf Orioii k mu 
cuucher. La coDstellation d^Onon-se 
coocbe aa commencement de no- 
vembre, et comme k cette epoqne de 
rann^ les tempdtes sont Crw-fir^ 
qoentes, le po4^te «ppeUe le Notos 
le o(»Dpaf non d'Orion. 

2. lUyrioiM undi$, L'Adriatiqiie, 
qoi baign^t les e6tes de 1'Illyrie. 

5. VagM,tmMitf que disperse le 
vent. 

4. N9 parmdmrt, n^^rgnepss, 
ne retase pas de donner. —irah'(;rn«9^ 
malveiilant. 

6. Sie, eto., qu^ainsi, qa'k cette 
conditton tootes les tcmp^tes dont 
l'Earas menaee les flots cfHesp^rie, 
toates les temp^tea que r^rre aux 
flots d^Hesp^ie 1'Eurus mena^ant, 
f^pargnent et soient detourn^s sur 
ies forets de Venouse. VenouBe, ville 
d'Airalie, pairie d'Horace* 



8. UhdB potttt. Sons-ent. deflvere, 
Unde ^nivaut k a guo ea a quibus, 
et 86 rapporte k Jupiter et k Neptune. 

7. jEquOf jnste, r^compensant ta 
pi^t^, ou favorable. 

8. Custode Tarenti, gardien on 
protecteur de Tarente. Neptune dtait 
p^re da b^ros Taras, qni fut le foo- 
aateur de Tarente. 

9. Negiigis fraudem committere, 
te soucies-tu pen , tMnqui^tes-tu peu 
decommettre(en refhsant de laterre 
k mon corp») un crime...? 

10. Debita jura , one justlce dne , 
des peines m^rit^es. 

11. SuperhXj superi>e, c^est-li-dire 
qui bumilie, qui abat # 

t2. Te resolvent, te d^Heront, te 
degaiTeront, c*est-&-dire t*abeoudront 
(de tun crime). 

13. Licebit curras , ta poorras to* 
guer. 
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CARMEN XXIV. 

AD icauM. 

Gette ode est de Van 729. Auguste projetak la conqu^te de TArabie, 
comptaDt ainsi non-seulement ajouter une proTince h Tempire, 
mais se rendre maltre du commerce que les Arabes faisaient avec 
rinde depuis des siftcles. On racontait des choses meryeilleuses de 
ropuleqce des Indiens, de la fertilit^ de leur sol. Un ami d'Horaee, 
IcciuSv se laissa tenter par Tespoir de r^tablir sa fortune dans cette 
guerre. L^exp^dition eut lieu en 730, sous le commandement d*£ilius 
Gallus : la flotte romaine, engag^e dans des ^cueiis, p^rit presque 
tout enti^re ; les I^gions furent d^cim^es par les maiadies. Iccius re- 
vint pliis pauvre que jamais, et se fit intendant des biens d'Agrippa 
en Sicile (voy. fipltres, I, xii). 

Horace Taille Iccius de ce qu^ilabandonne la philosophie pour prendre 
le parti des armo^. 

Le m^tre est Talcalque (voy. Ode yui), 

Icci , beatis nunc Arabum invides* 
Gazis, et acrem militiam paras 
Non anl^ devictis Sabse» 
Regibus*, horribilique Medo' 

Nectis catenas? Quse tibi virginumj b 

Sponso necato, barbara* serviet? 
Puer quis ex aul^'' capiliis 
Ad cyatlmm statuetur^ unctis, 

Doctus sagittas tendere Sewcas' 

Arcu paterno? Quis neget arduis lo 



1. BeatiSf riches, opulents. -t- Ifk- 



vides, tu envies, tu convoites. 

2. Paras regihus , tu pr^pares aux 
rois, conlre les rois. — Sabxx, La 
Sabee, partie de l'Arabie Heureuse, 
dont la capitale ^tait Saba, voisine de 
la mer Houge et de i^empire des. 
Parthes. 

$. Horribili Msdo, le Parthe re- 
doutabie. Voy. la noie 5 de ia pa^e 5. 
Apr^s avoir tonquis 1'Inde et I*Ara- 
bie, fexp^dition devait souroettre les pour leur grande habilet^ k se ser- 



4. Que virginum barbara equi- 



vaut k qux virgo barbara ou k qum 
virginum barbararum. 

5. Puer ex auld, page de la cour 
(des rois vaincus). 

6. Ad cyathum statuetw, sera 
plac^ aupr^s de ttt coupe, se tiendra 
aupr&s ae ta coupe (pour U remplir 
et te la pr^senter). 

7. Sagittas Sericas. Les Sdres, 
peuple de Hnde, ^taient renomm^ 



Die, lexpeaiuon aevaii souroeure les i pour leur gi 
PartheSy voisins des Arabes. [ vir de l'arc. 
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Q. HORATII FLACa 

Pronos relabi posse rivos 
Montibus^ et Tiberim reverti , 

Quum tu coemptos undique nobilis 
Libros Panaet!* Socraticam et domum* 
Mutare loricis Iberis*, 
Pollicitus meliora, tendis'? 



15 



1. Pronos montibus, qui descen- 
dent des moDUtgnes. — Relahi et 
reverti se disent egalement hien 
d'un fleuve qui retournerait vers sa 
source 

2. Nohilis Panxti. P&Detlns de 
fthodes , chef de l'ecoIe stoicienne, 
fut l'ami du second Scipion l'Afri- 
cain et de l^lius II avait composesnr 
les devoirs < xb xaf«xov) uu traite que 
Ciceron a suivi dans son de Offictis. 

3. Socraticam domumf la ramille 



de Socrate, c^est-k-dire les ^crits 
des disciples de Socrate. Les princi- 
paux sont Platoo etXenophoa. 

4. Iberis. Les fers les plas estimes 
eiaient ceux de la Norique ivoy. Ode 
XIV, 9), et de la Tarraconaise, pro- 
vince de riberie (l*Espagne). 

5. Pollicitus melwra, ayant pro- 
misde rneilleures choses, c'esi-k-dire 
ayant donne de plus nobles espe- 
rances. — Tendis, tu sooges (serieu- 
sement) ^. 



CARMEN XXV, 

AD VENEREM. 



Horacc prie V^nus d^agr^er un sacrifice que lui offre Glycfere. 
Le ni^tre de cette ode, dont la date est tout h fait incertaine, est le 
saphique (voy. Ode ii). 

Venus, regina Cnidi Paphique^ 
Sperne* dilectam Cypron, et vocantis 
Ture te multo Glycerae decoram 
Transfer in aedem*. 

Fervidus tecum puer, et solutis s 

Gratiae zonis, properentque Nymphae, 
Et parum comis sin^ te Juventas*, 
Mercuriusque. 



1. Cnide, ville de la Cane, dans 
!'Asie Minenre. — Paphos, ville de 
nie de Cypre, dans la mer Medi- 
terranee. 

2. Speme, d^daigne (pour un mo- 
meDt), quitie. 



3. JEdiem. II ne s'agit pas d'une 
chapelle, mais de la maisun meme 
de C.iycfere. 

4. Parim comis. peu aimable, 
triste. — Juventas, la Jeunesse, la 

i D^esse de la jeunesse* U4bi. 



CABHINDH LIBEfl I. 
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CARMEN XXVI. 

AD APOLLINEM. 



Aprte la Tktoire d'AGtiuin, en 726, Auguste construisit sur le mont 
Palatin un nouveau temple k Apollon, ou restaura un ancien temple 
de ce Dieo, auquel il adjoignit une biblioth^que publique. Cest k 
l'occasion de la d6dicace de ce temple qu'Horace composa Tode 
suivante. 

Ce n'est pas la richesse que le poSte demande aux Dieux. 

Le m^tre est Talcalque (voy. Ode tui}.- * 

Quid dedicatum* poscit Apollinera 
Vates? Quid orat, de pater^ novum' 
Fundens liquorem ? Non opimae 
Sardinise' segetes feraces, 

Non aestuosae grata Calabriae* 5 

Armenta, non aurum aut ebur Indicum', 
Non rura quae Liris quiet^ 
Mordet* aqu^, taciturnus amnis. 

Premant Calenam' falce, quibus dedit* 
Fortuna, vitem; dives et aureis 10 

Mei^cator exsiccet cululiis 
Vina Syr^ reparata merce', 

Dis carus ipsis, quippe ter et quater 
Anno revisens*^ aequor Atlanticum 



1. Dedicatum. Dedicare se dit k 
\a fois et du temple que ron d^die k 
un Dieu, et du Bieu a qui Ton d^die 
UD temple. 

2. Novwn. Les libaiioos se fai- 
Baient avec le vin de l'annee. 

3. Sardinix. Val^re Muxiroe ap- 
pelle la Sicile et la Sardaigne hc- 
nignis^mas urbis Romx nutrices. 

4. Gr at a, KQr^&hles (par.leur bel 
aspect) , beaux, gras. — La Calabre, 
contree de ntalie voisine de rApulie. 

5. Ebur Indicum. L'Iiide est la 
patrie des ^lc^pbants. 

6. Le Liris (aajourd^hui le Gari" 



gliano), fleuve qui coulait sur le 
confins du Latiimi et de la Gampanie. 
— Mordet, ronge, mine. 

7. Premant, resserrent, c'est-k.- 
dire ^laguent , laillent. — Calenam. 
Voy. la note 7 de la page 33. 

8. Dedit, a donu6 (les coteaux d« 
Cai^s). 

9. Syrd reparata merce, ^chan^^-^j 
contre les marchandiscs de la Syne. 
Cest dans les entrep6is de la Syrie 
et de la Phenicie qae les Romains 
allaieot chercher les parfum» de 
l'Inde et de PArabie. 

10. DU carus ifisis. IroDi<^ •«- 
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Q. HORATII FLACCI 

Impun^. Me pascunt olivae , 
Me cichorea levesque^ malvae. 

Frui» paratis et valido mihi , ^ 

Latoe, dones, et, precor, integr^ ▼ 
Cum mente, nec turpem' senectam 
Degere.nec cithar^ carentem. 
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Qnippe revitens ^uivant h otitppt 
qui revisit. — Anno, dans rMoee, 
tons les ans. 

1. Leves, l^res (& l'estomac). 

2. Construisea ; Latoe, precor, 
dones mihi et wUido etcwn integri 



mente frm paratis et not^ 4egere, 
— Paratis, les hiens qp« i'd acq«is, 

mes biens presents. — Latoe, du 
grec Aat6o?, fils de Latone. 

3. Turpetn, sans honnear, me- 
prisee. 



CARMEN XXVU. 

AD LYRAM. 

Cette ode, ^crite entre Tan 724 et Tan 730, n»est pas autre chose 

qu'une fantaisie po^tique. 
Horace deoiaiide k sa lyre des inspfrations. 
Le metre est le saphiqrfe (voy. Ode ii). 

Poscimur^ Si quid vacui sub umbra 
Lusimas' tecum , quod et hunc in annuia 
Vivat et plur^s, age, dic Latinum, 
Barbite, carmen, 

Lesbio primum modulate civi', 5 

Qui fetm bello*, tamen inter arma , 
Sive jactatam relig^rat*^ udo 
Littore navim, 

Lfberunuet Musas, Veneremque et iHi 



1. Poscimur, on nous demande, 
on nous reclame, on veut que nous 
chantions. 

2. Vacuif oisifs, libres de soins. 
— Lusimus, nous avons jou^, c'est- 
^-dire chanie. De m^me, Odes, lY, 
VIII, 9 : Qux lusit Anacreon, 

3. Modutate est pris ici passive- 
mdnt. -— Lesbio civi. Alcee, n6 dans 



l*tle de Lesbos; il florissait vers 
l'an 600 avant notre ^re. 

4. Ferox bello. Alc^e porta les 
armes contre ies Ath^mens etcomre 
les tyrans de Lesbos, Myrsile fet Pit- 
tacus. 

5. Site religdrat. Sive, exurimd 
ici, est sous-cntendu devant inter 



CARMINnM LIBER I. 

Semper haerentem pueram^ canebat, 
£t Lycum' nigris oculis nigroque 
Crine decormn. 

O decus' Phoebi , et dapibus siq>remi 
Grata testudo Jovis, o laborum 
Dulce lenimen , mihi cumque ssdve 
Rite vocanti*! 
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1 . Liberum. ^acclias. — Pu^mm. 
Capidon. — IIH semper hxrentem, 
toajoors attacb^ k tm pas. 

2. Lycwn. Ami d'Alc^e. 
S. DecuSf ornement. 



4. Salve, salur, sois-iaoi fiiTora* | snaement. 



bks. ^ Cw»qu$ ^ooank, toutes les 
fois que je.fappelle, quoje finvoque. 
Cwnqne seol a id la mMie force gue 
les <Mmpo$^9ttatuloewnque^quotxes' 
cumque. — Rile, comme il faut, di- 



CARMEN XXVra. 

PALINODU. 

GeUe ede, qid paratt «voir ^6 compos^ en 730 ou 731, a fait croire 
qu*{Ior&cie, i cette ^poque, avait abandoim^ k dbctrkie d*£picure. 
S^^U £aut en croire ttorace luiH90«me (£pttres, I, i) , il h'embrassaK 
d'une mani^e excltfsiye les principes d*aucune ^cole. Nous ne 
voyons dans cette ode qu*une boutade pbilosopbique & l'occasion 
d'un coup de tonnerre dont le poSte avait ^t^ effray^. 

Averti par la foudre^ Horace revient au culte des Dieux. 

Le m^tre est Falcalque (voy. Ode vni). # 

Parcus* Deorum cuHor et infrequens, 
Insanientis dum sapientise 
Consultus' erro, nunc retrorsum 
Yela dare atque iterare cursus 

Cogor relictos'. Namque DiespiterS * 

Igni corusco nubila dividens 



1. Parcus, avare (d^offrandes). 

2. Insanientis sapientix consul- 
tus, imbu d'une folle sa^esse, d'uoe 
doctrine insens^e. Saptentiz con- 
sultus est mis ici comme on dit juris 
eonsultus. 

3. Iterare cursus relictos. repar- 
courif la route qie j^avais abaDdon- 



B^e, c'est-&-dire rentrer danB la bonne 
TOie dont je m^etais eearie. 

4. Diespiter, le p^re du joor (dies, 
ancien f,enitif, et pater), Jupiter. Le 
sens de la phrsse est : Le tonnerref 
qui ne se fait entendre d'babitude 
que dans un ciel couvert de nuages, 
a retenti par un temps screin. 



48 



V 



Q. HORATII FLACCI 

Plerumque, perpurum' tonantes 
Egit equos volucremque currum , 

Quo bruta' tellus et vaga flumina, 
Quo Styx et invisi horrida Taenari' 
Sedes, Atlanteusque finis* • 
Concutitur. Yalet ima summis 

Mutare^, et insignem attenuat Deus, 
Obscura promens®; hinc apicem' rapax 
Fortuna cum stridore acuto 
Sustulit, hic posuisse gaudet. 
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1. Purum. SoQB-ent. calwn oa 
aera. 

2. Bruta, pesante, inerte. 

3 Le T)§nare (aujonrd'biii cap Ma- 
tapan)f promontoire de Laconie. 
Neptune y avait un temple au-dessus 
d'un antre qui conduisait aux enfers. 

4. Atlanteus finis. Les anciens 
croyaient que rAtlas, raontagne 
d'Afriqne, ^tait la limite du monde. 

5. Ima «ummt« mtttortf, changer 
les pluA petites choses en les plus 
grandes. M. Despories : « Nous porter 



de l'ab!me au fa!te. » M. Sti^venart : 
« Cbanger les vallees en montagnes.» 

6. Promens, faisant sortir (des 
t^n^bres). 

7. Hific apicem, etc. On voit daofl 
ces vers une allusion k Tiridate, 
usurpateur du royaume des Parthes, 
qui venait d'6tre chasse par le roi 
legitime Phraate, et alors apicem 
designerait le diad^me des rois de 
l'Orient, la tiare ou cidaris. — Stri- 
dore, bruit (des ailes). On donnait 
des ailes k la Fortune. 



CARMEN XXIX. 

AD FORTUNAM. 

En 727, Auguste, ayant achev^ de pacifier l*empire, forma le projet 
de deux exp^ditions loiotaines, Tune contre les Bretons, rautre 
contre les Arabes. L'exp6dition conire les Bretons, qull devait 
commander en personne , n*eut pas lieu ; celle contre les Arabes 
fut conduite, trois ans plus tard, par.filius Gallus (voy. Ode xxiv. 
C*est dans ce§ circonstances qu*Horace composa Tode suivante. 
J. B. Rousseau a adress^ aussi ^ la Fortune uue ode qui n'a gu^re 
de commun avec celle d'Horace que le titre. 

Le poete invoque la protection de la Fortune en faveur d*Auguste 
et des armes romaines. 

Le mitre est Talcalque (voy. Ode viii). 

Diva, gratum quae regis Antium*, 



i. GratvLm Anlium^ Antium que tu cb^ris oii tu te plais. La Fortiine 
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Prsesens vel imo toUere de gradu 
Mortale corpusS vel superbos 
Vertere funeribus* triumphos, 

Te pauper ambit soll]cit& prece s 

Ruris colonus; te' dominam sequoris, 
Quicumque Bithynk lacessit 
Carpathium pelagus carin4*, 

Te Dacus asper, te profugi* Scythae, 
Urbesque, gentesque, et Latium ferox*, lo 
Regumque matres barbarorum et 
Purpurei ' metuunt tyranni , 

Injurioso ne pede proruas 
Stantem columnam^ neu populus frequens 
Ad arma cessantes^, ad arma is 

Concitet, imperiumque frangat 

Te semper anteit sseva Necessitas, 
Clavos trabales et cuneos*® manu 
Gestans ahen^ ; nec severus 
Uncus abest liquidumque plumbum" 20 



i 



aTait an temple magnifiqne h An- 
tiom, Tille maritime du Latium , si- 
t«^ au sud d'ATd^, et autrefois ca- 
pitale des Volsques. 

1. Prxaens tollere, qui as le pou- 
voir d^elever. — Mortale corpus , le 
corps mortel, 1'homme. 

2. Vertere ftmeribw. Expression 
oo^tique-, pour vertere in funera, 
cbanger en fun^railies. 

3. Te. Sous-ent. ambit prece. 

4. Bithpnd carind. Les for^ts de 
la Bithynie, comme celles du Pont, 
dont elies etaient voisines, fournis- 
saient un bois excellent pour la ma- 
rihe. — Carpathium pelagus, la 
mer de Carpathos, c^est-^-dire la 
partie de la mer Mediterraa^e oti se 
trouve l'ile de Garpathos (aujourd'hui 
Scarpanto)^ situee entre Rhodes et 
.a Cr^te. 

5. PactM.LesDaces, quihabitaient 
les bords du Danube, d^laient alors 
Jes contr^B Toisines des fronti^res 
de l'empire. — Profugi, vagabonds, 
nomades. 



6. Ferox, gnerrier, belliqueux. 

7. Purpurei , vfttus de pourpre. 

8. Injurioao^ superbe, dedaigneux. 
— Te metuunt ne proruas equivaut 
k metuunt ne tu proruas. — Stam,lem 
columriam. Une colonne debout esc 
1'image de la stabiiit^, de la prospe- 
rite (run empire. 

9. Cessantes, ceux qui tardent, qui 
h^sitent (k prendre part au tumulte, 
k la sedition), c'e8t-k-dire les ci- 
toyens paisibles. 

10. Trabales, qui servent k clouer 
des poutres, c'est-k-dire ^uormes. — 
Cuneos^ des coins (pour attacher en- 
semble, en les traversant, les di^ 
Tersesjparties d'une machine). 

11. Uncus, plumbumi Les crocs 
serraient k attacher les pierres entra 
elles, et on rendait le lien plus solide 
encore en coulant dans les fentes du 
plomb fondu.TonteR ces images mar- 
quent combien les decrets de la 
N^ssit^ sont inebranlaMes. — Se- 
verus, ferme, qui presse fortement^ 
in^brftnlable. 



Q. mtUTII FLACa 

Te 9(MS flt fldbo ma rides coKt 
Velata panao', nec comitein abnegat*, 
VtciHaque mutatft potentes 
Veate dcHnos ituimca* linqa». 
At mlgas infidum et meretrix retro 
Perjura cedit*; difhgiunt cadis 
Cum feece siccatis* amici, 
Verre jngimi pantsr deloM*. 
Senes itanim Cfflsarem in ultiraos 
Orbis' Britannds, etjuvenum recens 
Exameil', Eois tlmendum 
Parttbua Oceinoque rubro*, 
Meut crcatiicum et scelcris pudet, 
Fratrummte**. Quid nos dura refugimus 
Stas'^1 qaid Intaeium nefasti 
LiqiumuB"? nBde maaani JQveDtuE 
Metti Dednim continuit? quibus 
Peperdt aiis? & utlnam QOv& 



CARMINDM LIBBR I. 

Incude diffingas retusum in 
Massagetas^ Arabasque ferrum ! 
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1. BUutum, ^mootsd (dMit iioa 
gaeires civilee). — Di/Jingas, ta Ca- 

KnDesde noaTean, tu reforges. -^ 
MassagetcUf contre let Massa^ 



f^tee, o^esi-^tft^e jMiir .# toomer 
contre les Massagetes. Les Massa- 
gfttea, pea^le de la Sc^hie, babitaieot 
k l'e8t de la mer CaspieiiDe. 



GARHEN XXX. 

AO PLOnUM NUMQO)!!!. 

AngtiiiiS atatt ^^6tf CspaKne, ran 727, i^li-e \t gttdlre aui CUnit^fes, 
■atieB belliqueiise et enoote insoaiiiise* II reviat k Raae e» T30v 
«tatet Wi nHtfl FlottHs Nvmittlsi, aifli (rm»rac^, qtK li^ tdtiltt 
prendre psQrl i cetti eljp»^ditioii. — On peut comparer cetle ode 
avee la dnqui^ne du sccond llvre, 

HoraiHi {€mu Fl^ins NoMidy M sdiT ti%ut«tirK rfitdtlf . 

Dans cette ode le ver^ glycbnique et le petit asci^piade alternent 
r^guliteement (yoy. Ode lu). 

Et ture et fidibus^ |uvat 
Placare et vittiH sailgUiTi^ dfebitb* 

Custodes Nomidn Deos, 
Qui nunc Hesperi^ sospes ab ultim&' 

Garift multa sodaHbus , i 

NuHi phira tameH dividit oscula 

Quim duki tatnfae*, Aietnot 
Actae non afio rege puerti^*, 

Sfut^teeque simut togae*. 
Cress4 ne careat pukhra dies notft^y lo 

maittre, le m^mepr^ceptMr. ~ Fner^ 
tfa. Syticope pour pxiefiUm. 

Q. miuitm tosMB^la,t(igA (praexte) 
echangee (contre ia robe virile). Les 
j^rMS gmsqtiittat^tiik l'4ge de dix- 
sept aos la toge pr^exte (bord^ de 
pOurprd) pour la toge blanche et unie» 
vStement des hommes. 

T. CtmA notd, LeS Tlfraees^ dit 
PUae, mar^uai«Q« d^ne ptwre bMW* 
che leurs jours lieareax;, et d^uite 
pierre noire leors jours malheureux; 



1. Fidibus. PeBdentlessacriflces et 
pendant les t^this qui )M stnvai^nt, 
des musiciens jouaMnt de la i]0e. 

2. Placare, satisfaire. — Dtbito, 
dft, c^est-k-dire promis. 

3. Sotpes , reveou sain et saut -^ 
Besperid ultimd, l'exti^5mit6 du Cdti- 
chant. L'Espagne ^tait ie pays le plus 
ocddental coano des RominM. 

4. Lamim. Voy. Fargumenit de 

5. Non alio rege, sous le m6me 
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Neu promptse modus amphorae*, 
Neu morem *m Salitlm sit requies pedum * ; 

Neu multi Damalis meri' 
Bassum Threici^ vincat amystide* ; 

Neu desint epulis rosae , 15 

Neu vivax apium, neu breve' lilium. 



ils jetaient ces pierres dans une urne 
qu'ils n'oQyraient qu'& la fin de Tan- 
nee. Si cette coutuptie n'^tait pas pas- 
see dans les moeinrs romaines, elle 
avait fourni k la langue une de ses 
expressions figur^es. — Cressd. La 
craie, abondante dans llle de Cymole, 
voisine de la Cr^te , ^tait apport^e a 
Rome par les valsseaux cr^tois. 

1. ivflu.... ampkorx, qu'il n'y ait 
pas de mesure k Tampbore tir^e (du 
cellier), c^est-^-dire que les amphores 
se sucoedent sans fin. 

2. Neu.,., pedum, qu'il n'y ait pas 
de repos de nos pieos (dansant) a la 
maniere des Salieos, c'est-k-dire dan- 



sons sans rel&che. commeles Saliens. 

— Les Saliens, pretres de Mars inati- 
tu^s par Numa, promenaient dans 
Rome en dansant les anciies ou boa- 
cliers sacr^s. 

3. Multi Damalis mert, Damalis, 
buveuse infatigable. 

4. Bassum. C^tait peut-Stre le fils 
de C^ciiius Bassus, gui eo 709 s'^tait 
mis k la tftte des partisans dePonip^. 

— ThreVcid amysUde^en buvanta'uii 
trait, comme les Thraces. 

5. Apium. Dans iesbanqaets, on 
se faisait descouronne8d'acne,plaDte 
toujours verte. — Brwe , de pea de 
dur^e, ^ph^m^re. 



CARMEN XXXI. 

AD SODALES. 

Gette ode^ dont le d^but est imit^ d'AIc^e, est de 724; elle fut sans 
doute ^crite aussitOt que la nouvelle de la mort d'Antoine et -de 
Gltopatre eut ^t^ apport^ k Rome (dans le courant de Fautomne 
de 724) par M. TuUius Gc^ron, le fils du grand orateur. Horace 
n'y parle point d'Antoine, parce que c'^tait i Cl^patre seule que 
le s^nat avait d^clar^ la guerre. 

Rome est d^livr^ de sa plus cruelle ennemie, on peut se liTrer li- 
brement ^ la joie. 

Le m&tre est l'alcalque (voy. Ode yiii). 

Nunc* est bibendum , nunc pede libero 
Pulsanda' tellus; nunc Saliaribus 
Ornare pulvinar Deorum 
Tempus erat dapibus", sodales. 



1. JVtmc,etc Alc^e(fragment20): 
MQv y ^ |fc«M)ffiK|v xal xiva irp^c ^lav Illyi}v, 



2. PuUanda, il faat frapper (en 
dansant). 

3. Pulvinar Deorums les coussiDi 
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Antehac nefas depromere Csecubum^ 
Cellis avitis, dum Capitolio 
Regina dementes ruinas , 
Funus et imperio parabat' 

Contaminato cum grege turpium 

Morbo' virorum , quidlibet impotens lo 

Sperare*, fortun^ue dulci 

£bria. Sed minuit furorem 

Vix una sospes navis ab ignibus', 
Mentemque lymphatam Mareotico^ 
Redegit in veros timores ' is 

Caesar, ab Itali^ volantem* 

Remis adurgens, accipiter velut 
Molles columbas aut leporem citus 
Venator in campis nivalis 
Haemoniae', daret ut catenis^^ 20 

Fatale" monstrum. Quse, generositis" 



les Dieax. Dans les c^r^monies d'ac- 
ions de gr&ces solennelles , qui 
^taienttoujours suivieA de festins,OD 
sxposait sur des coussins ou lits de 
}arade les images des Dieux.— Sa2ta- 
nbu8 dapibus fait allusion k ces fes-< 
im ; d^ailleurs la recherche des ban- 
[quets des Saliens etait depuis long- 
temps passee en proverbe. — Erat 
equivaut k esset ou est , et repond k 
peu pr^s k i'optatif des Grecs, av (Ct|. 

1. i4nte/iac. anparavant, avant que 
les ennemis deRome fussent abattus. 
Ce mot est conlract^ ici en deux syl- 
labes. — Cacuhwn. Voy. la note 6 
delapage 33. 

1. uementes ruinas parahat ^qui- 
vaut k demens ruinas parahat, 

3. Contatninato grege, troupeau 
souill^, inipur. — Turpium morbo 
M^hhntkturpi morbo laborantium. 
^Cnez les auteurs grecs et chez les La- 

tins. IMmpudicite est souvent appel^e 
|»o«o^, morhus. 

4. Quidlibet impotens sperare, as- 
iz peu mattresse d^elle pour tont es- 
►6rer, (^est-k-dire dont les esp^ranoes 

avaient point de frein, de bornes. 
I. Fi*rorem,d61ire.— Vixuna,.,, 



ignibus, la vue du seul vaisseaa qui 
^chappa k grand'peine aux flammes. 
A la Dataille d'Actium, hi flo^te de 
Cleopatre souffrit pea; mais celle 
d'Antoine, moins le vaisseau qai le 
portait, fut d^truite par les flammes. 

6. Lymphatam MareoticOy trou- 
bl^ , ^re par le mareoiique. On ap- 

Selait ainsi un vin qni se tirait de la 
lar^otide, coniree d'£gypte voisine 
d'Alexandrie. Vii^ile.- Sunt Thasix 
vites, sunt et Mareotides albx. 

7. Veros timores, veritables ter- 
reurs.' Cleopatre s*^lait enfuie d^s le 
commencement de la baiaille , saisie 
d'une terreur panique (lymphatam). 

8. Ah Italia volantem, (Cl^opatre) 
qui s'enfnyait loin de Htalie. Le pro- 
montoire d'Actium se trouve en Acar- 
nanie, vis-&-vis de I'ltalie. 

9. ^«monta;, laThessaIie,appel^e 
H^monie par les poetes, da nom d'He- 
mon, p^re de Thessalus. 

10. Daret ut catenis d^pend de re- 
mis adurgens. 

1 1 . Fatale, fatal, c^est-k-dirc suscite 

rir les destins (pour mettre l'empire 
deax doigts de sa perte). 

12. Qux se rapporte k Cleopatre, 
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Perire quflerens , ne,c muliebriter 

Expavit ensei» S nec latentes 

Classe cit^ reparavit oras*. 

Ausa et jacentem visere regiam ' 
Vultu sereno , fortis et asperas 
Tractare serpentes*, ut atruip 
Corpore combiberet venenum , 

Deliberatft morte ferocior', 
Saevis Liburnis® scilicet invidens 
Privata deduci superbo 
Non humilis'' mulier triumpho. 



25 



30 



dont Vid^ est implicitement com- 
prise dans fatale monstrwm. Cet 
emploi simultan^ de deux genres 
difierents n'est pas rare mSme en 
prose. Cic^ron : lUa furia tnvlie- 
briumreligionum, qui..., Tite Live : 
Tanta corporum mole8....infugam 
conaternati sunt. T^rence, dans son 
Eunuque : Scelus postquam ludifi' 
catus est virginem. — Generosiiis , 
plus noblement (que dans lee fers). 

1. Ensem. ProcuUius venant de la 
part d'Octaye engager Cl^opatre k se 
renclre, Im reine essaya de ee pereer 
dHme 4pte, mass il Ini arr^ le bras. 

2. Nec Mtentee reparwit oras, et 
elle ne chercha |)a8 ii gagner (ponr 
remplicer son royanme p^u; des 
borofi cadi^s, e'e8t-&-dire inconnns. 
Cl^patre songea bb moment, dit 



Plutarque, & aller 8'6tablir sur les 
rives (fe la mer Rouge. 

3. Jacentem visere reaiam, revoir 
son palais d^soi^, son palais en deuil. 

4. Fortis tra^ctare, assez ooura- 
geuse pourmanier,pourpresserdanR 
ses raains. — Serj^entes. Elle se fit 
piquer par des aspics. 

5. Deliberatd morte ferocior, plu» 
orgueilleuse, plus fi^re encore lorft^ 
qu'eHe eat r^solu de monrir. 

6. Liburnis, vaisseaux libnrnien». 
Les Liburniens, peuple d'lllyrie aui 
exerQait \& piratdrie, avaient pws 
samment coniribu^ au Succ^s tPOc 
tave h Actium. 

T. Privata, devenne nne aimple 
femme , d^chue de son rang. — Ivofi 
Jwmilis, non hurable , c*es|-Ji-dire 
pleine de grandeur d'&me. 






CARMEN XXXH, 

Horace recowpai^de ^ soq esfd^ye la simpilcitii daas 4es aMMr^ du 

repas, 
Le m^tre de cette petite ode, dont la date est iocertaiae^ f^ l^ sa- 

pMque (voy. Odeii), 

Persicos odi, puer, apparatus^; 
Dispiiceat nexae philyr& coronn : 

i.Pmicot apparaiut. La tomptaosit^ des Perses ^taj^ proverbiale. 



CillHNim LHER I. 
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Mitte sectari rosa quo loeorum^ 
Sera^moretur. 

Simplici myrto niUl tUil^Qses 
S^dulus curo' : neque te ministrum 
Dedecet myrtus, neque me sub arct^ 
Vite* ))ib(3X4(W^ 



1. Mitte sectitri, dispeDse-toi 4e 
cbercher. — Quo locormm iqaivMt % 
quo loco, 

2. ^lari^ titfdiiA. flftnriffsaii^ guM»4 
la saison est passee. 

t. SifnpUeifnyrtonihilaltabores 



PurfL 16 "vexff. ffae to ne fefforces pai 
4o nm ijovler aa mxrte simple. — 
Sedulus, K^l^, emprc»8^, daiis to|i 

toufftie. 
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LIBER IL 



CARMEN I. 

AD ASmiUM POLUONEM. 

C. Asinius PoUion , n^ en 679, servit sous les ordres de (Msar en 
Gaule et pendant la guerre civiie; il lutta en Espagne contre 
Sextus Pomp^e , et, apr^s la mort de C^sar , embrassa le parti 
d'Antoine et de L^pidus. 11 soumit pour Antoine un petit peuple 
de rniyrie, et, avec les d^pouilles quMl remporta, il fonda k Rome 
une bibliotti^que publique. Octave voulut lui faire prendre les 
armes contre Antoine ; mais il refusa de le suivre, et, abandonnant 
la carri^re publique, il alla finir tranquillement ses jours aux en- 
virons de Tusculum, oii il mourut en 758 fan 5 de notre ^re), k l'dge 
de quatre-vingts ans. L'ode d'Horace, dont la date est assez incer- 
taine (724 - 727) , est post^rieure k la rupture entre Pollion et Au- 
guste. PoIIion ^crivit dans sa retraite une histoire en dix-sept livres 
de la guerre civile entre G^sar et Pomp^e. On a de lui trois lettres 
adress^es ^ Gic^ron {Lettres familieres^ X, xxxi-xxxiii). Virgile lui 
d^dia sa huiti^me ^glogue. 

Horace engage Pollion k poursuivre son histoire des guerres civiles. 

Le mitre de cette ode est i'aica!que (voy. liv. I, Ode yiii). 

Motum ex Metello consule* civicum, 
Bellique causas et vitia et modos*, 
Ludumque' Fortunse, gravesque 
Principum amicitias*, et arma 

Nondum expiatis'' uncta cruoribus , s 

Periculosse plenum opus aleae*, 

4. Grcuoes, funestes (it Rome). — 
Amicitiaa, Pamiti^, l'alliance (dont 
Dous avons parl^ plus tiaut, note i). 

5. Nondum expiatis. II fallait en- 
core bien des ann^s pour faire dis- 
paraitre compl^tement les traces des 
guerres civiles. 

6. Periculosx alea, chancedange- 
reuse. pdrils. PoUion ecrivait l»his- 
toire (i'une guerre dont bien des ac« 



1. Ex Metello comule. Ikpartir du 
coDsulat de M^tellus. C^est sous le 
coDsulat de Q. C^ilius M^tellus et de 
L. Afranius (694) que Cesar, Porapee 
et Grassus form&rent cette alliance 
qa'on appelle le premier triumvirat. 

2. Vitia, les fhutes (de la guerre, 
c'est-&-dire des g^n^raux). — modos, 
les plans , la conduite (de la guerre 
et des partis). 

3. Ludum, le jeu, les caprices. 



teurs vivaient encore^ 
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Tractas , et incedis per ignes 
Suppositos cineri doloso. 

Paultim severse Musa tragoedise 
Desit theatris^ ; mox, ubi publicas lo 

Res ordinkris*, grande munus 
Cecropio repetes cothurno', 

Insigne moestis prsesidium reis 
Et consulenti*, PoUio, curise, 
Cui laurus seternos honores is 

Dalmatico peperit triumpho*. 

Jam nunc minaci murmure cornuum 
Perstringis aures, jam litui* strepunt, 
Jam fulgor armorum fugaces' 
Terret equos equitumque vultus. at 

Audire magnos jam videor' duces, 
Non inde(^ro pulvere sordidos , 
£t cuncta terrarum subacta 
Praeter atrocem animum Catonis'. 

Juno, et Deorum quisquis amicipr as 

Afris inuM cesserat impotens 
Tellure *^, victorum nepotes 
Rettulit inferias Jugurthse^^ 



1. PauHmi... theatris. Pollion avait 
^rit plusieurs trag^dies. Virgile, 
Eglogue vii, lO : Sota Sophocleo tua 
earmina digna cothumo. — PauZCm», 
nn peu, guelque temps. 

2. Oraindria, iu auras mis en or- 
dre , racoQt^. 

3. Munus, occupation, trayail. — 
Cecropio , de C^crops , c'est-k-dire 
d^Athenes , qui avait produit les trois 
Scvnds tragiques grecs. — Cothurno. 
1^6 cothurne etait la chaussure des 
•cieurs tragiques. 

4. Consulinti, qui delib^re. 

i. Dalmatico triumpho. Les Par- 
^ni, peuple dlllyrie, dont Asinins 
l^lRon avait triomph^ , 6taient voi- 
vins de la Dalmatie. 

*' Comuum, Trompottes courtes 



et recourbees ; litui, trompettes lon- 

Sues et droites. — Horace croii lire 
^}k le livre de PoUion, et assister aux 
grandes sc^nes qui y sont d^rites. 

7. Fugaces. Ils ne fuientpasen- 
core, mais. efihray^s par l'^clatdes 
armes, ils s^appr^tent k fuir. 

8. Videor (s.-e. mihi \,\l me semble. 

9. A trocem, fi6re, indompiable. — 
Catonii. Voy. la note 2 de la page 22. 

10. Afris. Junon ^tait laprotectrice 
de Garihage. — Impotens , impuis- 
sant, incapable de resister aux armes 
romaines. — Cetterat tellure. Les 
Dieux abandonnaient les viiles vain- 
cues; avant de donner l'assaut, on 
pronongait certaines formules d'^o- 
cation pour les en faire sortir. 

11. Rettulit inferiae JugwthXi 



• • 
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Q. HORATII FLAGCI 

Quis non , Latinp sanguine ping^ior, 
Campns sepnlcris impia proelia so 

Testatnr, aaditumque Jtfedie 
Hafipm^fioiHyUtfn^ raHim? 

Qui gurges^, aut qijfie flutnina Iqgubris 
Ignara belli? quod mare Daunl^ 
Non decoloravere caedes'? 35 

Qutt caret m» eraora aoaliiQf 

Sed ne, reSictis, Musaprocai^*, jocis, 
Ceae retractes munera nseniae"; 
Mecum Diomeo sub antro 
Qusere modds^ leviove piectm. 4o 



rapporta, ramena (en Afriqne) eomne 
▼tctinies expiatoires pour les BH&aea 
de Jugurtha. — Jugurtha, Taincu et 
prls par Marios, moorut ^ Reme 4ant 
nn cachot. — Dans la guerre d'Afri- 
que, plus de dix mille soldat^ du parti 
do Pomp^e furent tu6s sous les mnrs 
de Thapsns. 

1. Medis, Les Parthes, ennemis ir- 
r^conciliables de Viome. —ffesperix, 
de roccident, de ritalie. 

2. Gurgfe9,gouffre,mer. 

3. Daunix cmdet , les mi^sacres, 
le sang des Dauni^, c^est-k-dire defi 



r 

Iti^iens , des Romains. — La Daunie 
^tai| 1a partie aeptentrionale de la 
Pocblle on Apulie. 
lA. ProcaXyt^m^raire. 

5. Ne Cexretracies muneranxnix, 
ne touehe pas au genre de l'hynine 
fnu^bre de C^os, c^est-Wire n^essaye 
jpfts les cWnts fon^bres du poSte 
de C^os. Simonide^ n^ h C^os , fle de 
lamerflg^e, se distmgua surtoutdans 
Ifis chants fuQ^tes (OpVo^). 

6. 0ionxo antro , la grotte de la 
fille de Dioud, de Yin^s. — ModoSj 
modulations , accords , chants. 



GARUEN n. 

AD GRISrai BALLU6THJM. 

Grispus Sallusdus tolt le petit-fils cTune soeur de rhistorien SaUuste, 
qui I*adopta et le fit h^itier de ses inuDenses richesses. On sait 
que Salluste , gouvemeur de la Numidic sous Jules G^sar, ^raisa 
cette proYince dMoipOts, et fut accus^ devant le dictatour, qui ne 
voulut pas le condamner : du im\i de ses d^pr^dations, il fit \M\t 
k Rome un magiHfique palais^^ des jardins qui portent encore son 
Dom. Ami et confident d'Auguste, Grispus Saliustiuji fut encore 
plus tard l*ami de Tib^re, et se contenta toujours, comme M^o^ne, 
du simple titre de chevaiier. li mourut l'an de Rome 77.3, et T^- 
cite nous a laiss^ son portrait {Annales^ II, xxx). L*ode q«e lul 
adresse Horace est, aelon Waickenaer, de l*an 731* 
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Celui-li seul est riche et h^urenx, qul triompbe 4e raTari«e et det 

autres pas^ns. 
Lemitre est le saphlque (Toy. liv. I, Odf n). 

Nullus argenio coler est Whth* 
Abdito territ, inimioe lanmfie* 
Crispe Salhisti , niri lemperato 
Splendeat usu*. 

Vivet extento Proeul^iue «^^ i 

Notiis iu fratres animi • paterni ; 
illum aget pennft metuente aolvi^ 
Fama super^tes. 

Latiiis regnes'' avidum domando 
Spiritum, qukm si Libyam remotis lo 

Gadibus jungas, et uterque Poenus' 
Serviatuni*. 



Crescit indulgens sibl dlrus hydrops 

Nec ^Um pelUt, mi cam morbi 
Fugerit venia et aquosus albo 
Gorpore languor^^ 

Redditum Cyri solio Phraaten^' 
Dlssidens plebi numero beatorum 
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If 



1 . Cohr, ooalear, c^t-li-dlre Mat 
— Avaris, ayare, parce gu'il fiknt ar- 
Tscher PargeDt de son sein. 

2. Lamnx. Syncope poar lamirmt 
la lame (d'argent), ce m^tal. 

3. Niai temTi^9r^t9 ^len^at ti4«^ 
si im emploi regl6, ai un sage emploi 
oe lui donne de Teclat. 

4. ExtentomvOj dans uq lg« re- 
cd16, dans la suite des ftges. — fVo- 
cukius. C.Procul6iu8VarronMur6na, 
cbevalier roma\n, W^ deLUsiimit 
Mur^na (▼oy. Ode vn) et ami d*Aa- 
l^te, partagea ees meos avec ses 
ireres min^s par les gnerres civVlQs^ 

5. Notus animi. Hell^nisjne po^r 
notiupropter animum. 

6. illum aget , le portera, portera 
BOD Dom (k travers le n^onde ou k tr^> 
Ters les li^eB). — ^Htmhte foMj^ qni 
cnint, c^gt-^<ttre qiri ipr\te <)e se r«- 
)iebtr,i]|fottgiiit/ 



7. HegneSf tu pourniid r^^or» tu 

8. Remotis Gadibus, Gadds recul^^ 
1m bords loiniaina 4e 6«d^B.— Uter- 
que Pcmiu, Les Carthaginois d'A- 
frim f ( ma ^'ii^pitfDe, c^est-ii-dire 
PAfrjqvie et le midi dp i^Espagne. Les 
Cartoagineit avaieBt fond^ aa midi 
de V£9P»give, diffis |a B^tiqae, d'im> 
portantes colonies . dont Gad^s , aa* 
jourd'hai Gadix, etait ^ principale 
et U plns fknrtMiante, 

fi. Uni. §oiw-ent. {^W. 

to. Crescit..,. /ivdfopf^l^hydropisie 

n\\H kvt^pe«tf mn mal en suivant 
iDtaisie (et «n bavant malgr^ la 
dOMMe dee inMedns). -^ Stbi se 
rapporte k indulgens, 
{t. ^WfV* '^nattor ^quiTiwt k 

12. Phraatfn. Voy. Id aote 7 de Im 
pag©48. 
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Eximit YirtusS populumque falsis 
Dedocet uti 

Vocibus, regnum et diadema tutum 
Deferens uni propriamque ' laurum , 
Quisquis ingentes oculo irretorto' 
Spectat acervos. 
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1. Ditsideru plebi rirfii«,laVertu, 
la Sagesse, c^est-^re rfaomme sage, 
qni ne partage pas les opinions , Tes 
erreurs du vulgaire. 

2. Propriam, qui appanient en pro- 
pre, c^est-k-dire assur^, durable. So- 
«trea, II, VI, 5 rPropna hac mihimu- 



nera. Virgile. En., I, 73 : Connubio 
jwngam stabtli propriamque dicabo . 
3. Oculo irretorto. Telestle m6- 
pris du sage poar les ricbesses qae« 
passant devant des m<inceaux d'or, il 
s^eloigne sans retourner la t&te , 
comme Tavare, d'un air d'envie. 



CARMEN ra. 

AD Q. DELUUM. 

Quintus Dellius, ami d'Auguste & r^poque oA Horace lu! adressa 
cette ode (725), avalt embrass^ successivement tous les partis. fl 
s'^tait attach^ d*abord ^ Dolabella, puis a Cassius, puis k Antoine, 
qu'il avait trahi pour Octave avant la bataille d'Actium. Messala 
1'appelait le voltigeur des guerres civiles, desultorem hellorum 
dmlium. II ^crivit une histoire de rexp^dition d*Antoine contre 
les Panhes, k laquelle il avait pris part en qualit^ de lieutenant. 

La pens^e de la mort doit nous cagager k jouir des biens de la vie. 

Le mfetre est Talcalque (voy. liv. 1, Ode viii). 

JEquam memento rebus in arduis* 
Servare mentem , non secus in bonis 
Ab insolenti' temperatam 
Lffititi^ , moriture Delli , 

Seu moestus omni tempore vixeris , s 

Seu te in remoto' gramine per die$ 
Festos reclinatum beltris 
Interiore not^ Falerni *. 



1. Rebus arduis, les circonstances 
difficllesjlesrevers. 

2. Bonie. Sous-ent. rehue. — ifWO- 
lenti, cxcessive, immod6r6e. 



3. Rmoto^ ^rt^, solitaire. 

4. Interiore notd Falerni. ^tiquette, 
c'est-k-dire amphore de falerne tiree 
du fond (de la cave), ampbore de 



/% 
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Qu6 pinus ingens albaque^ populus 
Umbram hospitalem consociare amant !• 
Ramis? quid obliquo laborat 
Lympha fugax trepidare rivo*? 

Huc vina et unguenta et nimium breves 
Flores amcense ferre jube rosse, 

Dum res' et setas et soronim 15 

Fila trium patiuntur atra^. 

Cedes coemptis saltibus'^, et domo, 
Vill^ue flavus quam Tiberis* lavit; 
Cedes, et exstructis in altum 
Divitiis potietur heres. 20 

Divesne prisco natus ab Inacho'', 
Nil interest, an pauper et infimft 
De gente sub divo mor^ris", 
Victima nil miserantis Orci'. 

Omnes e6dem cogimur", omnium 25 

Versatur urn^" serids ociiis 
Sors exitura, et nos in seternum 
Exsilium impositura cymbae". 



▼ieox Falerae. On mettait aox Tases 
qui contenaieDt le vin nne etiquette 
portant le Dom des consuls sous les- 
quels il avait ^t^ r^coh^. 

1. Qvkb, ponrquoi (si ce n^est pour 
npns inviter k boire)? De m^me, 
EpUre9, I, V, 12 : Qud mihi forttt- 
nam. $i non conceditur iiti?—A Iba. 
Les feailles du peuplier sont vertes en 
dessus et blancnes en dessous. 

2. Obliqw, oblique, qui fait des 
ddtours sinneqx. — Laborat trepi- 
dare^ s'effnrce de courir (de surmon- 
ter lcs cailloux ,qui font obstacie k 
■on conrs). 

S. Res, les circonstances , et non 
pas le bien , la fortune. 

4. Sororum trium, les troissoeurs. 
les Parques. — Atra, noirs, lugu- 
bres, parcequMls sont le signe d'une 
mort in^vitable. Les hommes mou- 
raient au momisnt oti les Parques 
tranchaienl le fil de leur destinee. 

ft. Cede9i ttt sortiras de, il te faudra 



quitter. — Saltibw. II s'agit de ces 
p&turages bois^s que le soleil ardent 
de l'ltalie rend n^cessaires aux trou- 
peaux. 

6. Flavus.y. la note lo de la page 4. 

7. Inacho. Inachus, fllsde l*Oc^anet 
de T^ihysjfonda le royaume d'Argos. 

8. Sub divomoriris, tu sejournes 
sous le ciel, c^est-k-dire tu voies le 
ciel, le jour, tu vives. 

9. Victima, victime (fUture). — 
Orct , Orcus , le Pluton des Latins. 

10. Eddem cogimur, nous somroes 
pous.nes (comme un troupeau) vers le 
m^me lieu, vers l'enfer. 

11. Urnd, rurne (du Destin). 

12. jEternum exsilium, lieu d'un 
exil ^ternel. La derni^re syllabe de 
xternum s^^lide sur la premi^re 
syllabe de exsilium. — Impositura 
cymbx, qui nous placera sur la baP' 
aue, c'est-lk-dire qui , cn soriant de 
rurne, nous Torcera k entrer dans la 
barque (de Charon) 
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CABMEIV IV, 

AD SEPTnOHl. 

Septiintai , dievilier roniain , admls dans li fmiUlari;^ d'ADKiiste, 
^t iatime ami d'Ba«ce , doM II tTtit tU H oomptgnon d'arnies 
pendant la luttaqiM Bruto* et Gaaaliu saiitinmt contre OctaTc; 
il italtaussl poEte, et ^Ta:)^ "tmpos^, dit-on, Aea l^yinDesiinU^ de 
Piadare. La maison de campagne ae Septimius Aalt dans les en- 
Tirons de Toreols, «t celle d^oFice, pr4« de Tlbur. Uode que lui 
adresK Honce doit etrp a|it£rieuie i \>, ^owniMiQa Hv Cantabres; 
elle est donc Ue 72S ou 729. 

Horaoe d^re finlr ses Joura dans quelque relralte KT&ible, i Hbui' 
ou i Tarente, prte de son ami SepUntlus. 

Le mitre estle saphlque (vo]r. liv. 1, Ode p). 

Septimi, Gades aditure mecum*, et 
Cantabrum'indoctuin juga ferra nostra, et 
Barbaras Syrtes', uhi Haura semper 

Msiua\ mida, 
Tibur, Argeo positum colono', s 

Sit meie sedes utinam senectce ! 
Sit modus lasso maris et viarum 

militieque'! 
Uade* si ParcEB prohibent inique, 
Ditlce pelljtis ovibus Galcesi' n 

< ealons (tn dslifj . pn np cMDn d^Ar- 
70;. llDdleldekpBgeai. 
Uarti.:,.mUiliKqut. Borece st 

! dref de Bruiua, d|>Re la guerre dvi)e. 



. plniai flnissoas nna jaun i'uii ni4> 
deranlre, en lu^ie. 

S. Unde. de lii. da Tibnr. 

^. Pttliiii sstbui. Li UTna iea 
brebis de Tarenle alaii tr^aaiimee i 

Lir leura toiBonfc — eJ^. 
■e qui coDle prts de ikreue. 
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Flumen et regnata pet^m Lacoi^ 
Rura Phalanto*. 

IIlp terrarum piihi praeter omues 
Angulus' ridet, ubj no^ Pymetto 
Mella decediipt', yiridique oertat 
Bpicca Venafro*; 

Ver ubi longum tepid^sq^e prsebel 
Jupiter brumas, et amicu^ AmIqu 
Fertili BaccbQ ' minimum F^Iernis 
Inyidet uvis*. 

nie te m^cum loous et beatie 
Postu^^ftt arces''; ibi tu calentem 
Deblt^ sparges (acrim^ f^viUam 
Vatis ^mipi. 
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1. Begnata Phalanta, oU r^p<^ 
Pbalante. Phalante yint 8'^tablir eh 
Italie, h. Tarente, vers 7Q7 av. J. C.y 
avec une colonie de LacedemoDieps. 

2. Joignez terrarum mgulus. Ces 
xnots designent les campagnes de 
Tarente. 

3. Hymetto decedunt , le cMent 2^ 
l*Hymette, c^est-^-dire au niiel de 
rHymette , montagne voisine d'Ath^ 
nes, et c^l^bre par son marbre , son 
thym et ses abeilles, 

4. BcKca, la baie (de rolivier), 



rqHYe. — €4rtat Venaf^o, le dispnte 
I Venafre, k rolive de Vfinafre, petite 
Tille au nord de la Campanie. 

5. Afnicus fertiU Baccho, ami de 
Bacchus, cherk Bacchus f^cond^c^est- 
i-dire oii Bacchu9 fait crottre la vi- 
gne en abondance. — Aulon^ Aulon, 
poro d'uo vignoble vpisin de Tarente. 

6. MinimUm invitUt, n^est pas 
jalowx de, n'a rien & envier k, — 
Tal&mie uiois, Voy. la note 8 de la 
paga 33. 

7. Arces, hauteurs, Qollines. 



CABMEN y, 

AD POMPEIUM VARUM. 

Pomp^ius Tarus, ami d*Horace, avait suivi a?ec lui les drapeaux de 
Qpitus; mais, apr^s la bataille de Philippes, au lieu de rcponcef 
comme Horace au m^tier des afmes, Pompdius fit de uouveau ia 
guerre sous Sextus Pomp^e; il profita enfin, pour rentrer ft Rome, 
de la paix que ce dernier conclut avec les Triumvirsen 715, et 
dont la clause principale fut une amnistie pleine et entiire pour 
tous les citoyens que le triumvirat avait proscrits. D'ai|tres pen« 
sent au contraire quMi ne revint qu'aprte la b^taille d'Actium, oA 
U avait comJ)attu du cOt^ d'Antolne, 
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Horace f^Ucite Pomp^ius Varus de son retour dans sa patrie. 
Le mitre est ralcalque (?oy. Uv. I, Ode vin}. 

saepe mecum tempus in ulUmum' 
Deducte, Bruto militise duce, 
Quis te redonavit Quiritem* 
Dts patriis Italoque coelo, 

Pompei , meorum prime ' sodalium ? 
Cum quo morantem saepe diem mero 
Fregi *, coronatus nitentes 
Malobathro Syrio' capillos. 



Tecum Philippos* et celerem fugam 
Sensi', relict^ non bene parmul4% 
Quum fracta virtus, et minaces* 
Turpe solum tetigere mento**. 

Sed me per hostes Mercurius celer 
Denso paventem sustulit aere"; 
Te rursus in bellum resorbens 
Unda fretis tulit " flestuosis. 
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1. Sape. Avant la sanglante ba- 
taille de Philippes, oti ils p^rirent 
tous les deiix , Brutus et Cassius 
avaient eu k livrer plusieurs com- 
bals. — Tempus ulttmum^ moment 
extrdme, supiM^me danger. 

2. Quiritem, citoyen, jouissant de 
tes droits de citoyen. Les partisans 
de Sextus Pomp^e eiaient d^chus de 
leur droit de cjt6; la paix le leur 
rendit. — Les Komains prirent le 
nom de Quirites depuis Tadjonction 
des Sabins de Cures. 

3. Prime, lepremier, c'e8t-ii-dire 
le plus cher. 

4. Morantem diem, le jour quitar- 
dait, qui eftt paru bien long (si le 
plaisir ne Tavait abrege). — Mero 
ff^gij j'w brise, c^est - ii - dire j'ai 
abreg^ par des libations. 

5. Syrto. Voy. la note 9 de la 
page 45. 

6. Philipposy Philiopes, ville de 
Thessalie, pr^s de laquelle Brutus et 
Cassius furent d^faits. 

7. Sensi, j'ai ^prouve , j'ai partag^. 

8. Relictd,.. . parmuld.Cel abandon 
de son bouclier ^tait r^puie comme 



un deshonneur. Peut-dtre n'est-ce Ik, 
comme la protection de Mercure 
qu'une image destinee k exprimer la 
rapidit^ avec laquelle les vaincus 
dureni fiiir. Trois poete.s grecd, Ar- 
chiloque, Aieee et Anacreon , disent, 
aussi dans leurs vers qu'ils se sont 
d^barrass^s de leurs arme» pour fuir 

t>lus vite. — Non bene , non honora- 
)lement, honteusement. 

9. Fracta. Sous-ent. fuit. — Jft- 
naces, (nds soldats) mena^ants avani 
la bataille. 

10. Turpe solum tetigere mento 
toucb^rent honteusement le sol de 
leur menion, c'esi-k-dire se proster- 
n^rent 1a face contreterre (pour im- 
plorer la pitie du vainqueur). 14^. 
tention d'Horace est bien evidente - 
il est encoreplus honteux de supblier 
que de fuir quand la vicioire est do- 
venue impossible. 

U. Mercurius. Les pogtes etaienc 
sous la protection speciale de Mer- 
cure.— -4«re, nuage. Virgile, Eneide I 
411 : At Venus obscuro gradientei 
aere sepsit. 

12. /n bellum depend h la fois <!• 
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Ergo* obligatam redde Jovi dapem', 
Long&que fessum miiiti^ latus 
Depone sub lauru me&', nec 
Parce cadis tibi destinatis. 20 

Oblivioso laevia Massico* 
Ciboria exple*; funde capacibus 

Dnguenta de conchis. Quis udo 

Deproperare apio* coronas 

Curatve myrto? Quem Venus arbitrum 25 
Dicet bibendi"^? Non ego sanius 
Bacchabor Edonis® : recepto 
Duice mihi furere est amico. 



resorbens et de tulit. — LHmage est 
emprunt^e au oaafrag^ qui , au mo- 
ment de toucber au riyage , est de 
nouveau reroport^ par les flots. 

1. Ergo, donc ( puisque tu es enfio 
rendu k ta patrie). 

2. Obligalam Jovi dapem, repas, 
c^est-k-dire sacritice promis k Jupi- 
ter. Les sacrifices ^taient toujours 
suivis d*un repas. 

3. Sub lauru med. Le laurier, 
'Comme 4e lierre, ^tait la couronne 

des poetes. Horace invite Pompeius k, 
venir chercher l'hospitalite chez le 
poete son ami. Peut-dtre aussi est-ce 
nne plaisanterie qui fait allusion k 
retictd non bene parmuld. 

4. ObliviosOf qui donne 1'oubli, 
qai fait oubiier les chagrins. —M<m- 
itco. Yoy. note il de la page 2. 



5. Ciboria. Sorte de coupe fort 
grande. — Exple, remplis.. 

6. Apio. voy. la note 5 de la 

Sage 52. — Udo, humide, c^est-k-dire 
exible, comme le grec \i-t^6i D'au-- 
tres entendent : Qui crolt dans les 
lieux hnmides. — Deproperare , pre- 
parer k la h&te. se h&ter de prdparer. 

7. Quem Venua.... bibendi. Sur le 
roi du festin, voy. la noie 13 de la 
paue 10. Ceite royaut^ se jouait sou- 
vent aux dcs;elle appartenait alors 
h. celui qui amenaii le coup de Venus, 
et l'on amenait le coup de Venus 
lorsque ies quatre d^s dont on se 
servait k la fois pr^sentaient des 
points differents. 

8. Edonie, les ^onlens, peuple de 
Thrace qui rendait un culte particu- 
lier k Bacchus. 



CARMEN VI. 

AD VALGIUM. 

C. Valgius Rufus, qui fut consul en 742, grammairien et poete fort 
distingu^, sMI faut en croire le t^moignage de Tibulle qul le place 
^ c6i6 d'Homire, se montrait fort afflig^ de la mort d'un jeune 
esclave k qui il ^tait tendrement attachd. Horace lui adressa cette 
ode pour Texhorter & mettre un terme k ses regrets. Les allusions 
historiques qui la terminent ont fait supposer qu*elle avait ^t^ 
^rite Tan 734. J. B. Rousseau (liv. H, Ode it) et Andr^ Cb^nier 
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(tX^e zxvii), en ont imit^ le d^but. On peut Toir aussi la sixitaie 
ode de Gresset. 
Le inare est l*alcalque (•voy. Ut, 1, 04e vn^. 

Non sempcp imbres nubibus hispidos* 
Manant in agros , aut mare Cajspium 
Yexant infBquales ' proeell» 
TJsque, nec Afmeniis in oris, 

Amice Valgi , stat glacies iners* s 

Menses per omnes, aut Aquilonibus 
Querceta Gargani labcnrant^ 
Et foliis viduantur orni : 



Tu semper urges flebilibus modis' 
Mysten ademptum, nec tibi, Vespero 
Surgente, decedunt amores*, 
Nec rapidum fugiente solem. 

At non ter avo fanctus amabilem 
Ploravit onanes Antiloehum senex' 
Annos, nec impubeiQ parentes 
. Troilon* aut Phrygi^ spror^* 

Flevere semper. Desine moUiuxn 
Tandem querelarum * et potitis noya 
Gantemus A^ugusti tropsea 
G^saris, ^ rigidiun Niphaten^S 
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1. Bispidos, h^riss^s (de planteset 
d^arbres d^poaill^s), attristes. 

2. fruegtMSI^x^in^les, c^est-iHiire 
qni ii'ont pas touiours la m^me vio- 
lence, capricieuses. 

S. InerSy immobile. 

4. LeGarganu8,montdelaBattDie, 
dans FApulie, prfts de la ville de Si- 
ponte; il s^ayan^itdanslamer Adria- 
tique ei> forme de promontoire. — 
Laborcmt, sont tourment^s, fatigu^s. 

5. C/r^M «tmnI^^ ta poursois de tes 
cbants , tu c^antes sana rel^be. 

e.Nec tibi decedunt omQreSf et 
robjet de ton am6ur ne s^^oigne pas 
d« tai, eat taajoara prfeent h ton 
coeur, — Yetpero , VespeT) P^teile du 
eoir. Virgile, Giorgigwe , FV . 464 : 
7e, Ailcw eofi|/ujr, te solo in tittore 



«ectim, TBfVeniente die,tejdecedmte, 
canebat. 

7. Ter mvo fitnctut senex, le 
yieillardqui y^cut trois ftgesd^homme 
(quatre-yingt-dixans), Nestor, roi 
de Pylos : son fils Antiloque fut tu6 
en le d^rendant, au si^ de Troie, 
par Memnon, flls de rAnrore et roi 
dea £thiopiens. 

8. Trolle , flls de Priam et d^er- 
cule, combattit Achille, qui le toa. 

». Phrygim, troTennes. Voy. liy.I, 
Ode xiuy v. 34. — Sorores, PoiTxtae, 
Gassandre, Ilione, eto. 

10. Detinequerela^nMn. HeU^nisiDe; 
on tronye encore^ livre III, Ode xx, 
69 : Abttitktto irarwn*, — Mollitm, 
moUes, tendres (ou eff^mfiim). 

ii. Auyutti. tropxa et fiiphdten. 
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Medumque flumen*,.gentibus additvim 
Victis, minores volvere vortices, 
Intraque prsescriptum Gelonos* 
Exiguis equitare campis. 



les troph^es d'AugDste et le Nii^ate^ 
c^est-a^dire les trophees rooipbft^ 
par Augiiste pr^ da Nipbate. te ^i- 
pbate est une haute montagne qtil sg- 
pare rAssyrie 4^ rArm^ie ; or €laa- 
dins N^ron (qni depais fpt Tih^re) 
yenait de soumettre cette coBtr6e 

Sonr r^tablir Phraate sur le trdue 
es Parthes. Virgile, Georgiq^, lil, 
30 : Addam wrbes Asix domitas pul- 
timque Niphaten, — Bigicfumf 
roide , h^riss^ de rochers. 
1. Medwn flumen, le fleuye des 



^^eSf c^^trk-^xfi dw Parthes (yoy. 
la notie 5 de la page 5) , i^Euphrate. 
Virgile, ^idt, VIII, TSB : Euphrata 
ibatjam mollior undis, — Gonstrui- 
sez : Caniemut Medum flumen vol- 
vere raiinorfs vortices, 

i. Prxscriptum. Sous-ent. spa- 
tium. — Gelonosj les Gelons, peuple 
de Ja Sarmatie ou Scytbie d^Europe. 
JLeptulus , lieutenant d^Augnste , ve- 
nait de les emp^cher de franchir le 
Panube, et les avait miBine refoul^s 
^ssez loin c^e ses bords. 



CARMEN VIL 

AD UGBmaL 

L. Licioius Mur^na, flfi da Mur^na cpii fut d^feadu par Cic^ron, ^tait 
frire de G. Procul^us Mia^a (voy. Ode n, Tei*$ 5) tX de T^reotia, 
femme de M^c^oe. Ambitiepx e% turbuleat, 41 forma contre Au- 
guste, avec Fannius C^pion, une conspiratioQ que d^ouvrit Tib^re. 
Licinius *et Fannius prirent d*abord 1a fuite, et furent condamn^ d 
I'exil perp^tuel ; mais bient6t ils furent saisis et mis ^ mort, en 
731. G'est donc avant lai conspiraUon qu'Hpr«c^ adresse l'oide sui« 
Tante ^ cet esprit ioquiet. Racan , dans ses stanees sur les dou^ 
ceurs de la Tie champ6^ , et La Fpntaine, dans son ^l^e sur la 
disgrftce de Fouqyet, en ont linit^ jpjusioitrs stfophcfl. 

£loge de la m^diocrit^ et de r^lit^ de l'dme. 

Le m^re cst le saphique (Yoy. liv. -I, Ode ii}. 

ftectius ^ vives , Licini , neque altum 
Semper urgendo*, peque, dum proeeiias 
Cautus horrescis, nimitim premeado 
Littusiniquum'. 



1. RectiUa , mieux (et plus heu- 
reosement). 

2. AUrnn urgendo, en ponrsuiyant 
lahaute mer, en te dingeant tou- 
ioors Tere la haute mer. 



3. Premendo, en pressanti en ser- 
rant, en rasant. — tniquum^ dange- 
reux (k cause des ^cueHs^.yirgile dic 
dans le mSme sens, Eneide, II, 23 : 
Statio malefida carinis. 



68 Q. HORATII FLACa 

Auream quisquis mediocritatem^ 
Diligit, tutus* caret obsoleti 
Sordibus tecii, caret iuvidenda 
Sobrius aul^. 

Ssepiiis ventis agitatur ingens 
Pinus , et cels» graviore casu 
Decidunt turres , feriuntque summos 
Fulgura montes. 

Sperat infestis, metuit secundis 
Alteram sortem' bene praeparatum* 
Pectus. Informes hiemes* reducit 
Jupiter, idem 

Submovet. Non, si malfe nunc, et olim* 
Sic erit : quondam'' cithar& tacentem 
Suscitat Musam , neque semper arcum 
Tendit* Apollo. 

Rebus angustis animosus atque 
Fortis appare*; sapienter idem' 
Contrahes*® vento nimium secundo 
Turgida vela. 
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1. Auream, d'or, c'est-k-dire pr6- 
cieude, plus precieuse gue tout. — 
Mediocrttatem , mediocrit^, c'est-k- 
dire moderaiion (dans la condaite 
et dans les desirs). 

2. Tutus, etc. L^bomtne mod^r^ 
n'a pas besoin , pour ^tre en stret^ , 
de Yivre cache aans une cbaumi^re , 
et il est trop sage pour desirer un 
palais. — Sobrius, sobre, regl^, 
mod^r^ (dans ses desirs). 

3. Infestis, secundis Csous-ent. 
rebw) , l'adversiie , la prosp^rii^. — 
Alteramsortem,VsM.tTe sort, c'estrk- 
dire le sort contraire ( ii celui quMl 
a pr^sentement). 

4. Bene prxparatum, bien pre- 



par^, c^est-k-dire muni de bons 
principes, imbude sages doctrines. 

5. fnformes hiemes, etc. La bonne 
et la mauvaise fortune se succddent 
comme les saisons. — Informes, qui 
rendent (la terre) informe , c'est-a- 
dire bideux, tristes. 

6. Si maU nunc. si nous sommes 
malheur^ux aujourd'hui. — Olim, m 
joup , plus tard. 

7. Quondam, que)(}uefoi8. 

8. Arcum tendit, Cetait Apollon 
qui envoyait aux hommes la peste et 
les autres fleaux. 

9. Appare, montre-toi. 

10. Contruhe8,tii resserreras, tu 
plieras. 
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CARMENVm. 

AD QUINTnM HIRPimjBL 

On pense g^n^ement que cette ode fut compos^ Tan 728 ou 7^, 
au moment ott les Gantabres se revoltaient et oik les Sq^thes se 
Uguaient avec Pbraate pour renverser Fusurpateur Tkidate. On 
suppose que Quintius Hirpinus, le personnage inconnu k qui 
repltre XYi du livre I est aussi adress^ , avait des possessions k>in« 
taines^ et que les suites possibles de ces diverses guerres lui cau* 
saient de IMnquietude. 

Horace inyite Hirpinus & mettre de cdt^ les soucis et h jouir de 
la vie. 

Le metre est l'alcalque (voy. liv. I, Ode yih). 

Quid bellicosus Cantaber, et Scythes*, 
Hirpine Quinti, cogitet, Adri^ 
Divisus objecto, remittas* 
Quaerere , nec trepides in usum 

Poscentis «vi pauca'. Fugit retro s 

Laevis * juventas et decor, arid&' 
Pellente lascivos amores 
Canitie facilemque somnum, 

Non semper idem floribus est honor* 
Vemis , neque uno luna rubens' nitet lo 
Yultu. Quid seternis minorem 
Consiliis animum fatigas^? 



1. Cantaber. Voy. la note 3 de la 
page 63. — Scythes. Horace d^signe 
ainsi les penples de la rive eepten- 
trionaledu Danube; les pnncipau:^ 
de ces peuples ^taient les G^lons et 
les Sarmates. 

2. Adrid divisug, s^par^ (de nous) 
par la mer Adriatiqae, et par conse- 
qnent pea k craindre. — Remittat 
equivaot ici k omittae. 

3. Nec trepides.... pauca^et ne te 
tourmente pas pourles besoins, pour 
satisfaire aux oesoins d'une vie qui 
demande pen 4e choses , qui se con- 
tente de peu. 



4. L»v%8, polie, aux jouea polies, 
sans barbe , tendre. 

5. Aridd, aride, s^he. 

6. Honor, ^clat, beaut^. 

7. Uno, le mftme, tonjourglemtoe • 
— Ruberu. Virgile, Giorgiqws, I, 
431 : Venio semper rubet awrea 
Phoebe. 

8. JEtemie consiliie , ^temelt 
projets, projets d'un avenir sans fin, 
depend k la fois de fatigas et de mt- 
norem , qui est au-dessous de, qui 
n'estpa8 capable de, qui ne comporte 
pas. — Nous avons yii , iiv. I, x, 6 •* 
Spatio I>revt vpnm longam reseces. 
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Q. fiOfRATII FLACCI 

Cur non sub d\\k vel platano vel hac 
Pinu jacentes sic temereS et ros4 
Canos odoratt* capiB<()s, 
Dum lieaty Assyri^ue^ aardo 

Potamus uncti? Dissipat Evius 
Curas edaces*. Quis puer ociCLS 
Bestifigttet wdenlis Faterni 
Poeida prfietdremite lympfe*»? 



ts 
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<^e8t-ii-dire au hasard, con^me nous 
nous trouvons. sans appr6te> Ou 
plotdt Ht est elpt^f, cofiittie dtrM^ 
en grec dans Homdre, ^^ o&m, et 
dans Platon. otmic tlxii. 

2. RosA oaoratif parfum^s de rose, 
c^est-krdire couronn^s de roses odo- 
rantes. — Cdtm, Bxag^ration podil- 
que ; Horace n^avait gu^re alors que 
quarante ans. 



rie. Voy. la mite 9 de-ta {lagd 49. 

A, £oi'tie. Vof. hi not^ t de la 
page Si. — Curdt eaaces a le meme 
sens que plus baut (Uv. I, Ode xtl, 
yers I) mord<»c$8 §oUi(nt»di«U. 

5. Puer , jeune esclave. — Restin- 
axiet prsstereunte lymj^, ^teindra 
avec Peau qui passe aupi^s de nous, 
c'est-ii-dire temp^eraya^M^- o^ 
l'eau du ruisseau T4f«li. 



GARMEl» IX. 

AD MiEGE^Aim 

M^c^ne, comme Agrlppa, avait sans doute ihvit^ Horace h chanter ies 
gloires de Rome et les exploitB 4^Atigiwte (voy« Vargument de 
l*0de V du !•' livre). Horace, qui ne voulut jamais aborder le genre 
^pique, s^eii excilse dans cette ode, qui fut probablement ^crite en 
726 ou 726. 

Horace ne chantera p^ toB eX^Oi» dt» bii^; i^alffi&mieux cdldbrer 
la beaut^ de Licymnie. 

Les stropbes de eette ode som, compos(Ses de trois pdQCs dsd^fodei 
et d'un glyconiqti6 (vby. lir. I, Ode v). 

Nolis longa fer« bella Numantisft*, 
Nec diruiH Annibalem , nec Siculum mai^ 
Poeno purpureum sangulneV mollibus^ 
Apttlrf dtbarse modis^ 



U Longa,.,. l^unumtia.Huvamce^ 
Ville delaTarraconaise, resistaaux 
Romainft (>efldaBt hwtaiM (Gti-^U) ; 
eile fut prise par Scipion ^milien. — 



Fefse. Plut6t qu» de s4 reiidre, les 
NumantiBs 8'enir^^aDtg|)retif eCmi- 
rent le feu k leur ville. 

2. Ndc SicuUm,..,8anguine.M'' 



GllUIIlftlM LISBR n. 71 

Nec s8evo$ Lapifha^, el BimiTHn mero s 

HylfleiimS doihitosque Hefcu!e& mitfiil 
Telluris joven^s*, unde j^ericalntft^ 
Fulgeds coiitt^mtfit domiis 

Satarnl veteris ; tnqtie pede^tribns 
l^ces htstoriis* pr^lia Csesaris , f« 

Ifaecenasi meUus, ducta<|ue per vias^ 
Regum colla minacium'. 

Me dulces dominse Musa Licymnise^ 
Cantus , me voluit dldere Itlcidiim^ 
Fnlgentes oculos, et bene mutuis* is 

Fidum pectnsr amoribus ; 

Quam non ferre pedem dedecttit cfioris *•, 
iSfec certare joco^, nec dare brac&ia 
tudentem nitidis virginibus", sacro 

Dianae c^dsris^ die. zr 



lius, l'an 49S, battit une flotte caB^- 
«moise prte de Hyles ; LutatiiiB €Atu^ 
liis en battit ttne avtre, Faa Ml» prds 
des tles Egates. 

1. Lapuhas, H^^mHn. Ejl4e€U,\i 
nn des Centanres. Sur le comjbat des 
Gentanres et des Lapithes , toyez la 
note 8 de la page 3i. — JVtmtum 
fnero, rendu superbe, insolent par le 
Yin. On lit de mSme dans Tacite, 
Histoires, liv. I, chap, xxxv : Nimii 
verhis, M. Stievenart traduit donc 
avec raison : « L'ivresse superbe 
d^Hyl^. n 

2. Telluris juvenes, Les G^ants, 
fila de la Terre, se ndvoltdrent deux 
fois contre les Dieox; la seconde fois, 
ils furent tu^s k coups de fl^es jAr 
Hercnle , que Minerve avait appele k 
la d^fense de |K)lympe. 

3. Uhde periculum ^quivaut k a 
quibui motum periculum. 

4. Tu dices, tn raeonteras. On eroit 
■rne tfectoe avait ^crit une histoire 
<r Anguste ; mais rien n*est raoins cer- 
lain. Tu est probablement employe 
jci dand te sens trte-§^neral de notre 
mot on.— Pedestribus historiis, bis- 
toircs ^crites en nrose* Horade \» pre- 
mier s'est servi oiLns ee seBS de Vhd- 
\ect\fpedestris. 

(. Jjucta per vias, conduits , pro- 



men^s (daos la popwt firiompbale) k 
tt^aVers les riles (de Rbtfte). Auguste 
avait triomph^ troit jeiars de suite, 
en 723, pour ses yicttlires sur les 
Dattbates, snr tes Egyptiens , et sur 
Cl^patre k Actium^ 

0. Minacium, nlena^ts (avant 
leur defaiLe). 

T. Domines Licymnia, de Licym- 
nie ta maltresse, ton amie. 

8. Luciditm ^quivaut k lucide. De 
mSme, Ode xvi, 6 : Turbidiim Ixta- 
tur, et liv. III, Odexx, 67 .Perfkdim 
ridens. 

9. Bene mutuis ^quivaut ii pleni ou 
prorsiis mutuis. 

10. Quam..., choris, il ne lui mes- 
sied pas de venir se joindre aux 
choeurs^ (^est-k-dire elle est pleine 
de gr&oo lorequ^eile daase dant les 
choeurs. 

^i. (7dr(are jooo. Qnelquefois, dans 
les repas» on itablieaait us prutf pour 
le eonvive qui dirait le i^us de bons 
mots et les meiUeurs. 

12. Dare brachia virgi4nibkte,9U'- 
laoer ses bras & oeux des jenBes fllles . 
— Ludentem, ieuant. o^est-a-dire 
daASttnt. — Nitidis, briikntea^ belles. 

13. Celebrief fr^^aentte, c^est^ 
dire dont nne tronpe nomtaMM oo- 
l^bre les fdtes. 



72 Q. HORATU FLACCI 

Num tu , quse tenuit dives AchsemenesS 
Aut pinguis Phrygiae Mygdonias* opes, 
• Pennutare velis crine ' Licymniae , 
Plenas aut Arahum domos? 



1. Achxmenes. Ach^m^ne, ancien 
b^ros, auteur de la dynastie persane 
des Ach^m^nides. 

2. Myqdonias. Une partie de )a 
Phi7gie,n^it^ pardes colotas thra- 



ces, 8'appelait My^onie, da Dom de 
Mygdon, ancien roi de la Thrace. 

3. Crine pour crinibua ; le siDga- 
lier pour le pluriei , ce qui est rre- 
quent chez les poetes. 



CARMEN X. 

IN ARBOREM. 

Horace , se promenant dans sa campagne de la Sabine , failiit 6tro 
^cras^ par la chute d*un arbre que le yent vint ft d^raciner. Get 
accident lui inspira l'ode suivante, dont la date est tout k Mt in* 
certaine. 

Le metre est l*alcalque (Toy. liv. I, Ode tiu). 

Ille et nefasto te posuit die , 
Quicumque primiim , et sacrileg^ manu 
Produxit*, arbos, in nepotum* 
Perniciem opprohriumque pagi' ; 

Ulum et parentis crediderim sui s 

Fregisse cervicem*, et penetralia 
Sparsisse noctumo cruore* 
Hospitis; ille venena Colcha®, 

£t quidquid usquam concipitur nefas, 
Tractavit^ agro qui statuit meo lo 

6. Colcha, de la Colchide, contree 
d'Asie, pr^sdu Pont-Euxin , ^gale- 
ment c^l6bre par ses herbes Yen^ 
neuses et par ses enchantements; 
c'etait la patrie de M^dee. Nous yer- 
rons encore, EpodeSy xii, 35 : Cales 
venenis ofjicina Colchis. 

7. Tractavit a ici un donble sens : 
avec venena^ il signifie a m^lange, 
a pr6i)ar6; Bvecnefas, il signifie a 
manie, c'e8t-i-drre a commis , a ex6- 
cut^, a accompU. 



1. Primim. S.-ent. te posuit.— 
ProduaAt, t'a fait croltre, t'a cultive. 

1: Nepotum , de ses descendants, 
de ^elqu'un de ses descendants. 

3. Pagi. Le bourg de Mandela, sur 
le territoire duquel se trtsbvait la 
campagne d'Horace. 

4. Fregisse cermcem, avoir rompu 
le cou de, avoir etrangle* 

5. Penetralia, sa demeure, son 
foyer. — Noctumo cruore , sang 
vers^ peadant la nuit. 



CARinNUM LIBER II. 

Te , triste lignum, te caducum^ 
In domini caput immerentis. 
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Quid quisque vitet , nunquam homini satis 
Cautum est in horas * : navita Bosporum 
Poenus* perhorrescit, neque ultrk is 

Cseca timet aliunde* fata ; 

Miles sagittas et celerem fugam* 
Parthi; catenas Parthus et Italum 
Robur* : sed improvisa' leti 
Vi^ rapuit rapietque gentes. 20 

Qu^m psene* furvae regna Proserpma» 
Et judicantem vidimus*iBacum^, 
Sedesque discretas piorum*^ et 
iBoliis fidibus" querentem 

Sappho puellis de popularibus'*, ss 

£t te sonantem pleniiis^'^ aureo. 



1. Triste, fimeste. -- Caducwn, 

?iii as tomb^. Virgile dit de ro^me, 
neide, VI, 481 : Bello caduci Dar- 
danidx , les Troyens morta dans les 
combats. 

2. Quid quisque,... in horas, Vhom- 
me n^estjamai? assez en garde contre 
les dangers (diBerents) qu^il doit evi- 
ter, c^est-k-dire qui le menaceni 
d^enre en heure. Chaqne heore 
am^ne k l^mme on danger nou- 
veau et impr^vu. 

3. Poenus. ph^nicien, de Sidon ou 
de Tyr ; Cartnage etait une colouie ty- 
rienne. Les Pheniciens ^taient le peu- 
plele plus commer^ant de l'anliquit^, 
etleplus hardi dans la navigation. 

4. Ultrd. au delk, lorsquMl a fran- 
cbi le Bosphore. — Cxcaj caches, 
c'est-k-dire qu'on nepeutpr^voir.— 
Aliunde, venant d'ailleurs (que des 
tempStes du Bosphore). 

5. Celerem fugam,\h prompte fuite 
(soivie d'un prompl retour). Les Par- 
tbes fuyaient di^s le commencement 
du combat, puis revenaient k port^ 
da trait, lan^aient leurs fltehes, et 
fhyaient pour revenir encore. 

6. Robur, ch^ne. c'est-&-dire porte 
de cb^ne, cachot dont la porte est en 
cb6ne, et simplement prison, cachot. 



Les rois vaincus ^taient amen^s k 
Rume et jet^s dans un eachot. Tite 
Live, XXXVIII, Lix : Ut in robore 
et tenebris exspiret. 

7. Improvisa, etc. On ne meurt 
presque jamais de la mort qu'on a 
pr^vue. 

8. Qudm pxne vidimus, combien 
j'ai ete prds de voir ! 

9. £aque, roi de Ttle d^iSgine, aienl 
d'AcbiIle, jugeait les morts auxenfers 
avec Minos et Rhadamantbe. 

10. Sedes piorum. Les champs 
£lys^es. — Discretas, s^par^es (du 
Tariare). 

11. JEoliis fidibus. Les poesies 
d'Alcee et de Sapho , poetes contem- 
porains Vnn de I'autre, sont ^crites 
dans le dialecte .^olien. Tous deuz 
d^ailleurs ^taient n^s dans Itle de 
Lesbos, et Mityl^ne, patrie de Sa- 
pho, ^tait une ville des £oliens qui 
8'^taient ^tablis dans TAsie Mineure. 

12. Sappho. Accusaiif grec— Que» 
rentem puellis de popularibus , se 
plaignant des jeunes filles, de rindif^ 
ference des jeunes filles d§ sa patrie. 

13. Sonantem pleniiu, faisant re- 
tentir d'une mani^re plus 'pleine, 
c^est-k-dire chantant d une mauidre 
plus m&Ie. 
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Q. HORATIl FIACa 

AJcseA, ptectro dura navis ,,^ 
Ihira fugae mala\ dura beui I 

tJtarumque sacro digna silentio^ 
llirantur umbra dicere* ; sed magis st 

Pugnas* et exactos tyrannos 
Densum humeris bibit aure vulgus*. 

Quid inlrum, ubi^illis (^rminibus stupens 

Demittit atras oellua centiceps^ 

Aures, et intorti ci^iUis, ^ ss 

Eumenidium recreantur' angues? 

Qttin et Promethe^s et Pelopis parens' 
Didci laborum decipitur*^ sono> 

Nec curat Orion." leones 

Aut timidos agitare lyncas. 40 

I, fielluct gcntictm, le monstre 
yat 'c^nt ti^les, CerDCTe , qui garde 
renir^e des enfers. — Demittit aure$, 
t^vUe ses oreiltes(t(rd(four$ ^lUent^res 
au bruii des ombres qui vutldnii^ 

8. Tfecrehniur /^ VepdsenV, Sfk- 
sent de s'agiier. ^ , , 

^. Prgmetheiu. F^otnfth^, precir 

{nik dans )e Tartare pour avoir di&]rQfi|i 
e ffeu du ciel , . voyajt d^vorer 'par qo 
vautour son Ci)ie sans cesse rep|ii' 
8int — Pehpis parenSf le p^re qeW 
ro^', ^n&Ie. V07. la Xiote 3 de la 
page 41. , ,. 

10. Laborum dectpitur, ouliilieses 
l^dnes. Hell'^nisme. Maute fflt dfi 
riifithe : Fallor sermonis. , ^ . 

II. Orioii, ctiasseur cifilftbre, ^taft 
puni poor avoir ouirage Diane. 



1. Pugm, Alc^, )ongtempBe;ciI^, 
aida k chasser les lyrane delsatm-'' 
trie. Voy. la note 4 de la page 46. 

3. Sacro tiUntio^ silenoe sacr6. 
(^est-^ndire silence qu^on accorde 
•nx ctaoses sacrdes , aux icboses di- 
Tines , silence religieax. 

S. Mircmtur dicere ^quivaat k 
miramur dicentes. 

4. Pttanai^les combats(que chante; 
AVc^e). 

5. Densum humeris vulqus , 1a 
foole prese^e, serr^ par les epaules. ! 
c^esV^k-dire la foole dont tes rane^s se ' 
pre8senL(auiour dupoeie). - ifag\s\ 
hibit aure, boit, ^oute d^une oreule 
plas aTide. 

6. Quid mirum , guof d'^tonnant 
(jk ce silence attentif des ombres) ? 
— Ubi, lorsque, puisque. ' 



CARMEN XI. 

AD tosTyfrtriir. 

On ne sait absolument rien du personnage autiuel 'est adre|^J8|Se 
ode, dont la date est dgalement fort locertaine. Peut-^tre le Pos^ 
tumus ii^Horace est-il le m6me *qute is^ t qtd TlbCdte )tf6dl^ l^ 
une «^e (Uv. Ul, xii). 



CAltMIN^ UBER n. 75 

On pdife ^fr, dai)9 fe'i§tahces dfeChauficu sur la solkude de Fonte- 

nay, i*B5feifii1tatfoA^^iifit>^afee iT*ora^ 
La vie est courte, «t la toWrt est M^vitable;. 
Le mfetre est l'alcalque (voy. Im I^ Ode vih), 

Ehto! (^oiBi^ PditmS^, fr^Jtttfinfe, 
Latwatlif mA , nt^c i^tift^ ilidWifti 

Aff(ftmt , iB'ftrt«l8eq«6 ttidtti ; 

Noa , si im^rfs , quotquol etilit df es*, < 

A.toice, pkees fllicriffmbiiem 
PJutAha tifttfri^^ qui ter ahiptum 
Getycma'' Tiltyonqife* trfsti 

trdfclfe^ft* Shm,*scto emmWs 

Enavigand^, sive reges, 
Sive inopes erimus coloni. 

Frustrk crumlo Marte carebimus', 
Fractisque * rauci lluctibus Adrise; 
FrusM pfer fttitiitoh6s ti*6entem 15 

Corporibus mettiemus*® Austrum : 

Vis^duis 'mv fltfmfrite Mgiriao 
mVtflsmats, fet Dahai gehus ^ 
tprarhe , dajnnatusque longi 
Sisyphtfs ifiolides 'labwis «; 20 



1. P<e*a«,lapi6t^, lecnlte^eiiMi 
anx Dieux. 

2. Quotquot eunt din, aatant qu^il 
s'6coule de jours, toiis fcs Joura, 

3. S» <r«ccnt«.pJac«« Plutona tdit- 
rw, quand lu immolerais ^ Plifton 
Ut)i»ceniB laureaux, trois b^ionrbfes 
de taureaux* t 

4. Tbt afiQ>Wm , titx trdfs 'cbVps 
Immenses. - Geryon, roi d^firythie 
OQ de^Gad^, g^&t^ti ifofs tttes «t*k 
IroisjewppR, fni t«S^j^rfr'tt6i»dffe. 

wiiwH?«dni»^de ftdch* riap AptJliiJt! 
wjiiti «iiNns^Sdiit ti %YiAt oijtrfe ia 

«epe ; nn ▼aatonrddVt«ferin#^iitSilieg 
uns cesae renaissantes. 



*6. Compesdit, Vetiebt, denf captifs. 

7. Terrx munere^ les presents, les 
fruits de la terre. 

8. Marte cnrebxmuSi. nous noua 
%flietiewdrdns'de Mars. «es combats. 

9. Fractis , quj se brisent (contre 
fes rdchfers) , ^giWs. 

10. Cor^&rib\i9 metuemut, nous 
cfaihdrons pdbr iios corps, nous dA- 
fendrofjs nos corps contre. 

.,y. J>anaf genus. Les cinquante 
mies ffe TJamatis, uUe seule excoptee. 
(JgoftJ^^ letii%Sn«ftijfa'trtJitderetfri 

hftw. Vot.Iiv. J», me Viii. 

t2. Si*s^fisr*oT«^. Sisyplie. Hla 
d^Eole, bilgandMaecA: tu^parth^- 
s^, roule au sommet d^unemontagna 
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Q. HOlATn TLACa 

Unquenda tellus, et domus, ei pbcens^ 
Uxor ; neque hanim quas colis arbomin 
Te, prseter invisas cupressos^ 
Ulla brevem dominum' sequetnr. 

Absumet heres Csecuba dignior^ 
Servata centum clavibus, et mero 
Tinget pavimentum superbo', 
Pontificum potiore coenis*. 



25 



nn roctaer qui retombe saos cesse. — 
Damnaius labori*. On metordinai- 
reroeot aa gemtif le nom dn crime qoi 
attire la condamnation , et an datif le 
nom de la pdne. 

1. Placens, qni t^est chdre. 

2.«Cttpre»of. Le cyprte ^tytcon- 
sacr^ k Platon ; <m entoorait les bA-, 
chers de branches de cjpr^ 

3. Bmem dominum, son mattre 
i^imhre, son maitre d^HD joor. 



4. Ciscuba. Yoy. la note 6 de la 
page S$. — Dignior, plos di^e Cde 
ces biens), parce qa*u en sanra joair 
mieox qoe toi. 

5. Stfp«r6o, soperbe, fier Cde sa 
noUe ori^ine). 

9. Pontificmm.... cmnis, |dus exquis 
me les tables des pontifes, c^est-^- 
mre qoe le Tin oo^on sert sor les ta- 
bles des pontires. Yoy. la note 3 au 
bas de la page 53 



GARMEN Xn. 

IN SUI SJECmi LUXUM. 

Le sol de Tltalie ^tait envahi par ies maisons de campagne, dont le 
nombre se mnltipUait tons les jours; certains dtoyens en poss^— 
daient Jusqu*^ douze et m^e dlx-huit Mais, par une cons^quence 
naturelle, la terre manquait aux cultivateiu^, et Rome devaitde- 
mander sa subsistance aux provinces. Horace , inspir^ sans doute 
par Auguste, s*^tiTe, dans une ode que Ton croit avoir ^t^ toite 
en 726, contre cette manie de bdtir, si fatale k I'agricultore 

Le m^e est I*alcalque (voy. liv. I, Ode vm). 

Jam pauca aratro jugera regise 
Moles^ relinquent; undique latius 
Extenta visentur Lucrino 
Stagna lacu^, platanusque cselebs 

1. liegix moleSf masses royales, 1 vaat k latiora Lucrino lacu. Le lac 
con^^ti iictKms, edifices dignes de rois. | Lucrio etaitsitue dan^i la Gampanie ; il 

2. Visentur, un vtu rat bieiitOt. ^ cuuiuiuuiquait avec la mer par le port 



Slngna, des ^taM, des piscines. 
Seneque : Navign,oilia piscinarum 
frela. — Laiiiu ^ucriii lacu equi- 



Jolios, et foomissait des bottres ex- 
cellentes. Un trembtement dteterre 
Ta fait disparattre. 



CARMINUM LIBER H. 
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Evincet* ulmos. Tum violaria, et 5 

Myrtus , et omnis copia narium* 
Spargent olivetis* odorem 
Fertilibus domino priori ; 

Tum spissa ramis laurea* fervidos 
Excludet ictus*. Non ita Romuli '<> 

Prsescriptum et intonsi Catonis* 
Auspiciis', veterumque norm^. 

Privatus illis census erat brevis, 
Commune* magnum : nulla decempedis 
Metata privatis* opacam 15 

Porticus excipiebat Areton*®; 

Nec fortuitum spernere cespitem" 
Leges" sinebant, oppida^' publico 
Sumptu jubentes et Deorum 
Templa novo** decorare saxo. 20 



1. Cxleh*, c^libatairc, qui ne se 
marie pas corome Forme di ia vigoe. 
—Evinceti chassera^descampagnes). 

2. Myrtus est au pluriel. — Copia 
narium , les tr^sors des narines , de 
rodorat, c'est-k-dire les fieurs, les 
planies odorantes. 

3. Olivetis , dans les plants d'oli- 
vierB, daos les lieux autrefois plantes 
d'oliviers. 

4. Laurea pour laurus. 

5. Ictus, les coups, c'est-k-dire les 
traits, les rayons (du soleil). 

6. Int(yn8i Catonis. Caton TAncien 
ou ie Censeur. D^s r.an 454, les Ko- 
mains prirent 1'habitude de se couper 
la barbe et les cheyeux ; mais Catoji 
resta fid^le en tout aux traditions des 
premiers si^cles. 

7. Auspiciis, auspices, c'est-ii-dire 
ici r^gles ou exemples (qui doivent 
faire auiorite). 

8. Commune, la fortune pnblique. 
•• Decempedis metata privatis, 

meaur^ avec des perches de particu- 



liers, par les perches dont se servent 
maintenaot les particuliers , c'cst-^- 
dire immense ( puisque la mesure 
ordinaire , le pi^, ne suffit pas pour 
les mesurer). La perche, conmie Tin- 
dique son nom (decempeda), avait 
dix pieds de longueur. 

10. Excipiebat Arctonf recevait 
rourse, c'e8t-a-dire ^tait ouvert du 
cdte du nord (pour recevoir la fral- 
cheur). — Opacam, sombre, etpar 
suite fraiche. Cest ainsi que Virgile 
dit frigus opacum, la fraicheur que 
donne Tombrage. 

u. Fortuitum cespitem ,\e gazon 
qu^oflfre le hasard, qu'on trouve par- 
tout, c'est-li-direcommun. Lesanciens 
couvraient leurs maisons d'herbe ou 
de chaume. 

12. Leges, les lois, ou pUit^t les 
moeurs. 

13. Opptda , les villes, les^difices 
publics et les murs des villes. 

14. Novo, nouveau , nouvellenjent 
exirait des carri^res. 
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4^ iQMmfUca 



CAltHliN XHL 



Ponip^us Grosyto^ nri dHtfici, inil ffliHliia; etmlt m^ine Gro»- 
phus qu^Hontce wwwiMiBdf % kci« ^\ibs T^ft^ ^ du liyre L 
11 dtait saos doate fils ou petii-fils du riche Eubu^^e Grosphus, qui, 
persteut^ par Verr^ se mit sous la^ protection de Pomp^ et 
•btint, grftce & lui, le titre de dtoyen romaln. Li dite de cette ode 
est iocertaine (726 ^ 731V. Les deux derm^ies s^phev sont tirdes 
de Bacchylide. Boilean (Epttre t) ^ imit^ plusieurs passages d'Ho- 
race. S^n^e a pris poor sx^ de sa xxTni* lettre Ik Locilius les 
qiots : Patrix quis exnU se q^oqui /^*l? 

Horace Tante le repos, la paix de TApe et U w < d| » c^ t^ 

Le m&tre est le saphique (Toy. Ut. I, Ode ii). 

Otium Divos rogat ib piilenti 
PreDsus^ MgsdOy simul airn nidiea 
Condidil hmam, »eqae certa* folgent 
Sidera nautis ; 

Otium bello furiosa* Thnioe; 
Otium Medi* pharelr& decori, 
GroSkphe , nop gemmis nequ^ pmpuir^ ve^ 
pale nec auro. 



No« effiim g^zae neque consularis 
Submovet lictor miseros tumultus 
Mentis, et curas la(|i|eata circum 
X^qtft VQlaqtes. 

Vivitur parvo bene, cui' palernum 
Splendet in mens^ tenui* salinum, 
Nec leves somnos timor aut cupido 
Sordidus' aufert. 
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1. OHwn, repofl, Tie paisible. — 
Prefuui, le matelot surpns. 

2. Ceria, cenains, qui dirigent s6- 
rement les navires. 

3. Otium. S.-ent. rogat.—Bellofu- 
riosa, pleine d'ardeur pour la guerre. 

4. Medi, Voy. note 5 de la page S« 



5. Vivitwr parvo ben$, eut, \l y'n 
henreux avec peu, celui li qui. — Fi- 
vitur, Sous-ent. ab illo. 

6. Sjplendet, brille v de propret^). — 
Tenut, mince, frugale. 

7. Siordidus, Dans Horace, cupido 
est touiioars da genre masoilln. 



cumm imm u. 

Quid hv^n fofteaj^eulimup «vo^ 
lltt)^? quid tejrras alia calentea 
Sole mutamus'? Patri» quia ex^uP 
Se quocfufe ft|git? 

Soandit ^eifat^s yitip^* naves 
Cura, neo turmas equitum relinquit, 
Ocior cer\}s, et agente' nimbos 
Ocior Euro. 

Lsetus in prsesens animus quod ultrk est* 
Oderit curare, et wiara lento 
Temperet risu''; nihil est ab onmi 
Parte beatum. 

AbstuMt elarum dta mors Achillem, 
Longa Tithonum^ cpinuit senectu3 ;' 
Igt nftihi (orsan, tiW quod n^&rit, 
Porrigethora^ 

Te greges centum Siculseque circum 
Mugiupt v^ccse; tibi tollit binnitum^ 
Apta quadrigis equa; te bis Afiro^ 
Murice tinctae 

Vestiunt lan» : mihi parva rura, et 
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1. Fortei est ironiqae: bravei, fd- 
Mntles braves. — Bmi iaculamwe 
'evo,Tisons-nous, e88ajoa&-QOU8 d^ft^- 
teindre poarunecourte vie? Sophocie 
iCEdipe Roi, 1196) dit de m6me : 
'Om« x«l* I>iccp6*\4y T6|i4««« l«fiti|M 

3. Jfti(amu<,^cban^eoD8-noo8(DO- 
trepatrie) contre, quiitooa-noua BO- 
trepatriepour? 

3. Patria ex$ul. Qvide dit de 
mime: Exeuleral mundi.— Exeul 
ne se dit pas toujours de celu^ qui est 
OMni par uu jag^einent ou Un decret, 
mais aueiquefois. comnie ici, de (^ 
loi qai seiile vuiontaireraeot/^aDf 
P^poir d'6tre plus heureux. 

4. JBratas. I.a urouedcsvi^iss^au^ 
^taitgHmied'un eperon d'uiraih.-^ 
Vitioea, maladif, eugendre pa^ le^ 
Dialadies de l'&me, par Tes p^siOD^. 
M. StiiveDart : «EDfaDt du vice. » 



5. Ag$niej qui Qhafae, qtii pousse 
dievaDtlui. ^ ' » » 

6. Uetui in prmeen», couteDt du 
pr^ent. -> Quoa ultrd ett, ce qui esi 
au del&, Tavenir. 

1. Linto risu^ rire calme, paisible 
rde-i'hemme qui ne s'6meut pas). 

9. Tithonum. Titbon , flU de tao- 
m^doD : l'Aurore, son ^pouse, de- 
manda pour lui ^ Jupiter nmmorta- 
lit^ ; mais elle oublia de demander ea 
m6me temps une eterneile jeunesse. 

9. Bcra , Voioc^^ipo . U fonuue. 

10 ri6t,pour io\, ito.i, aui t'appat- 
tient. •— La derni^re sylluoe de hiu- 
nitum s'6ltde sur la premi^re syllabe 
de apta. 

\t, Afro. lA pourpre phtoleieona 
^tait fort renonini^e.etlesPh^oicien» 
avaie^t food^ eo Afrique pluiieurs 
coluDies, doDt la plaa importaate 
avait ete Cartbai^e. 
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Q. HORATII FLACCl 



Spiritum Grai» tenuem Camenae* 
Parca' non mendax dedit, et malignum 
Spernere' vulgus. 



i« 



1. Spiritwnp sonffle (poetique), 
Inspiration, g^nie. — Tenuem, inge- 
nieux : l'ing^niease inspiration qui 
anima la Muse grecque. 

2. Parca. Les ancicns croyaient 
qa'au moment de la naissance les 



Parqnes fixaient d'ane mani^re im- 
muable (non meHdaa:) la destin^ 
entiftre de rhumme. 

3. Malignum, envieux, jaloux. — 
Spemere. Cet infinitif d^pend encore 
de dedit. 



CARMEN XIV. 

AD MJSGENATEM. 

Cette ode, ^crite en 728 ou en 733, fut compos^ aprto une longue 
et cnielle maladie qui faillit mettre M^ne au tombeau. M^toe, 
d'ailleurs , se plaignait continuellement de sa sant^ d^licate , car 
nous savons quMl fut de tr^bonne heure assailli des infirmit^ oi\ 
dinaires k la Tieillesse. De plus , il redoutait de mourir , comme 
semblent le montrer quelques vers qui sont parvenus jusqu*^ nous 
sous son nom. 

Horace console M^ne malade ; 11 jure de ne pas lui surTivre. 

Le mMre est Talcalque (voy. liy. I , Ode vni). Pcrse (satire v) a tra- 
duit en yers hexam&tres la cinqui&me et la sixiime strophes. 

Cur me querelis exanimas tuis? 
Nec Dts amicum est nec mihi te prius* 
Obire, Maecenas, mearum 
Grande decus columenque* rerum. 

Ah! te mese si partem animae' rapit s 

Haturior vis*, quid moror altera *, * 

Nec carus aequfe*, nec superstes 
Integer? Ule dies utramque' 



1. Amic%tm est, il est agr^able , il 
piatt. — Priiu, avant moi. 

2. Decut, columen. Voy. livre I, 
Ode 1, 2. 

3. Mex partem animx. Horace 
(I, III, 8) appelle aussi Yirgile antma; 
dimidium mem. 

4. F»t, laviolence, lariguear(de 
ia mort). — Maturior, plus prompte. 



plus h&tive (pour toi que pour moi). 

5. Altera. Sous-ent. pars. 

6. Nec carus xque, n^etaut pas ega- 
lement cher (& moi-mdme), ne m'^taDt 
pas aussi cher que la partie de moi- 
mfime que j'aurais perdue. 

7. lUe dies, ce juur-Ia, le jourolt 
tu mourras. — Utramque , de Tun et 
de Tautre , la tienne et la mieuoe. 



CARMINUM LIBER II. 



81 



Ducet ruinam. Non ego perfidum 
Dixi sacramentum : ibimus, ibimus, 
Utcumque* praecedes, supremum 
Carpere iter comites parati. 

Me nec Chimaerae* spiritus iguese, 
Nec, si resurgat, centimanus Gyas', 
Divellet unquam : sic potenti 
Justitise^ placitumque Parcis. 

Seu Libra' seu me Scorpios adspicit 
Formidolosus, pars violentior* 
Natalis horse, seu tyrannus 
Hesperise Capricomus undae^, 

Dtrumque nostrum incredibih' niodo 
Consentit astrum. Te Jovis impio 
Tutela Saturno refulgens 
Eripuit^, volucrisque Fati 

« 

Tardavit alas, quum populus frequens 
Laetum theatris ter crepuit sonum; 
Me truncus** illapsus cerebro 
Sustulerat^, nisi Faunus ictum 



iO 
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1. UtcumqueiqvuvaxkiicliLquando^ 
lorsque, le jour od. 

2. ChimaBrae, la Chim^re, monstre 
qui vomissait des flammes. EUe fut 
tuee par Bellerophon. 

3. Gyas, Vun des Titans ; il avait 
cent bras et cinquante i6tes. Jupiter 
le foiidroya et le pr^cipita dans le fond 
du Tartare. 

4. Justitise , 1a Justice , fllle de Ju- 
piter et de Tti^mis , ei sceur defl Par- 
ques. Voy. Ode xiii, vers 39. 

5. Seu Libra, etc, soit que la Ba- 
iance ou le Scorpion me regarde, 
cfesi-k-dire que je sois n^ suus le 
signe de la Balance ou sous celui du 
Scorpion. 

6. Parsmolentior. T.ps astrologues 
examinaient,^ I^heure dela naissance 
d'un enfant . la position des diverses 
constellatioris; de ces observations 
T^Bultatt l'horo8cope : mais il y avait 
toujours, selon Theure ou r^poque de 
■^^nn^e, unecon^teiiation dominante, 



3ui influait plus que les autres sur la 
esUn6e. Ainsi s'eiplique pars vio- 
lentior : Une des constellations sous 
lesquelles est ne Horace (pors) , le 
signe du Scorpion , si Horace est ne 
sous ce signe , est la plus influeote 
(violentior) sur sa destinee. 

7. Tyrannue.... undx. Sous le signa 
du Capricorne (de(>.embre) , les tem- 
p^tes sont plus fr^quentes. — Hespe- 
rim undas , Tonde d'Hesp^rie, la mer 
qui baigne I*Hesp^rie . PRspagne. 

8. /mpto, fune.ste, sinistre. — 'Jo- 
vis tuteta, i^astre lut^lairede Jupiter. 
— Saturno refulgens, opposant ses 
rayons k ceux de Saturne. Saturno 
d^end k la fois de refulgens et de 
ertpuit, t'a arrache k, t'a soustrait k 
rinfluence de. 

9. Quum popuJtM.... sonum, Yoy. 
1, xvu, 3 et 4. 

10. Me trvncus, etc. Voy. Ode x. 

11. Sustulerat ^nivaut k sustu* 
lisseti 
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Dextr& levl^t , Mercurialiom 
Custos virorum *. Reddere* victimas so 

jEdemque votivam* memento ; 
Nos bumilem feriemus agn^nl. 

1. Mtri^trtahwn virorum, les I 2. Reddert, ptyer (aux IHeiix). of 
ommes aim^s oq prot^i^ de Her^ f frir (selou t» Momees^. 
cure, cestrkHlire lespoetee. Voy.la 3. jBdem voitvam. letaimleaa 
noteiidelapege«4. j ta as fui tomi «ie leur b&tir. 



CARMEN XV. 

iK mvrrEs avaros. 

Cette ode, qu*oii croit iToir 6U compos^ ran 736, ii'i €U in^ir^ k 

Horace par aucuiio circoostauce conuiie : elle est ^irig^ eontro 

1'aYidit^ des ricbes. 
Horace est content de la mddiocrit^ de sa fbrtnne ; il bl4me et plaint 

Tavidit^ du riche qul ne songe pas ik l*in^itable fin, la mort. 
Deux yers altement dans cette ode : le tre<;|^^|ie dimtoe catalecti- 

que et l'iambiqne trtmitre catalecUque. 

Non eb^r naqui aurem^ 
a^ renidet in domo laeunar; 

Non trabes Hymetti^^ 
Premunt columnas ultim^ recisas 

AfricA"; neque Attali', » 

J^notus heres, r^am oceupavi; 

Nec Laconicn» mibi 
TmbMnt boQC^t^ pufpuras^ clienttt : 



At fides 6t iQgent 
Benjgoa* vepa e^y pauperQmq^e djye^ 
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AtTnitb^ ^jmemsi^ dea poatres 
d^i^ymeite, cestrk^dire desarchi- 
Vltvea en marbre 4^ |')lyinett9 Ce 
marbre ^tait bl^i^c. Voy. l^ no^ l de 
1« ptiie 63. 

2. Ultimd recieae Africd, taill^ #q 
food 4e rAfhque. Lo marhre 4e la 
Numidie oa de la Libye ^^ui fort esr 
lim^ eomme celui de rAUique. 

3, 4<to2f, Voy. la pote 6 c|e la 
peKO 2. Monraiit aans berilieni, V| |m 



Attale laissa son royamae aa pauple 
romain. v^~ 

i. f.a(Xv;kicaepurjmraeA%pomm 
de Laicunie, c^est-k-di^ de' la hiuie 
teinie en pourpre daos ^ UuiQnie. 
\j^ C9P T^par^, ^n Lacunie, ^tait re- 
pomrii^ ponrs^^teintiir^ea poorpre. 
- Trahunt . 0lent. - Bqnfi^, de 
opndiuon poble* 

f. Fitlej, lyre. -^ Jfeia^igna , fO^a. 
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Me pe^it *; ^ihU supri^ 
Deos lacesso, nec pot^ptepi apMQ^m 

Lar^ora flagito, 
Salis beatus unici^ ^ft^i^^!, 

Trudjtur dieis di^, 
Novaeque perguot inferir^ luia»? : 

Tu secanda marmora 
Locas^ sub ipsum fmm\ fit fiftpulori 

Ij^m^rPQT struift dorops , 
Marisque Baiis^ ob^trepentU HBgei . 

Submovere ' littora, 
Pariim locuples cpntjnente rip^', 

Quid qu6d usque' proximos 
^eyelljs agri t^rminos*®, et ultr^ 

Limites clientium 
^aljs** ^v^rus? Peliitur, p^terpos 

In sinu ferens Deos, 
Et uxor et vir, sordidosque^ natos. 

f^Ua** certfpr t^men 



SS 



if 



3S 



1. Me petitf me recherche, cherche 
mon aimti^. 

2. Sabinis, ma campagne de la Sa- 
biDe. Cette carapagne avait ^te dun- 
n^ k Horace par M^^ne. TomeC^is, 
ce n*e8tpas Mec^ne que designel^^ex- 
pression tput ik fait generale po(m- 
tem amicum. 

%. Novae..., lunm,\& lune renattk 
peine que dej& elle s^avance rapide- 
iMtverft&oo dediD. 

jf Tf*. Borace B'adres8e au ricbe 
ande. — ^ecanda marmora locas^ 
to fais 3cier des marbres (pour re- 
CQwmr leB murs et les planchers). 
— Locare se dit de celui qui qun^e 
un travail k un entrepi eneur raoye%- 
D&ntun prix convena d'avance. 

5. Sub ipsum funus, k l'approche, 
*iave\\\e m§me de ta mort. 

6. Baiis Bates, ville de Carapanie» 
•urlegolfe du mfime nom, cel^bre 
par ges eaux ibermalea. dies plus X}- 
^e& Romuns y ayaieat des maisons 
decampagne. •• r, < , , 



7. Urgei* «i»bmotJ«r«, tu fappHques 
k reculer (en jetant dea digues dans 
la mer). Plusieurs maisonsdecampa* 
gne ^taieni baties sur des chauss^es 
qVi jivfincaieiit dans la mer. 

8. Parum locuples^ peu riche (au 
grd de tes d^sirs), ne te contentant 
pas de. — Conlif^ente ripd, le rivage 
qui rait partie du continent, qui lient 
k la terre ferme. 

9. Quid quM, que dire de ce que, 
c'e«i-k-dire i>ien pius, m outi;e, oski 
coniepi de cela. — Uaque, toujoi\^s. 

io. Proximos agri terminos S^ui- 
vaut k terminos proximi agri. ^ 
— &evellif, lu ^rraches (pour les oe- 
culer). 

U. Salis. Ce verbe est employ^ a 
dessein pour peindre 1'audace de c&s 
empiotemenis du ricbe sur le domaine 
du pauvre. 

13. Sordidosy d^uenUl^s, en hail- 
lons. 

13. Nulla^ etc, auoun ^alais pour- 
tanl n^iKttend te mattre nche, qui^lui 



S4 0. waum wimxm 

Rapads Ord fine destiiiati 
Aola diyitem manet 
Hemm. Qnid oltri tendis'? «qua tdlus 

Panpm rediHlitiir* 
Begomqae pueris, nec satdles Orci 

Callidmn Promediea' 
Revexit, auro captos. Hic soperbom 

Tantalom atqoe Tantali 
Genos^ coercet, hie levare fdnctom 

Paoperem kboribos 
Yocatos' atqoe non vocatos aodit*. 
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0oit phis Mmr6 amt cehii dont Ymt 
^ride nntoo a tnce les Hniiies, cfest- 
k-dire il D'esl pas poor le ricbe de 
pelais pb» •Mor^ qoe oeloi doot les 
liinite* (iofraDdiiMables ) oot M 
foA» ptf Plotoo. — Orcu Yoy. )m. 
note9delapage6i. 

1. Qttid «Uril tendis, poorqnoi 
aapires-ta aa d^, qoe chercbea-m 
aadetli? 

2. J^qva telUu recluditw ^qnl- 
vant k tellu» xgui recluditur, 

3. Satellee Orei , le gardien d*Or- 
ens, Cbaron* — Promethea. Yoy. la 
Dote9delapa8e74. 



4. Bie. Plotoa. ~ Tamtalmnt. Yoy. 
la noie 3 dc la po^ 4i. — Tcm.tali 
genus. Pelops, Atree, AguDemnon, 
Oreste. Yoy. la note 2 de la page 12. 

5. Levare vocatus eqoiTant h vo- 
catutut levet. 

6. Audit, par one bardiesoe poeti- 
qne, se r^iporte k U fois & eo- 
caliw et i non vocatus, qnoi- 
qani semble oe pouvoir se rap- 
porter au% la prenuiM de oes deax 
expressiohs. Ijl peo6een'en est pas 
moins daire : Qoll soit inToqu^ ob 
DOD, Plnton Tieot ddirrer les mor- 
tds de leors maax. 



CABHEN XVI. 



IN BAGCHCM. 

La date de oette ode est toot ft fait inconnue. On suppose, vree toutes 
les apparences de la raison, qoe ce morceau est ou la traduction ou 
.finitation d'un dithyrambe grec. 

Od ffeut rapprocberde cet ^loge de Bacchos le d^nt du IV* liTre des 
M^tamorphoses d'0yide et du II* chant de Claudien Sur renle- 
vemem de Proserpine. J. B. Rous^u (Iit. m, Ode ui) a imit^ la 
slxidme strophe d'Horace. 

Le m^tre de cette ode est Talcalque (yoy. Ut. I, Ode Yni). 

Bacchum in remotis carmina rupibus 
Yidi docentem (credite, posteri)) 
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Nyiuphasque discentes, et aures 
Capripeduih Satyrorum* acutas. 

Evoe * ! recenti mens trepidat metu , s 

Plenoque Bacchi pectore, turbidum 
Lsetatur'. Evoe! parce*, Liber, 
Parce, gravi metuende thyrso*! 

Fas pervicaces est mihi Thyiadas*, 
Vinique fontem'', lactis et uberes lo 

Cantare rivos, atque truncis 
Lapsa cavis iterare^ mella; 

« 

Fas et beatffi conjugis* additum 
Stellis honorem**^, tectaque Penthef " 
Disjecta non leni ruin^, is 

Thracis et exitium Lycurgi^. 

Tu flectis amnes, tu mare barbarum**; 
Tu separatis^* uvidus in jugis 



1. Les Satyres, divinitte cham- 
p^tres. ^taient r^r^nt^ aTec des 
pieds ae chdvrea, des oreilles poin- 
Uies et une t^te chaave. — Vidi au- 
res Satyrorwn, j'ai tu l^ oreilles 
des Satyres, <^esfc-k-dire j'ai yu les 
Satyres atientifs. 

2. £«0« / Cetait le ori des Baccha- 
^ales^ %l vU. Voy. la note i de la 
page32. 

3. Turbidim Ixtatur, est agit^ 
d'unejoi« m&Ue detrouble. 

4. Parce, e|)argne-moi. Le poete 
•'eflbrce de resister kPinspiration du 
Bieu, comme les sibylles essavaient 
de lutter contre finspiration d^^Apol- 
lon (Yirgile, ^neide, VI, 77 : /mfno- 
ni» in antro Bacchatur vates^ ma- 
9Mm ai pectore poseit Ewcusiitse 
Deum);mtiis bientdi vaincu, il com- 
mence son chant : Fae pervicaces. 

5. Thyreo. Les thyrses ^taient des 
"Bgaettes ou des lancesjentour^ de 
P^inpre* qu'on agiiait dans les f^tes 
de bacchus. 

6. Fas eet mihi, il m^est permis 
(Poisque tfest le Dieu qu» m'inspire). 
— i^^^tada«^IesTbyades ou Bacchan- 
^ (de •uMv, 4tre en furenr. en d^* 
ttre).— PorotcacM, ijafaiigaftues(daD8 
leurs dannes)» 



7. Vini fontem, etc. Voy Euripide, 
let Bacckantet. 704. Ges prodiges 
etaient censds s'accompIir pendant 1h 
celebraiion des Bacchanales. 

8. Iterare , reproouii^e, renou- 
veler (tn Jes racootani). o.-k-d. sim- 
plemeni raconter, d^crire. 

9. Conjugit. Ariane, fllle de Mi- 
nos, abandnnnee par Thesee dans 
i'ile d^serie de Naxos, y fut secourue 
par Bacchus, qui Vepousa. 

10. ^onorem. rornement. Lacou- 
ronne donnee a Ariane par Bacchus 
fut mise parmi les consieliations , 
apr^s ta mort d'Ariane. 

1 1 . Penlhee, roi de Thfebes, voulait 
s*opposer au culte de Bacchui; les 
Bacchanies le raire/ii en pitoes et 
renvers^rent son palais. Vuy. Euri- 
pide, let Bacchantet. 

12. Lycurgue, roi des £doniens, 
peuple thrace, voulut interdire les 
Orgies. Frappe par Bacchos, il p^rit 
dans des transports de rage. 

13. Amnes. Dans sa conqu6tedes 
Indes, Bacchus toucha de soii thyrse 
Teau de PHydaspe etde l'Oronte; ces 
deux fleuves snspendirent leor cours 
pour le laisser passer a pied sec. — 
Mare barbarum. La iner des Indet. 

14. Separatist ecart^, solitairesi 
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Q. mam f ucci 

Nodo coercQS viperino 
Bistonidupi sin^ firaude* orioes. 

Tu, quum parentis regna per arduiun* 
Cohors Gigantum scanderet impia» 
RhoBtum retorsisti leonis' 
Unguibus bqrribilique malft; 

Quanquam choreis aptior et jods 
Ludoque dictus, non sat idoneua 
Pugnse ferebaris^; sed idem 
Pacis eras mediusque beUi*^. 

Te vidit inaons Cerberus aurao 
Cornu' deoorum, leniter attereiB^ 
Caudam, et recedentis* trilingui 
Ore pedes tetigitque crura. 
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1. CSoeroM, ta retiene, taattachea, 
ta Doaes. — Biitonidum, Les Bac- 
chantes de Thrace; les Bistones, 

Keaple thrace, habitaient entre le 
hodope eii la oier £gte. — Sini 
fraude, aaoo mal, sana danger. 

2. Par^nttM. Jupiter. — Ptr ar* 
duum, k traTers lea airs. 

S. wofiiitit to repouMas avec 
foroe. — l^e^mit. Daos le oombat 
contre les G^ts, Bacchas prit la 
forme d'uo lioo. 

4. Ftreborii, to dtaia r^poti. 



5. Sed idtm,^,, biHii mais ta etais 
^lement habile et dans la paix et 
dans la goerrt. 

6. Imonif saos te faire de mal. 
Bacchus descendait aoi eofers poor 
en ramener S^mdM sf mk^.— Cemii. 
1/08 curnes ^taieot no (^rabele de 
foree, et oo repr^ote sooTeot Bao- 
chusavecdes cornes. 

T. Atterent, frottaot (eootre son 
oorps). c^est-ii-dire remaant. 

8. RtcedefUiif de toi sortaot des 
eofers, % ta sortie de l^^Bfor. 



CARMEN XVn. 

AD MiECENATEM* 

CeUe odeest comme r^pilogue des deux premlers lirrefl. Horace 
aTalt commene^ par M^^nc, c*est par Mdc^ne qu*il finit. 

Le poHe se promet rimmorialit^ ; d^ja il se voit mdtamorpbos^ eii 
cygne, et parcourant l'uniYers qu'il rempllt de ses eliants. 

Le m^tre est ralcalque (Toy. Uy. I, Ode vjii). 

Non usitatft nec tenui' ferar 

1. Non «MiloM. Horaoe ^taitle pre- 1 daos le genie lyrique. — ^ee tenmm. 
mier |ioite romain qui te fat essay^ | ooo faible, Tigoureuse, paksatite. 



aRioNnM i^niBii n. 
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femk bifonnis p^r liquidum^ setbera 
Vates, neque in terris morabor 
Longiiis, invidiftque major* 

Urbes relinquam. Non e^o, paype]rup]| 
Sanguis parentum, non ego, quem ¥0^^ 
IXilect^ Msecenas, obibo, 
Nec Stygi^ cohibebor* und4. 

Jamjam residunt cruribus' aspers 
Pelles, et aibum mutor in alitem 
Supern^*, nascunturque Iseves 
Per digitos humerosque plumae 

Jam, Dsedaleo ocior'' lcaro, 
Yisam gementis^ littoraBospori, 
Syrtesque Gsetulas', canorus 
Ales, Hyperboreosque campos. 

Me Colchus^^,' et aui dissimulat metum 
Mars« cohortis Dacus", et ultlnii 
Noscent Geloni"; me peritus 
Discet Iber", Rhodanique potor**. 

Absint inani funere" naeni», 
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1. Liquidum, clair, brillant 

2. Invidid major, plus grand qae 
PeoTie, c^est-k-dire vainqueur de 
l*envie. 

3. Quem voeas, •qne tu appelles 
(aupr^ de toi), c^esv-k-dire qae tu 
admets dans ton intimit^. Nous ayons 
vu, Odexv, ver» 10 : Paup$remqu§ 
diveitnepetit. 

4. Cohib^or, |e aerai retenu (daus 
m enfers). 

5. Residunt cruribusj 8'4tend sur 
Dies jambes. 8'adapte k mcs jambes. 

•• Superw, par le haut (du corps). 
Art poetique, 4 : Desinat in piscem 
mulier formosa superni. 

7. Dxdaleo, ttis de Dedale. Voy. la 
note 2 de la page ». — Dxdaleo 
octor, Hiatus comme on en trouve 
plusieurs dans Virgile : ^glogue II , 
J4 : In Actao Arar.yntho ; Eueide, 
UJ? '4 : Nereidum matri et Neptuno 
^gxOf etc. 

8* (hmtntie, mogissanw 



9. Syrtes, Voy. la note 8 de la 
page 35. — G«tula8,de\AG6i\thef 
contr^e de rAlrique. 

10. C7oirhu«. La Colchide ^tait une 
contr^e d^Asie, k Pestdu Pont-Euxin. 

1 1. £f qui,».. Dacus, et le Dace qui 
dissinule la crainte que lui inspircnt 
les cohortes des Marses. — Les 
Daces, i)euple voisin du Danube, sans 
cesse en guerre avec Rome ; les Mar- 
ses, peuple d'ltalie qui fournissait 
aux armees romaines ieurs meilleurs 
faolassins. 

12. Ultimiy les plus recul^s ( des 
hommes), qui habitentk I'extr^mit^ 
du nionde. — Geloni, Voy. la note 2 
delapage 67. 

13. Perilus Iber, llbdre (quand il 
sera) insiruit, IMb^re ^clair^. L'Ibdrie 
est aujourd'tiui PEspagne. 

i4. Rhodani pofor,celui qui boit le 
Hhdne, Thabitant des bords du 
Khdne. 

15. Jnani fwnere, fun^illes vai- 
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Q. HORATII FLACCI 



Luctusque turpes*, et querimonise; 
Compesce clamorem , ac sepulcri 
Mitte* supervacuos honores. 



nes, iDQtiles, pnisqae je ne laisserai 
point, (XMniBe les autres hommeB, nn 
corps qn^il faille rendre & la terre. 



1. Turfies, bontenx, qui seraiem 
indignesdemoi. 

2. MUt$ equivaat k omitte. 



CARMINUM LIBER III. <^9 



LIBER III. 



CARMEN I. 

QUOMODO VITA BEATA EFFIOTUR, 

On ignore & quelle ^poque fut compos^e cette ode, qu! est, comme les 

suivantes, du gem^e moral ou didactique. 
Plusieurs stroplies ont ^t^ imil^es par Racan, dans ses stances sur 

les douceurs de la Tie champ6tre ; par Louis Racine {la Religion^ 

Ghant I, description des tourments de rimpie) ; enfin par J. B.Rous- 

seau (liv. II, Ode i). 
Ge ne sont ni les honneurs , ni Tor, mais une consdence pure et des 

d^irs mod^r^s, qui font le bonheur de lliomme. 
Le mdtre est Talcalque (yoy. liv. I, Ode vm). 

Odi profanum vulgus et arceo; 
Favete linguis* : carmina non prius . 
Audita* Musarum sacerdos 
Virginibus puerisque canto '. 

Regum timendorum in proprios greges*, 5 
Reges in ipsos imperium est Jovis, 
Clari Giganteo triumpho, 
Cuncta supercilio moventis. 

Est ut viro vir latius' ordinet 

Arbusta sulcis, hic generosior 10 



1. Fantte Hngui». Formole usit^ 
dans la celebration des mysi^res et 
dans les sacrifices, soit pour comman- 
der aux assistanis le silence dd aux 
choses sacrees, soit pour les inviter 
ii ne prononcer gue des paroles de 
bon augure. Virgile, Eneide, V, 71 : 
Ore favete omnet, 

2. Carmina non priits audita. ho- 
race, od Ta deji dit, etait le premier 
po^te romain qui. e(kt compos^ des 
pi^ccs ryriques. 

3. Virginibus conto, je chante 



pour les jeunes fiUes, je chante pour 
former l'&me des jeunes fiUes. 

4. Greges. Les rois sont appeles 
souTent les pasteurs des penplee, 

5. Est, etc. Voici la suiie de» id^es : 
Les rois, qui sont les mattres des 
morteis, obeissent cependant 2i Ju- 
piter ; de m^me les grands et les ri- 
ches, qui dominent sur les autres 
hommes, sont soumis aux lois de la 
N^cessit^. — Est ut, il est, 11 arrive 
que. — Latiiis, plus au large, dant 
uu terrain plus vaste. 



Q. HOIATU PLICCI 

Desc«ndat in Campum* petitor, 
Horibus hic meliorque fkm& 
Contendat*, ifi turba clientium 
Sit major : lequft lege Necessitas* 
Sortitur insignes et imos; 

Omne c^pt^ (QpLvet urna nomen*. 
Destrictus ensis ' cui super impi& 
Cervice pendet, non Siculie dapes' 

Non avium cithaiKKjue oaBMia 

Somuum reducenV S«ffl(iHS ^r^tiWS 
Lfinis virorum non humiles dootas 

Fastidit umbrosamque ripam, 
Non Zephyris agitat^ Ten^^*. 
Desiderantem quod satis est', neque 
Tumultuosuni soIlicitat'° mare^ 

Nec ^vus Arcturi cadentis 
Impetus aut orieotis Hoedi", 
Noji verberat» grandine vines , 
Fundusq^e mendaii, ^rbor^ nunc aquas 
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lioT, ylm TiaU«.— (Iinn- 
my ae Ihrs, eti ■» fu- 



dle, c'eat.i-dtr« dM t 



(oonme caus qM fnq» flt •« 
l Darnoclts). 
I. Non iltilcm ilaliontiml u 



I. 4t: Owd hHi til (Hli 
il anpttw Dplfl. 

1 premilre m caoctM t )■ Dii Juc^ 



tna iladU tisrbffraJ imtw ht 



qiVIHIpiill I.VW* III. W 

CulpaxiteS nunc torrentia agros 
Sidera, nunc hiemes iniquas*. 

Contracta' pisces «quova sentiunt 
Jactis in altum piolibu^*; huc frequens 
Csementa demittit redemptor* n 

Cum famulis, donmiusque terr» 

Fastidiosus* : sed Timor et Hinse^ 
Scandunt e^em qu& dominus, neque 
Pecedit serat^* triremi , et 
Post ec^ui^em siedet atra cur^*. 40 

Qu6d si doJ^t^ pec Piurygius tapis*^ 
Nec purpurar^m sidere c^riof 
Delenit usus", nec Falerna 
yitis Achaemeniumque CQStun^'^ 

Cur inyi^ePdis po^tibus et qovq 4s 

Subliipe rit^^' mpliar atriuin? 
Cur vall^ permutem Sabii^^^* 
Divitias operosiores? 



1. Mpante, ao(tt«&nt (de m it^ 

rilit^). 

2. iniquas, rigonieuz. 

3. Contracta, resierries. 

4. Jar.tis in altvm molihui, Yoy. 
U note 7 de 1& page 83. 

5. Bue, Ik^c^esi-k-dwe danslamer. 
— Frequma , accomp^gi^ d'ttB« 
troope numbrease. — ttedetnptoTf ep- 
trepreneur. 

, 6. TerrsB faatidiosus. Comparez , 
liT. II, Ode XV, 22 : Pariim lo$upi0$ 
eontinenti terrd.' 

7. 4f^i^E. les me|i«ces (de U wifr 
«cieoce cooi»W^). 

%' ^r%t4. Yoy. 1« noie 4 d^ U 

U Okairift Mont» m v«mf «t nlQ9« if^ 
. . ^ ^ O WMPl* ▼•l^ «rir* ; Vmmd 



10. Polenlem. malade (de r&me). 
afiUge, lourinenU. — P/»rygtiM iapit, 
le marbre phrygien. Le marbre blanc 
de Phrygi^ s'emplpyi^t snrtout dans 
les colonnades 

41. Purpurav^m uiut , U pour- 
pre plua biiilanie qu^unastre, l^^lat 
ItrilHint de ka pourpre. Purpurarum 
utu» ^quivaul h purpura qud utun" 
tur. Virgile dit de m^me : Casid li- 
autdt corrumpitur i/^us olivi. — 
mlinit, adoucit, apaise, console. 

12. Achamentum coetum, les par- 
fuma de U Pente. Voy. la note 9 de 
U page 4S. Achemine avait HA U 
premier roi des Perses. 

13. Novo ritikf i^ U nouveUe ma« 
ni^^ ^ la mode nQuvelle. 

1 4. Cur permutem, pio.upqnoi nren-. 
draU-je en ecbaiuie de, pourquoi 
cherclierais - ie k echanger. contrel^ 
— Valle Sabtnd, La oampagne d'iio- 
t9M ^taii «it^tedaM onetaU^ede 



^ 0. HORATn FLACa 



CABMEN n. 

AD ROMANOS. 

CeUe ode, da genre didictique, paratt iToir ^ compos^ en 726. 
Que les jeunes Romains apprennent k imiter les yertus de leurs 

anc^tres. 
Le m^tre est Talcalque (Toy. lir. l^ Ode tui). 

Angustam amic^* pauperiem pati 
Robustus acri militi^' puer 
Condiscat, et Parthos feroces 
Vexet eques metuendus hastlt, 

Vitamque sub divo et trepidis agat 5 

In rebus'. Illum ex moenibus hosticis 
Matrona* bellantis tyranni 
Prospiciens et adulta virgo 

Suspirel : « £heu! ne rudis agminum'^ 
Sponsus lacessat regius asperum 1« 

Tactu^ leonem, quem cruenta 
Per medias rapit ira caedes! » 

Dulce et decorum est pro patria mori. 
Mors et' fugacem persequitur virum, 
Nec parcit imbellis juventae 15 

Poplitibus timidoque tergo. 

Virtus', repulsae nescia sordidae^. 



1. Amxei, amtcalemeDt, c^est-k- 
diredoucement, patiemment, sane co- 
l^re. Les Grecs disent de la mSme 

2. Militid, par le service, par l^ba- 
bitude do la gtierre. 

3. TrtftidA» rebus, les alertes, les 
perils. 

4. Matrona, ^pMuse. 

5. Rudis agminum^ qui n'a pas 
l'experience des arm^s, inexperi* 
ment^ dans les combats. 

6. Asperum tactu, terrible au tou- 
cfaer, o^est-k-dire qu'on n'aborde pas, 



qii'on ne provoqiie pas impun^ment. 

7. Et, mSme, aussi. 

8. Virtus, etc. Aprfts 1'eloge de la 
valeur viect celui des vertus civiles. 

9. Repulsae nescia sordidx, qui ae 
connait point la honte d'un refua 
d'un tehec. La vertu obtieni toujonrs 
les honneurs, c'e8t-ii-dire la gloirfc 
qu'elle merite. Elle n'a pas d'echec k 
redouter comme ceux qui briguent 
les suffrages du peuple: ses hon- 
neurs sont etemels, ei non pas ^phe- 
meres comme ceux des preieur» et 
des consuls. 
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IntaminatJs fulget honoribus , 
Nec sumit aut ponit secures 
Arbitrio popularis aurse^ 

Virtus , recludens immeritis mori* 
Coelum , negat^ ' tentat iter yik , 
Coetusque vulgares et udam* 
Spernit humum fugiente penn^. 

Est et fideli tuta silentio ^ 
Merces : vetabo, qui Cereris* sacrum 
Yulg&rit arcanse , suh !sdem 
Sit trabibus^, fragilemve mecuir. 

Solvat phaselnm. Ssepe Diespiter 
Neglectus incesto addidit integrum^ : 
Rar6 smtecedentem scelestum 
Deseruit ' pede Poena claudo. 



n 
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1 . Aurx, le soufiQe, la favear. 

2. Immeritis mori, k ceux qui ne 
meTitent pos de moarir, k ceux qui 
m^ritent rimmortalit^. 

3. Negatd, refusee CklHiomme). 

4. Udam, hamide, fangeuse. 

5. Fideli ailmtio, le siience fid&le, 
1a discretion. 

6. Vetabo. Sons-ent. ne. — Cere- 
ris, Les myst^res de C^r^s se c41^- 
braient k tileusis. 



7. Trahibus, poutres, toit. 

8. Neglectus, outrage. — Incesto 
addidit, a ajoute au coupable, c'e6t- 
&-dire a envelopp^ dans le ch&ti- 
ment du coupable. — Integrwn, celui 
qui est pur, innocent. On a vu, liv. I, 
Ode XIX, 1 ! Integer vitm, 

9. Desemit, a abandonn^, uban- 
donne (la poursuiie de). Le cb&ti- 
ment peut 6tre tardif, mais il est 
in^vitable. 



CARMEN ra. 

ROMULUS m CCELUM RECEPTUS. 

Vers ran 733, on attribuait k Auguste, dont le s^our se prolongeait 
en Orient, rintention de transporter in Troie le siege de rempire. 
n est tr^s-yraisemblable qu*Auguste n*y songeait pas ; mais cette 
m6me calomnie, adroitement r^pandue, n'avalt pas peu centribu^ 
i augmenter le nombre des ennemis et peut-^tre m^me des assas- 
sins du grand C^sar. Horace justifie Auguste du dessein impie 
qu^on lui pr6te; relever les murs de Troie, ce serait offenser la 
reine des Dieux. * 

tiloge de la constance ; c'est elle qui a ouvert les portes du del ii 



^ 



Q. HOBAHl FLACCa 



Bacchos, i PoDvz, 4 Verctile, enfln k ftoanfltt. fbSs JoDon D'a 
Toaln y admettre le |»Cre dbi ttoiiirfitt qa^ A ^Mitioa qpie Troie 

. ne serait jamals reler^ 4e ies yninefl; 

Le m^ est Faicaiqiie (toj. liy. 1, Ode td^ 



ir.;^ 'I 



Justam^ et «enaoeii ^rgpodti* TMm 
Non civHhn mrdor phiva jt 
Non vidtiis iDBtantis* 
Mente quatit solid^ , neque Auster 

IHix inqcDeti ttutidas AcM^\ 
Nec, futnlnlnitift xmgmi tafKtfcs^ t6vis ; 
Si fractiB Wahatur oi^*, 
lm{>aYidam £erient ruinaa. 

Hecturte* PoHux et vagiB fimilQM^ 
Enisus «rces «ttigit igtiea&; 
Q^os hiter Abgustu^ ^recmbens ' 
Purpureo bibit* ore nectar. 

*toc te mcireAtem , fbqcftfe pit^V, Ittfe 
Yeierc tigres *•, indocili juguM 
tlQllbtrabrentes; hac Oufirint6 
«tertife ^fifirf^^* Actettrtifei feip;, 

Gratrim eldcu^ia torisiliantftu^* 



10 



is 



1. Justwn, etc. Ce sont ces deux 
premi^res strophes que le c^l&bre 
Jean de Witt recita tandis qu'on lui 
appliquait la toriure. 

2. Tmac^ propositi. in^branla- 
ble dans sa r^solution (d^6tre 'fldl^leit 
la justice). 

3. Itittantis, qui presse, o^est-^^ 
dire qni ordonne avec meintCe, m&- 
na^rit. 

4. D«jP Mrim. De m^me, liv. 1« 
Ode III, 15 : Arbiter Adria ; et lir. II, 
Ode liV, 19 : Tyrarmus ffesperik Ca- 
pricorfttuufuas. 

i.,Si illabatur orbis, si le ciel 
s'^croulait. ^ , , , . , 

«. Hac df%, cette Vertu, la coh- 
•tanoe dftns^lli jusdce. 
^l.J^agus, emnt. Hercule t»rcon- 
nit Ta terVe enti6re, en am^antissant 
les moDstres et les brigands. 

%^^sintinlbt^. lies aneiens nsii- 
goa^ent tur des lits. 



9. Purfrttreo, vermeille. — Bibit. 
Le poSte voit d^k en imagination 
Auguste re^u au nombre des Dieux, 
ou plutdt, comme il le dit si sourent, 
Auguste n'esi k ses yeox qu^un Dieu 
*(ies(%ndu sur la terre. 

10. Hac. Sous-ent. artt, — Mvre^ 
4efn, m^ritant ces bonneurs divins). 
'— Paier. Nora qui se donnait par 
respect aux Dieux et aux biibs. — 
Tua vewere tigres, les figres ('oot 
port6.(aju clei;. On repr^seniaitl^o- 
c\\ii» sur un char auel^ de ligres. 
Isansdnirte parce 6'ii'fl avlfit cfvifise 
ies bommes^qui^ainnt lul, vivsfeft k 
l'et^t ^auv^ge. *, ,. ,,,. . , , 

11. (Jutrmu^. Nom qui fulaonMk 
RoAiulus aprgs son kjtotb^le. — 
:Mariis squis. Oviite t Ai^ «Mnfti 

TeoevrgiB 



(iponr ^edder sl 

non Romulus dant le ciel). 



X 



OMfimni um in. 95 

JuDODe Divis : « fY!oD> Bioii* 
Fatfdis im^tn'^ Jiidei ^ 
Et mulier per^riDa veitit 20 

Id pOli7«k'^ s ^x i^«io ^t^i!Hiit D^ 

Geto^iiie d^t^t^M fllM%ii^ 
Cttm popul6 et duee^ frauduleDto. 

Jam v%o lAdBifite ^eiMRit MMteli^ 25 

Famosus* Kio^pe&^ tfcto )^rtkMi (Mimus 
Pcnfjtm pu||tta)ee!6 \bbr<ibft 
Hectoreis opibus* refriogit y 

iiMiisqiie oifetum ^sraitioniDiK ^ 
BeHmi fes«dft. P^dttimft * 'et ^^s m 

irai, et invisam A^p^dtem^ 
Troica quempeperit sacerdos^^, 

IfMti i^ddttiM "^. \m(a eiio \neimk 
Inm ^e^ , dti^ett MictaYft 
Strccos , «t tti^criM qtiiet& ** s» 

Ordiuibus patiar Deonn. 

Dum longus ii^ter ^viM ttia^ 
Romamque p6totite-, qufiafBc* ^yiles " 



I. Coustruisez : Jutiex et mulier 
«ertttm pu/o«rm Hion damnatum 
mihi ex q%to Laomtdon, 

2* Ince$tut,imp\e.—Judex.Cho\B\ 
pooriuge 4«m 1« qaerelle fameuse 
qai 8*^leva entre Junou, Minerve ct 
V^nus, P&rit d^cerna k cette delr- 
Di6re ia palme de la beaut^. 

3. Rx quOf depnis quc, du jour ob. 
'- Destttuit,.,. Laomedon, l.aoni6- 
don fit \A^T par Neptune ei par Apol- 
lon lea rempant de Trole, puis il 
leur refuBa le saiaire qui avait ii/& 
oonvenu. 

4. Duoe, LaomMon. 

5. Famotus, ioflkme. 

t. OpibuM, ie secours, ri^pnl. 

y. notlris ductum eedtttontbue, ^ 
prolonicee par nos dissensions^ Une ' 
pkrtto M MuratBit prls la difense 
^ T^iei; V^trt ^pmAX >son tfppfid 
«ttxGrecs. 



8. Protinw^ A partir de ce mo- 
ment. p<iur l'aye]^^, . 

9, Ne)»o/«M.1lowuIiis,fiIsdeMar3, 
^taii p^r consdquenl le peiit-fils de 
'Jmon, m^fo de Mfars 

, 10. Trorca sace rdtie, tin e ^ptrft^re^fe 
trdyen rie, c'«St a-di¥e tine pr^resfee 
de iatti^ iroyen,- hh^ Silvia, fiire He 
Numilor, roi d*AIbe &. d^duQdkn^ 
d*fi..6e. 

1 1 . /?f donabo aici nn ddtfbl^^^i; : 
Je saciiflerai mon ressentimcint h 
Hars, €ft je pardor/neraii eh ^ f&vetir 
k &on fllfii* 

12. Quietit, paisQiles. I)^i^ Ik 
doctrine d»Eplcure, tiefs D?^1c Mbpre- 
nyerit soudi de rien/et YiVarSnfaai/^ 
urie inaftdi^te Iraniiunnfft^. Jiid^ 
cependant disait q&eip^ VVs.$r6'» 
tmi: Sottr^ Wcfi^ 'mtHmUi 

13. £sffl»IA.^l^V^eYA>i^.m 
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Q. HORATIl FLACCI 

In parte regnanto beati : 
Dum Priami Paridisque busto 4o 

Insultet armentum, et catulos ferse 
Celent^ inultsB, stet Capitolium 
Fulgens , triumphatisque possit 
Roma ferox dare jura Medis* 

Horrenda lat^ * nomen in ultimas 45 

Extendat oras , quk medius liquor 
Secernit Europen ab Afro , 
Quk tumidus rigat arva Nilus , 

Aurum irrepertum, et sic melitis situm 
Quum terra celat, spernere fortior • &o 

Qu^m cogere humanos in usus 
Omne sacrum rapiente • dextr^. 

Quicumque mundo terminus obstitit^, 
Hunc tanget armis , visere gestiens 
Qu^ parte debacchentur ignes , 91 

Qnk nebuke ^ pluviique rores. 

Sed bellicosis fata Quiritibus 
Hac lege dico ^, ne nimiiim pii ' 
Rebusque fidentes^^ avitse 
Tecta velint reparare Trojse ao 

Troj» renascens alite lugubri ** 



adjectif se rapporte h Romani, im- 
plicitement combriB dans Romam, 

1. Celent.cacneni (dans ces tom- 
beauz). — Inultx, sans 6tre punies, 
impnn^ment, en paix. 

2. Horrenda tati, redoutable ou 
redout^ au loin. 

3. Mediue liquor, La M^diterra- 
nee. Horace faitallusion ici aux vic- 
toires d'Auguste sur les figyptiens et 
sor les Espagnols. 

4. Spernere fortior !§quiYaut k for- 
tior in tpernendo, L'idee est : Rome 
pbui conquerir le monde, si elle a le 
coura«e ae m^priser l'or. 

5. Omne eacrum rapiente, qui d^ 
robe toat objet 8acr^,c^est-a-dire qui 
n'h6site pai (taut est ouissante la 



soif de Por) k derober les objets les 
plus sacr^s. 

6. ifundo ob«<tttt,arr£teIemoDde, 
empSche le monde d'aller plus loin, 
c'est-k-dire simplement borne le 
monde. 

7. Ignes^ nebuls. II s^agit de la 
zone lorride et de la zone glaciale. 

8. Fata dico, je dis, i^annonce ces 
destin^s. 

9. Ptt, pieux (envers leur m6lro- 
pole, leur ancienne patrie, Troie). 

10. Rebus fidentes, se fiant k leurs 
affaires ^prosp^es), confiants en leor 
fortune. 

i 1. Alite luguhri, sous de fnnestes 
auspices. Nous avons d^jk vu, liv. I, 
Ode xin, 5 : MalA avi. 



CARMIJSUM UBER III. 

Fortima tristi clade iterabitur^ 
Ducente victrices * catervas 
Conjuge me Jovis et sorore. 

Ter si resurgat murus aheneus' 
Auctore Phoebo', ter pereat meis 
Excisus Argivis, ter uxor 
Capta virum puerosque ploret. » 

Non hoc * jocosse conveniet lyrae : 
Quo , Musa , tendis ? Desine pervicax * 
Referre sermones Deorum , et 
Magna modis tenuare parvis. 
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1. Clade iterabitw, sera renouTe- 
lee par un desastre, c^est-k-dire verra 
se renouveler son desastre. 

2. Victrices , victorienses ( d*a- 
vance), certaiiies de la victoire. 



S. Besurgat auctore PhcBbo, se re- 
levait b&ti par ApoUon. 

4. Hoc , cela, c*e8t-k-dire ces 
chantSf de tels sujets. 

5. Pervicax, temeraire. 



CARMEN IV. 



AD CALUOPEN. 



Cette ode, probablement ^crite en 735 ou 736, est une de celles ou 
Fart du poSte lyrique se fait le mieux remarquer. Marmoutel 
r^tudie, ainsi que la troisi^me et la cinqui^me de ce m^me livre 
(article Ode). On peut comparer la quatri^me ^l^gie d'Andr^ 
Gb^nier. 

Le poSte exprime sa reconnaissance des bienfaits que lui ont accord^ 
les Muses ; ce sont les Muses qui ont inspir^ la cl^mence k Auguste 
vainqueur. 

Le m^tre est Talcalque (voy. liv. L Ode vm). 

Descende coelo , et dic, age, tibi^ 
Regina longum Calliope melos ^ , 
Seu voce nunc mavis acuta ', 
Seu fidibus cithar^que Phoebi. 

' Auditis ? an me ludit amabilis s 

1. Regina, reine (des Muses\ H6- 1 long, c*e8t-^-dir© ohant loutenu, da 
siode : KakXioxti 6\ ^ 8i «pof epe<rc(i-n| 1 de loDgue haleiDe. 
Wily&Katfittiv.^/^gummekx.chantl 2. Manii. SouB-entendu dicere.-^ 

6 
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Q. HORATil FLAGCl 

Insania? Audire et videor pios 
Errare per hicofl*, amoei^ 
Quos et aquae subeunt et aune. 

Me febulos» •, Vulture In Apulo , 
Altrici^ extra Iknea Aputi»*, 
Lado faligamnique somno ^ 
Fronde novft pQerum palumbes 

Texere, mirum quod foret omnibus "^ 
Quicumque cels» nidum Acherontise^, 
Saltusque Bsoitinos^, et arvum 
PiBgae tenent bumilis Forenti', 

Ut tuto ab atris* corpore viperis 
Bormirem et ursis , ut preflierer *® ss^^ 
Laupoque eollataque" myrto, 
Non sin^ Dfs animosus^' infidLns. 

Vester, Camenfie, vester in arduos 
ToUor Sabinos" seu mihi frigidum 
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Voce acutd, Toix claire, sonore, "voix 
harmonieuse. 

1. Piot lucoSj les bois sacr^ (que 
IV^quentent les Muses). 

2. Fabuloam, donl oo raconte tant 
de choses ^ dont les poetes font 
tant de i^cits. Nous avons d4jk vu, 
I,^ xiTL, 7 : Fabuiosus Hydaspes. Lea 
colombes ^taient consacrees aYenus, 
qui les attelait k son char. 

3' Vulture.... Apulix. Le mont 
Valtur ou VQltuse, situ^ k quelques 
milles deVenouse, patrie dHorace, 
appartenait k la fois a VApulie et k la 
Lucanie.Voy.Sartrw, Il^ i,vers 34 et 
suiYants. Horace pouvait donCf sans 
quitter le mont Vultur, sortir de 
FApulie sa patrie. — Le texte estpeut- 
dtre aU^r^ ; car il est difficile de 8'ex- 
pliquer qu'Horace ait donn^ aum/^nije 
mot (Apulo, Apulix), dans deux vers 

3ui se suivent, une quantit^ tout kfni 
iff(6rente. 

4. Me ludo fatigatumque somno, 
raoi fatigu^ par le jeu et par le som- 
meil, c^est-a-dire moi qui, las de 
jouer, ra^^tais endormi. 

5. Mirum quod foret Ofnnibue 
^uivauL h ita ut omne&mifar^w. 



6. Ach^rontia, aujourd'hui Ace- 
ren%a, petite viUe d^Apulie. Horace 
Pappelle nid (n%dum\ parce qu'elle 
^tait situee au haut ou suspendue aux 
flancs d'und «oQtMm*. Ciei^n, Sh 
Oratore, I, xwv : Tmta vis^patrix 
est ut ithacam illam in asperrimis 
saofuUs, tcmquam nidulwn, affixam 
sapienUsHmtts vir immortaliiati 
anteponeret. 

7. Bantia, aujourd'hui Banzi oa 
Vanzi, petite ville d^Apuiie. 

8. Forentum, aujourd'bui i €a^l- 
lani ou / Castelli, petite ville sitaee 
dans une vallee {humilis). 

&. Ut, oomme, 4& quelle mani^re. 
— Atris, noires, venimeuses. 

iO.Premerer, j'6taispress(6, charge, 
c-k-d. j'6tais couvert tout enUer. 

11. Collat^ , wi&Be% CP^^I^s co- 
lombes). 

m. Non »ind J)ls animosus, coura- 

§eux non sans les Dieux, c'est-a-dire 
ont le courage venait des Dieux, de 
la protection des DieuX. 

13. Fesfw.... iktbino», v6tre, pro- 
t6g6 par vous (maintenant encoro 
comme aux jours de mon enfonce), 
je gagne Ia.S«biiie monti^euae. 



UHHlHmi LIBXH lU. 

Prseneste', seu Tibur supinum', 
Seu liquid^ plKcuere Baife*. 
Vestris amicum fontibus et choris , 
Non Hie Philippis * versa acies petro , 
Devota non esstinxit arbos*, 
N6C SicatA Palinurus und&*. 
Utcisnque^ mecum vos eritis, libens 
InsanienteQ)' navita Bosporum 
Tentabo, et urentes arenas 
Littoris Assyrti vidtor : 
Visam Britwnos hospitibus feroe*, 
Et latum equino sanguine Concanum", 
Visam pharetratos Gelonos " 
Et Scytbicum inviotafus amnem'*- 
Vos Cesarem altum **, milit^ simui 
Fessas cohortes addidit'* oppidis, 
Finire quferentem labores, 
Pierio" recreatis antro; 



t. Pr«nMt, friame, BiiioiiTd'liiil 
Pahilrltui, ville da Ltilum. dont les 
eniironi 6&enl remplis de tillu ro- 

i. TibuT, \oj. H DoU) 1 de li 

ae 31, — Suj)inum,coiiche,c'esi. 
requi laenpeiite, bilieur[eflBnc 

3. Lifluida £oi«, Bttiea purBj ae- 
rille da Caoipirite, celtlire aurujai 

(delapgee 63, 

4. PhiKppU Voi. Uy, U, Ode Y, 

a pas 



yitgflo, Bgloffiurtt, 4i: Intani fi- 
Ttanl iln> Ullora fluclvt. 

ples de !■ Gruide-Breugne ^Uieot 
eocxire aothropoptiages, 

10. Les Concanes, Miiple de li Tar- 
niGuIiaiie, lls pr^lendaieDl deaceidre 
des HagsagJtea, peupla scjlhe, el. 
comioe leiiN anceires, tU buvaient 
le sang dee cbevaux. 

11. i.eaG^lons,peuplcdelaSarinB- 



5, Pi«rto, da Cieiiis, moiitaBite de 
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Q. HORATII FLACa 

Yos lene consilium^ et datis, et dato 
Gaudetis', almaB. Scimus ut impios 
Titanas immanemque turmam 
Fulmine sustulerit caduco', 

Qui terram inertem, qui mare temperat lis 
Ventosum, et urbes regnaque tristia^ 
Divosque mortalesque turbas'^ 
Imperio regit unus aequo. 

Mc *> im illa terrorem intulerat Jovi 
Fid^ns juventus horrida brachiis^ 30 

Fratresque tendentes opaco 
Pelion imposuisse Olympo^. 

Sed quid Typhoeus et validus Mimas , 
Aut quid minaci Por^Iiyrion statu^, 
Quid Rhoetus', evt ^sisque truncis ss 

Enceladus/® jacuv. tor audax, 

Contra sonantem Palladjs segida 
Possent ruentes? Hinc avidus" stetit 
Vulcanus ; hinc matrona Juno, et 
Nunquam humeris positurus arcum , $q 

Qui rore puro Castaliae** lavit 



Thessftlie consacr^e aux Mases. Aa- 

f^uste ne se contentait pas de prot^ger 
es belles-lettres : il les cultivait lui- 
mdme. 

1. X«n«cofut'{{um^coD8eildedoa- 
ceur, de cI6mence. 

3. Dato gaudetiSf vous 6tes con- 
tentes, fi^res, de Tavoirdonn^ (en 
voyant les heureux frui^s que porte 
d^jii la cl^mence). 

3. Caduco ^quivaulk cadente. 

4. Regna tristia,\e sombre royau- 
me, les enfers. 

5. Mortalee turbcu, le peuple des 
mortels. 

6. Joignez fidens brachiie. 

7. Tendentei..,. Olympo, s^efiFor- 
(ant de placer le Pdlion sur 1'0- 
lympe ombrag^, boise. Virgile, Geor- 
giqueSf I, 281 : Ter sunt conati im- 
ponere Pelio Osiom Scilicet, atque 
Oum frondoium involvere Oiym- 



pwn. — Le P^lion etl^Olympe^ mono 
tagoes de Thessalie. 

8. Porphyrion. Pindarel^kppellele 
roi des geants. — Statu d^signe lapo 
sition que prend le guerrier en com- 
batlant, et ^quivaut k stabili gradu. 
On trouve souvent dans Tite Live et 
dans Ticite : Statu movere hostem. 

9. RhcBtui. Horace place ici Rhetus 
au nombre des g^ants ; mais Rbetus, 
de m^me (]ue Mimas, est ordinaire- 
ment range parmi les Centaures. 

10. Encelaiusy Encelade^ foudroyi 
par Jupiter, fut eiiseveli dans les pro- 
fondeurs de PEtna. 

11. Hinc. Du c6t^ de Jupiter. — 
Avidus, avide (de combattre), ar- 
dent au combat. 

12. Castalimf Castalie, fontaioe 
de la Phocide , entre les denx sojq^ 
roets du Pamasse; elle^tcon r 
cr^ aux Musee. 






CARMINUM LIB^B HI. 

Crines solutos, qui Lyciae tenet 
Dumeta natalemque silvam*, 
Delius et Patareus ApoUo. 

Vis consilt expers mole ruit su^ ; 
Vim temperatam* Di quoqu^ provehunt 
In majus; !dem odere vires 
Omne nefas animo moventes. 

Testis mearum centimanus Gyas' 
Sententiarum, notus et integr» 
Tentator Orion * Dianae , 
Virginea domitus sagittft. 

Injecta monstris Terra dolet suis*^, 
Moeretque partus fulmine luridum 
Missos ad Orcum ; nec peredit 
Impositam celer ignis* ^tnam, 

Incontinentis'' nec Tityi jecur 
Reliquit ales , nequitise additus 
Custos'; amatorem' trecentae 
Pirithoum cohibent catenae. 
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1. Lycix. ApoUon rendait des ora- 
cles k Patare, yille de Lycie; d'ou on 
Tappelait Patareus. — Natalem »t7- 
vam, Apolion ^iait d6 d&tis Vtle de 
Delos. 

2. Temperatam , Tn&\€e ( de sa- 
gesse), alii^ avec la sagesse. 

3. uya^. Voy. la noteS de la 
page 81. 

4. Orion. Voy. la note ii de la 
page 74. 

5. Injecta.... dolet suis, la Terre 
gemlt de recouvrir ces monstres sor- 
tis de son sein. 



6. Impositam, plac^ sur (Ence- 
lade), qui p^se sur Encelade. — CeUr 
ignts. Encelade vomissait coutinuel- 
lement des flammes. 

7. Incontiuentis. Le g^ant Tityos 
avuit outrag^ Latone , et ApoUon le 
per^a de ses fl^cLes. 

8. NequitiaB additus custos, gar- 
dien . c'est-k-dire eternel bourreau 
attacne au crime. 

9. Amatorem. Pirithofls , fils 
d'Ixion et rui des Lapitbes, etait des- 
cendu aux enfers avec Tti4see pour 
enlever Proserpine. 



CARMEN V. 

REGULUS. 

L'an 731, Phraate, roi des Parthes, redemanda son fils, d^tenu ^ 
Rome comme otage, et offrit en ^change les drapeaux et les pri- 
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Q. HORATTI FLACCI 



«onniers de rarm^ de Crassus. Comoie le roi barbare ne se hdtait 
point d*accomplir sa promesse, Auguste, pour rintimider, passa 
en Asie, en 734, et obtint une satisfaction imm^diate; mais un 
certain nombre d'Italiens, qui s'^taient ^tablis diex les Parthes, 
refus6rent de retoumer dans leur patrie. Cet ^v^nement inspira ^ 
Horace l'ode suivante, de laquelle on peut rapprocher le R^gulus 
de Lucien Arnault, acte II, scfene vni. 

Horace fdlicite Augustc sur ses triomphes. HoBte et malheur aux sol- 
dats romains qui se sont donn^ aux Parthes. H^rolsme de 
R^gulus. 

Le mfttrc est Talealque (voy. liv^ I, Ode ▼hi)^ 

Coelo tonantem credidimus Jovem 
Regnare* : praesens * Divus habebitur 
Augustus , adjectls Britannis ^ 
Imperio gravibusque Persis*. 

Milesne Crassi conjuge' barbar4 & 

Turpis* maritus vixit, et hostium 
( Proh curia'' inversique mores ! ) 
Consenuit socerorum in armis', 



Sub rege Medo , Marsus et Apulus^ 
Anciliorum et nominis et togae*® 
Oblitus , aeternaeque" Vestae, 
Incolumi Jove^ et urbe Rom^? 
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1. Caelo toncmtem.... regnare f le 
tonnerre nons a appris queJupiter 
r^ne dans le ciel. 

2. Prxsens, present (parmi nous), 
yisible. 

3. Britamtia, Augusie n^a^ait pas 
conquis la Bretagne ; mais les Bre- 
lons lui avaient envoye des ambas- 
sades pour obtenir son amiti^. 

4. Gravibus, redoutables. — Per- 
sis, les Parthes. Voy. ia note 5 de la 
page 5. On a vu dans l'argument 
qu°AugU8te n'avait fait que pr^parer 
une exp^dition contre les Parthes. 

5. Milesne Crassi , se peut-il , 
peat-on croire que le soldat de Cras- 
gus....? — Conjuge. Sous-ent. cutn. ^ 

6. Turpis. Le citoyen romain qni 
contractait alliance avec une femme 
etrang^re perdait par ce fait seol son 
droit de cife. 

7. Proh cwia^ 6 s^nat! 6 majest^ 
mteonnuedu s^natl 



8. Consennit. La defuiie de Crtts- 
sus remontait dejk k plus de tre.Mte 
ans. — /n armis, Les prisonaiers de 
guerre ^taient consider^s comme es- 
claves, et c'etait surtout des esclaves 
que les Parihes faisaient entrer dans 
leurs ftrnu^es. 

9. Les Marses et les Apuliens 
^taieni les peuplea les plus belli- 
queux de Tltalie. 

10. Anciliorum. 11 y avait donze 
boucliers sacres, k Tun desquels ^tait 
atiach^ le salut de Kome. — iVomt- 
nis. Sous-entendu Romani. — Togx. 
La toge ^tait le v^tenfent propre des 
citoyens romains, que Virgile appelle 
gens togata, 

11. Jsternx.Le& Vestales entrete- 
naient dans le temple de Vesta un 
feu ^ternel, image de reternite 
promise k Tempire. 

12. Jote, Jnpiter, c.-k-d. le temple 
de Jupiter, le Capitole. 
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Hoc caverat mens provida Reguli, 
Dissentientis conditionibus 
Foedis* et exemplo trahentis ' 
Perniciem veniens in avum , 

Si non periret immiserabilis' 
Captiva pubes. « Signa^ ego Pumcis 
Af&xa delubris et arma 
Militibus sin^ csede^ dixit, 

Derepta vidi ; vidi ego civium 
Retorta tergo brachia Ubero^ 
Portasque non clausas^, et arva 
Marte coli populata nostro'. 

Auro repensus scilicet acrior' 
Miles redibit ! Flagitio additis 
Damnum* : neque anussos oolores^^ 
Lana refert medicata fuco , 

Nec vera virtus , quum semel excidit , 
Curat reponi deterioribus ". 
Si pugnat extricata densis 
Cerva plagis, erit ille fortis, 

Qui perfidis se credidit hostibus; 
Et Marte Poenos proteret altero", 
Qui lora restrictis lacertis 
Sensit iners» timuitque mortem. 
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1. Conditxonibus fcedis, R^ulaa 
avait 6t6 renvoy^ A Rome par les Car- 
thaginois poar traiter de 1'^haDge 
des prisonniers. 

2. Exemplo trahentii, d^duisant 
de cet exemple, montrant pour con- 
s^cnce cle rexemple qu'on donne- 
rut (en rachetant les prisonniers). 

3. Immiserabilis, sans piti^, sans 
qu'on jprtt piti6 d'elle. 

4. Signd, deft drapeaux, des ^ten- 
dards (pris sur nous). 

5. Sini csede, sans oombat. 

6. Portas non clausas, les portes 
(de Carthage) non ferm^s, Cartbage 
dus une enti&re securit^. 



7. Marte populata ru)stro, rara- 
g^s (autrefois) par dos armes. 

8. Scilieet estironique. — Acfiot, 
plus ardent, ptas brare. 

9. Flagitio addUis da/rMmm,yon^ 
ajoutea le d^triment k la honte, c^est- 
ii-dire toos allei commettre (si tous 
racbetes les prisonniers) on acte ft la 
fois bonteox et fiineste. 

10. AmUsos eoioree, ses conlears, 
sa blancbenr perdne. 

11. Cwat reponi, se soucie d'£tre 
rendue k, t coutume derentrerdans. 
— DeterioribuSi d^grades, avilis. 

12. Marte altero, dans un autre 
1 combat, dans de nouTeauxcombats. 
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Hic, unde vitam sumeret inscius^ 
Pacem duello miscuit'. pudor!. 
magna Carthago , probrosis 
Altior Italiae ruinis'! » 

Fertur pudicae conjugis osculum 
Parvosque natos, ut capitis minor*, 
Ab se removisse , et virilem 
Torvus humi posuisse vultum', 

Donec labantes consilio Patres 
Firmaret auctor nunquam aliks dato, 
Interque moerentes amicos 
Egregius properaretrexsul. 

Atqui sciebat* quae sibi barbarus 
Tortor pararet ; non aliter tamen 
Dimovit obstantes propinquos , 
Et populum reditus morantem ', 

Qukm si clientilm longa negotia 
Dijudicat^ lite® relinqueret, 
Tendens Venafranos® in agros 
Aut Lacedaemonium^® Tarentum. 
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1 . Unde tittam sumeret inscius, ne j 
sachant pas d'ob tirer sa vie, c'est-li- 
dire ne sachantpas comment onsauve 
sa vie, ignorant que la valeur seule 
conserve la vie. 

2. Pacem duello miscuit. a m^le 
ja paix k la guerre, c'est-4-<iire a in- 
voque la paix au milieu d'un comhat. 
— Vuello est une forme ancienoe 
pour bello. 

3. Altior, plus haute, rendue plus 
hauie ou plus grande encore. — tiui- 
nis, chutes, abaissements, hontes. 

4. Capitis minor. Les Romains 
qui tombaient entre les mains de 
rennemi perdaient leur droit de cite, 
et ne ponvaient plus le recouvrer 
qu'en rentrantdans leur patrie; c'est 
ce qu'on appelait le droit du retour, 
)us postliminii. 



5. Torvus, morne. — Posuisse vul- 
tum, avoir 0x6 ses regards. 

6. Atqui sciebatf etc. Horace setn- 
ble 8'etre inspir^ ici de Ciceroo, De 
OfJ^ciis. III, xxvii ; Neque verd tum 
ignorahat se ad crudelissimum 
hostem et ad exquisita supplicia 
proficisci, 

1. Reditus morantem, ({ui retar- 
dait son retour, qui voulait Femp^ 
cber de retourner k Cartbage. 

8. Dijudicatd lite. Les patrons d^- 
cidaient, sans autre arbitre, les ditfe- 
rends de leurs clients. 

9. Tendens, allantCpour se d^Ias- 
ser). — Venafranos, de Venafre, ville 
situ^e kl'extremite septentrionale de 
la Campanie. 

10. Lacedxmoniwn. Voy. la notei 
delapagees. 
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CARMEN VL 

AD ROMANOS. 

Les allusions historiques que renfenne cette ode permettent de dire 
qa*e)le fut compos^e entre la bataille d'^ctium et la soumission 
des Parthes, c'est-^-dire vers 725 ou 726. Elle fut inspir^e sans 
doute par les projets de r^formation des moeurs qu'annon(^ait d^j^ 
Auguste, et quMl accomplit quelques ann^es plus tard, lorsquMi 
rendit ses lois sur les adult^res et sur les mariages. On peut com- 
parer h cette ode, Tune des plus belles d^Horace , Tode de Voltaire 
Sur les malheurs du temps, 

La religion et les moeurs sont le fondement de a prosp^rit^ des ^tats. 
Le po€te s'^I^ye contre la corruption de son siecle, et oppose aux 
moeurs du temps les mceurs des anciens Romains. 

Le m^tre est Talcalque (voy. liv. I, Ode vm). 

Delicta majorum immeritus * lues , 
Romane , donec templa refeceris 
^desque labentes Deorum, et 
Foeda nigro simulacra fumo*. 

Dls te minorem qu6d geris , imperas' : 5 
Hinc omne principium, huc refer exitum*. 
Dt multa neglecti dederunt 
flefperise' mala luctuosae. 

J^m bis Monseses et Pacori manus ^ 

Non auspicatos "^ contudit impetus 10 



1. Delicia majorutn, Horace fait 
priDCipaieiDent allusion aux crimes 
des guerres civiles. — Jmmeritus. 
Legouyernement d'Augusteeiait deja 
regarde comme un commencement 
de re^eneralion de]'empire. 

2. Fsdda.,.. fumo. Pendant les 
^aerres civiles on avait demoli et 
mceodie mdme des temples. 

3. IHs te minorem qudd geriSf im- 
peras, tt^commandes, parce que tu 
le reconnais inf^rieur aux Dieux, ta 
soQinifsion aux Dieuxfadonnerem- 
pire du monde. 

4. Hinc omne pnnctpuim, huc rf- 



fer exitum^ de \h, des Dieux part toui 
principe , rappoite-leur toute fin , 
c'est-k-dire n'eotreprGnd8 rien sana 
consuUer Jes Dieux , n'ach6ve rien 
sans leur rendre gr&ce. 

5. Hesperiaey Vltalie. 

6. Monseses. On suppose qne c*est 
le noiii dn general parthe qui detrui- 
sit i^armee de Crassus. — Pacori 
manus. Antoineenvuyaaussi une ar- 
mee contre les Panhes , mais son 
lieutenant D^cimus Saxa tut taill^ eu 
pi^ces par Pacorus , fils du roi Oiode 
et ir^re aine de Phraate (714). 

7. iVon auspicatos. Crassus et D^- 
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Nostros , et adjecisse prsedam 
Torquibus e&iguis renidet^ 

Paene occupatam seditionibus 
Delevit urbem Dacus et ^thiops*, 
Hic olasse formidatus, ille is 

MissilU3us melior sagittis. 

Fecunda culpse • sflecula nuptias 
Primdm inquinavere et genus et domos ; 
Hoc fonte * derivata clades 
In patriam populumque fluxit. 90 

Motus doceri gaudet tonicos^ 
Matura virgo , et fingitur artibus'; 
Jam nunc et incestos amores 
De tenero meditatur ungui'. 

Non his ® juventus orta parentibus 2 . 

Infecit aaquor sanguine Punico , 
Pyrrhumque et ingentem oeddit 
Antiochum Annibalemque dirum ; 

Si^d rusticorum masoula militum 
Proles, Sabellis docta ligonibus 30 

Versare glebas , et sever» 
Matris ad arbitrium recisos 

Portare fustes^* sol ubi montium 



cidius 5axa avaient refuse d'obeir aux 
auspices. Lorsque Crassus quitta 
Kome pour marcher contre les Par- 
thes, les tribuns du peuple firent de 
vains efforts pour le retenir. Voy. Ci- 
ceron, De Divinatione^ I, xvi._ 

1. Exiguis , minces, etroits. Le 
collier d'or etait l'unique ornement 
permis aux soldats partbes ; ils y at- 
lachaient gans douie l'or et les bijoux 
enleves kVennemi.— i?entd«<, sourit, 
cest-k-dire est joyeux, esi fler. 

2. Dacu$. Octave avait m^pris^ 
PaUiance des Daees, peuple voisin du 
Danube; ils se Joi^nirent k Antoine 
contre liii. — mthtops, rEthiopien , 
c'e8t4-dire rEgyptien . Ce f ut l^EgyDto 



qui fournir. k Antoine les vaisseaux 
qui combaitirent Actium. 

3. Fecunda culpKy f^conds en 
crimes. 

4. Hoc fonte, cette source, cette 
corruption. 

5. Motus lonicoSj la dtinseionienne, 
sorte de danse lascive. 

%. Artibus. Le chant, la mosique, 
la po^sie. etc. D^amres lisent ^i- 
tur artubus, oo frangitur arfubus, 
qui compl^terait motua fonicoa. 

7. De tenero ungui, dfes P^e le 
plus tendre. 

8. His ^quivaut k talibut. 

». Poflare/tMfet,r»pp0pterdWfc- 
gots (k la maisoii). 
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Mutaret umbras ^ et juga demerel' 
Bobus fatigatis, amicum 
Tempus* agens abeufite curra. 

Damnosa quid non imminuit dies^? 
iStas parentum, pejor avis, tolit 
Nos nequiores, mox daturos 
Progeniem vitiosiorem. 
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1. Sol.... wnbras, q>iand le solbil 
chaDgeait. c'e8t-&'aire allongealt 
1'oinbre aes montagnes. Yirgile, 
Egloguet, lly 66: 

Adiinee, sraAra Jogo referant gnspeiuia ja- 

Tetiei. 
Et ^I ereacente* deeedena daplieat ambraa. 



2. Juga derMret, Mttit le joog, in- 
vitait k 6tei- le joug. 

3. Amictm temput, le moment 
agr^ble (da repos). 

4. Quid nofl immiiiuit, qne D^af- 
faibli^ qo^ n'alt^re pas ?—l)amnosa 
dies, le temps destntctenr. 



CARMEN Vn. 

AD MiECENATEM. 

La date de cette ode, d'apr^ les allusiohs historiques qui y abondent, 
est ^vldemment Tan 725. Horace invite M(^c^ne k souper le jour 
des Galendes de mars, et comme celui-d s*^tonne de lui voir c^l^ 
brer tme ffite qul ^tait celle d6s dames romain^, fiorace lui 
rappelle que c^est l*anniversaire du jour oCi il faillit 6tre ^ras^ par 
un arbre. 

Le mfttre de cette ode est le saphique (voy. liv. 1, Ode ii). 

Martiis cselebs * quid agam Calendis, 
Quid velint flores et acerra turis 
Plena^ miraris, positusque carbo in 
Ce«pite * vivo , 

Docte sermones utriusque linguse '. s 

Voveram dulces epulas et atbum 



1 . Cxlebs, mof qtd snis c6tibatatre. 
Les AMtrtft deuls prenaient part h la 
ffete cfl6br^ le !•* mats en rhon- 
nenr des dame# romaines, et en md- 
moire de ce qti'k pareil jonr les 
jeaiies Sftbinea enlet^ par les Ro- 
mains avaient r^ncilid leorfl piref 
et leurs ^poax* 



2. CapitB^ gazoD, aatel de gSBon. 

3w Docte,... lingua, toi qui es in- 
struit dans les lettres de rune et 
Pamre langue, toi qni es si savant 
dans les lettres de la Gr^ et de 
Rome (et qui conna» par coBs^ent 
le^ r^oms et les efrigiaes de cbacune 
de nos f^tes). 
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Libero caprum *, prop^ funeratus 
Arborisictu*. 

Hic dies , anno redeunte festus ', 
Corticem * adstrictum pice dimovebit 
Amphorse fumum bibere institut» 
Consule Tullo. 

Sume, Msecenas , cyathos amici 
Sospitis* centum, et vigiles lucernas 
Perfer • in lucem : procul omnis esto 
Clamor et ira''. 

Mitte civiles super urbe curas* : 
Occidit Dacl Cotisonis® agmen ; 
Medus infestus sibi luctuosis 
Dissidet armis**; 

Servit Hispanse vetus hostis orae, 
Cantaber, ser^ domitus caten^" ; 
J^m Scythae laxo meditantur arcu 
Cedere campis". 
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1. AlbiAfn Libero caprum, On im- 
inolait des victimes blaDches aux di- 
vinites du ciel, de% victimes noiresaux 
Dieux de Tenfer, et on offrait speda- 
lement k Bacchus le bouc , ennemi 
de la vigne. 

2. Propi funeratus arboris ictu. 
Voy. livre U, Ode x. 

3. Anno redeunte feetua, que je c6- 
Ifebre tous les ans. 

4. Corticem , etc. . ^cartera , fera 
Bauter 1'^corce (de U^e), le bouchon 
serr^ avec de ia poix d^une amphore 
qui a appris k boire la fum^e depuis 
le consulat de Tullus. M. Desportes : 
«Verra sauter le cachet et le li^e 
d'une amphore qui se sature de fu- 
m^ depuis le consulat de TuUus. » 
II y eut deux consuls du nom de Tul- 
)us:l'un en 688 et Tautre en 721. 
11 pourrait 6tre question de ce der- 
nier ; car, selon Columelle, les Ro- 
maids , pour faire vieillir plus 

{)romptement leurs vins, mettaient 
es amphores dans un celtier expos^ 
a la fum^e du foyer. 

5. Cuatho» amiei eosttitis ^qai- 



vaut h cyathos propter amicum sos^ 
pitem, ou propter salutem omtct. 

6. Perfer, fais durer, fais brCiler. 

7. Clamor, ira , cris , querelles 
(qu^enfante rivresse). 

8. Mitte.... curas. Anguste, qui se 
trouvait alors en Orient, avait nomm^ 
Mec^ne pr^tet de R«me. 

9. Les Daces avaient pris parti 
pour Antoine ^voy. la note^2 de la 
page 106); ils lurent soumis^ en 724, 
oar M. Crassus. Cotison ^tait alors 
ieur roi. 

1 . Medus, le Parthe. Voy . la note 5 
de la page 5. — Sibi dissidet armis. 
Phraale et Tiridate se disputaient le 
trdne. Voy. la note 7 de la page 48. 

11. SerA,.,. catenA, Les Cantabre» 
venaient d'6tre batius par Statilins 
Taurus; mais ils n'^taient paa encore 
compl^tement soumis. 

12. Scythx, les Scytbes Dastames 
venaient d'6tre battus avec les Daces, 
leurs allies, parM. Crassus.— Looro, 
14che, debande. — Cedere campis. 
Grassus les avait repouss^s des nveA 
du Danube. 
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NegligensS ne quk populus laboret , 9$ 

Parce privatus* nimiiim cavere ; 
Dona prasentis cape tetus hore , et 
Linque severa*. 

1. NegligmUf exempt de soaci , 1 venant simple particalie:', rentrant 
D'ayant aucun sujet de craindre. 1 pour aujoura'hni dans la rie priv^. 

2. PrtiKifiM, simpleparticulier,de- I 3. Smra, lea affair^ s^rieuses. 



CARMEN VIII. 

AD MERCURIUH. 

■ 

Horace implore Mercure, «t prie ce Dieu de lui inspirer des chants 
capabies d'attendrir la farouche Lyd^. Mercure a su toucher Cer^ 
b^re lui-m6me et, par le pouvoir de sa lyre, suspendre le supplice 
des Danaldes. Le po€te raconte leur crime, et le d^vouement de 
l*une d'eUes, Hypermnestre : il espire que le souvenir de cette 
tendre ^pouse fera quelque impression sur le coeur de Lyd^. 

II est impossible de pr^ciser T^poque de cette ode, dont on peut 
rapprocher la quatorzi^me Hiroxde d'0vide, ainsi que les pa- 
roles d'Hypsipyle k Thoas dans Val^Hus Flaccus (II, 249 et suiv.]. 

Le mdtre est le saphique (voy. liv. I, Ode ii). 

Mercuri (nam* te docilis magistro 

Movit Amphion* lapides canendo), 

Tuque , testiido, resonare septem 

Callida nervis, 

T^ec loquax olim' neque grata, nunc et » 

DiVitum mensis et amica templis *, 
Dic modos Lyde quibus obstinatas 
Applicet aures. 

Tu potes tigres comitesque silvas 

Ducere, et rivos celeres morari ; jo 



1. JVatn. n y a une id^e sous-en- 
tendue : Je t'implore , 6 Hercure , et 
10 peux in'accorder ce que je reciame 
detoi; car.... 

2. Aniphion, fils de Jupiter et d^An- 
tiope, fondateur de Tb^bes. Voy. Ari 



poettgue, 394 et S9&. I sacrifioes. 



3. Nec loquax olim, gui ne roson- 
nais pas autrefois, aui eiais niueite 
jadis (avant que tu futises garnie de 
cordes) 

4. Nuncet divitum.... templis On 
jouaii de It lyre aux banqaets ei aux 
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Cessit immanis tibi blandienti^ 
Janitor aulse , 

Cerberus , qukmvis furiale ' centum 
Muniant angues caput ejus , atque 
Spiritus teter saniesque manet 
• Ore trilingui. 

Quin et Ixion Tityosque' vultu 
Risit invito; stetit urna pauldm 
Sicca, dum grato Danai puellas 
Carmine mulces. 

Audiat Lyde scelus atque iiotas 
Yirginum poenas, et inane lympbe 
Dolium fundo pereuntis* imo, 
Seraque fata' 

Quse manent culpas etiam sub Orco. 
Impiae (nam quid potuere majus?), 
ImpiaB sponsos potuere duro 
Perdere ferro ! 

Una de multis^, face nuptiali 
Digna, perjurum'' fuit in parentem 
Splendid^ mendax^, et in omne virgo 
Nobilis sevum, 

« Surge, quae dixit juveni marito', 
Surge , ne longus tibi somnus ^^, unde 
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1. Bkmdimti , qui le charroais 
(par tes accords). 

2. Furiale. L6s Furies avaient 
anssi )a tdte entouree de serpents. 

3. Ixion. Roi de Thessalie. Admis 
k la table des Dieux, il outragea Ju> 
non : il fttt pr^cipit^ dans le Tartare 
et attach^ k une roue environnee de 
serpents. — Tityos. V. note 5,page75. 

4. Inane lymnhx pereuntts, vide 
de l'eau <jui s^ecnappe, que ne rem- 
plit jamais 1'eau qui 8'echappe. 

5. Serafata, les destins tardifs, la 
vengeance tardive. La pcine est tou- 
jours tardivOf parce qu^elle punit le 
crime, mais ne le r^pare paa. 



6. Una. Hyperranestre. — De mul- 
tis. Eltes etaient cinqnante soeurs. 

7. Perjurum. Cet hymen n'^tait 

?[u'un appat imagine par DanaAs pour 
aire perir les cinquante fils d^tr- 
gyptus son frdre/aTec qui il avaitfeint 
de se reconciiier. 

8. Splendide mendax, glorieuse- 
ment menteuse, noblement parjure; 
car elle ne tint pas la promesse 
qu'elle avait faite k non p^re d'egor- 
ger son ^poux. 

9. Juveni marito. Lync^ 

10. Longw soinnM^nn long soni- 
meil, un sommeili^ter&el, lesonuiMl 
de la mort. 
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Non times, detur; socerum et scelestas 
Falle* sorores » 

Quse, velut nactse vitulos le^nse , 
Singulos , eheu ! lacerant. £go illis 
Mollior^ nec te feriam neque intra 
Claustra tenebo '. 

Me pater ssevis oneret catenis , 
Qu6d viro clemens misero peperci ; 
Me vel extremos Numidarum in agros 
Classe releget. 

I , pedes qu6 te rapiunt et aurae*, 
Dum favet nox et Venus, i secundo 
Omine, et nostrt memorem sepulcro 
Scalpe querelam'. » 
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1. Falle, trompe (en fayant), fuis. 

2. Mollior, plas faible, moins cou- 
rageuse. 

3. iVflfUtf tentho, et je ne te re- 
tiendrai pas (pour qii^ane autre te 
f rappe). — Clayatra < la barri^e , 
c'est-k-clire l'enceinte fde lacbambre 
naptiale). 



4. 1, pedes.... et aurse, va oti l'en- 
tralnent tes {^ds et les z^phyrs, 
e^est-k-dire fuis ob tes pas, oti les 
yents te conduiront. 

5. Nostri pour meU — Sepulcro 
icalpe querelam, grave une plainte, 
grave un jour quelqaes r^rets sar 
ma tombe. 



CARMEN IX. 

AD FONTEM BANDUSIAM. 

Cette ode est une composition de pure fantaisie , inspir^e par un 
souvenir d^enfance. Pris de Venouse, patrie d*Horace, et dans un 
site d^licieux, «e trouvait la fontaine de Bandusie. 

Horacd promet k la fontaine de Bandusie un sacrifice et Timmor- 
talit^. 

Les strophes de cette ode sont compos^esde deux petits ascl^iades, 
d'un ph^r^cratien et d'un glyconique. 

Fons * Bandusise , splendidior vitro , 
Dulci digne mero non sin^floribus*, 

1. Fons. Od sait que les anciens f 2. l)igne mero non sini floribus. 
sacrifiaient aux fontaines, aux ruis- I Lprsqu'on sacrlflait aux fontaines, on 
seaux, aax fleuve^, | r^pandait dans leurs eaux des liba- 
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0. HORATII FLACCI 

Cras donaberis hoedo , 

Cui frons turgida* cornibus 

Primis et Venerem et proelia destinat' ; 
Frustrk : nam gelidos inficiet tibi 
Rubro sanguine rivos 
Lascivi ' soboles gregis. 

Te flagrantis atrox hora* Caniculae 
Nescit tangere ; tu frigus amabile 
Fessis vomere tauris 
Praebes et pecori vago. 

Fies nobilium tu quoqu^ fontium ', 
Me dicente cavis impositam ilicem 
Saxis , unde ioquaces 
Lymphae desiliunt tuse. 



10 



15 



tions de vin pur, et Pon y jetait aussi 
des fleurs, 

1 . Turgida, gonfld (par ses cornes 
qui Yont parattre). 

3. Destinat, promet. Selon d'au« 
tres, ce yerbe a le m6me sens que 
meditatwr, essaye. 

3. Lascivi, fol&tre. 



4. Atrox, violente. — Hora, sai- 
son, temps, ^poque. 

ft. Fies nobilium fontium (sous- 
ent. unus), tu seras i'une des rontai- 
nes fameuses. Cette construction est 
tout k fait grecque. " Tu quoque, 
toi aussi (comme les fontaines d'Are- 
thuse, de Castalie, de Dirc^, etc.). 



CARMEN X. 

AD ROHANOS. 

^la fin de Tan 729, ou au commencemei^t de Tan 730, Augustc, 
apr^s avoir soumis toute l'Espagne aux armes romaines et pacifi^ 
Tempire entier, revenait k Rome pour fermer une seconde fois le 
temple de Janus. Horace c^l^bre ce retour dans une ode dont les 
seize premiers vers au moins ne paraissent pas tout k fait dignes 
de son g^nie. 11 semble, tant ce d^but est froid et languissant, que 
rinspiration ait fait d^faut au poSte. 

Le mfetre est le saphique (voy. liv. I, Ode ii). 

Herculis ritu* mod6 dictus, o plebs, 



1. H«rcuh'« rttu^etc. Horacecom-| l'Espagne h Hercule partant pour 
pare Auguste allam k la conqudte de | combattre G^ryon. 



CARMINUM LIBER III 

Morte venalem* petiisse laurum, 
Gaesar Hispan^ repetit Penates 
Victor ab or^. 

Unico gaudens mulier marito* ^ 
Prodeat, justis opera:ta sacris', 
Et soror* clari ducis, et decorsE 
Supplice vitt^' 

Virginum matres juvenumque * nuper 
Sospitum. Vos, o pueri et puellae 
Jam virum expert»', mal^ ominatis 
Parcite* verbis. 

Hic dies, ver^ mihi festus, atras 
Eximet curas; ego nec tumultum', 
Nec mori per vim metuam , tenente 
Csesare terras. 

1 , pete*® unguentum , puer, et coronas, 
Et cadum Marsi memorem duelli", 
Spartacuni si qu^ potuit vagantem 
Fallere testa**. 

Dic et argutae*' properet Neserse 
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1 . Morte venalem, qul s'ach&te par 
la roort, c'est-&-dire pour lequel on 
expose ses joors. 

2. Mulier. Livie. — Unico gau- 
dens marito, qui aime son ^poux 
sans partage. 

3. Juetis operata eacri»^ accom- 
plissant, pour accomplir de jusies sa- 
crifices, des sacrifices dus aux Dieux. 
— Oper(M*t 8'emploie souvent seul 
dans le sens de sacrifier. Yirgile, 
Giorgiques, I, 339 : Sacra refer Ce- 
reri laeiis operatus in herbis. 

4. Soror. Ociavie, sceur d^Augnste 
et m^re du jeune Marcellus. 

5. Supplice vittd. Les suppliants 
portaient des bandelettes daus leurs 
mains. 

6. Juvenum. L'arm^6 d^Espagne. 

7. Puerif jeunes gar^ons. — 
PuellsB jam virum expertm, Les 
jeunes ^pouses. 

8. Parcite, abstenez-TOUR. 

9« Tumiultwn , troubles civlls , 



guerre civile. On donnait le nom de 
tumultus k toute guerre qui eclatait 
soit en Italie, soit dans la partie des 
Gaules situ^e en dei^ des Alpes. 

10. Pete, va chercher, {nr^pare, ap- 
prdte. 

11. Cadum.... duellij uneampbore 
qui se souvienne de la guerre des 
Marses. Chaque amphore portait 
une ^tiqnette qui indiquail V&ge du 
vin. La guerre des Marses, appel^ 
aussi guerre socialet avait dure de 
1'aD 663 k l*an 665. —Duelli. Forme' 
ancienne pour belli, 

12. Spartacum.... testa, si par ha- 
sard quelque flacon a pu ^chapper k 
Spartacus errant (dans l'Italie). La 
guerre des esclaves, souiev^e jpar 
Spartacus, dura de 681 k 683. — ^ud 
^uiyaut k aliqud ra>tione, aliquo 
modo. Cest ainsi qoe Virgile dit t Si 
qud fata sinant. 

iZ,Argutm, k la yoix bamonieuse, 
an doux chant. 
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t14 Q. HORATn JLACa 

Myrrhemn nodo cohibere crinem^; 
Si per invisum mora janitorem 
Fiet*» abito. 

Lenit albescens animos capillus 
Litium et rixee cupidos protervse; 
Non ego hoc ferrem* calidus juventft , 
Consule Planco' 



1. Myrrheutn crinemf ses cheyenx 
purfumes de myrrbe. 

2. Si per iwisum.... ^et, h «ott 
odieox portier te retarde, fait des 
difficultes pour tlntroduire. 

3. Alhescen* capillus. Horace D'a- 
yait que quarante ans ; mais ses ehe- 
Teux UaDchireDt de bonne heure. 



4. Non e0o hocferrem»}e n^auraia 
pas endure cela, c^est^^-mre ces dif- 
Dodt^ 4*00 pOTtier, ou eea d^aina 
d'une belle. 

5. Consnle Planco. L. MaDatius 
Planctts fut coDsul avec M. £miliu8 
L(§|ndus l^an 712; Borace avait alors 
vingt-deux aus. 



CARMEN XI 

AD MiBCENATEM. 

On bUmait sans doute Horace de ne pas saroir mieux profiter de la 
faveur de M^c^ne et de la lib^ralit^ d'Auguste. Les conseils qu*on 
lui donnait ou les eritiquas qu'OB loi adressalc ft ee snjdt lui inspi- 
r^rent l'ode suivante. Tout ce qu*on peut dire de la date de eette 
ode, c*est qu*elle est certainement post^rieure ^ Pan 722 , puls- 
qu'Horace y parle de la maison de campagne que M^toe itd avait 
donn^, 

Pnlssance de Tor ; ce n*est pas la richesse qui fait le bonbeur. 

Les stropbes de cette ode sont composto de trols petits ascl^j»lades 
et d'ttn giyeonique. 

Inclusam ' Danaen turris ahenea , 
Robustasque fores ei ?igilum canum 
Tristes* excubiae munierant satls 
Nocturnis ab adulteris , 

Si non Acrisium, virginis abdita i 



i. Jnolueam * eto. L^orsele avait 
predit k Acrlsius, roi d^Argos, tm*il 
tomberMt soua iw Gonpa de reDiant 
qui naitrait de sa fille Dana^. Acri- 
siua enferma Dana^ dans une tour 



inaeeesglble, qult feftipllt dc gar- 
diens; mais Jupiter p^A6tra atipr^ 
d^elle, et kt rendtf teere de Pers^, 
qui aocoinplitroraclei 
2. Trietes, s^v^rea^ mena^nte» 



CABHINOM LIBBR III. 
Custodem pavidum ', Jupiter et Veaus' 
Risissent : fore enim ' Uitmn iter et palens 

Converso in pretium Deo*. 
Aurum per medios ire satellites , 
Et perrumpere amat* saxa, poteiUius 
Ictu fulmineo : concidit auguris 

Argivi"domus, ob lucrum 
Demersa exitio ; diffidit urbium ' 
Portas vir Macedo', et subruit eemuJos 
Reges'' muneribus; munera navium 

Seevos illaqueant duces'. 
Crescentem sequitur* cura pecuniam, 
Majorumque {ames'*. Jure perhorrui 
Lat6 conspiouum tollere verticem , 

Mieceiies , equitum decus. 
Quant6 quisque sibi plura negaverit, 
Ab Dis plura feret". Nil cupientium 
Nudus castra peto, et.transfuga divitum 

Partes linquere gestio , 

PhiUptmt <mnia GUMIIa < 



dTi. Cut »ir U («m^Hoa qae m- 
lipw prit ulTDtbe, PDli<U«, AiDphi~ 
pi>m,Pj6m, eie. Oo prMaixl que Ib 
PTtble iTOil r^ponitD psr ca lers i 
PhilippaqDl Is csnsDluiL : ^e^ifimi 



I. Nooium ducii. AllDstan Kia- 

Erobsbli t H^nDs, DffrtucnidsgraDd 
onipe*, qui camnian<)Bli U llolte de 
SeiluB Pump^e, el qui, c^ni k Ji 



M. ir<ifDn>m fantt, )■ eell < 
II. ftrtl, emporlera, obliendra. 



^16 Q, BORATII FLACa 

ContemptaB dominus splendidior rei * 25 

Quam si , quidquid arat impiger Apulus , 
Occultare meis dicerer horreis, 
Magnas inter opes inops. 

Purae rivus aquse*, silvaque jugerum 
Paucorum , et segetis certa fides meae', 30 

Fulgentem imperio fertilis Afric» 
Fallit sorte beatior*. 

Quanquam nec Calabrae mella ferunt apes*^, 
NecLaestrygonift Bacchus in amphor^ 
Languescit* mihi , nec pinguia Gallicis 35 

Crescunt vellera' pascuis, 

Importuna tamen pauperies abest , 
Nec, si plura velim, tu dare deneges. 
Contracto melius parva cupidine 

Vectigalia porrigam* 40 

Qu^m si Mygdoniis regnum Alyattei 
Campis continuem^. Multa petentibus 



t. Contempta..., rei, maltre plus 
glorieux d'uo bien m^pris^ ( par 
ceux qui sont plus riches que moi), 
c^est-ii-dire plus heureux de poss^der 
un petii fonds d^daigo^. 

2. Purm rivus aquse. La Digentia 
arrosait la vallee de la Sabine, oti se 
trouvait la maison de campagne 
d'Horace. 

3. Segetis.... mea, la sftre ^rantie 
de ma moisson, c'e8t-k-dire uoe 
moisson fid^le , un champ qui ne 
trompe jamais mon espoir. 

4. Fulgentem imperio..., eorte 
beatior, nesont pas connus comme 
^tant plus opulents par leur condi- 
tion, comme etant un lot pius heu- 
reux, de celui qui est fier de l^empire 
de la fertile Afnque, c'e8t-k- dire ceiui 
qui s'eaorgueillit tde ses vastes do- 
maines dans la fertile Afrique ne 
comprend pas combien mon frais 
misseau. mon petit bois et mon petit 
cbamp me font une condition plus 
heureuse que la sienne. 

5. Ferunt, produisent (pour moi). 
^Calabrx apes. Le miel de la Galabre 



^tait tr^s-renomm^ , moins cepen- 
dantque celui du mont Hymette,et du 
mont Hybla. 

6. Lasstrygonid amphord, am- 
phore des Lestrygons. La ville de 
Formies, en Carmpanie, renommee 
pour ses Tignobles, pr^tendait avoir 
^te fond^ par les Lestrygons, ancien 
peuple de la Sicile. — jjinguescit , 
vieiilit. 

7. Pinguia vellera, toisons ^pais- 
ses. — GalliciSy de la Gaule (cisal- 
pine). Les piLturages dn bord du PA 

ftassaient pour Hre les meilleurs de 
'Italie. 

8. Contracto meliiis.,,. vectigalia 
porrigam, en resserrant mes desirs 
]'6tendrai mieux mon petit revenu, 
c'esi-&-dire, je serai pius ricbe ea 
bornant mes d^sirs. 

9. Mygdoniis..., continuem, jV 
jouiais le royaume d'Alyaite aux 
champs de la Mygdonie, c'est-k-dire 
je possedais k la fois la Phr^gie et la 
Lydie. Les Mygdoniens, petit ueuple 
septentrional de la Mac^oine, etaieot 
venus s'etabUr dans une partie de la 



CARMINUtf LIBER III. 117 

Desunt multa : bene est^ cui Deus obtulit 
Parc^ quod satis est manu. 



Phrygie. <— Alyaitef. Alyatte, roi de 1 
Lydie, et pire de Cresos. | 



1. Btn$ §U (soas-ent. «0, oeloi-la 
est heareax.*.. 



CARHEN Xn. 

AD iELIUM LAMIAM. 

Gette ode, qu'qn croit avoir ^t^ ^rite en 731 , paratt 6tre un badi- 
nage inspir^ par le contraste de la haute naissance de Lamia et 
de ses occupations campagnardes. Sur Lamia, voyez rargument de 
l'Ode m du liyre L 

Demain sera un jour d'orage ; que Lamia en profite pour faire ayec 
toute sa maison un joyeux festin. 

Le mtoe est l'alcalque (yoy. li?. I, Ode tui). 

^li , vetusto nobilis ab Lamo ^ 
Quando et priores hinc Lamias' ferunt 
Denominatos, et nepotum 
Per memores genus omne fastos* ; 

Auctore ab illo ducis originem , 5 

Qui Formiarum moenia^ dicitur 
Princeps' et innantem Maricaa 
Littoribus tenuisse Lirim^, 



Late tyrannus : cras foliis nemus 
Multis et alg^ littus inutili 
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1. Nobilis. La femille Lamia ^tait 
regardite comme uqo des plus nobles 
de Rome. Juyenal : Quadam de nu~ 
mero Lamiarum ac nomini* alli. 
— Lamus, flls de Neptone et roi des 
Lestry^ons, contemporain du si^e 
de Troie. 

2. Hinc, de Ik, de ce Lamus. — 
Priare» Lamiae d^signe les mem- 
bres de cette famille depuis le roi 
lamas ju8au'au premier Elius La- 
sria dont rhistoire ait fait mention. 

3. IfMnorM /asfo«^ les fastes, c^est- 
#-<Ure les arbres gen^logiques qui 
«onseryent leur souveni;* 



4. Formiarwn manna. Voy. la 
note6 de la page 116. 

5. Princepe, le premier. 

6. Innantem Mfaricas littoribus 
Lirim^ le Liris qui tiaigne les riva- 
ges, les champs de Marica. Le Liris, 
aujourd'bui le GariglianOy descen- 
dait de 1'Apenniu, separait le Latium 
de la Campauie , traversait le lac Fu- 
cin, passait k Minturnes, et m jetail 
dans la mer Tyrrh^nienne. Le rivage 
de Minturnes et le bois qui se trou- 
vait k rembouchure du Liris etaieot 
consacr^s k Ial>ees8e ou a la Nymphe 
Marica(Vto]s ou Circ67). 
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Q. m>RATIl FLACa 

Demissa tempestas ab Euro 
Sftemet^ aqn» msi Mit aagtur ' 

Amiosa comix. Dmn potis*, aridmn 
Ctmpoae l^nmoi *: eras G<mimn mm 
Cm^is ' et poreo bimestri 
Cmn &miiiis opemm solotis*. 



II 



1. iV0BMM<tenMf,]oneberaIebois, 
|<Hicben le sol dans les bois. 

2. Aqum auguTf qni annonce la 
(doie. 

3. Dnm fN>lif(M),tandi8qnetnIe 
peiflL encora, anionidluil qnH lait 
t>ean encore. 

4* C/eflipOflw ••yVMIHvy CBWBBe ^nl 

beis (pav UMi foyerX 



S^ Qmnimm cwrabit^ tu te donne- 
ras da bon tempe, tn te r^galeras. 
On dit encore dans le m6me sms, 
i tm imm plocore, Genio indulgere 
00 sacrifcare. Plante : Itti qui cum 
. geniis tuit btlUgeratU, paniafQfm. 

&. Operum solutit. Hellenisipe 
' qui an reste etait Ai%k en nsage^ ehez 
tefr JMrtaiWMwniteB. 



ClItMEN im. 

Cette ode est ime prite ao Dieu Faunus, le Pan des LatiDs. 
Le mitre esl le saphique (voy. liv. I, Ode u). 

Faune, Nympharum fugienti^m amator, 
Per meos fines * et aprica rura 
Lenis iDcedas , abeascjue ' parvis 
iBquus alumnis^ 

Si tener pleno cadit boedus anno *, 
Larga nec desunt Veneris sodali 
Vina crateraB *, vetus ara multo 
VijyiiaiodoFe^. 



1. Meot ^ne$ , mes confins, ma 
terre (de la SabiDc). 

2. Lenitf doux, propice. —• Ince- 
dnt^ aibeas. Le Dieu Faunus n^avait 
pas de demeure fixe; il parcourait 
sans cesi^ les campagnes. 

3. Alumnit. Les cbevreaux, les 
agneaux. 

4. Plena anno, quand Fann^e est 
pleine, est accomplie, au d^din de 
Tann^. La fdte d^ Faunus se c^le- 



brait aux nones de decembie. — Ca- 
dit\ tombe, c^est-inlire est immoi^ 
en toD honneur. 

5. Larga nec desunt wna cra- 
tera, si un vin abondant ne manque 
pas au crat^re, c^est-k-dire si (le )our 
ne ta fete) les coupes se remplisseut 
^ncreusementi en ton honneur. — 
Veneris sodali, (la coupe) compagne 
de Venus. aroie de V6nu8. 

6. Odoref parfumt enoens. 



CARMINUM LIBER I!I. 
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Ludit herboso pecus omne campo, 
Quum tibi Noiisd^ rodemt Deeembres ; 
Feslwin pntia vacal olioso 
Com bore pagiis; 

Inter audaces lupus emt agnos; 
Spai^it agrestes tibi tsibf^ fwo^*; 
Gaudet invisam p^ulisse^ fossor 
T^ pede terrM». 
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t' NoruB, Les nones, neuvi^me 
jour ayant les ides, tembftieot le 
7 des mois de mara, mai, jiiaiinet,. oc- 
tobre, et le 5 de toue les autres mois. 

2. Spargit tibi frondeSf repand sur 



la terre en ton honneor ses feuAles 

Opu. tombeiUilr 

i. Irveita/int, d^a«6e (ii cause des 
fudea tVMvtuz ^o^eUe eKigf de lui). 
~^ PepuUm^ firapper(en dansant). 



GABHENXIY. 

ADTELBPHm 

Gette ode porte tous les caract^res de rtmprovisation. Au banquet 
donn^ pour c^l^brer fadtefssion dis Hiiv^tta daas le coU^ge des 
augures (729 ou 730), un savant, qu'Horace appelle du nom wai ou 
suppos^ de TAdphe; fatiguott les eonvtves de se» dissertationt : il 
est interrompu par Horace. — L. Licinius YarFon Mur^na dtait 
TuB des denK fr^M» de ce RrAcuI^ius, dont ii est questioa dans 
rOde II du Mfre H, et beau-frfere de M^tae. Proeui^ius, rest^ 
fid^e ik Auguste, partagea ses biens avec ses deux fr^res , qui 
avaient M d^pouiUi^ des leurs, et les r^concilia avec I'empereur; 
n^amnoins, en 733, Lidnius Mur^na conspirsr coBtre Augosfe avec 
Fannius Cdpion. 

Le vor^flyeonique et le petk asd^piade altemcDt dAHS cdtte 0dbs. 

Qizantilm distet ab Inacho 
Codrus*, pra patri^ non tiimdus mori, 

Narras, et genus Mim^y 
£t pugpata sacro bella sub Ilio, 



1. Quamiim dittet aHf Inacho €o- 
i/rw, de eombien eedvus est ^oi» 
fne d'Inacliu8, c'est-ii-dire oombiea 
de si^les se sont ^coul^ d^Inachus 
ii Codrns. — Inachus, premier roi 
d^Argos ; Codrus» deniier roi' d'Aifa£- 



nes. Le d^vouement de ce demier 
est asses eeniui. 
2. Gmut JSaoi. £a(tue, fils de Ju- 

Siter et de la Nymphe<S{^ne,.eut potu* 
escendants P^^, Achilie, Neopto* 
l^e, T4iamoB* A4ux, Teooer. 



120 Q. HORATII FLACCI 

Quo Chium*pretio cadum* s 

Mercemur, quis aquam temperet ignibus^, 

Quo praebente domum, et quot^', 
Pelignis caream firigoribus^, taces. 

Da lunae properfe nov«*, 
Da noctis medise, da, puer, auguris lo 

Murenae. Tribus aut novem 
Miscentur cyathis pocula commodis^ : 

Qui Musas amat impares^ 
Ternos ter cyathos attonitus petet* 

Vates ; tres prohibet suprk* is 

Rixarum metuens tangere Gratia, 

Nudis juncta sororibus*®. 
Insanire juvat : cur Berecyntise 

Cessant flamina tibise"? 
Cur pendet tacit^ fistula cum lyr^? 20 

Parcentes^* ego dexteras 



1. Quo preiio d^pend de taces : tu 
ne nous dis fMis k quel prix. — Chiwrn 
cadwn. Le vin de Chio, !le de la mer 
£gee, ^tait fort renomm^. 

2. Quis... ignibuSf qui adoucira 
l'eau par le feu. Avant de se mettre k 
table, les anciens entraient dans un 
bain chand. 

3. Ouotd. Sous-ent. hord. 

4. Pelignis frigoribus. Les monts 
des P^ligqes etaient cette partie des 
Apeonins qui entoure le lac C^Iano. 
Le vent qui 8ou£Qait de ces hauteurs 
etait, par rapport k Rome, le plus 
froid de tous. 

5. Da luna nova (sous-ent. pocu- 
lwn)f donne-moi la coupe de la lune 
nouvelle, c'est-k-dire, verse , que je 
boive k la lune nouvelle. Cet emploi 
elliptique du s^nitif ^tait usit^ aussi 
en grec. M^leagre : 'B^X'* '^^^ nuftoC« 
xaX K&Kf i^oc. 

6. TribuM,.. commodis. Le vin des 
Anciens ^tant fort capiteux, ils ne le 
buvaient pas sans le m^lanffer d'eau, 
mais daiis des proportions fort diffe- 
rentes, seion que cnaque convive sup- 



porfait mieux laboisson. Le m^lange 
se faisait ordinairement sur un setier 

Sui contenait la valeur de douze cya- 
les : ici Horace ofifre sur le setier 
trois ou neuf cyaihes de vin pur. — 
Cofnmodis, entiers, bien pleius. 

7. Impares^ qui sont en nombreim- 
pair : il y avait neuf Muses. 

8. Temos ter cyathos petet, de^ 
mandera les neuf cyathes (de vin 
pur), c'est-k-dire le m^lange le plus 
capiteux. — Attonitus, ^ga^, trans- 
porte, en delire. 

9. Tres suprdy trois, en oulre, 
c'est-ii-dire, trois cyathes de vin pur 
outre les neuf dejk misdans lesetier, 
ei par cons^quent, les douze cyaUieb 
de vin pur, du vin sans melange. 

10. Qratia juncta «ororibu», la 
Grace unie kses soeurs, c^est-k-dire 
les trois Gr&ces. 

11. Berecyntia tibisB.h& flfttede 
CybMe, instrument courbe etd'un lon 
assez grave, eiait en usage dans les 
banquets. — Berecyntise. Voy. la 
noie t> de la page 32. 

12. Parcentes» vfWidB, 
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Odi : sparge rosas; audiat invidus 

Demeritem strepitum Lycus» 

Et vicina, seni non habilis* Lyco. 

1. Non habiliSy non assortie, si mal assortie. 
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CARMEN XV.^ 

AD AMPHORAM. 

Horace devait donner k souper k son ami Messala : 11 invoque sa plus 
ancienne bouteille pour recevoir dignement son convive. M. Va- 
l^rius Messala Gorvinus, n^ en 685, suivit d'abord le parti de 
Brutus et de Gassius ; il refusa le commandement des d^bris de 
leur arm^e, apr^s la d^route de Phiiippes. Bieutdt 11 s'attacha k 
Autoine, qu'11 abandonna ensuite pour Octave. II fut consul en 723 ; 
en 727, il re^ut les honneurs du triomphe pour avoir soumis les 
Aquitains. On ne sait si c'est k Tune de ces deux daftes que se rat- 
tache. rode d'Horace. Messala acheva sa vie dans le commerce des 
lettres, et mourut en 757 ; il fut peut-^tre le dernier des grands 
orateurs de Rome. 

Le m^tre est Falcalque (voy. liv. I, Ode vni). 

nata mecum consule ManlioS 
Seu tu querelas, sive geris* jocos, 
Seu rixam et insanos ^mores, 
Seu facilem, pia' testa, somnum; 

Quocumque lectum nomine Massicum s 

Servas*, moveri' digna bono die, 
Descende^ Corvino jubente 
Promere languidiora'' vina. 



a. NoACkf n^, c'e8t-it-dire remplie. 
— - Consule Mcmlio. L. MaDlius Tor- 
qnatus fut consu) avec L. Aur^lius 
€otia, Tan de Roine 689. 

2. Geria, tu portes, tu rec^les 
(dans tes flancs). 

3. Pia, bienfaisante. 

4. Quocumque lectum nomine 
Maesicum servas , k quelque titre 
qa'ait ^t^ recaeilli le massique 
que tn conserves. c'e8t-^-dire dans 



quelque dessein, pour quelque fSte 
qu'on t'ait mise en r^serve. — Sur le 
massique, voy. la note 1 1 de la page 2. 

5. Moveri^ 6tre d^placee, 6tre tiree 
du cellier. 

6. Descende. On rangeait les am- 
phores dans des celliers situes dans 
la partie superieure de la maison, 
mais dans on endroit frais et expose 
ao nord. 

7. Lanauidiora. vieix. 

6 
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Q, HORATII FLACCI 

Non ifle, quanquam Socraticis madet 
SermonibusS te negliget horridus* : lo 

Narratur et prisci Catonis. 
Sae^pe mero caluisse virtus^ 

Tu lene tormentum ingenio admoves 
Plerumque duro*; tu sapientium 
Curas 6t arcanum jocoso n 

Consilium retegis Lyaeo ; 

Tu spem reducis mentibus anxiis, 
Viresque et addis cornua pauperi*, 
Post te* neque iratos trementi 
Regum apices'' neque militum anna. «o 

Te Liber et, si teta' aderit, Venus, 
Segnesque nodum solvere' GratiaB^ 
Vivaeque produceat*® lucernae^, 
Dum rediens fugat astra Pbc^us. 



1. Socraticig madet semKmibw, 
est imba des entreiiens de Socrate 
(rapport^s par Platon et X6nopUoQ),- 
c'est-&-dire des le^ons de Socraie. 

2. Horridus, s^vdre, farouche» 

8. Narratur,.., virtus, J. B. Roas- 
seaa, Ode ii du livre U : 

La Terta da Titas Caton, 
Chea lei Rom^iu Unt prOtate, 
£uUt tovTent, noae dit-oo, 
De falerne enlaznin^e. 

4. Tu lene..,. durojta &ppliqaes 
une doace torture, tu nis une douce 
Yiolence au g^nie aui d'ordinaire est 
dur, sec, tu f6conaes par une douce 
eontrainte m^me un genie stdrile. 

5. Addii comua pauperi , tu 



donnes des coracs, c^t-jh-<tu« ds 
rassurance au paavrs. Les comes, 
ailribut des rieuves et de Bacchus, 
^taient un symbole de force. 

6. Post tef apr^ toi , c^est-^t-dire 
aprds t'avoir videe. 

T. ApiceSy les diaddmes, la puis- 
sance. Iraios regum apices ^mvaut 
& apices iratorum regum. 

8. Lmta, favorahle, propice. 

9. Segnes nodum solvere. lentes k 
d^nouer leur iien, c'e8t-li-4ire dont 
les mains entrelac^es ne se quittent 
jamais, ins^parables. 

10. Vivae, ardentes.— 7« prodwce»/, 
te proiongeront, c*est-a-dire prolon- 
geront le souper auquel tu paraltraft. 



CARMEN XVI. 

AB DIANAM. 

Hontce eoDSacre im pia ^ Diane. 

Le iii^tre est le sapb^ue (voy. Ut. I, Ode n). 

Montium custos nemorumque, Virgo, 
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Quse laborantes utero puellas* 
Ter vocata audis adimisque leto, 
Diva triformis*, 

Imminens villae tua pinus* esto, 
Quam per exactos ego Isetus annos* 
Verris obliquum tneditantis ictum 
Sanguine donem. 



1. PuellctSylennesUi^wmpl&a^ne» 
^pouses. Diane pr^Mdait aux eccod- 

2. Triformis» La Lane ou Ph^b^ 
aa (^el, IMane sur la terre,Heoate aux 
enfers. Virgile : Teraeminamque He- 
caten, tria virginik ora JHan», . 



3. YiUMj ma vmf (delaSabine> 
— Twk p<nu«, ton inn, le pin queje 
te conaacre. Le pin ^tait consacrd 
tai)t6t k Diane, tvitdt k CybMe. 

4. Per exaetoe awnosj parann^ 
accomplies, au bout de chaque ann^e, 
touslea ana. 



CARMEN XVn. 

AD PHIDYLEN. 

Oo supp0»e ^*uoe feimne de la campagne , du pays des Sabij» aans 
doute,se plalgnitdevant Horace de ne pouvoir,4i cftuse de sa pau- 
yret^, olTrir aux Dieux que de modesles pr^sents, el que ie poSte 
liii adressa pour la cousoler l'ode suivante, dont 4a date e^t tout 
k fait Incertaine. On trouvera quclques points de rapprochement 
entre cette ode et ridylle de Gessner intitulde Glycere. 

La pimji^ du £oeur est plas agr^able aux Bieux que de grands 
sacHfice». 

Le jn^tre ^t I'alc2^ue (voy. liv. I, Ode vui), 

Cfelo supinas* si tuleris manus 
Na^cente lun^', rustica Phidyle; 
Si ture plac^ris et horn^ 
Fruge Lares avid^que pordi, 

Nec pestilentem sentiet Africum* s 



1. SuptfkM, renvers^es (de faQon 
qoe la paome regarde le ciel), sup- 
pliantes. Virgi>e .* M^lta Jovem sup- 
fkx manttms orAsse supinis. 

9. Naeoente hmd, Les haMtants 
de 1» casipagiit reBeuvelaient leurs 
sacrilices aux Dieux des cJiamps et 



aux Lares, ou Dieux du foyer, & T^po- 
que tbe U nouvelie lune. On effrak 
surtout aux divinit^s cbampStres des 
fruits , des epis, du vin ; quelquefois 
aussi on immolalt une truie k C^r^s. 
S. Afriown^ le veat d^Afrique, le 
Sirocco. 
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Fecunda vitis, nec sterilem* seges 
Rubiginem, aut dulces alumni' 
Pomifero grave tempus anno' 

Nam, quae nivali pascitur Algido* 
Devota^ quercus inter et ilices, 
Aiit crescit Albanis in herbis, 
Victima pontificum secures 

Cervice® tinget. Te nihil attinet 
Tentare' muM c«de bidentium 
Parvos coronantem® marino 
Rore Deos fragilique myrto. 

Immunis* aram si tetigit manus, 
Non sumptuos^ blandior hosti^", 
MoUivit aversos" Penates 
Farre pio et saliente luic^". 
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1. SteriUmj qui rend st^rile, qai 
frappe de sterilite. 

2. Alumni, Voy. Ode xin, vers 4, 
et la note. 

3. Pomifero cmno, la saison qui 
doone les fruits, l'automne. — Grave, 
funeste, roalsain. 

4. Aigido, TAigide, montagne du 
Latium. Snr cette montagne etpr^s 
d'Albe se trouvaient les paturages oti 
lespontifes faisaient ^lever les victi- 
mes deslin^s aux sacrifices publics, 
et entretenaient des troupeaux dont 
les revenus leur appartenaient. 

5. Devota, destin^e (aux autels). 

6. C0rvto0, cou,c'est-ii-direici8ang 
qui jaillit dii cou- 

7. Te nihil attinet tentare, tu n'a8 



pas besoin d'^proayer, de chercber 
a apaiser. 

8. Coronantem, les couronnant, 
ponrvu (et ce sera assez) que ta les 
couronnes. 

9. Immuni», innocente, pure. 

10. Non..,. hostid^ qui ne serait pas 
plus agr^able (aux Dieux) en offirtot 
une victime mi^nifique. 

11. Mollivit e(^uivaut k mollire «o- 
let, adoucit, apaise. I.e parfkit latin 
s'empioie comme Taoriste grec poor 
marquer Ihabitude. -> Avfrsof, d^ 
toUrn^. irrit^B. 

12. iftcd, grain Cde sel). — Sa- 
liente^ qm petuie. Qoand on sacrifiait 
aux Penates ou aux Bares, on jetait 
du sel dans le foyer. 



CARMEN XVm. 

IN ROMANORUM YnlUL 

Cette ode, de m6me que les trofs premi^res de ce livre, pafralt avoir 
M inspir^ ^ Horace par la connaissance quMl avait, des projeU 
de rtformation d*Aiiguste dans les moeurs. On croit qu'elle fot 
Mte CD 725 ou 726. DiTers oassaBCB ont M imiMs oar J. B. Roos- 
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seau dans son ode an marquis de La Fare et par Le Brun dans 

son ode i Buffon. 
Les richesses nous corrompent sans nous rendre heureux. RemMes 

contre le luxe. 
Le Yttrs glyconique et le petit ascl^piade aiternent dans cettc ode. 

Intactis* opulentior 
Thesauris Arabum et divitis Indise , 

Caementis lic^t occupes 
Tyrrhenum omne tuis et mare Apulicum-, 

Si figit adamantinos' 5 

Summis verticibus* dira Necessitas 

Clavos , non animum metu ^ , 
Non Mortis laqueis expedies caput. 

Campestres® melius Scythae, 
Quorum plaustra vagas rite'' trahunt domos, 10 

Vivunt, et rigidi Getse*, 
Immetata quibus jugera liberas*^ 

Fruges et Cererem^^ferunt, 
Nec cuKura placet longior annu^, 

Defunctumque laboribus 15 

^quali recreat sorte" vicarius. 



1. IntactiSf encore intacts, sur 
lesquels Rome n'a pas encore port^ 
la roain. 

2. Casmmtis tuis^ tes construc- 
U0D8. Voy, Ode i, vers 33-36. — Mare 
Apulicum, la mer d'Apulie, c*est-k- 
dire la mer ^riatique. 

3. Adamcmtinos. Voy. la note 5 
delapage 12. 

4. Swnmis verticibus, sur les 
fattes (des palais que tu construis). 
D'autres : Sur le sommet de ta t^te~. 
D'autres : (enfonce) jusqu^au haut, 
c'est-&,-dire tout entiers. 

5. Metu^ la crainte (de la mort). 

6. Campestres, etc. Voltaire tra- 
duit ainsi ce passage : 

Vojen les habitantt de 1'afAreuBa Seythie 

Qoi riTent iur dea ehara 
Ayee plai d'kinoeenee ils eonsoment leur vie 
Qoe le peuple d« Man. 

7. Rittj snivaDt l^usage (de ces 
peuples). 



8. Rigidi, s^vferes. — Les G^tes, 
peuple qui habitait au nord de la 
Thrace. 

9. Immetata^ non limit^s, sans ii- 
mites, c'est-k-dire oii il n'y a pas de 
proprietes separees par des limites. 
— LiberaSf liDres, c^eat-k-dire com- 
muns, qni appartiennent a tous. 

10. Fruges et Cererem equivaut k 
fruges Cereris. 

1 1 . jEquali «orrc, avec une condi- 
tion egale, c'est-i-dire qu'il doit culii- 
veraussi une anneepour^tre rempiace 
k son tour. — Recreat, donne du re- 
pos, permet de goftler du repos. — 
Chez certains peuples barbares, une 
partie seulement ae la nation culti- 
vait la terre pendant un an, au profit 
de la communaut^ enti^re, et ceux 
qui avaient culiive un an se repo- 
saient rannee suivante. Ceux qui 
n'elaient pas occupes k la cullure al- 
laieni h. la chasse ou k la guerre. 



116 0* ■oftAra wuca 

IIDc matro cmntflkis 

Privignfe maliOT temperat^ mnocens, 

Nec dotflta regit vimm 
Conjox , nec nitido fidit * adultero. 20 

Dos est magna parentium 
Virtus et metuens' alterios viri 

Certo foedere castitas*; 
Et peccare ne&s, aut pretium* est mori. 

0, quisquis volet impias 23 

Caedes et rabiem tollere civicam, 

Si quaret pater urbtitm 
Subscribi statuis^, indomitam audeat 

Refrenare Bcentiam, 
Clarus'' postgenitis, quatenus fheunefesl) 

Virtutem incolumem* odimus, 
Sublatam ex oculis quaerimus* invidi. 

Quid " tristes querimoniae , 
Si non supplicio culpa reciditur? 

Quid legcs sin^ moribus 3; 

Vanae proficiunt, si neque" fervidis 

Pars inclusa caloribus 
Hundi", necBoreae finitimum btus, 

Durat«que solo nives 
Mercatorem abigunt", horrida" callidi 40 



se 



1. MutieTf la femme, U belle- 
m^. — Temperat, ^pargne. 

H. Fttilr, compte (pour U dtfendre 
coDtre 8on epoox). 

3. Metuens est constniit id ayec le 
g^df comme plos baot, xit, is. 

4. Certo fcedere castitas, la chas- 
tete qoi repose sor one alliance siire, 
c^cst-a-dire fid^lement obsserv^, le 
chaste respect de la foi jur^e. 

5. Peccare , p^her f conire la foi 
conjogale ), manquer k la foi de Thy- 
meo. — Pretium, prix, c^esl-k-dire 
chitiment. 

S. Si qweret^. ttatuit, s^l Teot 
qo^on grtre sor ]e tocle de ses sta- 
tues le titre de P^ dea oitte. ( 



7. Clanu. SoQ9-ent.ftfftmit. 

t. Virtutem ineolumtm , lav^a 
Tivante , c'est-i-dire le graod bomme 
viTant. 

9. Quxrimmt , noos regfettons. 

10. Quid (soos-ent. prtuunt), que 
serrentPkqooi bon? 

11. Si neque , elc L^id^ est : Si la 
soi f du gaiu continue de domioer daos 
tous les coeurs. 

12. Joignez part mtnuh'. Le p^ 
ddsigne la sone torride. 

13. AbtgwU, ^carteot, repenssent, 
arr^tent. 

14. Uorrida, ete. Ce raembre de 
phraae et lee soivwte d^pendeiit 
toojoors de «t. 
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Vincunt sequora navit^, 
Magnum pauperies opprobrium* jubet 

Quidvis et fecere et pati, 
Virtutisque viam deserit arduse? 

Vel nos in Capitolium*, 4» 

Quo clamor vocat et turba &ventium^ 

Vel nos in mare proximum 
Gemmas et lapides, aurum et inutile*, 

Summi materiem mali, 
Mittamus, sceierum si bene poenitet. so 

Eradenda cupidinis 
Pravi sunt elementa*, et tenerse* nimis 

Mentes asperioribus 
Formandse studiis. Nescit equo rudis 

Haerere ingenuus puer, && 

Venarique timet, ludere doctior, 

Seu Grseeo jubeas trocho, 
Seu malis vetit^ legibus ale^,, 

Quum'' perjura patris fides 
Consortem socium® fallat et hospitem, w 

Indignoque pecuniam 
Heredi properet*. Sciiicet improbae** 

Crescunt divitiae ; tamen 
Curtse nescio quid sempw abest rei". 

1. Magnumpaupertesopprobrium, I 7. Quum , tandis qne ( cl'un autre 
la paaTret^^ qui est le plus grand des c(kte). 



opprobres. 

2. In (^pitoliumy (portons) att Ga- 
pitole (jwbr les consacrer i^ Jupiter). 

3. Tufba fa^enti^m ,\2k foulc ajH 
plaodisjnnt ( h, oe pieux sacrifice de 
nos ricSesfies), les applaudissements 
delafonle. 

4. JnutiU f foneste. 

f . Cttptdmi« elementa , les germes 
de la cupidit^ , de l'avarice. 

6. 7Wier«,d^iieates, eff^mtn^ea , 
ineTr^eB, 



8. Consortem socium, son associi 
(dans ses enlreprises de commerce ). 

9. Properet, se hSite d'amas8er. 

10. Improbx, excesfiives, avide- 
ment entassdes. Dans U pens^e du 
pogle, cette dpith^ie s^applique moins 
encore aux riciiesses elles-m^mes <\\k% 
Pavariee (studium improbum) d0 
celui qui les a amass^s. 

1 1 . Curtx reiy ceite fortnne tf op pe 
tite encore ( aux yeux de celui qui la 
posB^de). 
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CARMEN XIX, 

AB BAGGHUM. 

Anim^ de Tesprit de Bacchus, Horace ra chanter les louaoges 

d*Auguste. 
Cette ode n'est en quelque sorte que le pr^lude d'un dithyrambe ; 

elle a ^t^ ^crlte en 726 ou 726. On peut rapprocher du d^bat la 

neuvi^me cantate de J. B. Rousseau. 
Le m^tre est le m^me que celui de Tode pr^c^ente. 

Quo me, Bacche, rapis tut 
Plenum^? quae nemora* aut quos agor in specus, 

Velox mente nov^*? quibus 
Antris egregii Csesaris audiar 

iEtemum meditans decus s 

Stellis iilserere* et consilio Jovis? 

Dicam insigne, recens'', adhuc 
Indictum ore alio. Non secus in jugis 

« 

Exsomnis stupet Evias^, 
Hebrum'' prospiciens, et nive candidam i« 

Thracen, ac pede barbaro* 
Lustratam Rhodopen', ut mihi devio*^ 

Ripas et vacuum nemus 
Mirari libet. Naiadum potens", 



1. Tut plenum, rempli de toi, rem- 
pli de tOD souffle. Odes, U, xix, 6 : 
PUno Bacchi pectore. 

2. Qux nemora. Ges mots sont r^ 
gis aussi par in. Virgile dit de m^me, 
Eneide, VI , 692 : Quas ego te ^errat 
4t gucmta per xquora vectum Ac- 
cipiol 

3. Velox mente novd , emporte par 
une inspiration nouvelle , par un d^- 
lire inconnu. 

4. Cxsaris decus stellis inserert ^ 
placer parmi les astres , c'est-k-dire 
^lever ju8qu'aux cieux ia gloire de 
Cdsar Auguste. 

5. Dicam insigne , recens , je ferai 
entendre un chant sublime et r^- 



cent, c'est-St-dire d'une inspiratioD 
recente. 

6. Eocsomnis Evias. C^tai^Ndndant 
la nuit que se ci^lebraient le^^ccha- 
nales. — Evias , bacchante. Voyez la 
notd 1 de la page 32. — Stuvet, est 
dans 1'extase, dans radmiration. 

7. I/H6bre , fleuve de Tbrace. 

8. Pede barbaro , le pied barbare , 
c'est-a-dire le pied des Menades bar- 
bares (qui c^l^brent les Orgies). 

9. Le Rhodope, baute montagne de 
Thrace. 

iO. Ut r^pond k non sec^. — Decio, 
empori^ hors des chemins frayes, loiD 
des routes battues. 

11. Naiadum potens, mattre des 
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fiaccharumque valentium 
Proceras manibus vertere fraxinosS 

Nil parvum aut humili modo, 
Nil mortale • loquar. Dulce periculum est, 

Lenaee*, sequi Deum* 
Cingentem viridi tempora pampino. 



15 
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Naiades. Les Naiades furent d^abord 
les Dourrices , ptds les oompagnes de 
Bacchus. 

1. Valmtium.... fr<ucino8. Pour- 
suivi par la troupe des Bacchantes 
crae condoisait Agav^ sa m^re , Pen- 
tnee se refugia sur un fr^ne ; mais les 
Bacchaniesd^racin^rentFarbre etmi- 
rent Penthee en pi^ces. 



2. Nil mortale, rien de mortel, 
c^est-k-dire rien qui ressemble a 
ce que disent les morlels. Virgile, 
lSnetde,Y\f 50 : Necmortale sonans. 

3. Lenaee. Surnom de Bacchus, d^ 
riv6 du grec ^ijv^? , pressoir. 

4. Sequi Deum, suivre le Dieu, 
c'est-k-dire s'abandonner k 1'inspi- 
ration da Dieu qui.... 



CARMEN XX. 

AD GALATEAM. 

Horace d^tourne Galat^e d'entreprendre un voyage sur mer : il ne 
veut point reffrayer par de tristes pr^sages que les ardentes 
priferes de son ami sauraient d'ailleurs conjurer; mais qu'elle 
redoute le calme trompeur des eaux, qu'elle ne s'expose pas 
aux dangers et aux terreurs qui firent p&lir Europe. 

On peut comparer k cette ode la seconde Idylle de Moschus, la 
huiti^me ^l^gie du livre I de Properce. L'enlfevement d'Europe 
est le sujet d'une ode de Le JBrun et d'une cantate de J. B. Rous- 
seau. Enfin, la onzidme ^l^gie du livre II des iimotir5d'Ovidea^t6 
6crite dans le meme dessein que l'ode d*Horace. 

Le mfetre est le saphique (voy. 11 v. I, Ode u). 

Impios parrae recinehtis omen 
^ Ducat*, et prsegnans canis, aut ab agro 
Rava decurrens lupa Lanuvino*, 
Fetaque vulpes, 

Rumpat' et serpens iter institutum, s 



1. Dveatt ^ndnise, accompagne. 

2. Lanuvino , de Lanuvium , petite 
YiUe du Fiatium, pr^s de laquelle pas- 
sait la voie Appienne. 



3. Rum^at, rompe, interrompe, 
c'est-ii-dire invite k interrompre. 
Mais l'impie ne croit^pas aux pre- 
sages, et court k sa perte. 
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Si per obliquumS similis sagitUe, 
Terruit mannos : ego cui timebo*, 
Providus auspex, 

Antequam stantes repetat paludes' 
Imbfium divina avis* imminentt!^m, 
Oscinem corvum prece suscitabo 
Solis ab ortu*. 

Sis licet* felix, ublcumque tnavis, 
Et memor nostrt, Galatea, vivas, 
Teque nec Isdvus vetet ire picus 
Nec vaga cornix. 

Sed vides quanto trepidet tumultu 
Pronus Orion''. Ego quid sit ater* 
Adrise novi sinus, et quid albus 
Peccet lapyx*. 

Hostium uxores*® puerique csecos" 
Sentiant motus orientis Austri, et 
iEquoris nigri fremitum^ et trementes 
Verbere".ripas. 

Sic et Europe*' niveum ddoso 
Credidit tauro latus, et scatentem 
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t. Pif ohUqwm , en traversant la 
roote. 

2. Cui timebo ^airaut ii illi cuju$ 
aaluti timeba; c'est le compl^ent 
indirect de suscitaho, 

3. Stantes paludes, les marais im- 
mobiles, croupissants. 

4. Imhrium divina avis. La cor- 
neille, dont Virgile dit {Qiorgiques, 
I, 388) : Tum cornix plend pluviam 
vocat improba voce, Etsola insiccd 
$ecum spatiatur arend. 

5. Solis ab ortu. Un corbeau vo- 
lant ou chantant du cdld de l'orient 
^tait un heureuxpr^sage; s'il volait 
du c6t^ de Toccident , c^^tait un prd- 
sagecontraire. 

6. Licet (sous-ent. per me), je 
consens , ]e ne m'oppose pas. 

7. Jwnultu, asitation ( qni an- 
nonce des tempetes ). — Pronus 



Orion^ Orion h son eoucher. La qod- 
stellation d'Orion fie couche, dit 
Piine, aux ides de novembre. 

8. Jter, noir, funeste. 

9. Quia peccet lapyx , ce qoe fait 
de mal l'Iapyx, combien est perflde 
l'IapYX. Voy. la note 4 de la page 7. 
— Aibus^ blanc, sereiu, qni met la 
ser^nit^ dans le ciel (en m6me temps 
qu'il soul^ve les flots). 

10. Hostium uxores, etc. Virgile 
forme un voem semblable dans ses 
Georgiques^ III, 518 ; D( meliora 
pii^y erroremque hostibus illuml 

11. Cxcos , impr^vus, soudains. 
13. Verberet le choc (des lames). 
13. Europo, fiUe d^Affdnor, roide 

Ph^nicie; clle fut enlevee par Jupiter, 
qui s'6tait metaniorphos^ en taurean, 
et donna l6 jour & Hiooa et k Khsd»- 
I manthe. 



CARMINUM LIBFR HI. 

Belluis pontum mediasque fraudes* 
Palluit audax. 

Nuper in pratis studiosa florum, et 
Debitae* Nymphis opifex corona, 
Nocte sublustri, nihil astra praeter 
Vidit et undas. 

Quae simul centum tetigit potentem 
Oppidis' Creten : « Pater, o relictum 
Filiae nomen pietasque, dixit, 
Victa furoreM 

Unde qu6 veni*? Levis una mors est* 
Virginum culpae. Vigilansne ploro 
Turpe commissum, an vitiis carentem'' 
Ludit imago 

Vana, quse port& fugiens eburn^ * 
Somnium ducit? Meliusne fluctus 
Ire per longos fuit, an recentes 
Carpere flores? 

Si quis infamem mihi nuno juvencum 
Dedat iratae, lacerara ferro et 
Frangere enitar mod6 multum amati 
. Cornua monstri. 

Impudens liqui patrios Penates; 
Impudens Orcum moror* ! Deorum 
Si quis haec audis, utinam inter errem 
Nudajeonesl 
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30 



35 



40 



4S 



5P 



1. Medw frcMdtM, les p^rils qui 

2. Dehttx , dae , promise. 

3. ^mtti poQp Mimul aa, d^s qne. 
•— C$ntum oppidie. Virgile t Centum 
wrbei habiUmt magnat. 

4. Rthotum filim nomen^ nom «a- 
er^ m^pvis^ pair ta flUe. Filim ^qui- 
nut h a ^id. — Pieta» viota furore, 
{«•dretse vaineue par mon di^Hre» 
c^«t^-4«dire (endrMse que i'ti tr&hie 
dina mon d^lire. — Nomen ek fieteu 
sett M fBOittif. 



$. Unde '9«d veni ? On dit de mftme 
en grec : n60c« «ot iXi(\ttf«; 

0. Levie est^ est 16g6re, est une 
peine bien l^^re. 

T. Vitii» carentem, innoeente de 
toute faute. 

8. Portd ehurnd, Les songes fadx 
sortaient des enfers par une porte 
d'ivoire, et les songes vrais par une 
porte de come. 

9. Orcum moror, )e fUs attendre 
Orcns, je tarde de mourir. Oreosest 
le PleiiiQ des Latins. 
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Antequam turpis macies decentes^ 
Occupet malas, tenerseque succus 
Defluat' prsedaB, speciosa • quaero 
Pascere tigres. 

Vilis Europe, pater urget absens* : 
Quid mori cessas? Potes hac ab omo 
Pendulum zon4 bene te secut4 
Laedere* coUum; 

Sive te rupes et acuta leto 
Saxa* delectant, age, te procellae 
Crede'' veloci, nisi herile mavis 
Carpere pensum * , 

Regius sangui§, dominseque tradi 
Barbarae pellex. » Aderat querenti 
Perfidum ridens® Venus, et remisso** 
Filius arcu. 

Mox, ubi lusit satis " : « Abstmeto, 
Dixit, irarum calidseque rixae", 
Qumn tibi invisus laceranda reddet^' 
Cornua taurus. 

Uxor invicti Jovis esse nescis ** : 



55 



60 



65 



70 



1. Decentei^^heWes, ffracieuses. 

2. Tenermy tendre, d6licate encore. 
^Succus defluat. Image peu cra- 
cieuse. La vieiliesse en enet dessdcbe 
le corps. 

3. Speciosay belle encore, tandis 
que je suts belle encore. 

4. YUi$, mepiisable.— Pa(ertirge< 
dbiene, tun p^re, tout absent qu'il 
est, te presse (ei te che). 

5. Zoud bene te ucutd , avec cette 
ceinturc qui heureusemenl t'a suivie, 
que tu as heureusement empori^e. 
' — Lxdere , briser. 

6. Acuta leto,dont\espo\nte8dott' 
nent la murt, duDoent une prompte 
mort. — Rupet, masse de rochers; 
saaa^ poinies de rochers qui se deta- 
chent sur la masse. 

7. Te procellse crede , contie-toi k 
)a temp^ie, c'est-&-dire aux vents,, 
lance-toi a travers les airs. 



8. Herile carpere pensum, filer )a 
tAche impusee par une mattresse , 
tourner les fuseaux pour une mat- 
tresse ^irang^re. 

9. PerfidUm ridene^ riant maligike^ 
ment. Nous avons d^jk vu, 11, xvi, 6: 
TurbtdUm laetatur. 

10. Hemisso , d^tendu , d^band^. 

11. Ubt lusit ealU, lor8qu'«Ue se 
fut assez jou<§e(des plainies etdes 
larmes d'F.uiope ). 

12. Calidx rixrn. Voy. vers 45-4S. 

13. Tibi redaet, te rcndra, te pre- 
sentera en revenant aupr^s de toi. 

14. Uxor.,,j*nesci8 , tu ne sais pas 
encore que tu es, c^est^^dire apprends 
que tu es T^pouse de Jupiier. Cette 
consiructioo est tout k fait gr^bque. 
On iit dans Euripide : rvfid ff*ou«' b^ 
Siv«« 6^U. Virgile a dit de mdme, 
Eniide^ II. 377 : Sensit medios ds- 
lapsus in host^x^ 
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Mitte singultus, bene ferre magnam 
Disce fortunam ; tua sectus orbis 
Nomintfducet*. >• " 
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1 . Tt*» sectus orhis namtna ducet, \ cfest-k-dire unedes parties du monae 
)e mondepartag6 prendra ton nom, \ prendra ton nom. 



CARMEN XXI. 

AD LYDEN. 

Dans cette ode^ qu'on croit 6tre'(le Tan 732, Horace invite Lyd^ k 
venir G^l^brer avec lui la f6ie de Neptune. D'autres pensent au 
contraire qu'ii annonce sa visite k Lyd^ , et l'engage & faire les ap- 
, pr^ts du repas. 

Le vers glyconique et le petit asd^piade altement. 

Festo quid potiCis die 
Neptuni faciam? Prome reconditum, 

Lyde, strenua Caecubum*, 
Munitaeque adhibe vim sapientiae*. 

Inclinare' meridiem s 

Sentis, ac, veluti stet* volucris dies, 

Parcis deripere horreo* 
Cessantem Bibuli consulis^ amphoram! 



Nos cantabimus invicem 
Neptunum et virides Nereidum comas; 

Tu curv^ recines lyr^ 
Latonam et celeris spipuia Cynthiae''; 



ifl 



p} Strenua ^quivaut k $trenui , ac- 
tiyement. — Cacubum. Voy. la nole 6 
de ia page 33. 

2. Munitx.... sapientix , {&\s y\o- 
leuce k ta gagesse fortifide ( contre 
les plaistrs de la lable ) , force la sa- 
gesse daus ses retranchements. 

3. Inclinare, incliner, penclier 
(vers le soir ). 

4. Stet, 8'arr6tait, c^est-k-dire sus- 
pendait son cours. 

f . Parcis, tu tardes. — Horreo, Voy. 
la DOte 6 de la page i2t. 



6. Ceeeantem, paresseuse, lente k 
venir (grace k ta paresse). — Bibuli 
consulis, du consul Bibulus, c'est-&- 
dire remplie sous le consulat de Bi- 
bttlus. Voy. la noie 4 de la pa^e 60. 
M. Calpurnius Bibulus avait ete con- 
sui avec Jules C^r en 695; ce vin 
avait donc environ ir«nie-cinq ans. 
Cest ce Bibulus qui restar enferme 
dans samaison pendant tout le temps 
de son consulat. 

7. Cynthim, la D^eese du Cynthe » 
montagne de i1le de Delos. 
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Summo carmine*, quje Cnidon 
Fulgentesque tenet Cycladas^ et Paphon* 

lunctis visit oloribus ^' , 
Dicetur meritli* Nox quoqu^ nsenift. 



IS 



1. Summo cormtfMydaBS le der- 
nier chant, dans le chant qoi finira 
cette soir^. 

2. Gnide, ville de Carie, oii Yima 
recevaii un culte particulier. 

3. Fulgentes Cycladca, YoTeK h la 
fin de rx>de xn dn livre I : NiteiUe» 
CycUida», 



4. Paphos , Tllle de Mle deCypre, 

y^nns y avait cent antels. 

5. Juncti» oloribu», aveo des cy- 
gnes attel^. c'e8t-k-dire snr un char 
aitel^ de cjgnes. 

6. JV«rtw , m^ritte, c*est-i-dire 
qni lui est due (k cause des plaisirs 
qn'elle nous donnera ). 



CARMEN XXn. 

AD MiECENATEM. 

Cette ode fut compos^e en 729 ou en 735, k T^poque otL H^otoe 
^tait prdfet de Rome. Bd 1767,Fr6ddricI« Ofaod, dt^pouill^ de ses 
Etats qu'il s'apprdt«it h feoonqu^rlr, m troilvtit k Leipsick; il 
voulut assister k une le^on du cdl^I)re professeur Gpttsched, et in- 
diqua Iui-m6me pour sujet rexplication de cette ode : la strophe 
Laudo manentem exdta des transports d*enthoustasme dans rau- 
ditoire. 

Horace invite M^ne k passer quelque temps dans sa campagne de 
la Sabine; il Tengage & mettre de c6t^ les soucis et & se confieren 
la sagesse des Dieux. 

Le m^tre est raloaique (voy. liv, I, Ode ym), 

Tyrrhena regum progenies *, tibi 
Non ant^ verso* lene merum cado 
Cum flore, Msecenas , rosarum, et 
Pressa tuis balanus capillis' 

]amdudum apud me est, Eripe te moraB^* s 

t, Tyrrhtna regtm progeniea] 
^guivaut k progmtee regum Tyr- 
rhenorum.yoyei sur l'origine de M6- 
c^ne l'argument de I'Oda i du livre I, 
etlanote i deiapage i. 

% Joignez tibi upud m$ est , t^at- 
tend ohei jnoit— iVon anti verao, 
qui n'a pas encore ^t^ retourpe (poor 
verser le vin dans lea amphores ), 
G'esw^H(tiro e«Q9r« iatact. 



3. Batanw. C6Ua% un gland odo- 
riferant que portait un arbrisseaa 
d'Arabie; on en exprimait nne bBilt 
qui faisait un |MPfum d^licienx.— 
Presea tui» capillis, exprime poar 
tes cheveux,c.-ii'd. ri^serr^ powpar- 
fumer tes oheveux. 

4. Eripe te morm^ d6robe-tol i 
toot retard , 4 tent ce qni te retieat, 
c^estrii-dire que rien oe tfarrlte. 



CARMINUM LIBSR III. 
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Ne semper udum Tibur et iEsulae* 
Declive contempleris arvum, et 
Telegoni juga parricidse'. 

Fastidiosam desere copiam^, et 
Molem * propinquam nubibus arduis, 
Omitte mirari beatae ' 
Fumum et opes strepitumque • Romae. 

Plerumjitie gratse divitibus vices^, 
Mundseque parvo sub Lare pauperum 
Ccenae , sin6 aulseis et ostro •, 
Sollicitam explicuere* frontem. 

Jam clarus occultum Andromedae pater*^ 
Ostendit Jgnem; jam Procyon" furit, 
Et stelia vesani Leonis", 
Sole dies referente siccos. 

Jam pastor umbras cum grege languido 
Rivumque fessus quserit, et horridi ^ 
Dumeta Silvani , caretque 
Ripa vagis taciturna ventis. 

Tu civitatem quis deceat status 



10 



15 



20 



25 



1. Udwn, humide, ftnls.— Tilmr. 
Voy. la note 2 de la page Si . A Tibur 
etait une des plus charmantes villas 
de M^ne. — fisule, petite ville du 
Latium , entre Pr^neste et Tibur, sur 
le peoehaBid^une nontagne. 

2. Telegoni juga parrieidie. T^l^ 
gooe, flU d'Uly8se et de Girc^, tua 
son p^re sans le connatlre; il fbnda 
dant le Latium., au snd-est de home, 
la ville de Tusculum, aujourd'hui 
Frascati. — Juga^ les hauieurs, les 
coteaux. 

3. Faatidiosam copiamj l'abon- 
dance aui engendre le degotit. 

4. Molem. Le palats de Mec^ne 
^tait sur le mont Esquilin, et avait 
une ttiur d'oii N^ron contempla, dit^ 
on, Tincendie de Rome. 

, i, Beatm^ opuiente. De m^me, Sor- 

'«re», II, viii : Naeidieni axna beati. 

•> Fwnwn^ ettepittm. J. J. Rous- 

seau : <f Adieu dooo, Faris • viUe cjS- 



l&bre. ville de bruit, de fum6e et de 
bouei » 

7. Vice9i le changement. 

8. Aulaeis et oetro, tapisetpourpre, 
c.-8i-d. tapis de ponrpjre, 

9. Epppliciiere ^quivaQt ii expli- 
cant. Voy, la note iHe la page i24. 

10« Anaromedse pater, le perQ d*An- 
dromMe, C^ph^e, roi 4'^thiopie, qui 
fut place au nopibre des astres. Lft 
constellation de Cdphee ^e l^ve dans 
le courant de juillet. — Occ%iUwh 
cach^ (Ju8qu'a present"). 

11. Le lever de Procypp (Van dfc« 
chiens duchasseur Orion) pr^oede de 
on?e Jours celui de Sirius , qq'on ap- 
pelle aussi la panicule. 

12. Leonis. Le soleil entpe vers )e 
milieu de jniHet dans le sigoa du 
Lion, qu'Horace appelle vesmi, f»- 
rieux, a cause de Texcessive ch^le^r 
qui rtoe i^ oe momept de rap«»4«. 

IZ. Horridif ru§tiquer 
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Curas , et urbi sollicitus times 
Quid Seres * et regnata Cyro 
Bactra* parent Tanaisque discors' 

Prudens futuri temporis exitum 
Caliginos^ nocte premit* Deus, 30 

Ridetque si mortalis ultra 
Fas trepidat*. Quod adest*, memento 

Componere aequus''; cetera fluminis 
Ritu feruntur, nunc medio aequore^ 
Cum pace delabentis Etruscum* 35 

In mare, nunc lapides adesos 

Stirpesque raptas et pecus et domos 
Volventis unk, non sin^ montium 
Clamore vicinaeque silvae , 
Quum fera diluvies quietos 40 

Irritat*® amnes. IUe potens sui" 
Lsetusque deget , cui licet in diem 
Dixisse : Vixi. Cras vel atr4 
Nube polum Pater " occupato, 

Vel sole puro : non tamen irritum , « 

Quodcumque retro est*', effici^t, neque 
Diffinget ** infectumque reddet 
Quod fugiens semel hora vexit. 



1. Les S^res ^taient a 1'orient le 
peuple le plus recule que connussent 
les Koraains. Ils ^taient voisins de 
i'Inde el de l*enipire des Parthes. 

2. Begnata Cyro Bactra» X6no- 
phon, Cyropedie, I, i : 'Hpx» ^l m\ 
BaxTpiuv xal Iv^av. La Bactriar.e, con- 
tree soumise jadis k Cyrus et voisine 
de rinde, eiait oocupee par lesPar- 
thes et par les Scythes. 

3. TanaU discora. Les Scythes et 
les Sarmates, qui habitaient les bords 
du Tanais, se faisaient alors une 
guerre acharn^e. 

4. Prudens ^quivaut 5. prudenter. 
— Exitum^ les evenements. — Pre~ 
mit, cache. 

5. Ultra fas trepidatj s'empre8se, 
<^est-k-dire s'efforce (ae porter ses 



regards ) au delii. des limites fixees 
par la nature. 

6. Quoda(ie«t, leschosespr^sentes, 
le pr^sent. 

7. JSquus ^quivaut k SBquo an/filo, 
avec sagesse. 

8. AHquore, la plaine. 

9 Etruscum. La derni^re syllabe 
de ce mot s'elide sur la premi^re du 
vers suivant. 

lO.Irritai, irrite (et fait gorlirde 
leur lit). 

1 1 . Potens *ui, jouissant de loi- 
m6me. 

12. Pater,\e p^re (des Dieuxet des 
hommes), Jupiier. 

13. Quodcumque retro m<, ceqni 
est en arri^re, le pass^. 

14. Diffinget^ chaugera, alt^rera. 
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Fortuna saevo Iseta negotio^, et 
Ludum insolentem ludere pertinax, 
Transmutat incertos honores, 
Nunc mihi, nunc alii benigna. 

Laudo manentem * ; si celeres quatit 
Pennas, resigno quae dedit, et mea 
Virtute me involvo, probamque 
Pauperiem sin^ dote' quaero. 

Non est meum *, si mugiat Africis 
Maluo procellis, ad miseras* preces 
Decurr^re et votis pacisci* 
Ne Cypriae Tyriaeque merces 

Addanf^ avaro divitias mari. 
Tunc* me biremis praesidio scaphae 
Tutum per iEgaeos tumultus 
Aura feret geminusque PoUux •. 



50 



hi 



60 



1. Stevo Ixta negotiOt qui se platt 
k ses oeavres crueitea. 

3. Laudo maventem, je 1a loue, je 
la b^nis quand elle reste aupr^s de 
moi, guand elle m^est fid^le. 

3. SifU dote. Le po^te compare la 
pauvreie k une jeune vierge qui D'ap- 
porte uointde dut k son ^poux. 

4. Non est mewn, il n*est pas digne 
de moi de, je ne suis pas homme a. 

5. MiserctSf humbles, basses. 



6. Votie pacieci^ composer avec les 
Dieux, faire march^ avec les Dieux 
par des voeux^c.-k-d. t&cher d'obtenir 
des Dieux k force de pruroesses. 

7. Addantf ajouteot (par un nau- 
flrage). 

8. TunCf alors, c^est-^-dire dans 
un danger pareil, et tandis que les 
autre.s s^^puiscnt en pri^res. 

9. Geminus Pollux^ Pollux avec 
son frfere Castor. 



CARMEN XXIIL 

EPILOGUS. 

Horace promet & ses vers rimmortalit^. 

On peut comparerOvide, & la fin de ses Jf^tomorp^m^ etr^piloguc 

des po^les lyriques de Le Brun. 
Le m^tre de cette pitee est le petit ascl^piade (voy. liv. I, Ode i). 

Exegi monumentum* aere perennius, 

1. Exegi monwnentvm^ etc. On lit I Firdousi (tpaduction deM.Mobi, t. IV, 
danslelivredes/JoMjDarAbottlltasiro l p. tl): «J'ai faii une ceuvre, 6 Roi, 
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Regalique situ pyramidum' altius, 

Quod non imber edax, non Aquilo impotens* 

Possit diruere, aut innumerabilis 

Annorum series , et fuga temporum. 
Non omnis moriar, multaque pars mel ' 
Vitabit Libitinam* : usque ego poster^ 
Crescam laude recens*, dum Capitolium 

Scandet cum tacit4 virgine pontifex *. 
Dicar"', qak violens obstrepit Aufidus^ 
Et quh pauper aquae Daunus* agrestium 
Regnavit populoram, ex humili potens*^ 

Princeps Jlolium carmen ^^ ad Italos 
Deduxisse modos. Sume superbiam 
Qusesitam meritis , el mihi Delphic^ 
Laufo cinge volens , Melpomene ^^ comam. 



10 
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qui restera ooiDm# uii soiiTeDir de 
moi dans le monde. Les palais qae 
ToD construit tombent en ruinea sous 
la plnie et rardeur da doleil; j'ai 
^ev^ aveti mes vers an palais nugni- 
flqnd k qui la tenlp6te et la pluie ne 
nuiront pas; les anti^ passeront sur 
ce HTre, et tous les hommes de sens 
le r^citeront. » 

1. Rega^ bUu pyramidufn^ l'as- 
si6tte royale des pyramides, c^esto^- 
dire ies pyramldes Aev^es par les 
rois(d'^pte). 

2. Impoten», gui n'est pas maltre 
de soi, violent, imp^tueux. 

3. multa pars met, une partie con- 
sid^rable de moi-m£me, c.-&-d. les 
oeuvres de mon gdnie. 

4. Libitinam^ Libitine, Dtesse d«8 
funerailles , c'est-ii-dire la mort. 

5. Usque ego.», recene. J. Ch^nier 
a imit^ ce passage : 

Briaant daa p*t«iitstalaeonronne4ph4in^e, 
Trois mUleans ontpMsA tnr laeendre d*Bi>> 

mire. 
Et, depuit trols miD« «M> Hom^re retpeef^ 
Eit Jenne encor de gloire et dMmmdrtalit^. 



— Posterd laude, 
dans la postdrit^. 



gloire recueillie 



e. Taoitdffirgine, la vier|se silen- 
deuse, les Vestales. Aux jours de 
fdte, les pr^res et leg Veatalet se 
rendaient au Capitole duia mae 
pompe solenneUe. *- Pontifeee, le 
grand pontife. Ovide (Fastetf ni, 
699) rappelle prdtre de Vesta, joc«r- 
dotem Veetx, 

7. Construises : SHcar deduariem 
JEolium carmen ad Itahe, qua, etc. 

8. L'Auade, aujourd'hui VOfeuUo, 
fleuve d'Apulie, passait pr^ de Ve- 
nouse, palrie d^orace, et renait se 
jeter dans ie golfe Adriatique. 

9. Pauner aqux. L'Apulie est nne 
contr^ scche et aride. Horace donne 
au roi Daunus T^pith^te gui conve- 
nait au pays. — Daunus, nls de Pi- 
lumnus, beau-p6re de DiomMe et 
aieui de Turnus. 

io.Ejc humili pof erM,devenugrand, 
illastre, de petit que j'^tais, illustraDt 
mon humble naissance. 

iuPrincepe, [ejxremiw, ^^olium 
carmen, la poesie eolienne, c.-k-d.les 
chants tyriques d^Alc^ et de Sapho. 
Voy. la note ii de la page 73. 

12. Meipomene.YQj. la BOte S «ibtt 
de la page 36. 
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LIBER IV. 



CARMEN L 

AD JULItJM ANTONIUBL 

Jules Antoine ^tait le second fils de Marc Antoine le triumvir. N^ 

en 710> il perdit de bonne heure sa m^re Fulvie, et fut ^lev^ par 

la soeur d'Auguste, Oc^Yie, prenii6re femme d^Antdne, que celui-d 

avait r^pudi^e. Jules ^pousa la fiUe d'Octavie, Marcella. Auguste le 

fit pr^teur, puis consul, en 744, et se mentra toujours plein de ten- 

dresse pour lui. Lorsque Auguste dj^couvrit les d^ordres de sa fiUe 

Julie et l'envoya en exil , Aotoine f qui avait 4t4 longtemps son 

compllce, ne voulut pas attendre une punition certaine, et, d^s- 

p^rant de la cl^mence d'Augusle , se donna la mort (752). Outre 

divers ouvrages en prose, Antolne avait ^crit un poSme en dduze 

chants , intitul^ Diomede^ dont >I be nous reste rien. II avait sans 

doute Invit^ Horace h c^l^brer dans une ode pindarique le retour, 

d'Auguste h Rome (738 ou 739), et florace lui rdpond par cette 

ode, que Le Brun a traduite, et que Matfildtre a fmit^ 

J^oge de Pindare ; Horace chante les victoires d'Auguste. 

Le mfetre est le. saphique (voy. liv* I, Ode <i). 

Pindarum quisquis studet semulari, 
lule, ceratis ope Dsedaled 
Nititur peniiis *, vitreo daturus 
Nomina ponto *. 

Monte decurrens velut amnis, imbres 5 

Quem super notas' aluere ripa^, 
Fervet, immensusque ruit profundo 
Piftdarus or^e* 



1. Ceratu,.,. nititur f^nfxii^ «'ap- 
pnie (coBinie leare) sur des atles en- 
dnlies de cire par Tart de D^dale, 
s^el^ve dans les airs sar les ailes de 
cire da iis de D^dale. Yoy. liv. I, 
Ode m, Vera 34, et la note. 

2. DatUTus nomina ponto, lcare 
%*itajii crop approcfa^ dv - \^\, mal- 



gr^Ies recommandations deson p^^e, 
la chaleur fondit la cire qui attachait 
ses ailes S sori corps» et il tomha dans 
la mer appelee depuis mer Icarienne. 

3. Notas equivaut & comuetw, au 
Goutum^es. 

4. Ruit profundo ore, se pr^ipite 
de sa source profonde. 
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Laure^ donandus Apollinari , 
Seu per audaces nova dithyrambos * 
Verba devolvit , numerisque fertur 
Lege soluds*; 

Seu Deos ' regesve canit , Deorum 
Sanguinem, per quos cecidere just^ 
Morte Centauri *, cecidit tremendae 
Flamma Chimserae ^ ; 

Sive , quos Elea domum reducit 
Palma coelestes^ pugilemve equumve' 
Dicit, et centum potiore signis 
Mun^e ® donat ; 

Flebili sponsae juvenemve raptum 
Plorat% et vires animumque moresque 
Aureos *® educit in astra , nigroque 
Invidet Orco". 

Multa Dircaeum levat aura cycnum ", 
Tendit, Antoni, quoties in altos 
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1. Dithyrambos. Le dithyrambe 
fut d'abordun chant lyrique en l'hon- 
neur de Bacchus ; plustard, on chanta 
aussi dans des dithyrambes les au- 
tres Dieux et mSme les heros. 

2. Numeris lege solutis^ rhythmes 
affranchis de toute loi, qui ne recon- 
naissent point de lois. Ledithyrambe, 
oti le poete donnait libre carri^re k 
«on enthousiasme, n'etait point as- 
treint k un m^tre r^gulier. D'ailleurs, 
nous ne connaissons pas encore les 
m^tres dont s'est servi Pindare. 

3. Deos. On appelait hymnes oa 
peans les chauts en l'honneur des 
Dieux. — II ne nous reste que des 
fragments des dithyrambes et des 
peans de Pindare; nous n^avons con- 
serv^ de Uii que ses odes en 1'hon- 
neur des vainqueurs aux jeux d'0- 
lympie, aux jeux Pyihiques , aux jeux 
Niim^ns et k ceux de Tlsthme. 

4. Centauri. Pirithous, Th^s^e et 
Pelee, d^truisirent les Centaures. 

&. Chimaerae. Bellerophon, monte 
sur le cheval P^^ase, tua la Chimdre, 
monstre ail^ qui voroissEiit des flam- 
m«R. Voy, la note 6 de la pa«e 40. 



6. Elea palma, la palme d^^lide. 
Les jeux olympiques se celebraieut 
tous les ciuq ans a Pise ou Olympie, 
en £lide. Les vainqueurs, couronnes 
d'olivier, rentraient dans leur pairie 
avec une pompe triomphale. — Cce- 
lestes^ ^aux aux Dieux. Nous avons 
vu, I, I, 5; Palmaque nobilis Tet' 
rarum dominos eveJiit ad Deos.. 

7. Pugilemve equumve. Voy. Art 
poetique, 84 : Et.pugilem victorem, 
et equum certamine primum. 

8. Signis, statues. — Mtmere, pre- 
sent. Ce pr^sent, c'est un cbaot de 
vicioire qui sera eternel. 

9. Plorat. Allusion auxpo^siesde 
Pindare iniitulees $pijvoi (lanaenta- 
tions), et dont il ne nous reRie que 
des fragroents. 

10. Mores aureos, les moeurs d'or 
(du jeune guerrier mort), c.-ii-d. aes 
moeurs dignes de rage d'or, 

U. Invidet OrcOfle refuse ii OrcuSi 
c.-k-d. Tarrache k la mort, k roubli. 

12. MuUaaura, unsoufflepuissanU 
— Dircxvm cycnum, le cygne de • 
Dirce, fontaine voisine de Th^bes. 
Thdbes ^tait la patrie de Pindare. 



so 
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CARMINOM LIBSR IV. l4t 

Nubium tractus. Ego S apis Matinse ^ ^ 
More modoque 

Grata carpentis thyma per laborem 
Plurimum, circa nemus uvidique 
Tiburis ripas, operosa parvus' 
Carmina fingo. 

Concines majore poeta plectro 
Caesarem, quandoque trahet feroces 
Per sacrum clivum *, merit^ decorus 
Fronde , Sicambros • ; 

Quo ^ nihil majus meliusve terris 
Fata donavere bonique Divi 
Nec dabunt , qu^mvis redeant in aurum 
Tempora priscum'. 

Concines laetosque dies et Urbis 
Publicum ludum super impetrato 
Fortis Augusti reditu •, forumque 
Litibus orbum ^. 

Tum mese (si quid loquar audiendum ^^) 45 
Vocis accedet bona pars " ; et : « sol " 
Pulcher! o laudande! >» canam, recepto 
Csesare felix. 



4e 



1. EgOf etc. J. B. Rousseau, Ode au 
eomte du Luc : 

Je raia Juqa'oi& j* ]mit ; 
Et, samblable k rabeiUe en Bot Jardiiu 

^loae, 
De difMrentee flewi j'uMinble e« Je oom- 
poee 
Le miel qoa Je prodaif. 

2. Matina. du Matinus, petite inon- 
tagne d'Apulie c^I^bre par son miel. 
Voy. la noie i de la page 41. 

3. Operosa, laborieux. — Parvw^ 
modeste, humble. 

4. Quandoque, pour quando, — 
Trahety il tra]nera(aerridre son diar). 
— Pe^ sacrum «livum, La pompe 
triomphale parcourait toute It^voie 
Sacr^e, qoi montait en pente jusqu^aa 
Capitole. 

s. Sicambroe, les SiQUQbres, peaple 



des hords du Rhin. Apr^s avoir taille 
Lollius en pidces, en 737, ils firent leur 
soumissioD en 738. 

6. Quo se rapporte k Augaste. 

7. Ouamvts priecumf quand 

mdme les temps retouroeraieDt &-l'or 
antique, c'e8t-k-dire quand m6me 
V^e d*OT renaitrait parmi nous. 

8. Super reditu equivaut k ob re- 
ditum. 

9. Litibue orbum. Les jours de 
ffetes publiques, les tribuuaux ^taient 
fermeis. 

10. Audiendum, qjA soit digne 
d'dtre entendu. 

1 1. Mex vocit accedet bona pars, je 
me joindrai de tout refiort de ma 
voix (aux acclamations de la foule). 

12. Sol^ Boleil, jour. Constr. : Et 
feliw.Cmare rtceipto, cwnam : 0.... 
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Teque, dum proceditS lo Triumphe , 
Non semel dicemus; loTriumphe, 
Civitas omais'; dAbimusque ]>ivis 
Tum benignis. 

Te decem tauri totidemque vaecae . 
Me tener solvet* vitulus, relictll 
Matre qui laiigis juveDescit bert^ii 
Inmea vota*, 

Fronte* curvatos imitatus ignes 
Tertium lunae refer^tis ortum^, 
Quk notam duxit^ niveu^ videii^ 
Cetera ftUvu»*. 



50 



55 



60 



1. Te, Horace personnifiele triom- 
pke. — Procedit. Sous-ent. Cmsar. 

2. CivUas omnie. Sous-ent. dicet. 

3. Solvet , d^liera, iMMiuitiera ( de 
mon voeu ). 

4. /n mea vo to, pour nran vomi, <festp 
k-dire pour acquitier le voeu que j'ai 
fait aox Dieux, sMls rendaient k Rpme 
▲ugusto sain et sauf. 

5. Fronte, son firont, ses cornes. 



6. Tertium.^. ortum, la lunc(noa- 
velle) ramenant son troisi^me lo^^''* 
c^est-Ji-dire la nouvelle lune i ^^ 
troisi^me lever. 

1. Qu9.... videri, blanc Mi obii » 
pris HDB tache , c'€st-k-dire le front 
taobe de blaoG.>— Ktdm est un heUe- 
nisme pour viiu : X4ux6« Uioim, 

g. Ckera, dtns les autres partieS) 
dans le reste du corps. 



CARMEN n. 

AD' MELPOMENEN. 

est i Melpom^De ^in^Horaca doit la gloire quHl s'QSt.acguisa dass ia 

po^si«lfrique. 
Ottc ode parait avoir €U ^crite vers Tan 740. 
I^ yers glycoiiiqiie et le petit asd^ade altement. 

Quem tu , Melpomene S «samel 
Nflscentem placido lumine* videiis, 

IUum non labor Isthmius ' 
Clarabit pugilem, no^ equus impiger 



*.. M^ipOfnoM. Voyez la note 3 aa 

2. PUasido lumine, oiil paisible. 
'•st-WirebienYemant. 



3. Xabor Jtthmiut, les eonJiMiude 
risthme. Les ieux isthmiques se c^ 
braient sur l'istbme de Goriiithe, ej) 
1'honnear de Neptane. 
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Gurruducet Achaico* 5 

Victor^m , neque res bellica Deliis 

Ornatum foliis* ducem , 
Qu6d regum tumidas contuderit miaas^ 

Ostendet Capitolio • ; 
Sed quse Tibur aqu» fertile praefluunl 10 

Et spissae nemorum com» 
Fingent Molio carmine nobtlem^. 

Romse, principis urbium, 
Dignatur soboies intar amabiles 

Yatum ponBre me cboros , 1 s 

Et jam dente minus mordeor invido. 

testudinis aureae 
Dulcem qu« strepitum , Pieri , temperas * , 

mutis quoqu^ piscibus 
Donatura cycni , si libeat , sonum , w 

Totum muneris hoc tui est*, 
Quod monstror digiio ' pweteretmtium , 

Bomana fidicen lyrse ; 
Qu6d spiro ^ et placeo, si plapeo, tuum est 



5. Pi«ri, Mnae. V<^. )a note 15 de 
la page 99. — Quae tempitras, qui r6- 
gles ( en U fatsaot resenner soas tes 

doigts). 

6. Totum.,,, e^t, est euti^remen' 
un i»resent dc toi , c'est k toi seule 
queje dois.... 

T. Monstror digito. Perse , 1 , 2t : 
4. Fingent nohilem , le rendront 1 At rmlchrum esl aigito monstrari, 
fameux. — JSolio comtfM. V07. la et dicier : Hia 4st, 
note 11 de la page 73. I 8. Spiro , )e sois inspir^. 



1. Achafco , grec. Toute la Gr^ 
•'appelait alors Achate. 

2. Deliis foliis. Le laurier ^it 
eonsacrd h Apollon, et ce Dieu etait 
d6 dans Ttle de Delos. 

3. Ostendet Captfo/to. Nousavons 
TU que la pompe tnompfaale se ren- 
dait toujours au Capitole. 



GARMEN m. 

DRUSI LAIJDES. 

Glaiulius imm ^&tim^ flls de Tib^ N^ron et de IM^, fut adopt^ 
par Anguite) atati ^e son Mte zM tibire, lorsque Auguste ^pousa 
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leur m&re LJTie. U descendait des deux Tainqueurs d'Asdrubal, de 
Qaudius Ndron, par le c6t6 paternel, et de Livius Salinator^ par ie 
cdt^ matemel. En 739, i l'dge de Tingt-trois ans, accompagn^ de 
son frire Tit)^re, il alla soumettre les Vind^ices et les Rh^tes, 
peuples qui liabitaient les pays formant aujourd'hui le Tyrol, la 
Souabe et la Bavi^re. Dans cette ode, Horace ne chante que Drusus; 
dans l'ode xii, il donnera au futur empereur, Tibire, sa part de , 
gloire. Drusus ^tait consul en 745, et faisait la guerre en Germanle, 
lorsqu'il mourut des suites d'une chute de cheval, laissant trois 
enfants quMl avait eus d*Antonie, fille du triumvir Antoine : le 
cdlibre Germanicus, Qaude, qui fut plus tard empereur, et une 
fiUe, Livilla. — On peut rapprocher des diverses parties de cette 
ode les trois odes de J. B. Bousseau au comte du Luc, au prince 
de Yend6me et aux princes chr^tiens. 

Exploits de Drusus. IMfaite et mort d'Asdrubal; d^sespoir d'An- 
nibal. 

Le m^tre est Talcalque (voy. liv. I, Ode vm). 

Qualem * ministrum f ulminis alitem ^ 
Cui rex Deorum regnum* in aves vagas 
Permisit, expertus fidelem* 
Jupiter in Ganymede*^ flavo, 

Olim juventas et patrius * vigor s 

Nido laborum "^ propulit inscium , 
Vernique , jam nimbis remotis , 
Insolitos docuere nisus 



Venti paventem *, mox in ovilia 
Demisit hostem vividus impetiis , 
Nunc in reluctantes dracones® 
Egit amor dapis atque pugnsB ; 



10 



1. Qualem, etc. La seconde partie 
de la comparaison se trouve seule- 
ment au vers 17: ( Talem) vidire 
Bhxtis , etc. 

2. Ministrum fulminis alitem. 
L'aiglegarde la foudre de Jupiter, ei la 
lui pr^sente lorsciuHl veut la lancer. 

3. Regnum. Pindare appeile l'aigle 

fllp^of oWvfiv etolwvOv ^oaiXsOf. 

4 ■ Expertus fidelem, Tayan t troav^ 
fld^le, c'e8t-k-dire pour prix de sa 
fidelit^. 

$. In Oanymede, h. propos de Ga- 
HTinMe, lors de Venl^vement de Ga- 
nymMe. Jnpiter fit enlaver par son 



aigle le fils de Tros, GanymMe, pour 
lui servir d^^chanson. 

6. Juventaej la jeunesse, c^est-k- 
dire Tardeur de la jeunesse. — Pa- 
trius , hereditaire. 

7. Laborum, les fatigues (du vol 
et des combats ). 

B. Nieus, eff^orts (de l'aile). — Pa- 
ventem, encore tremblant, timide 
encore. 

9. In reluctantet dracones, Le 
combat de Taigle et du serpent est 
d^velopp^ dans Hom^e, Iliade, XIL 
201 et ftuiv., et dansies beaux vers de 
Cic^ron traduits par VoUalm. 



GARMINUM LIBER IV. 
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Qualemve Isetis caprea pascuis 
Intenta ^ fulvse matris ab ubere 
Jam lacte depulsum ' leonem , 
Dente novo* peritura, vidit : 

Yid^re Rhsetis bella sub Alpibus 
Drusum gerentem Vindelici ; — quibus 
Mos^ unde deductus per omne 
Tempus Amazonift securi 

Dextras obarmet, quserere distuli, 
Nec scire fas est omnia ; — sed diu 
Lat^que victrices catervae, 
Consiliis juvenis revictse, 

Sensere quid mens rite ', quid indoles 
Nutrita faustis sub penetralibus* 
Posset, quid Augusti paternus 
In pueros animus Nerones. 

Fortes creantur, fortibus et bonis^; 
Est in juvencis , est in equis patrum 
Virtus, neque imbellem feroces 
Progenerant aquilse columbam : 

Doctrina® sed vim promovet insitam, 
Rectique cultus pectora roborant; 
Utcumque defecere mores®, 
Dedecorant bene nata culpse *®. 
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1. Patcuis intenta, appliqu^aux 
p&tnrages , c'est--4-<lire tout occup^ 
k brouier l^berbe. 

2. Ab ubere lacte depuUum, sevr^ 
et ^carte de la mamelle. 

3. X)«n<e novo, jeune dent. 

4. Quibua mos, etc., j'ai omis de 
diercber d'oii vient rusage aui de 
tout temps arma 8on bras de la nache 
des Amazones , (^est-dk-dire ce peu- 

Ele de tout temps arma son bras de la 
acbe des Amazones, usage dont j'ai 
omis de rechercher 1'origine. — Cette 
parentb^se eot supnrimee dans plu- 
sieurs ^ditions.'— P0r omne tempus^ 
de tout temps, depuis que nous les 
connaissons. D'antres expUquent, 



maisk tort : En tout temps, en paix 
comme en guerre. 

5.' Bite equivaut k hene ou k recti, 
et se rapporte h nutrita. 

6. Fawtie penetralibus , une de« 
meure aim^a des Dieux, la demeure 
d'Auguste. 

7. Fortihus. Sous^nt. a.—Bonit, 
braves, vaillants. 

8. Doctrina, etc. N^s de Tibdre 
Neron , Drusus et son fr^re devaient 
6tre braves; mais r^ducatioii (doc- 
trina ) qu'ils ont re^ue d'Auguste a 
d^veloppe leur vertu Ivtm) naturelle. 

9. More8,\e& moBurs, c'e8t-k-dire 
r^ducation qui forme les moeurs. 

10. Bene nata, les bonnes dispoti- 

7 



llfi Q. 90BATI1 ftkCCl 

Quid debe^, o Ronw. Nerombus, 
Testis MetamTim fliiineQ ', et Asdrubal 
Deyiptuq, et pulcl)er fugatis 
IUe dies Latit) teuebris*, 
Qui primus almJt risit a<)ore&^ 
pirus per ufbes Afei utl I|aUg, 
Ceu flamma pec is^ «et Eurus 
Per Siculas ^qHitavjt jtadas. 
Post hp(^' se^i^o^ yi?qH6 laboribus 
Romana pubes (^r^yit ', ^ impio 
Vastatfi Pcpqorun) fuiquUu^ 
Fai^i tt^QS bEtl^iierQ rQcto«N 
Dixitque tandeiq perfldi^f f Anaibal : 
« Cervi, )uporum prtetla npacium, 
Sectamur ultro "! quo^ opimus 
Fallere et effuger^ ^t (riupiphus. 

G^Ds quie cremato fortM " ^ II<o 
Jactata Tuscis aBqupribus sacra** 
Natosque maturosq^e patres 
pertulit A.iisonif^'* ad urbes. 
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CARHINUM LIBER IV. 

Duri^ u| pex toDsa bmennibus 
Nigraferaci frondiis in Algido*, 
Per dampa, per csedes, ab ipso 
Pwpit ppeai animumque ' f©?cQ. 

Non Hydra* secto corpore firmior 
Vinci dolentem* crevit in Herculem, 
Monstrmnve sut)mis^re Colchi ' 
Majus , Echioniseve Thebse *. 

Merses profundo, pulchrior exief; 
I^Ufitere, mult4 proruet integrum S 
€um laude victorem , geret(^ue 
PTOli^ cqnjugi^U?^ lfrqH^ft4? - 

Gapthagini jam npn ego nuntios 
Mittam superbos : occi^t, occidjf 
Sp^s pQfinis et fbrtu^a npstri 
Nominis, A$drubale interempto. 

Nil Claudise non perficient manus^^ , 
Quas pt benigno n^mine Xupiter 
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1. Feraci frondis , fertile en fieml- 
la^e , (^nd en bih)rds , (re^tF-ft-dii^ 
boi86, conTert de for^ts. — VM&de\ 
moDt dn Latinm, assez Toisin de 
Rome, ^tait consat^r^ ^ Piaoe. 

tl. Damna eit OBMS se rapportent 
Ik 1a fois k ilex et k gens Uomcma. De 
mdine que le chfine dont on a conp^ 
les brancbes repousse av6C obe aeV^ 
noa-velle, de mdme, aprfes chaqne d^ 
faite, Rome se rel^ve aVec plns de 
▼iguenr. — DfjnSit opes animumque, 
tire des forces et da conrage. 

3. Hydra, On sait que lorsque 
Hercnle luttait .contre l^hydre de 
]>erne , chaqne fois qu'il abattait une 
des tdtes du monstre, une autre tdte 
renaissait aussitot. 

4. Vinci dolentem , in^ign^ d'6tre 
vaincn, se Toyant ayec coffire pr^s 
d'6tre Taincu ]»irYe mbnstre. 

5. Submieere Colehi, ColQbos 
produiait. La toisond^tfr, k H eou' 
tfu&Vd de iaqiitQe marchaft IsMk , 
etait gsrd^ for nn dragon , p^ des 
UureiMX ^ TomiMaicnt^eft' flBiA^ 
mes » etc 



«. Echionim rM>^, la Tb^berf 
d^fichidn. cadmus, fdndateur de Th^- 
|9S, vh aeS cotapagnons d^vores par 
un dragon , contre leqnel il dut com- 
battre lui-m6ihe ; il Mi^a les dents dc 
mdnstre, et anssit^t aes boinmes ar- 
m^s Bortirent dela t^e,attaqu^rent 
Cadmus, puis 8'entrp-ta^rent. Cinq 
seulement rest^ent, qui aid^rent 
Cadmus k b&tirThdbes, et du nombre 
etait ^bion , qui ^pousa Agav^ , fllle 
de Cadmus, ^t regi)^ sur Th^bes 
aprdslni. ' 

7. Mene$ VJCoffndo a ponr regiroe 
sons-enteiidu genlem Homanam : 
plonge cette cao0, sl tQ plonges cette 
race dans ra))^e. — Exiet, Arcbalsme 
ponr exihit\ ^^ 

8. Integrumf intact, c^est-k-dire 
non encore vainCBVtoi^Qlirs triom- 
phant|usque-l&. 

9. Conjuaibi^ (oat^^a* dont 
paHerbnt 1<^ ^Jis^ v^s ehner^ifV 
]|. besportds ^ «c Dom parli^^nt long* 
temps lea 6pouses d^8ol^<^. » 

' 10. Claudim manus, lesbras des 
N^ons. 
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Defendit, et curae sagaces* ts 

• Expediunt per acuta* belli. » 

I, Cw» sagacet» lcs soins prn- | 2. Expediunt, d^gagent, Urent du 
dents, Faclivite prudenie, la pru- p^ril.--4cuia, les hasards, les dan- 
dence jointe & l'activii6. | gers. Tite Live : aspera bellt. 



CARMEN IV. 

AD GiESAREM AUGUSTUM. 

Aprte avoir r^U radministration des Gaules et de l^Espag^e, Attgaste, 
absent depuis trois ans, revint k Rome, au commenoement de 
Tan 741, laissant Drusus avec une arm^e sur les frontiires de la 
Germanie. On peut donc affirmer que l'ode suivante, i laquelle oo 
a compar^ Tode de J. B. Rousseau au roi de Pologne^ ^lecteur dc 
Saxe (IV, v), et dont Voltaire a imit^ les demiftres strophes, fut 
compos^e vers la fin de 740. 

Le poete fait des voeux pour le retour du bienfaiteur de Pempire. 

Les strophes de cette ode sont compos^es de trois petits asd^piades 
et d'un glyconique. 

Divis orte bonis *, optime Romulse 
Custos gentis , abes jam nimium diu ; 
Maturum reditum poUicitus Patrum 
Sancto concilio, redi. 

Lucem redde tuae , dux bone , patriffi *. s 

Instar veris enim vultus ubi tuus 
Affulsit populo, gratior it dies, 
£t soles melius nitent. 

Ut mater juvenem , quem Notus invido 
Flatu Carpathii trans mari3* aequora lo 

Cunctantem spatio longius annuo 
Dulci distinet a domo, 

Votis ominibusque' et precibus yocat, 

1. Divis orte 6ont«, toi dont la 3. Ommt^&iMXiMr des pr^sages, 
naissanoe est un bienfait des Dieux. en consultant lesupr^sages. Gompa- 

2. Carpathii mari». Voy. la note 4 rez Oppien , Hatteut. , iv , 355 et 
delapage49« suiv. : Ta« «•«w'B|X6rMov|M{t^pT<m^ 
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Curvo nec faciem littore demovet : 
Sic, desideriis icta fidelibus, is 

Quaerit^ patria Csesarem. 

Tutus bos etenim " rura perambulat ; 
Nutrit rura Ceres almaque Faustitas'; 
Pacatum * volitant per mare navitae; 

Culpari metuit*^ Fides; 2» 

Nullis polluitur casta domus stupris, 
Mos et lex maculosum edomuit nefas*; 
Laudantur simili' prole puerperae ; 

Culpam poena premit® comes. 

Quis Parthum paveat, quis gelidum Scythen, 25 
Quis, Germania quos horrida parturit 
Fetus, incolumi Caesare? quis ferae 
Bellum curet Iberiae*? 

Condit quisque diem ^^ collibus in suis, 
Et vitem viduas ducit ad arbores"; 30 

flinc ad vina redit" Isetus, et alteris 
Te mensis adhibet*' Deum; 

Te muM prece , te prosequitur mero 
Defuso pateris, et Laribus tuum 



mI dxoiTi|y E&viti< dX^o$ain|v •n|\Mov« 
■raicv l6vT« IxOXi^n..,. ixooxaxowi ^ iic- 
e|&ff«lvou<ra 6«Adovi)( Ku|i«ffi ^eu(pu6cooay 
i«l oT^ita Y^fvv Cijoi, £ics6^ttv Xurao^i-^^ 
*ml |Aiv miti o&xiV ^kIvow *lc(*ivi)vf ofiou- 
vtv, Sx'* ^ iicl«6vTov dicMicdf. 

1. Quxrit equivaut k requiritf re- 
.demande, r^ame. 

2. Etenim , car ( sous ton empire ). 
S. Nutrit . nooriit , feconde. — 

Fanstilcu , Tabondance. 

4. /'aco/umtpacitieeyd^liyrtedes 
pirates. 

5. CtUpari metuit . craint , ^vite 
, d'ftire accu86e,c'esv-a-dire est reli- 

«ieusement observ^e. Voy. II, ii , 7 : 
Pennd metuente folvi, 

6. M08, les moBurs ( r^n^r^es ). 
— Nefae^ les crimes , les d^sordres. 

7. Simili, H^siode, (JEwjres et 
JourSy 232 : Tix-couotv ^i ruvaUK iou^ta 
Ttxva ^cCvtv. 



8. Premit, presse, snit de pr^. 

9. Fera Iberis. 11 s'agit surtout 
des Cantabres, qui faiigu6<lent si 
longtemps les armes romaiues. 

10. Condit diem^ voit se ct>ucher le 
jour, c'e8i-li-dire passe le, jour entier 
(sans inc|nietude). 

1 1 . Viduas arborei, L'orme et le 
peuplier re^ivent souYent Pcpith^te 
de viduut ou de ceeUbs, tant qu^ils ne 
sont pas mari^s k la vi^ne. 

12. Ad vina redit , il revient & son 
vin, c'est-a-dire il rentre pour le 
repas du soir. 

13. AUeris te mensis adhibety \l te 
fait assister k la seconde table, au se- 
cond service, c^estrftdire il t*invoque 
k la fin du repas. C^tait h la fln du 
repas qu'on offrait des libations aux 
Dieux. Virgile. Eneide, V, 62 : Adhi- 
bete Penates Et patrios epulis, st 
quos colit hospes Acestes, 



^*--»' 



Q. BOUIU FUOa 

Miscet namen , uti Gnecia (^toris » 

Et magm memor ' Herculls. 

ic Longas o utinfim, dux bone, ferias* 

Pnestes Hespeiiae'! ■ dicimus, integro 

Sicci manfe die*, dicimus uvidi 

Quum sbi Oceano suibest'. m 

i. iniigri iii , quiil la lonr est 
ta Ipanta. -Slafii i «ts; t loui. 



GAltilEN V; 

HoTBce prdlude dai» cet bjinne aa cbant qu'Augusie l^ aiail de- 
mBod^ de coD)[kiser poiir les Jeiii sfculalres qul fiiredt etltbr^ i 
Roiiieran737. 

Henfaits d'Apollon envers Rodie. Le pbCtb iDTlt^ lei Jbunes girfone 
et ks Jeuuei fllles i cbanur les loiuu^ d'At)Ollon m de Dlane a 

Le mitre eet li nphlqut (tot. Ur. I, Ode il), 

Dive, quem proles Niobea magnae' 
Vindiceni liiigu^, Tityosqiie rapidr* 
* Sensit, et TrojBe pCobS *iC,Wt atH 
PhthiUs A.cnilles'i 



Celeris major, tibi hiit^ M^, 
Filius qujunvis Tbetidls marinK 



plus beniii qD8 iMDi aa i. 
ApoUou st Dius lea p«rcerei 
de a^bAB. M Mlob^ m cUAi. 
rooher. Voy, Ovide , Jfilamorj 
—Kagnx, (aperbe, orgaellleB 
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Dardanas ^ tafres quateret tMnendl^ 
Cuspide pugnax. 

Ille *, mordaci vfeliit Ibla fetro 
Pinus, aut impulsa ctipres^ii^ ^uro , lo 

Procidit lat6, posuitqtie colluiti in 
Pulvere Teiicro. 

Ille non iUclUsus Is^^b, Miil6rv§& 
Sacra mentito ', mal^ FeriattiS * 
Troas et Isetam Prjami choreis ' is 

Fidtetet * bulam ; 

Sed tjatetii baptiS gravis', " eU ii^fls! heu ! 
Nescios fari puetbs Abhitis 
Ureret flammi^, etiam latentem* 

Matris in alvo, . ^o 

Ni, tuis victus Venerisque gratfi® 
Vocibus , DivAnl pateir anhliiisset 
Rebus Mnem potiore ductos 
Alite ihuros ^^. 

Doctor argutae fidicen Thaliae "^ r , 

Phoebe , qtii Xantho " lavis amne crmes ) 
Daunift dpffeiid^ decus Camense ", 
Laevis Agyieu **. 



1. I>ar{/a«uM, de fitrdftDOi, inoieii 
roi d>A Troi^. 

2. /1/0« etc. CMM eomparaison esi 
9 imit^ d'Hoin^re : R««ic«rttt)y UitivM 

3. Equo,.,. mentito, dans un che- 
teI qui repr^sentait trompeasement 
une offrande & Minerve, c.4i-d. dans 
un cbev&l de bois. ofiErande menteuse 
kMinerve. Voy. £netde, livie U. 

4 MaU feriatosj o^l^brant des 
fgies pour leurmalheur. Les Tro^ei^ 
croyaient la flotte ^recque partie. 

5. R^unissez latam choreis. 

6. Falleret ^uivaut k fef$Uissei: 
ce n'est pas lui, ce n^est pas AchiUe 
qui efttvonlu tromper.... 

7. paU^ ai^lu (soiis-eflt. I^di' 
bui), t»rit att grand |oQr, c.-St-d. 



vaiiicus k force onverte, san6 trahi'< 
son. — Gravis, funeste, terrihle. 

8. Lntenieti^. SouB-ent. puerum, 

». Grata, agreable {k Jupiter}» 
chene de Jupiter. 

10. Rebus jEneXf la fortune, ta 
maison d'£n^e. — Po<iore.... mwro*, 
des murs eleves sous de meilleurs 
auspices. Horace a plutdt en vue 
Rome qu*Albe-la-Longue. 

11 Argutx Thalim^ rharmonieuse 
Thalie. Ce fut Apollon qui instruisit 
lesHuses. 

12. Xomtho^ le Xanthe , fleuve 
de Lycie ; il coulait pr^s de Patare, 
oh Apolion rendait des oracles. 

13. Daunia Camenc . la muse la- 
t^ije. fApuli^ s'appela d;ftbord .Dau- 
ilie. Voy. Ik note H de la pkge iSft. 

14; iMWi^ poH, ftuz iouea ipoMtn, 
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Spiritum* Phoebus mihi, Phoebus artem 
Carminis nomenque dedit poetse. 
Virginum primse * puerique claris 
Patribusorti, 

Delise tutela De» ' fugaces 
Lyncas et cervos cohibentis arcu*, 
Lesbium servate pedem ' meique 
Pollicis ictum *, 

Rite' Latonse puerum canentes, 
Rite crescentem face Noctilucam*, 
Prosperam frugum •, celeremque pronos ^ 
Volvere menses. 

Nupta jam " dices : « Ego Dts aipicum, 
SflBculo festas referente luces ", 
Reddidi carmen , docilis modorum 
Vatis Horatl ». >» 



30 



35 



40 



imberbe. — Agyieu. Vocaiif grec. 
Cest an sQrnom d'ApoUon , qui 
^tait cens^ pr^sider aux rues des 
YiUes (i-pni). 

i. Sptritumf inspiration, enthou- 
siasme. 

2. PrinuBy les premi^res, les plus 
nobles. 

3. Delim. Diane ^tait n6e dans Itle 
de D^los. — Tutela Des ^quivaut k 
qui 8ub iuteld Dea estis. 

4. Cohibentis arcu^ qui arr^te 
rdans leur fuite) avec son arc, avec 
ses fl^che.s. 

5. Lesbium pedem, le pied de Les- 
bos,c.-&-d. le rbytbme sapbique.Voy. 
la note 1 1 de la page 73. 

6. Mei pollicts ictum. On battait la 
mesure soii avec le pied, soit avec le 
pouce de la luain droite. 



7. Bite, selon le rit (qoi pr^side 
aux jeux seculaires^t. 

8. Face, flambeau, lumi^re. — 
Noctilucam, Diane, dont l^astre 
eclaire la lerre pendant la nuit. 

9 Prosperam frugum^ qui fe- 
conde. nos chamiXB. Ueil^nistne. 

10. Celerem volvere equivaut k C0- 
lerem in vdhendo, prompte a accom- 
pUr ia revolution .... — Pronos, qui 
sont en pente, c'est-li-dire qui B'eoou- 
lent rapidement. 

11. Jam^ bientdt. 

12. Sxculo festas teferente luces. 
Les jeux seculaires se c^lebraient 
tous les cent ans, et dundent trois 
jours et trois nuits. 

13. Beddidiy j'ai redit — Docilis 
modorum Horati, docile aux acoords, 
c.-k-d. aux lCQons d'Horace. 



CARMEN VI. 

AD TORQUATUM. 

L'^pltre cinqul^me du llvre I est adress^ au mdme personnage h qui 
Horace d^diecette ode; maison ignore s*U appartenait^ii rancienne 
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et iUustre famine des Manlhis Torquatus. U ne peut 6tre questioa 
ni de L. BfanUusTorquatus, sousle consulat duquel naquit Horace, 
ni du fils de oe consul, qui avalt €16 Ui6 en Espagne l'an 708 ou 709. 
On croit qu'il s'agit de G. Nonius Asprenas, qui, s*^tant cass6 la 
jambe h une repr^sentation des jeux appel^ jeux Iroyens^ re<;ut 
d'Au^ste un collier d*or, et le droit pour lui et pour ses des- 
cendants de porter le nom de Torquatus. (jq Nonius fut eonsul en 
748, et Tode paralt 6tre de 738. Rabutin en a imit^ les deuxpre- 

mi^res stropbes; Le Brun (Ode k Lycoris) aaussi emprunt^ quel- 

ques traits i Horace. 
Horace rappeHe ^ Torquatus la bri^vet^ de la vie, et Tengage i se ' 

livrer au plaisir. 
Le vers hexam^tre et un petit vers composd de deux dactyles et d*une 

syllabe forment le m^tre de cette ode; il avait d6j& 6i6 employ^ 

par Aic^. 

Diffug^re nives, redeunt jam gramina campis, 

Arboribusque coma; 
Mutat terra vices^ et decrescentia ripas 

Flumina prsetereunt'; 

Gratia cum Nymphis geminisque sororibus* audet s 

Ducere nuda choros. 
Immortalia ne speres, monet annus, et ahnum* 

Quse rapit hora diem. 



Frigora mitescunt Zephyris; ver proterit* aestas, 

Interitura simul • 
Pomifer autumnus fruges effuderit; et mox 

Bruma recurrit iners'. 

Damna tamen celeres reparant' coelestia lunse : 
Nos, ubi decidimus 



10 



1. Mutett terra vices, la terre 
^prouve on Ghangement, la terre 
ciiange d*a8pect. 

2. Jlipcu prmtereunt , coalent le 
loDgde leors rives, c.-ii-d. renfer- 
iQ^fl daos lears rives. La neige des 
Alpes et des Apennins fond des les 
premiers jours da printemps, et les 
rividres qu'eUe a fait d^border ren- 
trent de bonne heare dans lears lits. 

S. Oratia cwn gtminis eororibuSf 
la Gr&ce avec ses deux soeurs, les 
trcis Gi^ces. 



4. Almum. Gette Mlh^te se jo\ne 
souvent k dies et k sot, parce que le 
soleil nuurrit tout ce qui existe : al- 
mtM vient du verbe aUre. 

5. Proterity chasse. 

6. Simul, pour simul ac. 

7. InerSy sterile. 

8. Damna reparant. r^parent 
leurs pertes. Dans sa decroissano^ 
la ione semble perdre successive- 
ment quelque partie d^elle-mdoie , 
mais ces pertes sont bientdt H- 
partes; 

ii 
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Qu5 pater ^aeas'% qu6 dives TuUus et AncusS 1 5 
Pulvis et umbra sumus. 

Quis scit aii Mjiciant hodieriise cr&Stiii^ sUhiiiids 

Tempora • Dt superif 
Gtilicta indnus avidas filgient heredis, amieo 

Qu^ dbdtiti^ dilimb n 20 

Qtlttm semel occiderisi tt de te spienciida Minos 

Fecerit arbitria*, 
Ndh , torquate, gehu^, hoh t^ &tuhdiii, Mn te 

Reslituefpietas: 

ih^rhi^ neque cihim tehebris Bikflk |itt8i£ulii 3s 

Liberat Hippolytum ^, 
lt@c hUhm talet Theseu^ abrumpere eard 

Vincula * Pirithoe. 



1. Pater J^neiu, le ii^ros £ii^e. 
Pater est un titre de respept ()Ul t'a9- 
corde aux Dieux et auxh^ros, etsou- 
TeDt iua^ &ux,vi6illardfl. 

2. TuUw, Tullus fibs^iliud, ttdi- 
si^me roi de Rome. — Ancfu, Aneos 
Martius. guatrifeme roi de Rome. ^ 

3. AajxcianU.,, tmpoTa\ ajbutb' 
roDt le temps de demaio k Ja somme 
d^aujourd^hui, & la somme de nos 
jours josqu^aujourd^hui, .c'e8t-&-dire 
ajouteront & la somime de nos joiiB 
le jour de demain. , 

4. CwMita amico qum dedMrti 
anifno^ t6ut ce que tu aiiras donn^ 
au plaisir, d^pens^ pour ton plaisir. 
Cest ainsi qu'on dit cmimo 'sud ^6««- 
qui ou morem gerere , genium tuum 
cur&re, genio euo tacrt^cbr«i sq bipo 
traiter, se donner du bon temps, ne 
rien serefiiser. — Amico n'a ^u^irb 
plus de force id que Tadjectif fiAaq, 
si souvent employ6 dans Homdre 



co^ifie tiii faim^lbttdje^Uf ^bssessif : 
^l>»v ijto» , ton CQBur. 

5. Splendida fecerit ar&t^'a,aura 
prononc^ ,ud jugement solennel. Le 
mbudat de Mitto^ , 4tii )iiieaii les 
morts avec . IVhiELdamaDthe et Eaque , 
^tait entour^ d'un aDpareil imposant. 

6. Restmei, irehdra (& Ik viS). 

7. Hippojyte, fils de Thes^, avait 
ibui^ un ciutii particulier k Diane ; 
tput entier k la chasse, il ftiyait la 



lisir. Od B&ii soii histolrb tlragique. 
Voir VHippolyte d'£uripide et la 
md¥h de Raciiie. 

^. Tfieseua^ Enchath^,, aui enfers 
avec Pirithoiis, quMl avaitvouluaider 
k bnlever ^seipine, Th^see fut de- 
livr^ par Hercule. — Lethxa vin~ 
eutat, lien^ 4a . Mtih<§ x..C;^i-^-<lire 
Ueosqui retieDnent aux ehrers, oh. 
8e trbuve }e ileuve L^th^. Les eanx 
de ce fleuve donnaient l'oubli de la 
vie 



CiBMlllN m 



r- 



Le personnag^ i qui '^ adr'^^ emt m (743 6u 744) «^ Cl 
cius Gensorinus, qili hit consid l^an 746 avec C Asiiuus tjallus. 
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Censorinus ^tait fils de L. M. Gensorinus, consul en 714; il se 
rendit en Orient^ sur rordre d*Auguste, en 7^4 , ei y mourut 
presque aussitAt. Yell^ius Paterculus dit de lui que c*^tait un 
homme n^ pour se faire almer de tout le monde, def^erendis 
hominibtu genitum. 

D ^tait d'usage h Rome d6 se faire des pr^sents aux calendes de 
janvier; de 14 Yiennent nos ^trehnes. — Uii poete ne peut donner 
que des vers; mais le prlk de la poiklb est incidtiinable. 

Le mdtre est le petit ascl^piade (voy. lit. I, Ode i). 

Donarem patei*as graiaque cpmmoclus*, 

Censdrine, meis sbra* sodaliDus: 

Donarerii tripodas, jprsemia fortium 

GrsiiorUiii'; heque tu pessihia muneriim 

Ferre^ *, divite nie scilicet artium *, 5 

Quas aut Parrhasius^ proiiiiit aut Scopas'', 

Hic saxo , liqiiidis ille coloribijsi 

Solers niitic hdmihein poiierd*, nunc beum. 

Sed non haec tiiihi vis'; neri tim talium 

Res*® eSt iiiit ahiriiiis deliciarum egens. 10 

Gaudes carminibus ; carmina possumus 

Donare, et pretium dicere" muti^H. 

Nbh ihcisa holis riiarmora publlcis " ^ 

Per quffi spii^itugiet vitisi rfedlt bohl§ 

Post mortem ducibiid, nofl celeres fiigSfe" U 

Rejectaeque retrorsuin ^* Anhitalis riiinse , 

Ndn incendia*" Carthagihis ihi()i£e , 

i. Vo^iinodu^ , g^D^reux, libdral. f nere est ji^expression propre lorsqa'!! 



3, ^r«, des bronzes, des ouTrag^s 
de bi"onie. 

3. PrJBniid fortium Graiorwrr^y 
prix d^s Grecs courageux , c.<4-d. re- 
comp^iise de ia valeur cbez les Grec.9. 

4. Ferres, tu emporterais, tu rece- 
vrais. 

5. Divite.:. artiumf si i^etais ricbe 
de ces cbefs-d'(euvre. 

6. Parrbasius d^fipb^se, peintre 
c^l^bre, rival de Zeuxis, florispait en- 
viron quatre si^cle« avant notre hie. 

7. Scopas de Paros, sculpteiir fa- 
meux, vivait environ un demi-sid'- 
cle avant Parrhasius. 

8. SoleT8 ponere, faabile k repr^- 
senif r. Ovide i^ ^h yenerjm Cpus 
nunquam poswieei Apella, — Po- 



B'agit4.'une aiattte. 

9. Vis peut signifier iei pouvoir otf 
g.bon4(inee : Je ne puis doBner ^e «i 
beaux objets; Qu i Je ne suis pas rieh0 
en pareils chefsd^oeuvre. 

10. Res, la furmne. CensoriDtiB ei^t 
assez riche; il n'a pas t^esoin qu'on 
lui donne ce qu'U peut acheter. 

11. Dtcere, flxer. 

12. Incisa..,. piibJtcu, les inscrip- 
tions gravees sur le niarbre par la 
reconnaissance puhlique. > 

13. FugsB. Sous-ent. Annihalis, 
M. Atfjecf a; retrorstim, repoussees, 

rendues vaines. 

15. /ncenfllta,lesd^sastres. Cepas- 
si^ a et6 fert toojrm^iit^, et l^bn sup- 
pose mdme ^ull manque qaelqiies 
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Ejus^ qui doinit^ nomen ab Africa 
Lucratus rediit, clarius indicant 
Laudes qu^m Calabrae Pierjdes' : neque, 
Si chartae sileant quod bene feceris, 
Mercedem tuleris. Quid foret Iliaj 
Mavortisque puer', si taciturnitas 
Obstaret meritis invida Romuli*? 
Ereptum Stygiis fluctibus Jlacum'' 
Virtus* et favor et lingua potentium 
Vatum divitibus consecrat insulis''. 
Dignum laude virum Musa vetat mori , 
Ccelo Musa beat*. Sic® Jovis interest 
Optatis epulis impiger Hercules ; 
Clarum Tyndaridae sidus*° ab infimis 
Quassas eripiunt aequoribus rates ; 
Ornatus viridi tempora pampino, 
Liber^ vota bonos ducit ad exitus. 



20 



25 



30 



Ters; ce qui 8'oppose h. la division 
ordinaire en strophes. Le sens que 
nous adoptons, et qui nous paratt le 
Dius raisonnable , est celui d'Oreili. 

1. Eju8. Le premier Scipion qui 
re^ui le sumom d'Africain. 

2. Calabrx Pierides. Ennius, n^ k 
Rndies en Calabre, l'an 515, ami de 
Scipion rAlricain, & la louange du- 
quel il composa un poenie epique, 
avait aussi ecrit des Annales en vers, 
des comedies et des saiires. 11 ne 
nous reste de lui que des fragments. 

3. Ilim.... puer. Romulus. llla estla 
m^me que Rh^a Silvia. 

4. Obstaret meritis Romuli^ cou- 
Trait d'un voile les hauts faits de Ro- 
mnius. 

5. ^acum, £aque, fils de Jupiter et 



d^Egine, et roi de Tlle d*Egine. Voy. 
la note 9 de la page 73. 

6. rtrfu», le genie(despo6tes). 

7. Divitibw consecrat tnsult», di- 
vinise (et place) dans les iles Fortu- 
n^es. Les anciens croyaient que ces 
lles, retraite des &mes pieuses, se 
trouvaient dans la mer Atlantique. 

8 . Ccelo beai, le rend heureux eu 
lui ouvrarft le ciel, c.-a-d. lui donne 
Timmortalite. 

9. Stc, ainsi, c.-&-d. gr&ce & ce 
bienfait des Muses. 

10. Construisez : Tyndaridx^ cla- 
rum sidus , les Tyndarides , astres 
brillants, Tastre brillant des fils de 
Ty ndare (et de ) .eda), Castor et Pollux. 
Voy. liv. I, ode iii, 2. 

11. Liber, Bacchus. 



CARMEN Vm, 

AD LOLLIUM. 



Cette ode paratt 6tre de Tan 738 ou 739. M. Lollius, k qui elle est 
adress^e^ avait ^t^ consul en 733 ; lieutenant en Germanie en 738, 



GARMINDM LIBER lY. 



157 



il Ot ^prouver un ^hec aux armes roraaines. Pline, Veil^ius Pa- 
t^rculus et Tacite s'accordent k le repr^senter corame un bomme 
rempli de vices quMl sut trop longtemps dissimuler. En 751. 
Auguste le donna pour gouverneur k son fils adoptif, G. G^ar, 
fils d'Agrippa, qu'il envoyait en Orient; et bientdt Lollius, dont on 
d^ouvrit les intelligences secr^tes avec les Partties, s'empoisonna 
pour ^happer au chdtiment. Boiieau, & la fin de sa premi^re ikpltre, 
et J. B. Rousseau, dans la deuxi^me Ode du lY* livre, ont imit^ 
quelques passages d'Horace. 

Le poete seul, grdce i 1'immortalitd de ses vers, sauve de roubli lc 
nom des h^ros. 

Le m^tre est ralcalque (voy. liv. I, Ode vin). 

Ne fort^ credas interitura, quae 
Long^ sonantem natus ad Aufidum^ 
Non ant^ vulgatas per artes', 
Verba loquor socianda chordis : 

Non, si priores Maeonius^tenet s 

Sedes Homerus, Pindaricae latent*, 
Ceaeque'', et Alcsei minaces®, 
Stesichorique graves' Camenae ; 

Nec si quid olim lusit AnacrectoS 
Delevit eetas ; spirat adhuc amor, lo 

Vivuntque commissi calores 
MoWad fidibus puellae*. 

Non sola comptos arsit adulteri 
Crines^® et aiirum vestibus iiiitum 
Mirata regalesque cultus 15 

Et comites" Helene Lacsena, 



1. Natus ad AufidiMn. Voy. la 
DOte 8 de la page 138. . 

2. Non ante.... attes. Horace ^tait 
le preraier podte romain qui eiit 
aborde le genre lyrique. 

3. MsBoniue. Voy. la note 2 de la 
page 11. 

4. Latent. restent dans l^obscurite. 

5. C««, de C^os, c'est-a-dire de 
Simonide, n^ k Ceos (aujourd'hui 
Zial, une des Cyclades. 

6. Minacee. Yoy. la note 1 de la 
P»ge74. 

7. St^sichore, ne k Him^re, en Si- 



cile. — Graves. St^sichore se livra 
au genre ^pique. 

8. Si qutd.... Anacreon^ les cnanis 
badins d'Anacr^on. Anacr^on etait 
ne k T^os, ville d'Ionie. 

9. Commissi.... pitellXj les feux 
confles h. la lyre de la jeune tille ^o- 
lienae, c.-k-d. les leux que Sapho 
conflait k sa lyre. — ^oliae puetiae. 
Voy. la note 12 de la page 73. 

10. Arsit crinesj s'enflanuna pour, 
s^eprit de la belle chevelure. 

11. Comites , lesoompagnons, lo 
brillant curtege. 



Q. BOB&nl FLACCI 
Primusve Teucer'tela Cydonio' 
Direui arcu; non semel liios 
Yeiaia' ; flon pugriavii iilgetis 
tdoilieiieu^ Stheaelilsve^ ^blUi m 

Dic^tldii Musis prcelia; Htiti f&tQ*. 
tiecidr vel acer Deiphobus' gV^^S^ 
Excepit iclus pro pudicis 
Gonjugibus puerisque primus. 
Vixere fortes ante Agamenmona u 

Multi ; sed omues illacrimabiles* 
Drgentlir igtiotique longft 
Nocte^j e&tebt qllia vate sacro'. 
PaulCiii) sepullee distat inertlae 
Celata virtus*. Noo ego te iheis » 

Cliai^tis iriornatum silebo, 
Toive tuos pstiar labores"' 
Impurife, Lolii, carpere lividas 
' Obliviones. Est ahimiis tibl 

Reriimque tirUdenB", el seoundis » 

Teinporlblis dubiisque reWus", 
Vindex avarse fraudis et ahstineos 
Ducentis ad se cilncta*' pecuniae, 

TsiltdDt des TroieD*. VO;. £niUt, 
VI, 484-5» 
0. Illaerimabiln , pon planrts, 

T. ljm§a noeu, lODgue noiL, oobli 
«isrnel. 
t. Socro. Lm poWes BODt 1« prA- 

trei det Nnaei. 
- " '• -"•M.letar--"-- 



a eU Bu daiif. 



<igi»>r«dir 



10. Lah 



. _ ...... eiplolia. 

■ 1 Berum pradtnt, conDiissint 
lea ehosea , c.'£'il. «clairA, 

la, itflclvi, FenDfl , conatani. 

13. Dttccalii ad it cuncla. qiU M- 
tlre touc 1 «ol, qttl tidiut toui, qui 
corrOiDpt (uut. 



CARHINUM LDER lY. 

Consulque^ non unius anni, 
Sed quoties bonus atque fidus 

Judex hoD^stum prcetulit utili^ 
Rejecit alto' dona nocentium 
Vultu, per obstantes catervas 
iExpIicuit ^ua victor arma^ 

Non possidentem multa vofeaveris 
Rect^ beatum : rectitis Oectipat\ 
Nomen beati, qui Deorum 
Muneribus sapieilter uti 

Durftmque edlet pauperiem pati ^ 
Pejtisque leto flagitium tim^'^ 
Non ille* pro caris amicis 
Aut j^trilt timidus perire. 
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40 



45 



iO 



I. ^OfMttl te nipporie I fcmfmfii} 
nmis aussi. par lld^, k Lollius. Lol- 
liiis ii'a ei6 iconsal qu'un. an ; mais en 
toute oGcasion il se conduit d^une 
mftifift^ di|tie d'im coh^nl. 

3. llfo^hant, indij^n^. Totido^Sdlb^ 
ge^ soht ei>&«lleintoi d^ipentis b&r 
une fin qnVOirMl ne poutait nr^Toir. 

3. Catervas design4 la fooie d($i 



dbllieiiearB ^ s^feff^^e^i de cor- 
rQip|)Te JejQge} arma, 1'integrite et 



inpTe lejQgei 



^rdt^nt le juge oo n tre 
la corruption. , , ^ 

I. tkmd^ti k%i^fm de, fkVeli. 
diquei i^cldihe. ^ . 

S: PijfA ma HfftH, mhi j^ltil qtie 
la mort. 

6. Ille est expl^r. 



*U -«1.11 ' ' . 



tiAHMfeN IX- 

AD PtitLLlDEM. 

Horace invite la danseuse Phylli» k venir c^l^brer avec lui l^anniver- 

saire de la naissance de M^c^ne. ^ 
Le mitre est le saphique (voy. Uv. I, dde ii]. 

Est mihi nonuni dh^erdiitis annum 
Plenijis Albani^cadus; est in horto, 
Phylli^ jaectendis apiiim^ coronis^ 
Est hedbr^ tis* 

t. Aibani. 8b«SHNitendtt 9ini, Le | 7^ Apiktmi Vey. Ift hmb i tA& 1a 
Tind^AlbeJtfut.andesvUiseetin^^s de 1 pace fl2. 
litaiie; il etait de seconae qualitd. | 3. Ft«, abondance. 
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Multa, quk crines religata fulges^ ; 
Ridet ai^ento' domus ; ara castis' 
Yincta verbenis avet immolato 
Spargier*agno; 

Cuncta festinat manus^ huc ^t illuc 
Cursitant mixtae pueris puellse ; 
Sordidum flammse trepidant rotantes 
^Vertice* fumum. 

Ut tamen n6ris quibus advoceris 
Gaudiis'', Idus tibi sunt agendse^, 
Qui dies mensem Veneris marinse* 
Findit Aprilem, 

Jure solennis mihi, sanctiorque 
Paene natali proprio, qu6d ex hac- 
Luce Maecenas meus affluentes^^ 
Ordinat annos. 



to 



15 



20 



1. Qud....fiilget, qui, enlac^lites 
cheveux, releve si bien ta beaute. 

2. Bidet argentOf est riante, brille 
d'argenterie. 

3. Castis, pieuses. 

4. Spargier est un archalsme pour 
epargt. 

5. Mama^ troupe (de serviteurs). 

6. Vertice^ k leur sommet, au- 
dessus d'eUes. 

7. Quxhw advoceris gaudiis equi- 
vaut k ad qum gaudia advoceriSf k 
quelle fdte tu es invitee. 



8. Idus tibi sunt agenda^ tu o^l^ 
brerat les ides. Les ides d'avril tom- 
baienl le i3, et, par cons^quent, con- 
paient le mois en deux puties k peu 
pr^s eeales. ^ 

9. Veneris marinx, V^nus sortant 
des eaux, V^nus Anadyom^ne (^a- 
juo|tivi)). Le mois d^avrillui etait con- 
sacr^, parce que c'etait dans ce mois, 
seloo la fable, que cette D^esse ^tait 
sortie du sein de la mer. 

10. AffluenteSfqm s'ajoutent,quise 
succMent (pour iui). 



CARMEN X. 

AD VIRGIUUM. 

On ignore compl^teraent k quel personnage cette ode est adress^. 
£st-ce & un Virgile m^decin de la maison de^|N^rons , ou i un 
Virgile n^gociant, ou au petit-fils de G. Virgilius, qui fut pr^teur et 
ami de Cic^ron, ou eufin k l'auteur deVEn^de etdes GSorgiques? 
G'est ce qu*on ne saurait d^ider. On peut dire cependant qu'on m 
retrouve pas dans cette ode l'expression de la tendre amiti^ qui 
unissait les deux poetes, et qui ^clate dans TOde iii du livre I. 



r 
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De pluSf Virgile ^ttit mort en 735, et on suppose que cette ode 

ne fut pas ^rite avant l*ann^ 739 ou 740. 
Horace inyite Virgile k souper. 
Les strophes sont composto c(e trois petits ascl^piades et d*un 

glyconique. 

Jam veris comites, quse mare temperant^ 
Impellunt animse lintea Thracide'; 
Jam nec prata rigent nec fluvii strepunt 
Hibern^ nive turgidi'; 

Nidum ponit, Ityn flebiliter gemens, s 

Infelix avis* et Cecropise domiis' 
-Stemum opprobrium, quod malfe* barbaras 
Regum'' est ulta libidines. 

Dicunt in tenero gramine pinguium 
Gustodes ovium carmina fistul^, le 

Delectantqua Deum* cui pecus et nlgri 
Colles Arcadiae' placent. 

Adduxere sitim tempora*^ Virgili; 
Sed, pressum Calibus ducefe" Liberum 
Si gestis, juvenum nobilium cliens", is 

Nardo vina merebere". 

Nardi parvus onyx** eliciet cadum 



1. Temperant^ calment, apaisent. 

2. Anitnm ThrciciMy les vents de 
Tbraoe, c-k-d. les aqailonf:, qai pre- 
cMent le retour duprintemps. So- 
phocle, Antigone, 586 : 'aaxt ieovTi«i« 

afaiov cici^^dM xvoaI«. 

3. Turgidij enfl^ (naga^re). 

4. Infeliw avit. Cest l^hirondelle. 
Pro^n^ ^pousa r^r^e, roi de Thrace. 
Teree fit violence a Philom^le, soetir 
de Progn^, et celle-ci, pour se venger 
de son ^poux, egorgea leur fils Itys, et 
loi en servit les roeuibres dans un 
festin. Elle fut m^tamorphos^e en 
hirondelle, et Philom^le fut cbang^e 
en rossignol. 

5. Cecropix domHe, Pandion, des- 
cendant de Cecrops et roi d^Ath^ues, 
etait le pdre de Progn^. 

6. Mali^ criminellement, par un 
crime. 



7. Begum d^signe sealementT^rSe , 
c^est le plariel pour le singulier. 

8. Deum. Pan oa Faunus. 

9. Niqriy noires (parce qa^elles 
6taient plant^es de sapins); — Collet 
Afcadia, Le Menale, le Lyc^, le 
Cyll^ne. 

10. Temporaf 1a saison, le prin- 
temps, la chalear du printemps. 

11. Preeeum Calioue^ press^ k 
Cal^s. Voy. la note 7 de la page 33. 
— Ducere, boire. 

12. Juvenum.,.. cliene. Ces mots ne 
peuvent gu^re s^adresser k Virgile, 
qui, ami d'Aagtiste et de Mecene, 
n'avait nul besuin de courtiser les 
jeunes Tib^re, Drunus, Marcellas. 

13. Nardo viua merebere, tu ob- 
tiendras mon vin avec du nard, eu 
^change de nard. 

14. OnyXf agate, botte oa vaae 
d^agate. 



16S Q* HOKAT0 nj^ 

Qm lamt Sulplciis acfeuMl Hbttei^*, 
Spesdonar6 novas largiis^^ apiaraqiie 
Curarum eluere efficax'. 

Ad quae si properas gaudia, cum iuk 
Velox merce* veni : non ego te inds 
Immunem'' meditor tiligere po^ulii^; 
Pien^ diviBs ut in dbmo; 

Yertim pone mbrds i^t siiiiiiiim liicH^ 
Nigrorumque memof^ dmh licet, igniuih'', 
Misce stultitiam consilii^* br^vem : 
Dulce est desipere iii loco. 



20 



2» 



1. Eliciett fera sortir, c'e8t4i-dire 
m^engagera k acbeter et k te. faire 
boire. — Sulpicii9 horreii, \ei c^l- 
l|er8 de Sulpicius G^lba, immeiuses 
magasins de vin, d'huile, ^tc. — Sqr 
horreis^ voy'. lanote tf de la pa^e 121. 
— Accubat. dom^re, Odyste*t II9 
340 : mioi oivoio «aXcuoG iq Juicd-coio *^li|i 
icotI Tolj^ov dpi)06T«(. . .t ^ 

2. Donarelargvi iqVAVBui kldrgiis 
in doncmdo^ ■ . . . , 

3. Amard curariim ^qhiytM^ k 
amaroi curas, et ehwre efficax 6qui- 
vaut k efjicax ad elueridum. 



4. Tud merce^ ta marchandlse, ta 
petiie botte de nard. 
^. Immunem, ne contribuant paa, 
pour rien, gratid. 

6... ^^udiutn lucri. l^ncore deux 
mots qui, bito que ditd avfec un cer> 
tainenjouement, n^ peuvent s'appli- 
<iuer au poeie Virgile. 

7. X>vn»ftcefn&modifl^Basmemor, 
ihais Mce. — m^rorum ignium, 
lea feux noin , fon^bres, Ito leux du 
bftcher. 

t» ConiiUie, U saj^se. M^nandre : 
Zu[t|fc«cv4jvat Ivia JiX. 



GARHEN XI. 

I 

m LYCEN. 

Horacii raille Lfb^ sii^ sa ti^tllesSe bl siir \i p^He de ses charmes. 

11 est impossible de pr^dser la date de cette dde. Diderot i^ tTaduite ; 
Voltaire en a imit^ le d^but : < Les Dieux otit tfeHgll ^on ou- 
trag^....» Les sirbjjti^ sont conipos^es de deux petits asd^piades^ 
d'un |>ti^r^ratien et d'im glyconique. 

AiHjlvei*^, Lycfe, Dl ihea vota^ tit 
Audivere, Lyce : i^ aiiiist, ^t t^tdbd 
Vis forinos^ videri, 
Liidisqiie ^ ei bibis impudens 

I. Ludtt, XVL badines, tu fol&tres. 
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ImportunDs^ Amer transvolat aridas . 5 
Quercus', et refugit te, quia luridi 
Dentl^^ 16 quia nlgse 
Turpant et capitis nives*. 

Nec Co»* referunt jam tibi purpurse, 

Wbtliddiidild mii 

tnciusit volucris 6ies^ 

diS Rigii l^hiis^^? Mfeai m^ iHbmi dScm 

^Qu6 motus^r qiiia nabes iilius'^ iilitts 

Quse spirabat amores, is 

Qiiife m sui^pu^i^f * mm, 

Felii posi Cinaram, notaque, el artium 
Gratarum facies^^? Sed CinarsS breves 
Aniios fata dederiihiy 
SfeiirfaturA tiiti i^tem 90 

Cornicis vetdlse iemporilius** Lyceh, 
Possent ut jiivehes visefe fervidi 
Multo hoh sih^ irisu 
MMp^dkU ib dM^red fk(iem'V 



1. /mporlttfMM, cm^ snpMrbfu, . 

2. Artdat qutrcut. Hdrabe cbm- 
pare la TieiUe Lyo^ k mt cb6Q9 Hitcl. 

3. CapUiM nives, les neiges de ta 
tftie, c^est-iMlire tes cheveux ^ncs, 

4. CosBt de Gos, fil^ dand rne de 
Cos. Cos, tle de la mer taie, recevait 
les soies et leb laines de rOrient. 

b. Qumsemel.-.volucri» die8i,<nB 
le temps rapide a nne fois enfermees 
et ensevelies danii des fastes cQnnas, 
Cest-k-dire (les jum^) due le temps 
fugitif a ensfaivelies dans les annales 
trop connues du pus^. On .sait 
r&ge de Lyc^; c^est en vain qu*eUe 
a recoofs pout se fmjeunir k tous les 
artiflces de la toilette* 

5. Femi^> bMttt^, grAce. 

7. Decen» motne. QnintUien, I, x, 



26 : Cona^^if decene et aptue moftM, 
qui d icUttt* c&f uBiila , eet necetearius. 

%. /{<m, cet^Lyc^d'attirefoi8. 

9. Surpiifrdt. Syncopeponrfu&rt-' 
puexat. 

iO. Felix pOtl Cinaram faeies, 
beaut^ beureuse apr^s Cinara, c'est^ 
^-dire qai r^na apr^s Cinara^. — 
Notai, connue, x^Xiomm^. — Artif^ 
gratarum faciesr bcai^- accompa- 
gn^, Qrueeae talents agr^ablep. 
, 11. Parem cornicie temporihms^ 
^gale h. Tage d'une corneiUe» aossi 
ag^ <iu,'ane corneiUe. On croyait qu#^ 
la comeille vitait cent ans» 

12. rtMr«4ttof>«am»...fac«9i^Toir 
(en toi) un fiambe^a iMm en cen- 
dre$> un.flambeaudont il ne reste que 
lucendre. 
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GARMEN Xn. 

AD CiESAREM AUGUSTUM. 

Oans rOde m de ce liyre, Horace ayait lou^ Drusus, Taincpieur des 
Vind^lices et des Rh^tes ; dans celle qu'oo va lire , il rend le m6oie 
homraage d Til)^re, qui ayait parug^ les dangers et la gioire de 
sonfr^re. Mais les louanges d'Auguste remplissent une bonnepar- 
tie de l'ode, et Horace serable c^i^brerI1i>&rea¥ecpiusder|^nre 
et moins de feu quMl n^avait chant^ Drusus. 

Le m&tre est l'alcalque (yoy. liv. I, Ode tiu). 

Quse cura patrum, quseve Quiritium 
Plenis honorum muneribus^ tuas, 
Auguste, virtutes in sevum 
Per titulos memoresque fa^s' 

iEtemet, o, quk sol habitabiles s 

lUustrat oras, maxime principum? 
Quem* legis expertes Latinse* 
Vindelici* didicere nuper 

Quid Harte posses. Milite nam tuo 
Drusus Genaunos*, iftiplacidum genus, 10 
Breunosque'' veloces et arces* 
Alpibus impositas tremendis* 

Dejecit acer pliis vice simplici^*; 



1. Plmis honorum muneribuu, 
dons dfhonneurs saffisants, c^est-k- 
dire bommages assez dignes. 

2. Tttulos, inscriptions (conime on 
en meitait sur les munuments ou sur 
le socledes sialues). — Fastos, fastes, 
livres publius oii Ton enregistrait les 
actes remarquablesde Pannee. — Me- 
moret, qui conservent le souveuir 
(des dv^nemenls). 

3. Quem didicere quid^potsei, Hel- 
lenisme. T^rence, YEunuque, I, vi, 
iS: Me ndrie^ qudr/^ elegane for- 
mcwumtpectntoreiem. Et encore, IV, 
lu, 15 : E^o tllum netcio, qui fuerit, 

4. Legtt expertee Latinm^ qui ne 
eonnaissaieutpas encore la loi latine. 



c'e8t-^ire libres jusqa'ici dajoog de 
Rome. 

5. Vindelici. Voy. rrtgument de 
rOde ui. 

6. I^s Genaunes hw^itaient la 
vallee des Alpes qui s'appelle auiour- 
d'hui VallediNon. 

7. Les Breunes habitaient la vallee 
que nous appclons Val di Bregna. 

8. Arces^ forteresses, ch&ieaux. 

9. 7V0m«ncIt«, redoutables(kcause 
de leur el^vation et de leurs neiges 
^terneUes). 

10. Pliu vice eimplicif plus que 

Eir un Aimple retour, c^est ■ k-dire oue 
msus flt essuyer k ces peuples des 
Aipes des pertes beaucoup plus con- 
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Uajor Neronum^ mox grave proelium 
Commisit, immanesque Rbsetos 
Auspiciis pepulil secundis, 

Spectandus' in certamine Martio, 
Devota morti pectora liber»' 
Quantis fatigaret ruinis ; 
Indomitas prop^ qualis undas 

Exercet^ Auster, Pleiadum choro 
Scindente nubes'', impiger hostium 
Yexare* turmas, et frementem 
Mittere equum medios per ignes''. 

Sic tauriformis volvitur Aufidus", 
Qui regna Dauni prsefluit Apuli*, 
Quum ssevit, horrendamque cultis 
Diluviem meditatur*® agris, 

Ut barbarorum Claudius agmma 
Ferrala" vaslo diruit impetu, 
Primosque et extremqs metendo 
Stravit humum sin^ clade" victor, 

Te" copias, te eonsilium et tuos 
Praebente Divos. Namtibi, quo die" 



is 



20 



2f 



30 



Biderablesqu^enx-m^nies n^en avaieQt 
fait esRuyer k Rome. D^aatres enten • 
dent, mais k tort : plas d'une fbis. 

1. Major Neronuro. Tib^re. Voy. 
rargument de TOde iii. 

2. Spt!Ctandu$ qucmtis fatigaret 
ruinis ^quiTaut k dignus qui epec- 
taretur, quum fatigaret ma!gni8 
claditws, 

3. Devota morti pectora liberm, 
les cceurs (des ennemis) d^voute a 
Hne mort libre.c^estrk-dire de^ coBurs 
v^Ius de mourir pour la libert^. 

4. Ewercet, fatigae, tourmente, 
soul^ve. 

5. Pleiadum choro, Les Pl^ades, 
qu'on appelait anssi Vergilies, con- 
stellation formte de sept ^toiles, se 
I^ent au commencement d'octobre 
et amftnent la plaie. — Sdndente 
nubee. d^irant les noages (pour 
r^panore la pluie sur la terre). 



6. Imoiger texare ^quiTaut k Mn- 
piger aa vexandum. • 

7. Ignes, les feux, c.-lt-d..l'ardeur 
da combat, la m^l^. 

8. Tauriformie. On repr^sentait 
les divinites des fleuves sous la forme 
de taureaux, ou bien on se contentait 
de leuf donner des cornes. — ^ltt- 
fidue.yoy. la note 8 de la page 138. 

9. Dauni Apuli. Voy. la note 9 
de la page 138. 

10. iieclt (atur, m6dite,pr^pare. 

11. Ferrata, bard^ de fer. 

12 Sine cladef sans d^sastre (pour 
les siens). 

13. Tb, Horace s^adresse k Augaste. 

14. Quo die^ etc. La victoire de 
Drusus et de Tib^re sur les Rh^tes 
fut remport^e, ou peut-^treseulement 
connue k Rome, le m6me jour otv 
quinze ans plus tdt, Octave, vain^iiuear 
4 Actium, entrait dans Alexandne. 



Q. HOUTn ptAca 
POTtns Alexaiidna supplex 31 

St vaouam* patefedt aulain, 
Fortana lustro prospera tertio 
Belli BecundoB redcUdit* exitus, 
Laudemque et optatum peractjs 
Imperiis decus am^vit*. » 

Te Cantaber' dod ante domabilis, 
Hedusque et Indus, te profugos' Scylhes 
Mjratur, o tutdapraEteens'" 
Itali» domiiifflqtie' Ronug. 
Te', fontium tpii celat prigiijes', k 

Nilusque, ei feter, te rapidiis Tigri?*, 
Te bellufffius '• qui remotis 
Obstrepit Oceanu» Britannjs, 
Te non paventis fimera Galli^e 
Dur»que'i tellus audit Iberiffi ; w 

Te c^e gaudentes Sicambri" 
Compo^tis'' venerantur armis. 

fl. I'omin«,reina(doiiioiide). 

1. lyiaoat-i^it audllJ.fobeiLesl 
Miumisiiesliii», 

«.' TortKUni Dul eelal origlnti. U 
Bonrce da Nil D'«t nu nnmn> .<i1m.._ 



PBI8 dM p«OM. — Agrit; i« Ttoe, 
10- fldloonM, (BopW dtnUHiglres 



Ourf , iturt, itibtiaabli 

«Tea). 

Le» SicambMs habitoi 
.--Jr*U.iB;A - - ■ - 
Gauifl, prte de 1'« 
13. ^i>niiiM<|(i 



deUdel'AUiiB; Auoiuteleitu 
Gaulfl, prte d« iWbauc bore dr 



qAIfMINtlM LIBBR IV. 



ifr 



GARHEN Xm. 

Gette ode paratt avolr ^t^ compos^ l'an 741 de Rome. 
Horace vante le bonheur d4s ^malns aMNis ies lois d'Augu8te. 
Le mdtre est Falcalque (voy. !!▼. I, Ode yiii). 

Phoebus vdentem proelia me loqui 
Yictas et uii^s iner^puit lyvk*^, 
Ne^parva Tyriiienum per sequor 
^^k *»W- T"a, ftfi?ftr, ^^$ 

Fruges et agris rettulit id>eres*, 
Et signa nostro restituit Jovi^ 
Derepta Partfaorum supe^bis 
Pq^tjtjM?*, et v^cuupa duellis 

Ja«UW Qwwi plausit», fit ftrdift^W 
Rectum ^Y^^ti^ fren| licentidg 
Injecit, emovitque culpas, 
S\ y^im^ reiQcayit aftesl, 

Per quas Latinum nomen et Itala^ 

trfevere vires famaque, et iriip^T 
Porrecta majestas ad ortus ' 
Solis ab Hesperio cubili^. 

Gustode rerum Csesare, non furor 
Givilis aut vis exiget otium^ 



is 



t. Increfmit lyrA^ me gourmaDda, 
m^Tertiieo faisant r^sonnersa lyre. 

2. Fruaet.,.. uberes. Pendant les 
gnerres dviles, -l^afTicuUure ayait ^t^ 
n^Xia^e dans tonte lUtalie. 

3. Nostro Jovi^ notre Jupiler, c.-ii-d. 
notre temple de Jupiter, le Capitole. 

4. Derepta.,.. poatibus. Voy. Tar- 
gument de l'0de v du liyre III. 

5. JDtullis. Forme ancienne de 
hellie. — Janum Quirini, le Janus 
de Romolas* le temple romain de 
Janus. Ce tenQ>le,dontlaporterestait 



ouverte tant queRome ^taitenguerre, 
ne fut ferm^ que deux fois avant AU' 
guste. 80U8 Numa, et k la fin de la 
premi^re guerre pnnique. Auguste le 
fcrma trois fois. 

6. ioignez ordinem evaganti, 

7. Ariee, pratiques, moeurs, vertus. 

8. Ah Heeperio cubili, depuis le lit 
de roccident, c^estrlniire depuis les 
contr^es occidentales ott se couohe 
le Boleil. 

9. £^'g«f ofiiim,cbassera,bannira, 
dctruira notre repos. 
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Q. HORATII CARMINUK LIBER lY. - 

Non ira, quee procudit enses, 
Et miseras inimicat urbes. 3« 

Non qui profundum Danubium bibunt^ 
Edicta rumpent Julia*, nqn. Getae^ 
Non Seres infidive Persae*, 
Non Tanain prope fluinen orti^ 

Nosque et profestis lucibus et sacris% 2s 
Inter jocosi munera Liberi, 
Cum prole matronisque nostris 
Rite Deos prius apprecati, 

Yirtute functos, more patrum'', duces, 
Lydis remixto * carmine tibiis , ao 

Trojamque et Anchisen et almse . 
Progeniem Yeneris* canemus. 



1. Qui Danubium bibunt , ceux 
qui boivent les eaox dn Danube, les 
Vindeiices et les Pannoniens. 

2. Edicta Julia^ les ordres d'An- 
gaste, les eon<iitions impos^es par 
Augnste — Julia, Auguste portait ie 
nom de C^sar qui 1'ayait adupt^. 

8. OetM, Voy. la note 8 de la 
page.125. 

4. Seres. Voy. ht note i de la 
page 136. — Pertm^ les Parthes. 

5. Tana9n„.. orti, lies Scjtbes. 

9. Profesti$„„sacrii,[Bs }ows non 



f^rf^s et les jourt de (i&te, c^est-k^re 
tous les jours. 

7. .Virtute functoe, qui ont pra- 
Uqud la vertu. — Hore patrum mo- 
ditie canemus. 

8. Lydis. Chez les Grecs, le mode 
lydien ^tait cdui qu'on employait de 
pr<§f(§rence pour chanter les bi&ros. — 
Remiwto, m61^ k, marie k, accom- 
pagn^ de. 

9. Progeniem Veneris, tn&e et 
tous ses descendants jusqu^k Jules 
C^sar et Augoste. 



Q. HORATII FLACCI 

EPODON LIBER. 



Le not ipode ne signifie pas, comme on Ta dlt snuvent, ehafU 
posteneur , c'est-^-dire coropos^ ou publi^ apr^s d^autres chants. 
On donne g^n^ralement le nom d'^ode k touie po^ie qui se com- 
pose seulement de deux sortos de Ters alternant r^giiliirement , le 
plus grand pr^c^dant toujours le plus petit. Ce genre fut Invent^ par 
Archiloque. Les ^podes d*llorace sont l^oeuvre de sa Jeunesse, et se- 
lon toute vraisemblance ne parurent qu'apr6s sa mort; elles furent 
toutes compos^ de l'an 713 ^ Tan 724. 



GARMEN L 

AD MiECENATEM. 

Gette ^pode fut ^crite en 723, ann^e de la bataille d'Actium. M^ctoe 
devait suivre Octave, qui menair contre Antoine tous les chevaiiers 
romains; mais au dernier moment Octave changea d'avls, et pr%- 
posa M^^ne, pendant son absence, au gquvernement de Rome. 

Horace demande k partager les p^riis de son ami. 

Cette ^pode, de m^me que ceiles qui suivent, est form^e de deux 
Ters iambiques acatalcctiques qui altcrnent : le prcmier est tri- 
m^tre, ou de six pieds; le second esl dim^tre, ou de quatre pieds. 

Ibis Liburnis* inter alta naviuaiy 

Amice, propugnacula*, 
Paratus omne Caesaris periculum 

Subire, Msecenas , tuo. 



I. Libumis (soas-ent. navibtu). 
^jCs vaisseaox des Liburniens ^taient 
tr^s-l^gers. Voy. Odes^ I, xxXi, 30, 
etla note. Itoan. 

ft 



3. Alta navium propugnacula. 
La flotte d*Antoioe ^it compos^e 
de gros vaisseaox qui portaient Mes 



170 Q. HORATII FLACCI 

Quid nos*, quibus te vita si superstite' 

Jucuuda, si CQQtr^ gravis? 
UtriimDe jussi persequemur otium', 

Non dulce, ni tecum simul, 
An hunc laborem mente laturi* decet 

QuJ ferre non molles viros? 
Feremus, et te vel per Alpium juga, 

Inhospitalem et Caucasum, 
Yel Occidentis usque ad ultimum sinum* 

Forti sequemur pectore. 
Roges tuum* labore quid juvem meo, 

Imbellis, ac firmus pardm^? 
Comes minore sum futurus in metu, 

Qui major absentes habet; 
Ut assidens implumibus pullis avis 

Serpentium allapsus timet 
Magis relictis^, non, ut adsit^, auxili 

. Latura plus prsesentibus. 
Libenter hoc et omne militabitur 

Bellum in tu» spem gratiae^^ 
Non ut juvencis illigata pluribus** 

Aratra nitantur mea, 
Peeuftve^* Calabri» ante sidus fervidom* 



10 



is 



2S 



4 . Quid no#, q^e (erpQft-Qpua, qu« 
fcrai-je? 

2. T« ii tup0r9Ute, k eanse du si 
qui commence le membre de phraae 
suiyant, llorace a m6l6 ici deux cons- 
tructions r Si tuprestesmihi eriSy et : 
Te tnihi superstite. 

3. Jussi, ea ayant regu Pordre, 
fomme tu nous l*as ordonne. — Perse- 
fuemur otium, nous poursuivrons, 
nous coutinuerons k goCner le rcpos. 

4. Hunc laborem, ces fatiguea, les 
fatigues de cette guerre. — Laturi, 
Sous-ent. sumus, 

5. Sinumf confins. 

6. RogeSf tu pourrais me deman- 
der, tu me demanderas peut-4tre. — 
Tuum. Sous-ent- laborem. 

7. Firmus paritm, peu solicte, peu 
fort, d^ine santd cbancelante. 

t. MlapsuSf approcbe, attaqte. 
- iUlKtu («u datif), lora<in'«Ue 1m 



qfiltte ^ur aller chefohep Imr bmt- 

nture). 

9. Ut adsity quand mfime elle a^ 
trouTerait R 

w,MiHt*ib%mr. Sous-eiit. a«iM. — 
Tn tum spem gratiXt dans l'espoir de 
le plaire. 

11. Juvencis pluribus. Varron : Si 
Saserna dicit verum, ad centum ju- 
gera jugum opus est ; «t Cato, ad oc- 
togena. — Horace veul donc dire que, 
8'il fait la guerre, ce n'est pas pour 
voir reculer la limite de ses champs 
(et avoijr, par cous^uent, plua d^at' 
telaaea de labour). 

12. Pecuive, etc. Vii&^ les ricbes 
propii^taires faisaient quitier k leurs 
troupeaux lee p&turages de la Calabre 
ponr ceux de la Lucanie, eit la cbs- 
teur ^tait moioa forte. 

13. Sidus fervidum, l'aflre 
, I lant, c-lt-d. la Canicule. 



J^PQ^ WiSR-, 
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Lucc^ mutet p^cua, 
Nec ut superni villa oandeus Tusculi 

Circsea ttaugat moenia*. 
Satis sup^rque me benignitas tua 

Ditavit : haud paravero 
Quod' aut avarua ut Chreme» terrft premam*, 

Discinctua aut perdam nepos *. 



30 



1. Necut.;, tncvnta, ni ponr pos- 
s^der une yiUa de inai^bre (Va«M(i»H) 
qui toucbe les mun ae Tusculum. ~ 
^f)ernt.Tu8Culum (aujourd'hui FraS'' 
caii) ^tait "b&ti 8ur un^ colUoe; n«- 
ntmum TusouUtm d^signe hi ^rtSe 
oaute de Tusculum. Une ▼Uta avail 
d'autant plus de prix qu'elle ^tait 
plu8V0isin# de.laTillf. <^ Circma, 
Tnsculum avait et^ b&ti par T^I^gone» 
lils d^Ulysse et de Girce. Yoy. la note 
2 de la page 135. 



i. Baud paravero ouod, je ne 
ehercberai pa4 Ik $eq^ik des ri- 
chesses que.... 

f . Chremti, comme ChHim^s, vieiL 
avara d^^ne c(mii«die de M^uandre 

•— i^rAmatii^j^enumisse. 

4. JHscinctus^ dont la robee8tl&- 
cbe, qui porte tme robe flottante; ce 
oui etait ud sign^ de moUesse. — 
Perddm, je disslpe. — NepoSf dis- 
BipAteur, Ubertia. ^ 



CABMEN H. 

Vn vieil usurier, AMm, d^gotit^ cle ri]sure« se faft UD tableau char- 
mant du bonheur de la vle champ6tre; II r^lise ses capitaux,... 
ponr les rf piacer biea Tite k gros int^r 4t. 

On peut comparer ^ ceit«ode«nH>iof l» trait satiriqu* qui la termine, 
Virgile, GSor^iques^ 11, 447-630; lUnial, 111, LYiiuStace, SU- 
veSf V, I, 122 et suiv. ; enfin les stances de Desportes qui com- 
mencent ainsi : «Oh! bienheurcux qui peut passer sa vie....» 
Quant k Alfius, Columelle nous a conserv^ un mot de lui : «Les 
meilleiires cr^ancesy (Msi^tryf deviennent mauvaises quand on tos 
b49#e 4eriRir« * 

Le netre e^t celoi de I4 («renti^re ^pode. 

Bealus iQe qui procu! negotiisy 

tFt priaea gens moptalium, 
Patema rura bpbus exercet^ suiS| 

8Qiutt](8 omoi feQore% 

i. Buta $m0H4 trmttte»oii)tife1toQteaM«e,llbMdeftaeedsderu- 
les ch^ps. I sttre« e%|MNilfe dHl n^eei ni em- 

a. SaliM«*i oiimK (mnon, lfi>re delpi^iiteur ni pveienr: 
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Nec excitatur classico miles truci \ b 

Nec horret iratum mare, 
Forumque vitat et superba civium 

Potentiorum limina. 
Ergo aut aduM vitium propagine 

Altas maritat populos, . !• 

Aut in reduct& vaUe mugientium' 

Prospectat errantes greges, 
Inutilesque* falce ramos amputans,. 

Feliciores inserit^, 
Aut pressa' puris mella condit amphoris, ii 

Aut tondit infirmas' oves ; 
Yel, quum decorum mitibus^ pomis caput 

Autumnus agris extulit, 
Ot gaudet insitiva' decerpens pira, 

Certantem et uvam purpurse', 30 

Qu^ muneretur te^ Priape**, et te, pater 

Siivane^S tutor finiuml 
Libet jacere mod6 sub antiqud ilice, 

Mod6 in tenaci" gramine; 
Labuntur altis interim ripis aqusB^*, . 21 

Queruntur in silvis aves, 
Fontesque lymphis obstrepunt manantibus^^ 

Sonmos quod invitet leves". 
At, quum tonantis annus hibernus Jovis^' 

Imbres nivesque comparat, 31 



I. Esecitatur, est iyt\\\6, — Truci, 
terribie. 

H. itugientium, aniroaaz magis- 
sants, c'e!«t-&-dir«' bceurs. 
S. Inutiles, sM\eB, 

4. Feliciorei tmertf , il greffe des 
rameaux plus rtkonds. Voy. Virgile, 
Georgiquee^ II, 73-82. 

5. Pree^a, exprimd (des rayons). 

6. Infirmaef raiblc», tnndres. 

7. if i/tViiM, (luux. nnlrs. 

8. /ti«t<tva, grefli§e!( (par 1ui\ 

9. Certantrm purpurMy qui le dis- 
pote h la pourpre (|M)ur la couleur). 

10. Prtape, Dieu des jardins. 

II. Pater. Terme de respect qu'on 
timployaiten parlantdes Dieux et des 



h^ros. — Silvane, Silyain, Diea des 
champs et des troupeanx. Horace Im 
donne ici les atiribuis du Dieu Terme, 
qui pr^sidait aux bornes des cbampi. 

12. Tenacif oni lient fortement la 
sol (tant il est epais), louflu. 

13. luterim, cependant,uindisqa1l 
est cuucb^ sur le fraznn. — il^tt rtpti 
aques, ruisseaux aox bords elev^. 

i4 Lymph>i manatUibue est i 
rablaiir. ' | 

15. Obetrepunt eomnoi quod iiviii\. 
tet^ murniurent de mani^re h ioriter 
le sommeil, invitent au sommeilptr 
leurmurmure,— -£,«)«, i^ger,c.-4-d. 
tranquille, calme, doux. 

1 6 . Annui hi btrnus JoniM^ \k sauon 



EPODON UBIR. 
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\ut tnidit acrea hinc et hinc mult& cane 

Apros in obstantes plagas, 
Aut amite laevi rara^ tendit retia, 

Turdis edacibus dolos, 
Pavidumqueleporem etadvenam'laqueogrueni 35 

Jucunda captat prsemia^. 
Quis non malarum, quas amor curas habet*, 

Haec inter' obiiviscitur? 
Qu6d si pudica mulier in partem jttvet' 

Domum atque dulces liberos, ^o 

Sabina qualis aut perusta soiibus 

Pernicis' uxor Apnli, 
Sacrum* vetusUs exstruat lignis focuni 

Lassi sub adventum viri, 
Ciaudensqiie textis cratibus laetum* pecus, 45 

Distenta siccet ubera, 
Et horna dulci vina promens dolio 

Dapes inemptas^® apparet: 
Non me Lucrina juverint conchylia" 

Magisve rhombus aut scari", . 50 

Si quos Eois intonata fluctibus 

Hiems^' ad hoc vertat mare"; 
Non Afra avis" descendat in ventrem meum, 

Non attagen" lonicus 



d^hiverde Jupit^r, c^est-k-dire 1'hiver 
rainen^ par Juptier. 

1. Bara^ aux largeb mailles. 

2. Advenamy de passa^pe, oiseau de 
passage. Pline : Grues hiemis, cico- 
nias SMtaiis advenas. 

3. Construisez :£«porem0»7rvfm, 
jucunda prxmia. 

4. Malarum, quae amor curas 
habet, Hcll^nisme pour malarum 
eurarum quaa amor habet, — Ma- 
larum, craels. 

5. Hxc inteff an milieu de ces oc- 
cupations. 

6. Juvet, aide , c'e8t-&-dire prenne 
soin de. 

7. Pernicie, agile (comine sonl en 
g^O^ral les montagnards). 

H. Scicrum, Le foyer ^tait consacr^ 
aux Dienx Lares. 



9. Lmtum^ Joyeux, bien repu. 

10. Dapee inemptan. Virgile, Gior- 
giques^ IV, I82 : Serdque revertens 
Nortf domumy dapibus mensas otie- 
rabat inempiis. 

11.' Lucrina aonchylia. Le lac Lu- 
crin, voisin de Baies, fournissaildes 
huTlres pxcellentes. Voy. la note 2 
au bas de la page 76, 

12. RhombuSy turbot. — Scarty 
sa(ges i>u sargues, poissons de la 
cdie d^Rgypte, 

18. Wems^ tempfete. 

14. HoG mare^ ceiieracr-ci, notre 
mer, la mer Tyrrheriienne, 

15. Afra avt«, la poule d*Afrique, la 
pintnde {gallina Numidica). 

16. Attagtn^ le francolin, so;rt6 
d'oiseau ^auvage, qui est de la gros' 
seur du faisan. 
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Jucundiop quim leeta de pinguissittils 5 

Oliva ramis aiiionim, 
Aut herba bpathi* prata amantis, et gravi* 

MalvsB salubres coppori, 
Vel agna festis c«sa Terminalibus*, 

Vel boedus ereptus lupd. ^^ 

Has intep epulas ut juvat ptetas oves 

Videre properantes domum, 
Vldere fessos vomercm inversum* boves 

CoIIo trahentes languido, 
Positosque» vernas, ditis examen domte, 69 

Circum renidentes Lares*! 

Haec ubi locutus foenerator Alfius, 

Jani jam futurus rusticus, 
Omnem redegit^ Idibus pecuniam.... 

Quaerit Calendis ponere«. • ^o 

i. Lapathi, l'oseilIe. 

2. Gra r f, <4,|,aufre. 

3. Festis Termmalibut. Laffitedu 



-.. V. ,...Mc»nww#. L«a leie ai 

Dieu Terme se celef)mii ie 23 i^vrier. 

cassd communis TerminJs aqud. 



5. Positos, assis ou conch^s (pour 
prendreleurrepasi. *^ 

6. Benidentfs Lares, les Ures. le 
foyerbriliani(depropreie). ' 

7. Bedegtl^ a fait rentrer. 



— ^-- w„w/.wTiiff I ermtnus aqnd. » Oti^w/ rK.i'J/ ^^ ' 

.4. Vomerem motfr«um vir«i« «», vT^ J^P^ Catendis ponere, il 
$9l09ues,U,e6?A^Z' ar^Ja' "^'^1^ ^^^^^^^^-^^ Calendeslon 

Wo referuni iuspensaiuvmci ' ,^^^J^* ^?'"5® ^»* ^«'^* Jours des 
PCTwo juvencx. j idea aui oalendes du mois suivant. 

~ — • " • ' 

CARMEN ni. 

AD ULBCENATEll. 
U m^ire est celtrf des deux premifcres dpodes- 

Parentis olim si quis impiA manu 

Senile guttur fregerit, 
Edit* dcutis iallium nocentius. 
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dnra messoram ilia^ I 
Quid hoc yeneni" saevit in praecordiis? 5 

Num viperinus his cruor 
Incoctus herbis me fefellit'? an malas 

Canidia tractavit* dapes? 
Dt Ai^onautas prseter omnes candidum* 

Medea mirata esl ducem*, 10 

Ignota tauris illigaturum juga'' 

Perunxit hoc* lasonem; 
Hoc delibutis ulta donis pellicem^ 

Serpente fugit alite". 
Nec tantus unquam siderum insedit vapor 15 

Siticulosa Apuliae"; 
Nec munus" humerls efficacis'* Herculis 

Inarsit sestuosius. 



1. O dura messorum itia l 5 mois- 
Bonneurs/entrailles de fer! Virgile, 
Eglogues, H, 10 : 

Tbettylis et rapido fesBiB mesBoribn Mtm 
Allia ■erpylliunqne herbas cootandit olentes. 

2. Quid hoc venent, quel est ce 
genre de poison, qu^est^ce que ce 
poison qoi...? 

3. Fefellit equivautici & latuit, 

4. Ca/ii^/ia, Canidie, raacicienneet 
empnisunneuse detest^e d'Horace. — 
Tractavit, a manipule, a prepar^. 

5. Argonautas... candidum^ plus 
beau que tous les autres Argonautes. 

6. Ducem d^signe d^ja Jason. 

7. lynota... juga. Pour conqu^rir 
la toison d'or, Jason devait, entre 
autres epreuves, atteler des taureaux 

J[ui vomissaient des flammes, et leur 
aire labourer un vaste champ. — 
Ignola juga^ un joug qu'lls ne con- 
naissaient point, c'est-fi-dire qu1ls 
n^avaient Jamais subi. 

8. Hoc. Sous-ent. teneno. 

9. Bod delibutis. . . pellicem. Jason 
rameuaM^d^ avec lui en Tliessalie; 



mais b1ent6t il la quitte pour ^pouser 
Glauc^ ou Creuse, fille de Cr^on, roi 
de Corinthe. M^dee dunna k la Hanc^e 
un manteau clune couroune impr^ 

f;n(^s d'un poison briklaDt, puis s'en- 
uii k travers les airs. Voy. i'Epode v, 
vers 63-6». 

10. Serpente alitej snrun serpent 
ail^, Bur un dragon, 

U. Nec tantits.., Jpulix^i^ma\a 
nne cbaleur pareille (& celle qui bHile 
mes entrailles) ne s'est appesaniie 
sur l'Apulie. — Siderum vajpor, cha- 
leur des astres , chaieur envoyee par 
les astres. 

12. Munus. Cepr^sent etait une tu- 
nique que Dejanire envoya k Hercule 
son 6poux pour se venger de ses in- 
fid^Ut^s ; celte tunique, trempee dans 
le sang de Nessus, qui etaitmort sous 
les fl^ches empoisonnees d'Hercule, 
dfevora les chairs du h^ros du mo- 
ment oti il Teut rev^iue. Cest le 
sujet de ia tragedie de Sophocle inU- 
tulee les Trachiniennes, 

13. EBcacis, actif, iumtigftbte. 
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Q. HORATII FLACCl 



CARMEN IV. 

IN MiENAM, POMPEH LIBERTUM. 

Oa a longtemps discutd sur le personnage contre lequel cette ^pode 
a ^t^ ^crite. Un seul point est clairement ^tabli ; c*est qull s'agit 
d'un affranchi dont le fasie insolent r^voltait les citoyensdeRome; 
mais cet affranchi est-il uo certain V^dius Rufus, d*ailleurs in- 
connu, ou bien Sextus M^nas? M^nas, affranchi du grand Pomp^, 
commandait la flotte de Sextus Pomp^e; il le trahit pour Octave, 
qui le fit chevalier et tribun des soldats, puis il trahit Octave pour 
Sextus, et une troisl^me fois Sextus pour Octave. La seconde sup- 
position est la plus probable, et cette ^pode seplacerait^ Tan 716, 
apr^s la preml^re trahlson de M^nas. 

Le m^tre est celui des trois premi^res ^podes. 

Lupis et agnis quanta sortit6* obtigit, 

Tecum mihi discordia* est, 
Ibericis peruste funibus latus^ 

Et crura dur^ compede. 
Lic^t superbus ambules pecuni^ , 5 

Fortuna non mutat genus*. 
Videsne, Sacram metiente' te viam 

Cum bis trium uinarum tog^*, 
Ut ora vertat huc et huc euntium 

Libemmaindignatio"'? 10 

« Sectus flageliis hic triumviralibus* 



1. Sortitdj par une loi du destin, de 
lanature. 

2. Difcordia. Sous-ent. tanta. 

3. Ibericia.. laluSj toi oont les 
flancs ont eie brdl^s, c'esi-k-dire d^- 
chir^s k outrance par les cordes 
d^Espagne, par les etrivi^res. — 
L'Espagne produisait en abondance 
une soite de sparte qui servait k taire 
des cordes fort dures. 

4. Fortuna non mutat genus^ la 
fortune ne change pas la naissance. 
Gorneille, Cinna^ acl. IV, sc. vii: 

Januut an affruidti n'eit ^*«n M«laT« in- 

fime; 
Bi«n qtt'il «hang* d*4tat, H n« «hanffe poinft 



5. Metiente^ mesuraDt parcourani 
majcstueusement. 

6. Cum... togd. Cic^ron (Contn 
Calilina^ II, x) dit de ces honimes 
qui ponaient des robes flottanles : 
Velts arnicti, non toqis. 

7. Ut ora... tndignatio^ coibme 
une indigiiation inbs-M^re deiourne 
yk et \k les visages des passanis, c^est- 
a<^irecomnie lespassants d^tournent 
la tSte en faisant eclaier leur libre 
indignation. 

8. Triumviralibus. Les triumTirt 
^taient des raHgistrais ^tabliii puur la 
policc des esclaves , des etraii^rs ec 
des geng sans aveii, doot 1I8 jii- 
geaient et punissaient les delits. 
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Prsec^nis^ ad fastidium, 
Arat Falerni mille fundi jugera, 

Et Appiam mannis terit*, 
Sedilibusque magnus in primis' eque<(, 

Othone contempto^, sedet! 
Quid attinet tot ora navium gravi 

Rostrata duci pondere' 
Contra latrones' atque servilem manum, 

Hoc, hoc tribuno militum''? » 



15 



20 



1. Prmc<mU. Taodis qne le licteur 
ezecatait la senience pon^ parles 
triimiTirs, le criear public prodamait 
le jugement. 

2. Appiam (lous-entenda viam\ 
la voie Ap^ienne; elle condaisait de 
Rome h Brindes. — Terit , ase ( tant 
il la parcourt assidftmpnt). 

S. Sediltbui m primis, Koscias 
Otbon , triban du ueuple . avait fait 
passer en 687 une loi qui rdservait 
uniquement aux cheTaliers les qua- 
torze premiers gradins des amphi- 
th^tres, derriftre rorchestre qu'oo- 
cupaient les senateurs 

4. Othone contempto , sans se sou- 
eier d'Othon, de la l«»i d'Oihon. Pour 
6tre chevaiier, il fallait avoir un cer- 



tain cens ; si on avait pu convalncre 
1'affranchi Y^diusouM^nasdene ptiint 
posseder ce cens, on pouvait l'exclure 
des quHtorxe premiers gradins, en 
vertu de la loi d'oihon ; mais il est 
trop ricbe pour se soucier de ceiie loi. 

5. Ora navium rostrata , becs re- 
QDurb^s de vaisseanx , c'est-&-dire 
vaisHcaux armes d'6peron8. — iVa- 
vium gravi ponderi^ vaisseaux p^ 
sanis . grands vaisseaux. 

6. Latrones. Sextus Pomp^,que 
Menas venait de trahir. armait en Si- 
cile des piraies et des esclaves. 

7. Hoc... militum, tandis cnie ce- 
Itti-ci, celui-ci ( qui a ^t^ esclave et 
piraie ) esi tribun des soldats. La re- 1 
p^iition de hoc est pleine de mepris.^ 



CARMEN V. 

IN GANIDIAM VENEnCAM. 



Un jeune enfant noblef enley^ k ses parents, Ta etre plong<6 Tirant 
dans une fosse od II siourra de falm. Canldie a besolu de sa nioeile 
et de son foie dess^h^ pour couiposer un pbiltre qui lui reiide 
l'amour Uu vieux Yarus. L'enfant pleure et supplie; mais Cs^iidie, 
furieuse de voir que Yarus lul ^happe , poursuit avec les autres 
magiciennes ses complices les fatals appr^ts. Alors, d^sp^rant 
de les fl^chir, Tenfaut les maudit, et leur pr^ge une horrible 
Tengeance. 

Gette ^pode est de Tan 715, ou 717, ou 718. Les superstitions popu- 
laires aitribuaieut aux magiciennes un pouvoir surnaturel, et on 
les soupQonnait des crlmes les plus affreux. Horace veut se venger 
de Canidie, quMl poursuit encore dans la tiii* satire du I" livre, 
et dont il implore en vain le pardon dans la xu* ^pode^ 



«* 
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Q. HCmATII FLACa 



Oo peut comparer k cette dpode» pour la description des pratiques 
de la matf^By la II* idylle de Th^ocrite, la VIII* ^ogue de Yirglle, 
le IV* chant de VinHde (504 et sniY. }, le IV* acte de la M4die de 
S^n^e, les MiUnnofphosei d^Ovide (liTre VII) et ses Amours 
jl, ▼ni), lc VI* chant de la Pharsale (451 et suiv.), la vi« ^i^e 
du llYre ni* de Properce et la II* ^l^ de TUHdl^ 

Le mitre est cdul des quatre premiires ^podea. 

« At^ o Deonim quidquid in coelo regit* 

Terras et humatium genus, 
Quid iste fert' tumultus? alit quid omnium 

Vultus in unum me truces? 
Per Iiberos te, si vocata partubus s 

Lucina verls affuit*, 
Per hoc inane purpuree decus* precbr, 

Per improbaturuni haec Jovem, 
Quid ut ndverca me intueris, aut Uti 

Petita ferro bellua? » 
Ut haec trementi questus ore constidt 

Insignibus* raptis puer, 
Impube corpus, quaie posset impid 

Mollire thracum pectoraj 
Canidia, brevibus implicata viperis 

Crines et incomptum caput, 
Jubet sepulcris caprificos erutas , 

Jubel cupressus fuHebres, 
£t uncta turpis ova ransB'' sanguine 

Plumamque nocturnaB strigis, 
Herbasque quas lolcos atque Iberia* 



1» 



15 



20 



1. J^, comme 1e grec dUi,plBC^ 
au commencetiient du discouis, mar- 
que 1« tronlile de celul qui parle. 

3. t)eomm quidquid reait ^t{\]i\'' 
YEUt k Dii omnes qui regitiSf au 
iium de tuus les Dieux qui... 

S. Quid ferty que slgnlRe. 

4. dt vocata... affuit, si jamais Ln- 
cine invuquce t'a ge>-ourue danx un 
entaniemefil v^riialile. Lps magi- 
cierineB fc^i^naient d'avoir mis au 
|our eUeA-tb6me6 les toofatiU qU'ell68 
enlevaient. 

5. Purpur^ decus. La robe pr^ 
lexte, hotdi/t d^itie bande de pdurcre. 



faisait didtinguerde l^fenfiDteflclaTele 
flls du citoyen romain. — Itutney vain, 
-plilsqiill ne m'a pas proteg^. 

6. Ins'griibus. La pi^iettlft et la 
petite boule d'or que les enfaots des 
pairiciens portaient au eou jusqu'ft 
PAge de dix-siepi ans. 

7. Turpis ranae^ le feWipJittd hi- 
deux. — Ova. CuAt>truiaes t OvtkpHi^ 
mamque strigis, 

8. lolcos, ville de Thessalie; lea 
femmes tbessaliennes pastftBiebt pOur 
^tre fort habilee dans le« pfltii^^es 
4e la magie. r- LHb^rie & cootr^ dn 
Pont, Sbtrd i^A^m^nie et la ColchMle. 



XPODON LIBSR» 
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30 



Bfittit venenoruin ferax, 
Et ossa ab ore rapta jejunse canis 

Flammis aduri Colcliicis'. 
At expedita Sagana*, per totam domum 

Spargens Avernales aquas', 
Horret* capillis ut marinus asperis 

Echinus aut currens aper. 
Abacta nnUk Veia conscientii* 

Ligonibus duris humurri 
Exhauriebat, ingemens laboribus, 

* Qu6* posset infossus puer 
Longo die bis terqu^ mutatse dapis 

Inemori spectaculo', 
Quum promineret ore, quanttim exstant aqu& 35 

Suspensa mento' corpora; 
Elsucta® uti medulla et aridum jecur 

Amoris esset poculum*^ 
Interminato" quum semel fixse cibo 

Intabuissent pupuIaB". 
Non defuisse barbarae libidinis 

Ariminensem " Foliam 
Etotiosa credidit Neapolis**, 

Et omne vicinumi oppidum", 



40 



I. Flcmmis ColchiciSt flamniestde 
la Colchide,c'est-^-direflaniines telles 
qne H^d^e en allumait en Colchide 
pour preparer ses philtres et ses poi- 
Bons. — Aduri ^quivaut k coqui ou ^ 
concoqui. 

2..Expedita^ retrouss^o, la robe 
relevde. — Sagana, ei plus loin Veia 
et Folia, Doms de mag;ciennes. 

3. Avernales aquas , eaux de VX- 
Terne, lac d'lialie, qui se trouvait, 
disait-on , k rentree dea enfers.Vir- 

Sle, JSn«ide,lV, Si2 : Sparserat el 
iices simulatos fontis Averni, 

4. CoDstruisez : Horret capillis 
Mperis , ut echinus marinusm 

5. Abacta nu l Id conscientid, <|u'au- 
con remords ne d^touma iamais (du 
crime). ne retint jamais. 

6. Humum ewhauriebatt gti^f en- 
lerait la terre ( ponr creuser une 
f08«e)oii... 



7. Mutattf , reooaTell (iliaiB sans 
quUl iui fftt permis d'y loucher ). — 
Papis inemori spectaculo^ mourir 
lentement k la vue des mets. 

8. Joignez exstant mento. — Aqud 
suspensaj soutenus par l'eau(c6mme 
quand on nage). 

9. Exaueta , rtess^ch^. ^uvdna) , 
VIII , 90 : Ossa vides regum , vactiis 
exsucta medullis. 

10. Amoris poctilum, breuvage 
d'amour, plultre. 

1 1. Interminato, interdit^d^fendu. 

12. Intabuissent pupulsB , ses pru- 
nelles, c^est-iKiire* ses yeux se se» 
raient ^teints. 

13. Ariminensem, d'ArimiDam, 
ville d*Ombrie. 

14. Otiosa Neapolis jVoisTve Naples, 
Naoles, cette ville d^oisifs. Ovide : /n 
oli(t natam Parthenopeu. 

15. Omne,., oppidum^ toutes les 



180 Q. HORATII FLACCl 

Quae sidera excantata voce Thessal^^ 4s 

Lunamque coelo deripit. 
Hic irresectum sa^va dente livido 

Canidia rodens pollicem 
Quid dixit, aut quid tacuit? « rebus meis 

Non infideies arbitrae", 50 

Nox, etDiana, quae siientium regis' 

Arcana quum fiunt sacra, 
Nunc, nunc adeste, nunc in hostiles domos^ 

Iram atque numenvertite! 
Formidolosis dum iatent silvis ferse, . ss 

Dulci sopore lansuidae, 
Senem' (quod omnes rideant) adulterum 

Latrent Suburranse' canes, 
Nardo perunctum, quale non perfectius 

Meae laborarinf manus.... «• 

Quid accidit? Cur dira barbarae minus 

Venena Medeae valent'? 
Quibus superbam* fugit ulta pellicem, 

Magni Creontis filiam, 
Quum palla, tabo munus imbutum, novam 6s 

Incendio nuptam abstulit. 
Atqui nec herba nec latens in asperis 

Radix fefellit me locis. 
Indorniit^^ unctis omnium cubilibus 



TiUeBToisines (deNapIes); les prin- 
dpales etaietit Pouzzoles , Capoue , 
Cames, Surrente. 

1. Excanlnta, ^voqu^s, attir^a par 
des enciiantemenls , par de^ torrnules 
magiques, — Voce Thessald. Voyei 
]a note 8 (te la page 178. 

2. Rebtu mei»... art^itrx tt&moiuB 
fid^les de mes oeuvres. , 

3. Diimat Diane^ la lune. — Qu« 
silentium regis , qui pr^sides au si- 
lence, qui faisregner ie silence. 

4. Uostiles domos. Les maisons 
oii demeuraient les amies de riofi- 
d^le Vams. 

5.%Sen«m. Varus. 

6. Suhurranm. I^equartierSoburra 
^tait le quartier des courtisanes. 
f. Oua{e equiyaut k 9iM). Od troave 



encore, Satirss^ 1, v, Ai : Anxmx 
qunles neque randidiores Terra 
tulit, — Labordxint , anraient ^la- 
bur^, pourraieni prei»aier. 

8. Medex , de Medee , c'est4Niire 
dont se servit Mddee. — Mium 
valent. oni-ils nioins de pouvoir 
( qu^autrefuis)? Canidie s^aper^oit 
que la magie ne iriomphe pas de 
l'indifference de Varus. 

9. Superbam^ superhe, orguei)- 
]euse(de ce-queJasun l'avait preferee 
^Med^e). Voy. lanote 9 de la pagc 17S. 

10 Indormit , eic, et pouriant il 
dort sur un lit iinpr^ne de l'oubli de 
touies maltresses. cesi-k-dire ei 
pouriant il dort sur un lit impr^gn^ 
de sucs assez puissants pour lui (air« 
uublier toutes mes rivales. 



EPODON ihBER. 181 

Oblivione pellicum. 70 

Ah! ahl solutos^ ambulat veneficae 

Scientioris carmine! 
Non usitatis, Vare, potionibus. 

multa fieturum caput, 
Ad me recurres, nec vocata mens tua 75 

Marsis redibit vocibus' : 
Majus parabo, majus infubdam tibi 

Fastidienti • poculum ; 
Priusque coelum sidet inferius mari^, 

Tellure porrectli sup^r, 80 • 

Qukm nom amore sic meo flagres, uti 

Bitumeh atri^ignibus. » 

Sub hsec'^ puer, jam non, ut ant^, moUibus 

Lenire^ verbis impias; 
Sed dubius unde rumperet silentium', ss 

Misit Thyesteas preces* : 
« Venena* magnum fas nefasque non valent 

Convertere humanam vicem; 
Diris agam vos ; dira detestatio 

Null^ expiatur victim^. 90 

Quin , ubi perire jussus exspiravero, 

1. SoZuftM , d^livr^, affranchi (de | de Thyeste. Les impr^tiona de 
mes enchantemenls). Tbyeste contre son fi-ere Atree, qai 

2. Nec vocala».. vocihus^ et ce ne Ini ((ervitdaos un rcpas les memlires 
sera pas par les lormules des Marses : de son Als , pass^rent en proveibe 
qne ton ime appelee reviendra ( k ' parmi les Grecs et parmi les Laiins. 
moi), c'e8t-&-dire et pimr rappeler | 9. Veneva ^ eic. Construiiiex * 
ton coeur & moi je n'aurdi pas recours Mignnm fna nffoique humauam 
aux vuines formules des }iiiv&es , vicem non vnl^^nt converterevenena: 
( mais k des moyens plus puis^ants ). i ce qui est pcrmis et ce qui esi deten- 

3. Tibi faetxdienti f k tui, qui me ! du. c'esi-&^ire les lots divines i qui 
d^cJaignes. | distingueni le b^n ei le mal } , cea 

4. CcBlum...fnari, le ciel s'abais- ' lois puissantes ( magnum) ne peu- 
sera au-dessous de la mer. | veni, ^el«>n Pelfet qu^elles produisent 

S Sub htec^ aiir^s ces paroles ( de ; (quelquefois) sur les-hummes, chdn- 
Canidie ), lursqu'elle eut parl^. I ger, adoucir vos s-riileges. Le sens 

d. Lenire. Sous-enteodu ccepit ou ! ept donc : Puisque Hd^e des lois di- 
tentavit. vines , qui ins^ire quelquefois aux 



7. Dubiue... iilentium^ incertain 
par oti ii romprait ie sileoce, o^esi-&- 
dire cbercbant ( dans sa col^re ) 
quelles paroles il leur adresserait. 

8. Thyeeteas preces , des impr^ca- 
tions de Thyeste , pareiiles k celles 



homroes la piiie, ne peut vous d^ 
tuurner du crime barbare que vous 
pr^parez. je renonce k essayer de 
vous fl^chir, et je vous poursuivrai 
de mes imprecatious.— Ces deux vera 
ont ^t^ expliques de Auv fagons. 



t 
i.. 



182 Q. HOftlTIl FLACCI 

Nocturnus occttrram Puror S 
Petamque vultus umbra eurvis unguibus , 

Quse vis Deorum est Manium*, 
£t, inquietis assidens' pra^cordiis, • 

Pavore somnos auferam. 
Yos turba, vicatim hinc et hinc saxis petens, 

Contundet obscenas * anus ; 
P6st insepuita membra different lupi 

EtEsquilinsealites"; 
Neque hoc parentes, heii I mlhi superstites, 

Effugerit spectaculum '. » 



95 



100 



1. Fwor^ Furie, comme unc Furie. 

2. Qux VX8 Deorum est Mafiium ^ 
pouvoir qui appartieni aux Dicux Mi- 
nes. On croyait que les oiiibre» deB 
morts revenaient sur la terre pour 
tourmenter ceux doiH Us avaienl 6u k 
8e plaindre. 

3. Assiden* , assis oa couch^ snr. 

4. ObscenaSf immondes, abomi- 
nables. 



&m Esquiltnx alites. Le quartier 
de* Esquilies idtaii le cimeti^re des 
pauvres ; on y jetait aussi les corps 
des 8upplici6s; ce qui explique pour-' 
quoi il etait trequent^ par les oiseaux 
rte proie. 

6. Neque hoo parentee effugerit 
spectaculum^ ct ce Hpcciacle n'efhap- 
pera pas & mes parent8,etmes parents 
I jouiront du moins de ce spectacle. 



CARMEN VI. 

m POET AM MALEDICUM. 

On ne sait pas pr^cis^ment le nom du personnage contre leqnel 
Horace dtrige cette boutade. On a suppos^ quMl s'agissait de Gai^ 
sius Sdv^re, orateur ^cre et mdchant; mais Cassius, qui mourot 
exil^ en 786, ^tait trop jeune & 1'^poque oii cette ^pode fut ^rite 
(en 720)pour avoir d^J^une rdputation bonne ou mauvaise. !l est 
plutOt question de quelque m^chant po^te comme Bavius ou M^vius. 

Le m^tre est celui des cinq premiires ^podes^ 

• 

Quid immerentes hospites vexas, canis 

Ignavus adversum lupos? 
Quin huc inanes, si potes, vertis minas^ 

Et me remorsurum petis? 
Nam qualis aut Molossus aut fulvus Lacon *, i 



j. Quin hue vertis intn<M,que ne 
tournes-tu tes menaces ici, (rest^ 
dire de moii c6t6, contre moi. 



2. Molossue^ molosse, chien de \t( 
Molossie , petite eontr^ de VtffAn. 
— Lacon , cbien de I^aconie. 
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Amica vis pastoribus*, 
Agam.per altas, aure sublat&, nives 

Quaecumque prsBcedet fera • : 
Tu, quum timendft voce cortlpl^ti hemus, 

Projectum odoraris cibum*. 
Cave, cave : namque in malos asperrimus 

Parata tollo coriiua, 
Qualis LycambjB spretus infido gerifer*, 

Aut acer hostis Bupalo '. 
An, si quis atro dehte* me petiVerit, 

Inultus ut flebo puer'? 



10 



15 



1. Amica vis fHutoribus, force 
aim^e des bergers, dcfenseur ( des 
troupeaux ) cher au berger. Ou bien 
amica vis est sinjplemeni pour ami- 
cus , comme on trouve dans Lucrfice 
fida canum vis ppur fidi canes. 

2. Agam qnxrumque prsecedet 
fera ^quivaut k agam feram, qum' 
cumque prascedet. '^Pracedet, mar- 
chera , fuira devant moi. 

3. Projectum cibum^ la p&ture 
qii'on jette devant toi (pour te faire 
taire). 

4. Qualie.., gener. Lycambe de Pa- 
ros avait promis k Archiloque la main 
de sa fille, qu^il lui refusa ensnite. Ar^ 



cbilocjuef indignd dece manquedefoi, 
les poursuivit si cruelleroent i*un et 
lautre de ses iambes, quMls se pen- 
dirent tous les deux de dcsespoir. 

t, Acer hoHtie Bnmlo^ IMmplacaDle 
ennemi de Buiiaie. C'est le poeie Hip- 

fjonax, d'Epbese. Comme il etait tr^s- 
aidf deiix statuaires, Bupale et Ath^- 
nis, lerepresentdrentsous une forme 

gtoteSqUe. Hipponax ne cessa de les 
^hirer dans ses satires. 

6. Atro dente, dent noire, c'est-4- 
dire injures, menaces, calomnies. 

7. Inultue^ Miis me yenger. sans 
punir. — Constraisez : inuitus flebo 
ut puer. 



t ' 



CARMEN Vn. 

AD ROMANOS. 

Cette ^{)Ode fut compos^e tr^s-probablement en 73!$, au motneht de 
la rupture entre Oetave et Antoine, et par cons^quent au d^but / 
de cette guerre clvile qu! se termina par la bataille d*Acti«m. ' 
D'autres pensent, avec moins de vraisemblance, qu'elle fut ^crite . 
k Toccaslon de la guerre de P^rouse, en 7 1 3, lorsque Octave alla / 
metire le si^ge dcvant cette ville d'£trurle , d^fendue par Lucius/ 
Antoine , le frfere du Triumvir. On peUt comparer k cette ipodel 
l'ode de J. B. Rousseau aux Suisses (II, xiv), et Pline rAncien/ 
Preface du llvre VII. 

Le m^tre est celui des six premi^res ^podes. 

Qud, qu6 scelesti ruitis? aut cur dexteris 



184 Q. BORATII FLACa 

Aptantur enses conditi^? 
Pariunne campis atque Neptuno super' 

Fusum est Latini sanguinis, 
Non ut superbas invidaB Carthaginis 

Romanus arces ureret , 
Intactus" aut Britannus ut descendqret 

Sacr^ catenatus vi^*, 
Sed ut, secundum vota Parthorum , su^ 

Urbs haec periret dexter^? 
Neque hic lupis ' mos nec fuit leonibus 

Unquam nisi in dispar feris •. 
Furorne caecus, an rapit vis acrior'', 

An culpa*? Responsum date.. 
Tacent, et albus ora paiior inficit, 

Mentesque perculsas stupent. 
Sic est' : acerba fata Romanos agunt, 

Scelusque fraternaB necis , 
Ut^*^ immerentis fluxit in terram Remi 

Sacef " nepotibus cruor. 



xo 
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1. Conditi^ qni ^taient enrerm^es 
(dans le fourreau^. I.a de:aite de Bru 
tus ei deCassius iPhilippesavait niis 
fin k la guerre dvile 

2. Neptuno super^ sur la mer. 

3. Iniactus , encore intact, non en- 
core dompi^. 

4. Descenderei Sarrd vtd. La voie 
sacr^, que suivaieut les pumpes 
triomphales, descendait dans Uome 
jusqu'au Koi um j[)ar utie pente duuce; 
de ik elle montau au Capiiole. 

5. Neque hic lupis^ eic. Roileau, 
Satire viii: • 

VoiVon 1m loaps briffandi, eomme noofl in> 
ham«ins..M 



et Juv^nal , Satire XT : 

Indioa tigris afit rabidA eam tigride paoem 
Perpetaam ; Baeria inier se conTenit ai-sis. 

6. Dispar, Sou:i-entendu genus. — 
Construisez : Lupis nee leonibus 
feris. * 

7 Vis acrtor, une force plos pois- 
sante, celle du desiin. 

8. Cutpa, vos crimes (dont la 
guerre civile serait le ch&timent). 

9. Sic est , il en est ainsi , il n'en 
faut pns douter. 

. U). CTf ,<iepuis que. 

11. Sacer, taial, funeste. S(K0r ae 
dit de tout i e qui doit dtre expie en 
vertu des lois divines. 



CARMEN Vin. 



AD MiGGENATEM. 

La date de cette ^pode est indiqu^e d^une manl^re bien pr^dse : 
posuirieure k la premiire ^pode, eUe dutpr^der de peu Tode xxxi 
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du livre I*', et fot terite dans les premiers Jours de septembre 723, 
lorsque panrint k Rome la nouvclle de la victoire d*Actium. Andr€ 
Ch^nier, dans son iamt)e sur les Sulsses r^voIt4s, a imit^ ironique- 
ment l*un des pius beaux passages de cette ^pode. 

Horace c^l^bre ia victoire que vient de remporter Octave sur Ao- 
toine et sur Gl^opatre. 

lie metre est celui des sept premiires ^podes. 

Quando repostum Caecubum^ ad festas dapes, 

Victore laetus Caesare , 
Tecum sub alt^ (sic Jovi gratum) domo*, 

Beate' Maecenas, bibam, 
Sonante mixtum tibiis carmen lyr^, 5 

Hac Dorium *, illis barbarum *? 
Ut nuper*, actus quum freto Neptunius 

Dux"' fugit ustis navibus, 
Minatus • Urbi vincla quae detraxerat 

Servis amicus perfidis. 10 

Romanus ebeu! (posteri negabitis) 

Emancipatus feriiinae* 
Fert vallum*® et arma miles , et spadonibus 

Servire rugosis potest", 
Interque signa turpe militaria li 

Sol adspicit conopium^'! 
At toc frementes *• verterunt bis mille equos 



1. Repo$tum,Ti9erri, mwdecAU. 
— - C«cubum, Voyez la note 6 de la 
page 33. 

3. Sub altd domo. Yoyez la note 4 
de la page 135. 

3. Beaie^ heureux , opulent. 

4. f/ao. celle-la, la lyre. — Dorium. 
X^e mode dorien s^employait poar q^ 
Wbrer les heros. 

5. ///•«, celles-ci, les flfttes. — i?ar- 
barum^ barbare, c*esfc-a-dire phry- 
gien. Le inode phrygien s^empioydit 
surtoui danti les banquets 

5. Ut nvper^ coiDme nous avons 
fail demi^rement. En 7is , Sextus 
Pomii^ ftit batiu par Ociave et par 
A^ppa prds de Messine, et se refa- 
gia en Asie, oti ies partisans d*An- 
toine le tu^rent. 

7. Freto.he d^it de Sicile.— 
Neptwnius 'dux. Fier de ses sacc^s 



8ur mer, Sextus Pomp^ ee disait fils 
de Neptune. 

8. Jvtnafuf, etc. Les ^uipages de 
la fToite de Sextus eiaient compuses 
snrtout d'e8cl3ves auxqueis ii avait 
doiine la libert^. 

9. nomanus miles ^ le soldat ro- 
main ( de Tarm^e d'Antoine). — Fe- 
minx. cl^opatre. 

.10. Fa^ttm. Chaque soldat portaif 
en marche un des pieux 1 vallus > qii 
devaient former ia palissade du camp 
(vallum ). 

11. Et,ei (en mdine temps), — Po-' 
test^ il pe»t, c*est4i-dir(3 U endai« 
de, ii se r^si^e k. 

12. Conopt nm. Sorte de pavillon en 
gaze ou en mousseline , qai prote^a 
contre les mouches. 

13. Hoc firm0n<«t, indign^i de eu 
abaissement. 



186 Q. AOBATn Ttkca 

Galli^ canentes* Csesarem , 
flostiliumque' navium portu latent 

PuppeS sinistrorsum citee *. 
lo Triumphe! tu moraris aureos 

Currus" et intactas* boves? 
lo Triumphe I nec Jugurthino parem 

Bello reportftstl ducem '', 
Neque Africanum*, cui super Carthaginem 

Virtus sepulcrum condidit*. 
, TerrH" marique victus hostis Punico" 

Lugubre mutavit sagum. 
Aut ille centum nobilem Cretam Urbibus", 

Ventis iturus non suis", 
Exercitatas aut petit Syrtes Noto**, 

Aut fertur incerlo mari*'. 
Capaciores aifer huc, puer, scyphos, 

Et Chia vina aut Lesbia"; 
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1. Verterunt, tournferent ( du c6t6 
d'Octave). Avant la bajaille d'Aciium, 
nne pariie <ie i'arniee d'Ant(>ine avait 
passe du cdt^ d'Ociave. — Galli. l.es 
Gallo-Orecs ou Galates , penple d'A- 
8ie Mineure, d^origine gauloise. 

2. Canentes^ chantant, c'est^-dire 
saluant de leurs chanis, de leurs ac- 
damations. 

3. HosiHitmque^ etc. U ne s'agit 
pas de la fuite rapide de Cldopatre, 
mais des vaisseaux qui abandonn^- 
rent aussiAntoine avant labataille. 

4. Portu latent^ testent cach^es 
dans le port (au iieu de prendre part 
au combat).^ S7nt'«fror5um cttse, 
poussees,lanc^es k gauch^. Onse di- 
rige vers la gauche , bien qu'en r6a- 
lite on gagne l'Orient, lorsqu'on veut 
se renare d'Actium en Egypte. 

5. Tu moraris currus , tu retardes 
)es cbars , c^estr^k-dire les chars sont 
pr^par^s , et tn ne parais pas encore ? 
L'ia^6 est gimplement celle-ci : 
Quaod Octave m^nera-t^l U pompe 
triomphale? .r 

6. Intactcu, Le triomphatear im- 
molait an Capitole ane genisse blan- 
che qai n'avait pas eacore ^(6 souf- 
iDise au joug. 

7 . Parem , ^gj^ 'i AugostcO. — Du- 
cem. Marius. 



8. Africanum. Le second Africain, 
celui qtii ddiruisit Carthage. 

9. Super Carthaginem , sur Car- 
th age, c*est-k-d i re sur i'emplaceroent, 
sur les ruines de Carthage, k la place 
"to fut Cariliage. — Sepulcrum cm- 
didit. Les ruines de Carthage sont 
comnie un monument i\ev6 a la m^ 
moire et k la gloire de Scipion. 

10. rerrd. L'arm6e de terre d'AD- 
toine l'attendit sept jours ; puis, abao- 
donn^e par son cnef Canidius, elleee 
rendit k Oclave. ^ 

11. Punico < sous-ent. *ago), de 
pourpre. Le tagum ^tait l'oabitde 
guerre des Romains. 

13. Centum urbibue, Voyes III, 
XX, sa. 

13. Non suia^ qui ne serontpas en 
sa faveur, qui ne lui seront pas prO' 
pices. Virgiie, jEn«td«, V, 832 : Ferunt 
sua (lamina classem , la flotte e&i 
pouss^e par un vent faverable. 

J4. ^xercitatas Noto^ tourment^ 
par le Notus.^ Syrtes. Voy. la note 8 
de la page 35. 

is. Fertur incertomari, estporte 
sur une mer inoertaine , jnrre aa hs* 
sard snr la mer. 

16. Chia t letbia, Les tles de Chfo 
et de Lesbos sont tontes deox daai la 
mer fig^. 
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Vel , quod fluentem Bausesitn eoetrc^at *, 

Metire nobis G«cubutti. 
Curam metumqu^ C»satis i*emm " juvat 

Dulci Lyceo* solvftre. 
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1. Quod,», coerceat t^qul empi|di)i 
le yomi8Bement,qni nous niffermisse 
le cceur. Fluent$m fonne nne Image 
peu gracieuse. 

7. ifetum CMsariererum, la clr&inte 



des ftfUrtft ie C^swr, e'es^-Mire ies 
alarmes que nons inspirait la fortune 
ddC^tor. 

3. Lymo f Bacchns (qni dissipe les 
soucis, ^Ut), c.^i-a. Ib vin. 



CARMEN IX, 

miifivnjM. 

Dans cette €pode, dont 11 est ittopossible de pr^clser la date, Borate 

charge dMmprdcations M^vius, m^cliant poCte qui, de plus, ^tait 

fton enncnd, celut de Virgile et de tous le^ gens de m^rite. U 

appelle sur le vaissoau qui eniporte Mdvius la tempMe et le nau- 

frage. Cest ce mCme Mdvlus doht parle Yirglle dans sa troisidnie 

^glogue : 

-• 
Qai BaviiiiD noh odit , amet taa ctrmint, MteH. 

Le m^e est celui des huit premiires ^podes. 

Mal4 soluta navis exit alite^ 

Ferens olentem * Mffivium : 
Ut holridis utrumque verberes latus, 

Auster, memento fluctibus ! 
Niger • rudentes Eurus , inverso * mari , t 

Fractosque remos differat; 
Insurgat Aquilo, quantus al\is montibus 

Frangit ' trementes ilices ; 
, Nec sidus atrk nocte amicum appareat 

Qxxk tristis Orioti • cadil ; lo 

Quietiore nec feratur aequore 



1. Solwto, d^tach^ (du rivage). — 
Mald alite. NonsaYons d^k tu, iiv. I, 
Ode XIII, 5 : Mald a/ou 

2. Oient^,in£ect»puant. 

3. Niger, noir, parce qu'ii rassem- 
bie de noirs nuages. 



4. Ifwereo^ ^tant boulevers^. 

5. QwvMue frangit ^quivaut k 
quantus est quum frangit. 

6. Triitis Orion , le faneste Orion, 
Orion qai soDJi^Te dei temp^tes. Vuy. 
la note 7 de ia page 130. 



188 Q. HORATU FLAOa 

Qukm Graia victoruin manus , 
Quum Pallas usto vertit iram ab Ilio 

In impiam Ajacis ratem M 
quantus* instat navitis sudor tuis, 

Tibique pallor luteus, 
. St illa non virilis ejulatio, 

Preces et aversum • ad Jovem, 
lonius udo quum remugiens sinus * 

Noto carinam ruperit ! 
Opima quod si praeda, curvo littore 

Porrecta , mei^os juveris ', 
Libidinosus immolabitur* caper 

£t agna'' Tempestatibus. 



is 
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1. Ah Jlio. Minenre avait pris parti 
poar les Grecs contre Troie k cause 
du jngement de Parid. Voy. la note 
2 de la page 95 — Jmpiam Aja- 
cis ratem. Ajax, flls d'Uilee, avaii 
ootrage Cassandre dans le temple 
mdme de Minerve. Voy. Virgile , 
Eneide .1,39. 

2. qu^tuM, etc. Nous ayons vn, 
I , xiii : Eneu I quantut equis, quan- 
tus adest virie audorl 



3. Avereum, d^toQme ( de toi) » 
sourd a tairoix. 

4. Joniue sinue, la mer lomenne. 
— Udo^ humjde, c^est-k-dire qui 
am^ne la pluie. 

5. Juveris, tu r^jouis, tu repais. 

6. Jmmolabitur, sera immole(par 
moi en actions de graces), 

7. Agnam. Virgile, Eneide, V, 772 : 
Tempestatibus agnam Cstdere dein- 
de jubet. 



CARMEN X. 

AD AMICOS. 

Horace, un jour d'hiver, invile ses amis & prendre gaiement la vie 
et k metlre de c6t6 les soucis. La date de cette^^pode est incer- 
taine; mais on pourrait supposer avec assez de vraisemblanc» 
qu*elle fut compos^e pour ranniversaire de la naissance dHorace 
(8 d^cembre). Oiv sait qnh Rome, le jour de sa uaissante» on r6unis- 

sait dans un fesUn ses parents et amis. 
Deux vers alternent r^guiiferement dans cette ^pode : le vers iiexa- 
mfetre et lMambo-616giaque , qui est compos6 d'un iamblque de 
quatre pleds et du second h^mistiche d'un pentamfetre. 

Horrida tempestas coelum contraxit S et imbres 

I. CcBlum contraadty a retr^i, a | nuages^jC^est^Ji-direacouvertleciel 
resserr^ ie ciei (en amas.«iant des | de nuages. 
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Nivesque deducunt Jovem^; nuncmare, nunc silvse' 

Threicio Aquilone ' sonant : rapiamus , amicif 
Occasionem de die^ dumque virent' genua, 

Et decet , obductll solvatur fronte senectus*. s 
Tu vina Torquato move consule pressa meo''. 

Cetera mitte loqui * : Deus liaec fortasse benignl^ 
Reducet in sedem * vice. Nunc et Achsemenio 

Perfundi nardo" juvat, et fide Cylleneft** 
Levare diris pectora soUicitudinibus, to 

Nobilis ut grandi cecinit Centaurus ^* alumno : 
« Invicte, mortalis De^ nate puer Thetide ", 

Te manet Assaraci tellus'*, quam frigida parvi 
Findunt Scamandri flumina, lubricus^ et Simois ; 
\ Unde tibi reditum certo subtemine Parc» is 

Rupere ", nec mater domum cserula " te revehet. 



1. Deducunt Jovem, fontdescendre 
Japiter, Tair 1 9ur la terre), cVst-a-dire 
que le cicl se fund en neige et en pluie. 
Virnile , Bglngues, vii , 60 : Jupiteret 
Itelo deecendet plurimue imhri. 

2 Silvx a ici la m6me quMniiUi que 
•i Ton ecrivait eilux ( deux br^ves ei 
nne longue). Virgile met au com- 
mencemeiit d'un vers genua^ dont il 
faitune lonj^e et une br^ve (genva). 

3. Thretcio Aqutlone.Pour lu me- 
sare du vers , voyez la noie 7 de la 
page 87. — ThretciOf Thrace, qui 
souffle de Thrace. 

4. Rapiamus occasionem de die, 
enlevons de ce jour un moment fa- 
yorable , c^estp^ndire h&tons-noas de 
saisir des moments precieux. 

5. Virent , out de la verdeur, de la 
Tigueur. Th(5ocrite , xiv, 70; noiiSv ti 

6. Obductd fronte senectus . la 
tristesse au front voil^ de nuages, 
la trisiesse qui voile les fronis. Se- 
neclue est employ^ ici dans un seiis 
qui est plus ordinaire k senium. 

7. Tu. Horace 8'adresse au roi du 
festin — Ifow , d^place , c'est-k-dire 
fois apporter. — Consule meo. Ho- 
race ^tait n^ en 689, sous le consulai 
de L. ManUos Torauatus. 

8. Cetera mitte \oqui, abstiens-toi 
de parler de toat le reste, siience sur 
toBt le reste. Cette ^pode fut sans 
doute ecrite k ceite epoque de la vie , 



d^Horaceoi), n'^tant pas encore r^- 
conciii^ avec Augu^te, il g6missait 
sur le renversementdes instiiuiions 
republicaines. 

9. Hac reducet in sedem, ram^ 
neraces chones k leiir place, r^ta-> 
blira Tordre accoutume. 

10. Achxmenio nardo. Voy. note 
9, page 45. et nute ri, paue 9i. 

1 1 Fide Cyllened , la lyre da Diea 
du C;ll6ne, c'e8t-&-dire la lyre inven- 
i^epar Mercure. Mercure,ttl8deJupi- 
ter et de Maia, ^tait n6 sur le mont 
Cyll^ne, en Arcadie. 

12. Centaurus,\e centaure Chiron, 
k qui Pelee confla l'education du jeune 
Achille; il habitail le mont P^lion, en 
Thessalie. 

13. Construisez: lnvicte,puernati, 
mortaliit Ded Thetide. 

i4. Te mauet Assaraci tellus, la 
lerre d'Assaracii8 fattend, .c^est-iiK 
dire tu dois aller dans la terre oti 
r^gna Assaracus. Cetie terre est la 
Tn>ade; Assaracus ^tait fllsde^ros 
ct aieul d'Anchise. 

15. Lubrictu, qui coole (rapide- 
ment), rapide. 

16 Vnde,.. rupere, d'oft les Par- 
ques, sur leur tramecertaine, i'ont 
coupe le reiour, c'esi-k-dire et les 
Parques, doiit la trame est immua- 
ble, t*en ont coap^ le retour. 

17. Mater csBrula,\A mdre aux che< 
veux d'azur. Th^tis. 



190 Q^ATII Bl^CCI 

llUo ^ omne malmn vino captiiq^e ^v^ 
DefQrmis sBgriiaoiuaB ^uldbusi ^llciquiis^*. « 

1. Illlc, IMM. c^esi-ft-^ tofi ) % Alioqttiig, consolatioas, «st une 
les champ9 df TroM. \ «jppoailioa l^ «^ coi^iifK^* 

» 1 »11» w ! ■» ■ < ■■■ I ^ t m I 1 1 » » »« » ■ I « L] i-*>* R» ■ ■ ■ ■' <» ii«i II I ■ ■■■■«. ■ 
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CARMENXl. 

A0 IHmuW AOMANIHS. 

L'an 714, aa momef^t oii Octave falsalt une ^istributiofi ^e. terres 
aux soldats y^t^rans, tme querelle ^ldta entre ses partiaans et 
ceuY 4'ADt(4oe. Le oQfisu] Ludus Antoiaft , fpta 4ia triuniTirp 
comweuQa l«s hQStiiit4&) ^ai^ Uei^K^ il Ui\ ^^^a^ 4e m r^enner 
dans P^rouse. OctAve prit cette yiUe ^pr^ UP long i)^, et fit 
^orger un nombre consid^rable de cheyaliers et de s^natenrs pri- 
sonniers. Ges ^vtoements inspirerent k Horace l'6pode suiTante. 

Les guerres civiles ruinent l*empire| que les Romains tran^ortent 
leur patrie sous un autre ciel. <i 

Deu;! Ters alternent r^uliirement dans cette ^de ; le Hn 
m^tre et le vers iamkique trim&tre. 

Altfta jam teritur b^Uis ciyUibus ffitaa \ 

Suis et ipse^ Roma viribus ruit : 
Qiiam neque finiiimi yaluerunt perdere At^si'^ 

Miuaci« aut Etrusca Porsenae ^ manus , 
Jlmuia nec virtus Capu» *, nec Spartacus * aoer, 

Novisque rebus^ infidelis Allobro^ , 
Nec f^a csBTule^ domuit Germania'' pube, 



I . AUera teritur SBttfS^ nne secotide 
generation secohsume, c^est-li-dire se 
passe. Lesgaerresdvilesayaienteom- 
menc^ en itfS , par la rivaUt^ de Sytlt^ 
eft de Marius. Elles duraient donc 
pretque sans interrupi^on depui? 
ciDquaote ans, et deveient se prolon- 
ger dix ann^s encore. 

9. JforM. Bn Mf , les Marses^ in- 
dign^s de se voir refuser le droit de 
ciu»lHfkiiaine,conamenc^rent la guerre 
dlte guerr* mar^iqut ou guefre to-* 
ciale, qvi dara)QSqii'en ^. 

%. FMsgBiia. rol de dusium , ville 
d'fitrurie, mit le si^ deTast Rome , 



4. JEmala..,. Capuai. Pans U 9Sh 
Conde guerre punique, Ct^oDe s^tiM 
donn^e h, Anmbal ; eile eapw4|'awir 
l'empire de iTtalie. 

^. Spariacus, glaoiateor thrtcet 
souleva les esclaves , et fit SQ Mspie 
romain une terrible ffnerre. «ie iW 
681 & Tan 683. 

6. Novie, rehue C8QU4<entenda iskU 
dans tes r^volutions, au u(K»ipeAt m 
rdvoIuUoQs. Les AUobi:bgee # -iiieiisfe 
gaulois qui habitait e|)tre ie nh^lt 
et risdre, se soulev^reat ee ^t>^ 
l^poque de la coDJur^tioo d^ OihMw 
qtd leur evait proims Vmip^^ivm, 



en 34^, pottr f r^iabNr (es tarq^uins. 1 7. ^ru^d, aux yeux i>(ea8.<^ jr- 
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Parentibusque abomiiiatus ^ Annibal, 
Impia perdemus devoli sanguinis setas'^ 

Ferisque rursus* occupabitur solum. 
Barbarus^heul cineres insistet vietor, et Urbein 

£ques*sonante verberabit ungulft; 
Quseque carent* ventis et solibus, ossa Quirini , 

Nefas videre' I dissipabit insolens. 
Fort^* quid expediat communiter aut melior pars 

Malis carere quseritis laboribus : 
NuUa sii bac potior sententla, Phocaeorum^ 

Velut profiigit exsecrata • civitas 
Agros atque Lares patrios, habltandaque fana 

Apris reliquit et rapacibus lupis, 
Ira pedes qudcumque fierent, qudcumque per undas 

Notus vocabit aut protervus Africus. 
Sic placet? an melitis quis habet suadere? Secundli 

Ratem occupare quid moramur alite®? 
Sed juremus in hsec^ : Simul fmis sata ren^nt 

Vadis levata ", ne redire sit nefas *■; 
Neu conversa domum pigeat dare lintea, quando 
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mania, U 8'agit 4d4 Civbr^» e4 des 
Teatons, qui farenf aneaDtis en 653 
par Marius et Q. Gctalus. ao momoot 
oii ils p^D^traient en Itatie. 

1. Parentibus abominatxu^deie8i& 
de noit p^res. 

2. Impia dwoti iangainis atas , 
nous, generation impie, dont le sang 
efit maudit, c^est-^-dire nous, race 
aacrilege et maodite. 

3. RursuB f de nouTeau (comme 
aTant le lefDBS de Rofnnius). 

4. Qwi cdrent , qui ( dans leur 
toxDb^) sqipit h )'abri de.... 

5. Nefag videre, spectaele horrifcle ! 
— Vider§ equivaut ici k visu. 

6. Forti , etc., peot-^ire chercbez- 
voos en common, chercbea-Tuus tous, 
ou du moiris la nieilleure partie , les 
plat sages d^emre vous, ce qui se- 
niii uii)« ponr 6tre k l'abri de ces 
BDaia fiuieste*, c'est-kHlire tous peut- 
6tre, oi| da moins ks plus sages 
d^eotre toub, vous cherchez une res- 
sooxve contre csef maux funestes. 

7. Les Pboc^ns, ou faabitants de 
PhodSe, ville de U Mysie, assidg^ 



p^ Harpag»^ g^n^ral de Cjm, ne 
Yoalurent point subir le ioug ; apr^s 
avoir loDgtcmps aoutenu le sie^e, ils 
abandono^rent leur ville, et vinrent 
en Gaule fonder Marseiile. 

8. Exsecrata, s^taiit maudite (si 
jamaii elle revenait en Asie ). tes 
Phoceens, avant de partir, pronon- 
eirent des impr^tions contre ceux 
qui resteraient ou qui reviendraient 
k Pbocee. 

9. Secundd alite, son§ de favorft- 
bles auspices (car une lelle resolation 
doit ^tre benie des Dieux). 

10. Juremus in /ia?c (sous-entendu 
wrba) , pronoDQons ce serment. 

11. Stmul.... levaia. LesPboceens 
avaient jei^ nne barre de fer dans la 
mer, jurant qulls ne reviendraient 
point k PhocwB Utnt que ceite barre 
ne surnagerait pas sur tes noi$. Yoy. 
Herodote, 1, clXv. — Stmuf pour «t- 
mulac. 

12. Ne.: neftu, que ce ne sott P80 
an sacril^ei nn pariure de revenir, 
que nons ptdMidpa saQs crime rea* 
trer dana Aome. 
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Padus Matina laverit cacumina S 
In mare seu celsus procurrerit Apenninus ', 

Nov^ue monstra junxerit libidine » 

Mirus amor, juvet ut tigres subsidere cervis', 

Adulteretur et columba milvio , 
Credula* nec ravos timeant armenta leones, , 

Ametque salsa laevis ' hircus ffiquora. 
Hsec, et quae poterunt reditus abscindere dulces, ss 

Eamus omnis exsecrata' civitas, 
Aut pars indocili melior "^ grege; mol(is et exspes* 

Inominata perprimat^ cubilia! 
Vos, quibus est virtus*°, muliebrem toUite luctum, 

Etrusca praater et volate littora. 40 

Nos manet Oceanus circumvagus " ; arva, beata 

Petamus arva, divites et insulas", 
Reddit ubi Cererem tellus inarata quotannis, 

Et imputata floret usque " vinea, 
Germinat et nuoquam fallentis ^^ termes olivae, u 

Suamque puUa" ficus ornat arborem, 
Mella^^ cav4 manant ex ilice, montibus altis 

Levis crepante lympha desilit pede. 
Hllc injussie veniunt ad mulctra capellae, 

Refertque tenta" grex amicus ubera; 



1. Matina cacumina. Le Matlnas ^ 
(aujuurd^faui Matinata)^ montagne et 
promonloire de TApulie. 

2. Les Apennins se trouvent au 
centre de i'Italie, qu'iis iraverHent 
dans touie sa longueur. 

3. Subsidere cervis , 8'anir aux 
cerfs. 

4. Credula , confi&aia^ (^eAi-M.iTe 
^evenusconfiants. 

5. Lxvi* , lisse , devenu lisse 
(comme un poisson). 

6. Reditus abscindere, couper le 
retour, Inicrdire & jamais le reiour. 
^ Hsec ex8ecrata,aiy&xii prononceces 
impr^ations. 

7. Melior, meilleiire» plus sage. 

8. Mollis. Soug-entendu pars. — 
Mollii et exepee, sans ^nergie et 
sans espoir. 

9. Inominata , maudites. — Per- 
primatf continue k occuper. 
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10. Virtus, vigueur, energie. 

11. Oceanui circumvagus, l'Ocean 
qui entoure la terre. 

12. Insulae. Les tles Forlun^, 
dans l'ocean Atlantique ; ce sont les 
Canaries, deriiidre limite, k rocci- 
dent, du raonde connu des ancieDS. 
— On peuicompareraud^veloppement 
qui suit, la iv« ^glogue de Virsile. 

13. Imjmtata, sans Hre taill^e. — 
Usque, toujours, tous les ans. 

14. Nunquam falUntis , qui ne 
trompe iamais ( l'espoir de son pos- 
sesseur ;. 

15. Suam. l^t le figuier n'a pas be- 
soin d'6tre greffe, comme dans lesdi* 
mats ordinaires. — Pulla , noiritre; 
c^est la couleur de la flgue raftre. 

16. MelXa^ etc Virgile, ^glogues, 
ly, 30 : Et durx quercus suaidmt 
roscida mella. 

17. Tenta. gonflees (de laii;;. 
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Nec vespertinus * circumgemit ursus ovile , 

Nec intumescit alta viperis humus '. 
Pluraque felices mirabimur : ut' neque largis 

Aquosus Eurus arva radat* imbribus, 
Pinguia nec siccis urantur semina glebis, 

Utrumque rege temperante *^ coelitum. 
Non huc Argoo contendit remige pinus •, 

Neque impudica Colchis"' intulit pedem; 
Non huc Sidonii torserunt cornua ' nautae, 

Laboriosa nec cohors Ulyssei. 
Nulla nocent pecori contagia, nullius astri 

Gregem sestuosa torret impotentia*. 
Jupiter illa piae secrevit*® littora genti, 

Ut inquinavit aere " tempus aureum ; 
iEre, dehinc ferro duravit ssecula, quorum** 

Piis secunda, vate me", datur fuga. 
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1. Ventertinus ^qmyaui hvespere, 
Virgile ait de mfime noctwnw pour 
noctu. Georgiquea, III, 537 : Non It*- 
jpt*s ineidias explorat oviliacircwn, 
rfec gregibi*enocturnus obambulat. 

2. Nec intumescit, .. humuB,et la 
terre profonde ne se gonfle point de 
Tip^res , c^est-iHlire et dalns son sein 
profond la terre ne nourrit point de 
vip^res. Les vipferesrecherchentsur- 
tout lee lieux arides et.pierreux. 

3. Mirabimur r6git a la fois plura 
et uL — Plura, d'autres merveiUes. 

4. Radat , racle, balaye ( en enle- 
vant la terre). 

5. Utrumque. La pluie et la seche- 
resse. — Temperante, r^lant , mo- 
d^rant. 

6. Argoo remige,\^ rameurs de 
PArgo, les Argonautes. — Pinue , 
pin , vaisseau. li id^e qu'Horace veat 



exprimer est celle-ci : Ces tles heu- 
reuses n'ont jamais eu de commerce 
avec le reste du monde* 

7. Colchie. M^^. 

8. Sidonii, de Sidon , ville mari- 
time de Ph^nicie. Les Ph^nidens 
^taient les premiers navigateurs du 
monde. — Comua , les cornes , les 
bouts (des antennes), c*estrk-dire lcs 
voiles qu'on attacbait aux antennes. 

9. Impotewlia, violence. 

10. Secrvoit , a reserv^. 

11. Utrt depuis qiie. k partir dn jour 
oti. — Iiiquinavit »re , il ternit par 
Tairain , c^es^^^-dire il fit d^enerer 
en airain. 

12. Quortifn , ces sidcles , cet age 
de fer. 

13. Vate me , moi etant proph^te , 
c^est-iMiire si Ton ^ute ma voix 
proph^tiquo. 



CARMEN Xn, 

IN GANmiAM. 



Cette ^pode, dont il serait difficile dc fixer la date , cst un- d^aveu 
ironique des sarcasmes lanc^ par Horace contre Canidie , dans 
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r^pode ¥ et daDsia.8iitire m du Ufre I*'. fimoe veotmttlt ses 
torts , proclame la toute-puissance de la ma|pe, et implore son 
pardon ; mais Canidie se montre inexorable. 
Le mitre de cette ^pode est le Ters lamMqae trim(:tre. 

H0IUT1US. 

Jam jam efficaci 4o mamis ^ sdentiaB 
Supplex et Qfo re^a per ProserpiiBse^ 
Per et Diaa» ngn fiKO^eeBda * nmnHia , 
Per atque libros carmifium ^ Yaleothiai 
Refixa coelo devocare sidera , s 

Camdia, parce vocibus taindem sacris^ 
Citumifve retro sol^^ soive lurbin^'. 
Movit napotem Telephtts<Nereuim^ 
In quem superbus ordki^atf; agmina 
Mysonuii, ^iniquemtelaacBtatorserat. lo 
Unxere matares Ilise * addictum * feris 
Aiitibus atque canibus homicidam *® Hectoreni, 
Postquam reKctis mcenibus rex*^* procidit 
Heu ! pervicacis ad pedes A<^liei. 
Setosa duris exu^e jpeUibus «5 

laboriosi remiges Ulyssei^*, , 

Vc^nte Circe , 'meraibra ; tunc mens et senus 



1. Do fnaiuM, je domie -les mams 
li , je me reconnais vaincu par. 

2. Proserpioe, et Biaae boub le 
nom d'H^cate , pr^sidaienA «ux ope- 
rations roagiques. 

3. Nonmovenda^ qu^il neifautpas 
deplacer (sans son aweu'), dest-kniire 
ouirager, irriter. Voy. la noie 4 de la 
p«ge 32. I 

4. CarmtfKim, fwmules magictaes. 
&. Parce vocibus sacris , abHiiens- 

toi de tes formules sacrees , cesse de 
me poursuivre de tes encbantements. 
6. Citum.... turbinem, ddroule eo 
arri^re, fais tourner en sens con* 
iraire ton sabot rapide. Les magiciens 
se servaient d'une sorte de tonpie , 
entouree de bandes de laine de di- 
verses couleurs; quand ils voulaient 
detruire 1'efiei de leurs sortileges , ils 
faisaient tourner cette toupie en sens 
oontraire. Th^crite, li, 30 : TC ««' 



7. T^I^phe , roi de Mysie, bless^ 
par Achille qu^l voulait emp^her 
d'approcher de Troie, fut gueri nar 
rapplication du fer de la lance drA- 
chiUe siu' sa biessure. — Nepotm 
Nereium. Achille dtait fils de Tb^* 
qui elleHm^me etait fiUe du Dies 
marin VertJe. 

'«. £/Vkser«,oignirent(deparftuns), 
embaumdrent, purent ensevelir. — 
Matres lUx , les femmes troyennes. 

9. Addictnm , r^serv^ , condamni 
( avant qu'Achille se lai8»3Lt flechir). 

uM). ^omiddam, meurtrier, est pnf 
icienfoonnepart.Homdre: ^f^^Exropo^ 

ii.>liex, le roi , Priam. Voyez le 
XXIV* chant de Vlliade. 

12. Bemiges UlysseH^hB. magidenDe 
Circe ies avait m^tamorphos^ •& 
pempoaaux. 
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Rdapsus S ^Uf^ QOtos in vulto hmo^ '• 
Dedi satis sup^^w {M^narjuuoQi libi^ 
Amata' nauiis jnuUdm at instUoitibus. 
Fugit juventas, et verecuudus color ^ 
Reliquit ossa , pelle iasBicta lur id^^ 
Tuis capillus albus /est fodoribus * ; 
Nullum ab 4ahoiB me jf^^elina^ «eitium , 
Urged t^m fios let dies fiocten , aeque jest ^ 
Levare tenta spiritu |MDU»cordia''. 
Ergo fiegatum moor iit ecedam^ dousar, 
Sabella peotus inoreqp^re Qsmdna^ 
Caputque Marsli disaa&re n^^^ ^^. 
Quid ampliiis vis? matre^ 9 iarraJ janiao, 
Quanttim neque atro deiibiiftus jHenQttles ^^ 
Nessi cruore , nec Sicaaa fervidli 
jPurens in J!itn4 Aamma ; 4» , donec >cm^ " 
Injuriosis aridus Meniis iferar^ 
Cales venefftts o^ma C^obicis^. 
Quse finis mi quofl Jdietn^iAet^p^fitdium ^*? 
Effare ; jussas cum fide poenas luam, 
l^apatlHS eKpiare^', seu poposceris 
Cesytum ^v^o^k^s^ sive imeudaci iyr& 
Voles sonari : « Tu pudioa, ,tu proba, 
«Perambalabis astra** sidus aureum. » 
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j. Sonut, l^ voix ,(,hui»aiD^ ). — 
Belapsus , venui (peu k peiO. 

2. Notus honor, \e\iT t>eaut^ ocdi- 
naire, leur anciennetbaeute. 

.3. J^mcUa est au vocatif. 

4. Verecundus colorj leint pudi- 
que , c^estr&Hlire teint rose (compie 
«elui iiu jeune bomme que la modesUe 
fait rongirju 

5. rttw.iHiortbtif^tparr^Qffet.detefl 
esaepces. 

a. (Zr£M<^jHrds«e,pou08e,cb9Afl0. 
^ Est, il est possible. 

7. LevaT,e,.../ffl'Kcordiaf soulager 
par une respiraiion ( libce) joaipoi- 
Uine^nflee, opyressee. 

8. riegatum ertdam , je fluis 

^aiBfia au point 4& oroire , je auis 
fEHro64e «roire.fie que Je luais. 

9. SoM^ft.^. fWWifM^, 4III0 Ji0 



fonnuies sabines troubleni lesfOQBiirs. 
Les vieilies de la Sabine pasaaieut 
pour $p;rci^res et magiciennes. 

4 p ^is^iire, ^oLater » e tre derang^. 
— Marsd uxnid, Voy. la ooteade 
lapageiai. 

1 1 . Quantitm.... ;H4rci«<4«. Voyesia 
note 1I2 de la page 175. 

12. iCinis ,.cendre j devenu cendre. 
iZ.^aUs... €olch^cis, tuesechaal' 

fee.comroeun laboraioire oii.se/pr&r 
paceot les polsons de la Colchide , 
c'est^-dire tu ne cef^s de.prqparer 
ountre jnoi .tous i^ poisons de lia 
Colcbide. Voy. la note<6 de la pa^e 72. 

M. S^pendium^qinyeLUt ici k.prjS' 
mium ou k. ^prttium^ ^^^^ «dcom- 
pense, c.-k-<l. peine , cbatimeot. 

ts. £a)piard, ezpier ( mon crime). 

le. Perambukmf aikra^tUit^awB- 



196 



Q. BOiUTU FLACa 



Infomis Helenae Castor oCfensus viciBm' 

Fraterque magni Castoris, victi prece, 

4dempta vati reddidere lumina. 

£t tu, potes nam, solve me dementi^, 

nec paternis obsoieta sordibus *, 

Neque in sepulcris pauperum ' prudeDS anus 

Novendiales dissipare pulveres *. 

Tibi hospitale pectus et purae*^ manus. 

CANU>U 

Quid obseratis auribus fundis preces ? 
Non saxa nudis surdiora navitis^ 
Neptunus alto tundit hibernus^ salo. 
Inultus ut tu riseris Cotyttia 
Yulgata^, sacrum liberi Cupidinis, 
£t £squilini pontifex venefici * 
Impun^ ut Urbem nomine impldris meo? 
Quid proderat ditllsse Pelignas anus '^ 
Velociusve" miscuisse toxicum? 
Sed tardiora fata te votis '' manent : 
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ceras aa milien des astres, c^est-ii^ure 
ta seras mise au rang des asires. 

1. Infamis -tieUrus vtcetnf a canse 
d^^lfene difi^^. Castor et PoUnz , 
indign^s des Ters dilTamatoires que 
Stesichore avait faits contre lear soeur 
Helftne , le rendirent ayeugle ; mais , 
touch^s de ses pri^res , ils loi fireut 
recottvrer la Tue. 

2. nec... sordibus, d toi qai n'es 

r)intiach6e de souillures paternelles, 
toi dont la naissance n'apointde 
hontenses souillures. 

3. In sepulcris pauperwn. Voy. la 
note 5 deiapage i82. 

4. Prudens aissipare, habile k dis- 
' perser, c^est-k-direktirer dn tombeau 

(pour raccoTnplissement de tes sor- 
til^es). •— Novendiales cineres. Les 
cerenronies des funerailles dar^ent 
neuf jours ; (^etait le neavi^me jour 
■eolement qu'on renfermait les cen- 
dres dans rurne. 

5. ^Ofpttate^hospitalier, c^est-k- 
dire doox , bon. ^ JPttr« , pures (de 
•aiig ). 

6. Nudis navitis, les mateluts nns, 
jette nus sur la plage. 



7. Nepiunuthihemut,\%m«onr 
geose. 

8. Inultut ut tu riseris, quoi! ta 
te serais moqu^ impun^ment... *. — 
Cotyttia , les myst^res de Cotytto, 
D^csse de Ilmpudidle. — Vulgata, 
diYuIgues (par toi). 

9. Esqutlini pontifex venefid^ 
pentife, arbitre, c^est-^-dire juge des 
sortil^ges, t'^rigeant en art>itre dat 
sortil^s que voit accomplir VEa* 
quilin. Le grtfnd ponlife etait lejagC 
et I'arbiire souverain de tout ce qui 
re^uxlait lareligion. 

10. Quid proderat.., anus, que me 
servirait (si je ne pouvais me venger 
de toi) d'avoir ennchi les vieiUes, les 
sorci^res des Pelignes (pour ahpren' 
dre leur» secrets)?— Les Pefignps, 
dans le Samnium , ^taient les voisins 
des Marses et des Sabins. Tout c« 
pays etaii plein de magiciena et d« 
magiciennes. 

1 1 . Velocius , plus prompt (que left 
phiitres ordinaires). 

12. Tardiora fdta votis, des destins 
plus lents que tes vobux, c^est-^-dirt 
une mort trop lonte ii too gvt. 
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Ingrata misero vita ducenda est in hoc, 
Novis ut * usque suppetas laboribus. 
Optat quietem Pelopis infidi pater^ 
Egens benignse * Tantalus semper dapis, 
Optat Prometheus * obligatus aliti ; 
Optat supremo collocare Sisyphus 
In monte saxum : sed vetant leges Jovis. 
Voles mod6 altis desilire turribus, 
Mod6 ense pectus Norico* recludere, 
Frustrkque vincla gutturi nectes tuo, 
Fastidios^ tristis aegrimoni^. 
Vectabor humeris tunc ego inimicis eques ^ 
Meaeque terra cedet insolentiae'. 
An , qu3e movere cereas imagines •, 
Ut ipse n6sti curiosus', et polo 
Deripere lunam vocibus possim meis, 
Possim crematos excitare*^ mortuos, 
Desiderique temperare pocula", 
Plorem artis in te nil agentis " exitus? 
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1. /n hoc «I , poar qae. 

1. Infidi, peradei, parce qull pr^ 
^pita dans la mer le conducteur do 
8on cbar, MyrtUe^qui lai avait fait 
Taincre les autres pr^tendants k la 
main dllippodamie. — Pelopis pater. 
Sor Tantale, voyez la note 3 de la 
page4i. 

3. Benignm, abondante, qui se 
trouve aotoar de lui en abondance 
(sans qu'il y puisse toncher). 

4. Sur Prometh^e et surSisyphe, 
Yoyez la note 9 de la page 74 et la 
note 12 delapage75. 

5. Ense Norico. Voy. la note 5 de 
la page 28. 

6. Vectahor humeris ego inimicis 
$que8. Bes Latins disaient vehi ou 
vectari hwneris alicujus, triompher 
de qaelqtt'ttR , le fouler auz pieds ; 
on tronve dc mfime dans la Bible : tti- 



e^uitare capiti alicujus. — Hume- 
rts. Sou8-ent. tuis. 

7. Mex cedet insolontiXj c^dera k, 
reconnattra mon poavoir superbe. 

8. Gonstraises : An plorem ego , 

?fMaf possim movere,,.. — Movere , 
iwre moavoir , animer. — Cereas 
imagines. Les magicieQi represen- 
taient, k VtAde d'images de cire, les 
prsonnes contre lesqaelies ils vou- 
laient diriger leurs sortil^es. 

9. Curiosus, indiscret, parce qu'il 
avait ^pi^ ces mystdres , qu'il rev^le 
dans PEpode v. 

10. Excitare, 6voquer, faire sortir 
des enfers. 

11. Desidert.... pocula^ melanger, 
preparer des philtres amuureux. 

12. In te nil agentis , ne faisant 
rien contre toi , n'ayant aucun pou- 
voir sur toi. 
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GABMEN SJEGVhkfiE. 



Les jeux stokirto fitrieBt liisdtiiAs moip le^ fols p^W apaiser les 
Dieux infernaux dans les teraps de calaBMt^ ^ il» devMent durer 
trois jours et trols nuits. La nuit on sacrifiait k Pluton et a Pro- 
serpine , aux Parques, k la iTerre; le jour, a ^upfter, i Junon, k 
Latone, k Apollon et k Dlane , aifx Of^nfe^. Le premr^r jour la f£te 
se c^l^brait au Ghanp de Mars^^ le seeobd |our c^^taff atf Gapitole, 
et le troisieme sur l'ATentin. Left jeux c^culaires t» devaient se 
renouveler que tous les cent dix ans^ mais leur c^l^bration ne fut 
jamais bien r^gnli^re. LeS jeux en l^honneur d^Apollon et de 
Diane, institu^ pendaftt laseeonde gftierre l^infcTire, revenaient 
tous les ans aux m€mes jours que les jeux s^culaires, et par con- 
s^uent se confoiidaienf avec ceux-ci une fofs par si^cle. Dans ces 
soleunit^s, un choeur de jeunes gargons et de jeunes filles cliantait 
iin hymne en l'honneitr d'Apoilon, de Diane et de Latone, dans 
le terople d'Apotlon ^ur i^ mpm Palatin. Augflsfe avaft d<5cid« 
qti*on c^Wbrerait en 73t les jeux s^ulaircs; U cbargea florace di 
composer cet hvmne. 

Le Carmen ss^culare d^Iiorace a €t# raii» etf mti^Hta^ p^ Phiffdof ; i 
fatenteudn pour la premi^refois & Paris^ eh l7S0, au concert spl- 
rituel, puis a Londres. Les strophes Alme sol et Qttxque vos hobus 
furent accueiUie» avec enthoFusiasme. LMmp^atrfce Catherine Q 
fit repr^senter devanf efle k Satnt-P^tersbourg le Carmen ssecular» 
dans un temple construit expr^s au parc de Tzarsko^-'Selo, et 
avec une roise en scdfte d'une incroyaWe ftragnfflcence. I)anchet^ 
dans le prologue de son op^ra d^B^sione, jou^ en 1701, aimiUi 
et d^velopp^ avec un rare bonheur ki strophe AlnH snf^» 

Le m^tre est le saphique. 



/ 



Phoebe silvarumque potens Diana*, 
Lucidum coeli decus*, o colendi 



t. SUvarum potens Diana, Diane • 2. Lucidum decus se rapporte k la 

reine des for^ts. 1 fois ^ Apoilon ei k Diaoe. 



CARIMIN SMCULARE. 
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Semper et eaKi, dftte qt^ precamur 
Tenapore sstrOj 

Quo SibyDini monuere versus * 
''Virgines lectas pirerosque castos^ 
Dis, quibus septem placuere cottes', 
Dicere carmen. 

Alme sol , curru nitido diem qui 
Promis et celas, aliusque et icfem ' 
Nasceris, possis nihil urbe Romft 

Viseremajus*? 

Rite maturos aperire partus 
Lenis*, Ilithyia, tuere nratres, 
Sive tu Lucina probas* vocar! , 
Sew Genitalis. 

Diva, produc^s'' sobolem, Patrumque 
Prosperes decreta supet* jugandis 
Feminis, prolisque nov»feraci 
Legemarit^^ 

Certus * undenos decies per annos 
Orbis ut cantus referatque ludos , 
Ter die claro^® totiesque grat^ 
Nocte frequentes. 

Vosque** veraces ceeinisse, Parc», 
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i. Sibyllini wrtuB. Les erscles si- 
byllins ^taieot conserv^s aa Capitole, 
ei Augosle les avait fait consuiter 
avant (rindi^ner niie nouveiie cel^- 
bration des pux s^culaires. 

9. Septen» ^litt, les sept collines 
(dft Rome) 

3. Alins tt idem* Louis Racine, la 
Beligion : 

Aitr* toojovn la mtaie, aitr« to^|oan aott- 

TMCR 

4. FottiM.».4 mAJut. Dftncliet : 

Toi qii vah to«t ee <fcd reipiro, 
8iA«iI, fniM«i-4n no rlen voir 
!>• li pnivMnt qam e«t «inpirot 

5. Aperire ftartue ^'9 , bienveil- 
lante wmr fkciiiter les en&ntements. 

t. Probat , ta ^mes y tupr^f^res. 



7. Producatf faia creAtrc, lai» 
grandir. 

8. pecretat hge maritd, Avgmle 
venait de rendre la loi Jttiia, qai r^- 
compensait ceux qui centractaient 
maria^e, punissait le c^Ubat, etper» 
mettait aux patricien&, ies aeuls s^ 
nateurs except^s, d^epoaserdes fillea 
d'a£fraochis. 

9 . Certut f etc., poiir gae k cerole 
fix^ ram^ne apr^s onse u>i» dix ant 
les cbants et les jeuit , c^eM-Mire 
qii'un nouveau cercle de oent dix aiH> 
n^et ram^ne ces chaQts et ces ffttesi» 

10. Tet di« ctoro. Nons avoBs vu 

3ae la c^I^bration des Jeux secnlairee 
orait trois jonrs et trois naits. 

11. yos({Me, etc, et vous, Parques, 



200 Q. HORATlf FLACCI 

Quod semel dictum est stabilisque rerum 
Terminus servat, bona jam peractis* 
Jungite fata. 

Ferlilis frugum pecorisque Tellus. 
SpiceA donet Cererem coronft; io 

Nutriant fetus et aquae salubres 
Et Jovis aurae *. 

Condito' mitis placidusque telo 

Supplices audi pueros, Apollo ; 

^iderum regina bicornis, audi, 

Luna , puellas : 

Roma si vestrum est opus, Iliseque 
Littus Etruscum tenuerfe turmae*, 
Jussa pars'' mutare Lares et urbem 
Sospite cursu"; 

Cui per ardentem sinfe fraude '^ Trojam 
Castus® Jlneas, patrise superstes, 
Liberum munivit iter, daturus 
Piura relictis * : 

Dt, probos mores docili juventse, 48 
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qui ^tes v^ridiques pour cbanter ce 
qni est dit (par yous) ane fois (pour 
toutes), et ce que confirme la fin im- 
muable des cnoses, c^est-ii-dire et 
"vous , Parques v^ridiques , dont les 
oracles immuables , un^ fois pronon- 
c^s, ne sont jamais d^mentis par 
r^v^ement. <- Les oracleS' sibyllins 
^taient cens^s contenir les proph^- 
ti€s des Parques. — Vercbcea ceci- 
nisse est nn uell^nisme pour vera- 
cea in canendo. 

1. Jam peractis ( sous-ent. fatis), 
k nos beureux destins passes. 

2. Feius , les fruits de la lerre. — 
Jo9is aurXm On attribuait & Jupiter la 
pluie, lea vents , en un mot tous les 
cbangements de la temperature. Ho- 
m^re : Ai6« <(&Sfo«. Voy. encore la 
BOte 1 de la page i89. 

3. Condito f enfermi^ (dans le car- 
qnois ). Les traits d'Apollon en- 
voyaieatla peste et les maladies. 



4. Ilix turmsB, les escadrons dl- 
lion, les escadrons troyens. 

5. ./u«sa par« ^ partie ( de lapopu- 
lation iroyenne) qui re^ut 1'ordre de, 
k qui les Dieux ordonnerent de. 

6. Mutare urbem sospite cursu, 
^cbanger leur ville contre une navi- 
gation saine et sauve, c^est-k-diru 
quitter leur ville et gagner beureuse- 
ment lltalie. 

7. Cui se rapporte k pors. — SirU 
fraude, sans danger, sans p^ril. Nuus 
avons vu, Odes, II, xvi, i9 :Nodo 
coerces viperino Bistonidum sine 
fraude crmes. 

8. Castus, pieux. 

9. Daturus plura r$licti$ , devtnt 
leur donner plus^qu^ils ne laissaient, 
c^est-k-dire une ville plutf^ ffraode, 
plus puissante gue o^le qa'il6 quii- 
taient. Cette ville est Rome, bieii 
qu'elle n'ait 4ti fond^e que pluaiears 
si^des apr^ £n^. 
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Di , senectuti placidse quietem , 
Romulae genti date remque * prolemque 
£t decus omue I 

Quseque vos bobus veneratur albis* 
Clarus Anchisse Venerisque sanguis', 
Impetret, bellante prior, jacentem* 
Lenis iti hostem I 

Jam mari terHique manus potentes 
Medus Albanasque timet secures ^ ; 
Jam Scythae responsa petunt^, superbi 
Nuper et Indi. 

Jam Fides et Pax et Honos Pudorque 
Priscus et neglecta ' redire Virtus 
Audet, apparetque beata pleno 
Copia cornu^. 

Augur • et fulgente decorus arcu 
Phoebus, acceptusque novem Camenis, 
Qui salutari levat arte fessos*^ 
Corporis artus, 

Si Palatinas videt sequus arces", 
Remque Romanam Latiumque felix 
Alterum in lustrum " meliusque semper 
Proroget sevum. 
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t. Rem^des biens, abondance de 
biens. 

2. Qux vos..., albis, ce qne ^ous 
demande en vous imoiulant de biau- 
ches g^nisses. 

3. Clarus.... sanguis. Auguste. La 
inaison Jiilia pretendait descendre 
d'Iu]e, fil.s d^n^e, et par cous^quent 
d'Anchise et de V^ous. 

4. Bellante ( eous- entendn hoste) 
prior, superieur h rennemi qui com- 
bat, vainqueurde ses ennemis dans 
lcs combats. — Janentem , abatta. 
Vir^le , Eneide , VI , 853 : "Pafrcere 
tubjectis et debellare superbos. 

6. Medus , le Parthe. — Alha/noA , 
d'Albe, «'est-^ire des. Romains, 
orif(inaire0 d^Albe la Longue. — Secu- 



res, 1«8 hacbes (dont ^taient armes 
les Caisceaux des consuls). » 

6. Responsa, les r^ponses, c^est- 
a-dire les ordres i: d^Auguste). 

7. Neglecta , dedaign^e , m^pris4e 
(depuis longiemps). 

8. Pleno Copia cornu.Yoy. la noie 
4 de la page 30. 

9. Augur. Voyez la note 9 de la 
page 5. 

10. Salutari arte. ApoUon etait 
l*inventeur de la m^ecine. —Fessos, 
fotigues, abattus (par la maladie). 

11. JEguus, favorable, propice. — 
Palatinas arces. Nous avons vu que 
l^hymne k Apollon se chantaitdant: le 
temple du mont Palatin. 

12. Fetix se rapporte h Iwttrum.-^ 
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Qufleque Aventinum tenet Algidumque*, 
Quindecim Dianft preces virorum * 
Curet", et votis puerorum amicas 
Applicet aures. 

H«c Jovetti sentire* Deosque cunctos 
Spem bonam certamque domum reporto*, 
Doctus * et Pboebi chorus et Dianae 
Dicere laudes^ 
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Altenm luitrumj un autre siMe. 
On ftppelait grana lustre celol qui 
commenQait un nouveau si^cle. Mar- 
tial , IV, I : Hic colat ingenti redeun' 
iiasKcula lustro. 

1 . L^Aventi n , l*ane des sept conines 
sur lesquelles Rome etait b&tie. — 
L'Algide , montagne dU Latinm , yoi- 
siue de Rome. 

2. QHindecim virofum, La garde 
des livres sibyllins, en verta desquels 
se c^l^raient ies jenx s^culaires. 



6tiiX tonfl^ 2k qnlBze prfitres , qnS 
fornuuetit nn ooll^ tppfiii coll^ge 
des (laind^mvirs. 

&. Curet, preone sonci de, ^ute, 
exauce. 

4. ttmc iifiHr^, «voir ces senti- 
ments, dtre dans oes di^iositions , 
c'e8t-&-dire ^trfe fayorablemeni dis- 
pos^ mmr Romc« 

5. neporto, Cest le chceur qni 
parl^. 

6. Doctus , instruit ( par 1« pote). 
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SATIRiE. 



LIBER PRIHUS. 



SATIRA L 

AD BliGCENATEBI. 

Cette satire, une des premldres qul furent ^rltes par Horace (716- 
719), est dirig^ coDtre 1'aTarioe , si souveiit attaqu^ Ai^k par le 
poete dans set odes et dans^ses ^podes. K cette <poqu9« Tainour 
des lichesses ^tait la passion dominante chez les Romains; c'^uit 
la soif de Tor qiii avait paus^ la plupart ties crimes commis 
pendant les guerres dviles. 

Nul homme n*est content de sa condition , et nul ne voudrait la 
changer. Tous pr^tendent ne se donner de la peine qu'afin d*amas- 
ser de quoi vivre dans leur vieillesse ; mais en r^ittf Us ob^ssent 
k une soif insatiable de richesses , qui , tout en faisant leur mal- 
beur, les rend odieux m^me h leurs pareots et k leurs amis. 
Faut-il donc etre fnsoucieux de l^aveoir, et vivre en dissipateur? 
Non : il est un milieu en toutes choses, et c'e$t ^ tenir ce mflieu 
que consiste la v^ritable sagesse. 

On peut comparer & la premi^ partie de cette satire]a21*Dis- 

sertation de Maxime de Tyr. 

Qui fit, Meacenas, ut nenio, quam sibi sortem 
Seu ratio dederit^ seu fors obxecerit, ill^ 
Contentus vivat, laudet diversa sequentes^t 



I. Quamtibiiort^mraiiodederU, 
le lot qae la raiion , qne la r^iioa 
lui a donn^, c^est-Mire 1a cenditiofi 
qao lui-in£me a choisic. 



S. Ui MfM vifMti, kmM, qee 
peraoniie ne vtve...* et (One cfaacuo ) 
ione , c^esHHlire tronte Beureux. — 
Diverta sequtntes, ceux qui poursui-* 
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« fortunati mercatores! » gravis annis 

Miles ait, multo jam fractus membra labore. 

Contrk mercator, navem jactantibus Austris : 

« Militia est potior. Qiddenim*? Concurritur : hora.- 

Momegto cita mors venit aut victoria Iseta. » 

Agricolam laudat' juris legumque peritus, 

Sub galii cantum consultor ubi ostia pulsat. 

Ille datis vadibus' qui rure extractus in urbem est\ 

Solos felices* viventes clamat in urbe. 

Cetera* de genere hoc, ade6 sunt muita, loquacem 

Delassare valentFabium*^. Ne te morer, audi 

,Qu6 rem deducam^. Si quis Deus : « En ego, dicat, is 

Jam faciam quod vultis : eris tu, qui mod6 miles, 

Mercator; tu, consultus* mod6, rusticus : hincvos, 

Vos hinc mutatis discedite partibus **^.... Eia 1 

Quid statis"? » Nolint". Atqui Mcet esse beati». 

Quid causse est, merit6 quin iliis Jupiter ambas 

Iratus buccas ipflet", neque se fore posthac 

Tam fadiem dicat^, votis ut prabeat aurem? 

Prseterea, ne sic, ut qui jocularia, ridens 
Percurram" (quanquam ridentem dicere verum 
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vent des oocupatfons diffiSrentes, une 
▼ie autre <iiie la «ienae. 

1. Quid mtm , qae peat-on dire k 
^la? nW-ce pas oien certain? 
Quid mim jr^pond aa grec tI 7^1^ , on 
•K<s T^p o1»< I>&as i& traduction , quid 
enim peat se rendre , en ie joignant 
h la phrase suivante, par ies deox 
inots irancaia car enfin. 

2. Lauaat, estime hearenx. 

3. Dati$ vadibuSf ayant fOurni des 
cautions (po^ r^pondre qu'il compa- 
rattrait en jaatice). 

4. Rure ewtraetut mI , a 6t^ tir^ 
de la campagne , est forc^ de qaitter 
]a camuagne. 

5. Soioe felicee, aeuls heareax 
(parce quMls peuvent suivre ieurs 
proc^s sans se d^rangel>). 

6. Cetera , les aatres exemples. 

7. Loquacem Fabium, Fahiua de 
Narbonne, chevalier romain. avait 
ecrit plusiears livres sur la philoso- 
pbie Bioiicienne , et avait eu quelques 
deni^les personnels avec Horace. 

8. Qud r9m deducam, oti jevais, 



eonduire lachose, c^est^-dire oh Je 
veux en venir. 

9. Conaultue (sous-ent. jurtx), 
jarisconsulte, l^ste. 

10. Mutatis parltbtM^changeant de 
r61e , c^est-^-dire de condition. 

11. Quidstatie, pourquoi resiez- 
vous en place ? que tardez-vous ? 

12. Nolint. Nous verrons de m^me, 
11, Tii, 24 : Si quie ad illa Deus su- 
bitd te aqat, uaque recvses. 

13. Qutd eausaest quin infiet ^ai- 
vaut k cur non inflaret. — Buccas in- 
ftet. Chez les anciens, enfler les joues 
^taitun signe d^orgueil uu quelqve» 
foiSfComme ici, de coldre. Nous avoos 
un ^qaivalent dans l'expression fami- 
lifere faire les gros yeux, 

14. Neque se fore dicat ^quivaot i 
et dicat se non fore. 

1 5. Ne siCfUt qui jocttlarta, ridene 
percurram, pour queje ne parcoure 
pas, c^est-k-dire que je ne traita 
pas ainsi en pUisantant (un sajet s^ 
rieax) , comme ceax qui traitent des 
mati^res fnvoles. 
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Quid vetat? ut pueris olim dant^ erustula blandi 
Doctares, elementa veUnt ut discere prima), 
Sed tamen' amoto quseramus seria ludo. 
Ille gravem duro terram qui vertit aratro, 
Perfidus hic caupo, miles, nautaeque per omne 
A.udaces mare qui currunt, hac mente laboreni 
Sese ferre, senes ut in otia tuta recedant, 
Aiunt, quum sibi sint congesta cibaria : sicut 
Parvula ( nam exemplo est") magi^ formica iaboris* 
Ore trahit quodcumque potest, atque addit acervo 
Quem struit, haud ignara ac non incauta futuri ; 
Quae', simul inversum contristat Aquarius annum', 
Non usquam prorepit, et illis utitur ant^ 
Qusesitis sapiens, quum te neque fervidus aestus 
Demoveatlucro, nequehienjs, ignis, mare, ferrum, 
Nil obstet tibi, dum ne sit te ditior alter''. 
Quid juvat' immensum te argenti pondus et auri 
f urtim defoss^ timidum deponere terrlt? 
Quod si comminuas, vilem redigatur ad assem •. 
At, ni id fit *®, quid habet pulchrl constructus acervus? 
Millia frumenti tua triverit area centum'^ 45 
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1. Olim dani , donnent parfois, 
oni l'habitade de donner. 

2. Sed tamen est expl^tif , et n'a 
^te introduit ici qv^k cause de la lon- 
gueur de la parenih^se. 

3. Nam exemplo est , car elle leur 
sert d^exemple, car c'est Pexemple 



8'appaient. Buileau 



sa- 



doDt ils 
tire Tiii : 

La foarmi tow 1m aiis, traT*rMlit le« ^4« 

rets, 
Growdt sea magaBins dea troaora de C4vte, 
Et d4s qne raqoUon, ramenant la froidnre, 
Vient de aea noira frimM attrister la natnre , 
Cet animal, tapi dana aoix obaenrit^, 
Jonitrhirer des biens conquis pendantl'^t4. 

4. Magni formiea laboris, la foar- 
mi laborieuse. Magni est en opposi- 
tion ayec panmla, 

5. Qu« , mais celle-ci (r^pondrais- 
je ), mais la foarmi. 

5. Invereum annum ^ Tann^e re- 
toum^e, c'esi-&-dire 1'ann^ qui a 
terroin^ sa r^volution, qui recom- 
mence. Le soleil entre le 16 janvier 



dans le signe du Verseau , et 7 reste 
jusqu'au 16 f^vrier. 

7. Dum ne, $it.,.. alteTj pourvu 
qu'un autre ne soit pas plus riche 
qae toi , c'est-&-dire tu prends touies 
ces peines, uniquement pour ne voir 
autour de toi personne qui soit plus 
ricbe que toi. 

8. Quid juvat, que te sert (cepen- 
dant)? 

9. Quod si comminuas, si tu !e di* 
minaais (dis-tn), c'est-k-dire si tu ▼ 
puisais selon tes besoins. — Rediga'- 
tur ad a^semt il serait reduit k un as, 
c'est-k-dire tu le verrais (peu k peii^ 
se reduire ^ un as. 

10. 
si tu 
cess^ire 
sans cela. 

11. Tuatriverit area,quand ton 
aire broierait , c^est-k-dire quand tu 
verrais battre dans ton aire. — Mil- 
lia centum (sous-entendu modiiim), 
cent mille boisseaux. 
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Non tuus h&c capiet veHter plus ac meus ; ut, ^ 

Reticulom panis, venales inter*, onusto 

Fort5 vehas humero, nihilo plus accipias qu^m 

Qui nil port^rit. Vel dic quid referat intra 

Naturse fines viventi' jugera centum an so 

Mille aret? — At suave est ex magno tollere acervo. 

— Dum ex parvo nobis tantumdem haurire relinquas*, 

Cur tua plus laudes cumeris* granaria nostris? 

Ut, tibi si sit opus liquidi non ampMs nmk 

Vel cyatho*, et dicas : « Magno de flumine mallem u 

Qu^m ex hoc fonticulo tantumdem sumere. » E6 fit 

Plenior ut si quos delectet copia justo*, 

Cum rip§ simul avuJsos ferat Aufidus acer'. 

At qui tantuli eget quanto est opus, is neque limo 

Turbatam haurit aquam neque vitam amittit in undis. «o 

At bona pars hominum, decepta cupidine falso* : 

•c Nil satis est, inquit, quiatanli, quantumhabeas, sis^.» 

Quid facias illi*®? Jubeas miserum esse^S libenter 

Quatenus id facit"; ut quiidam memoratur Athenis 

Sordidus*' ac dives, populi contemnere voces $$ 

Sic** solitus : « Populus me sibilat; at mihi plaudo 

Ipse domi, simul ac nummos contemplor in arcft. » 

1. Reticulwn f)ani8 , le fllet au 
paiu , le filet qui contient le pain. — 
Venales inter, au miliett cfesclavei 
(en marche). 

2. Quidreferat^.,. viventi , c[VL*im- 
porte h celui qui vit en dedans des 
Dornes de la' nature, c*e8t-k-dire h 
celui qui se renferme dans les bornea 
de la nature. 

3. Nobie hawire telinquas , tu proportion de ce 
nous laisses k puiser, tQ nous per- iO. QuidfaciasilU,quewxvrTa,\ 
mettes de puiser. faire £ cet bomme, c'e8t-4-*dire 

4. Cumeris. Esp^ces de paniers ou *""'"" ^ "" *"-"~ ' — * — ' 

de mannes dans lesquels les gens du 
peuple conaervaient leurs petites pro-, 
visions de bl^. 

5. Liquidi, eau. — Urnd, urne, 
mesure qui contenait pr^s de treize 
litret». — Cyatho, cyatbe, petite me- 
Bure qui ne contenait pas tout ^ fait 
un demi-d^cilitre. 

6. Plenior jueto, plus grao4e que 
le necessaire , que la iimte mesure p 
e'e«t-^-dire excessive. 



7. Feratf emporte. Comme ila 8'ap- 
prochent pour puiser, la rive s^^boule, 
et le fleuve les engloutit. —'Aufidus. 
Voy. la note 8 de la page tZi.-^Acer, 
impetueux. 

8. Falso, trompeur, qui les abuse, 
qui les e^are. 

9. Quta tanti, quantum hc^eas, 
sia, parce qu'on n'e8t iestim^ qu*^ 

de ce qu'on a. 

ilti, quepourrais-ta 

le, c'e8t-&-Hlire que 

faire h un honmie qui parle ainsi? 

Ciceron dit de mdme : Quid huic tu 

homini facias ? 

11. Jubeas miserumesse, laissc-le 
fitre mis^rable. 

12. Idfacit,i\ faitcela, c'est-&- 
dire il est, il se rend mia^rable. 

13. Sordidus, avfire. 

14. Populi contemner^ voces sic, 
mepriser ainsi, c'est-&-dire temoigher 
ainsi, par cesparoles, soq m^jiunspoar 
les rumeurs de la foule. 



SATIRARUM LIBER I. 1. 



2Cf7 



Tantalus a labris sitiens fagientia captat^ 
Flumina.... Quid rides*? mutato nomine, de te 
Fabula narratur : congestis undique sacois 
Indormis inhians, et tanquam parcere sacri^ 
Cogeris'» aut pictis tanquam gaudere tabellis. 
Nescis qu6 valeat * nummus, queiii pi^beat usum? 
Panis ematur, olus, vini sextarlus*; adde 
Quis humana sibi doleat natura negatis^ 
An vigilare metu exanimem, noctesqtte diesque 
Formidare malos fttres, incendia, servos 
Ne te compilenf fugieotes, hoc jutat? borum 
Semper ego optdrim pauperriitius esse bonomni'. 
At, si condoluit tentatum frigore* corpus, 
Aut alius casus lecto te affixit, hab^s (jtii 
Assideat^^, fomenta paret, medicum roget ut t^ 
Suscitet ac natis reddat carisque propinquist 
Non uxor salvum te vult, non fllius ; omnes 
Vicini oderunt, noti, pueri atque puellse. 
Miraris, quum tu ai^ento p66t omnia ponas, 
Si nemo prsestet quem non merearis amorem? 
At si cognatos nullo natura labore^, 
Quos tibi dat retinere velis servareque amicos, 
Infelix operam perdas, ut si quis asellum 
In Campo" doceat parentem currere frenis. 
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1. Tantalui. Voy. la note 3 de la 
page 41 . ~ CapUU , essaye de pren- 
dre,de8aisir. 

2. Quid ridet? "De&maretA a imit^ 
ce passage ayec bien da bonheur : 

Tanuie, dana im fl«uT*, • ■oif et n« pMl 

boire... 
T« riaT Cbaiig* 1« nom, la iiabl* «rt toa 

histoiM. 

3. Tanauam parcere sacns coge- 
ris, tu es forc^ de les m^nager comme 
8'ils ^ient sacr^. 

4. Qud valeat , ^ quoi est bon. 

5. Sextarius, Vn peu plus d'un 
deml-litre. 

6. Quts humana..,. negatis, ce que 
la nature souffrirait de se voir refu- 
ser, par exeaiple des vdtements , des 
bains , etc. 

7. Formidare servos ne tecompi" 



lent, Bell^nisme pour formidmrs ne 
servi te compilenti 

8. Horum bonorum, Ironie. 

fi. Tentatum frigore, aitaqu6 p«f 
le flroid, saisi par la fi^vre. 

10. Habes qui cusideat, BB^tu (quel* 
qn'un) qui i'asseye auprds de toi, 4 
ton chevet? 

11. Nullo labore se rapporte plntiyt 
h retinere vales qu'ii natura quos 
tibi dat. Vidie d'Horaceestce1le-ci: 
Si tu te figures que tu peux sans au« 
cune peine, sans rien depenser pour 
eux, garder 1'amiti^ des i^rodies oQe 
la nature t^a donn^s, tu es aussi tou 
qu'un homme qui voudraitdresser un 
&ne k Ih course. 11 ne faui pas compter 
sur les sentiments de la nature.quand 
on ne fait rien pour les entretenir. 

12. Campo, le cbamp de Mars. 
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Deniquesit finis quaBrendiS quumque habeas plus 
Pauperiem metuas miniis, et finire laborem 
Incipias, parto quod avebas', ne facias quod 
Ummidius quidam. Non longa est fabula' : dives 
Ut^metiretur* nummos, ita sordidus ut se 
Non unquam servo melius vestiret, ad usqu^ 
Supremum tempus, ne se penuria victCls 
Opprimeret, metuebat. At hunc liberta securi 
Divisit medium, fortissima Tyndaridarum'. 
— Quid ml igitur suades? Ut viv^m Msenius* ? aut aic 
Ut Nomentanus? — Pergis pugnantia secum 
Frontibus adversis componere'' : non ego, avarum 
Quum veto te fieri, vappam jubeo ac nebulonem. 
Est modus in rebus, sunt certi denique fines , 
Quos ultra citraque nequit consistere rectum. 

Uluc, unde abii, redeo^, nemo ut avarus 
Se probet, ac potius laudet diversa sequentes, 
Quddque aliena capeila gerat distentius uber', 
Tabescat, neque se majori pauperiorum 
Turbae comparet, hunc atque hunc superare laboret. 
Sic festinanti^^ semper iocupletior obstat, 
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t. Ouasrendt, acqu^rir, amasser. 
1, Parto quod avebas , aprds aToir 
acquis ce que tu souhaiiais. 

3. Ummidius. Personnage incon- 
nu. — Fafeti/a, r^it. 

4. Metiretur, il mesurait au bois- 
seau (oe pouvant pas les compter). 
Nous avons en fran^ais une locution 
equivalente: ainsi on dit daos le lan- 
gage familier : Ceet un bommequi re- 
mue ies eeus k la pelle. 

5. Fortissima Tyndaridarum , la 
plus vailiante des descejndants de 
Tyudare, la plus vaillante des Cly> 
temnestres. Clytemnestre , lille de 
Tyndare, roi de Sparte, tua son ^poux 
Agamemnon d'un coup de haclie, & 
80 n retour de Troie, 

6. Ut vivam Mxnius . que je vive 
comme un autre M^nius. Ce M^oius 
avait depens^ tout son patrimoine 
dans les plaisirs. Cassius Nomentar* 
nus se ruina par amour pour la bonne 
ch^re. Ces deux homraes ^taient con- 
temporains d'Horace, et asseK connus 



de tout le monde pour que leur nom 
pikt 6tre cite comroe exemple. 

7. Construisez : Pergis componeri 
frontibus adversispugnantiasecumf 
tu vas rapprocber k fronts opposes 
des choses qui se combatlent entrc 
elles, c'est-&-dire tu vas metlre en 
pr^sence les deux extr^mes . lu vas 
passer sans transition d'un cxirdme 
a l'auire. , 

8. llluc^ unde abii, redeo^ etc, je 
reviens au point d'oti je suis parti, 
quMI n'y a pas un seul avare qui soit 
content de lui , de son s^ort , et qui ne 
trouve plus heureuse la conditioD 
d'autrui. Voyez la note 2 de la pa- 
ge 203. 

9. Quddque.,., distentius uher. 
Ovide dit de mdme : 

Peri ilior Sflff»! Mt alienii leniper ia »tti$^ 
Vieinomqafl peeiu graadioa iiber habet. 

10. Festinanti^ se hatant, s'em- 
pressant (d'ama8ser plus de bieo qut 
ies autres). 
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Ot, quum carceribus missos rapit ungula* currus, 
Instatequis auriga suos vincentibus*, ilium 
Praeteritum temnens extremos inter euntem. 
Inde fit ut rar6 * qui se vixisse beatum 
Dicat, et exacto contentus tempore vit« 
Cedat uti conviva satur*, reperire queamus. 
Jam sa^ est. Ne me Crispini" scrinia lippi 
Compil^se putes, verbum non ampliiis addam. 
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1. Carceribua, les barri^Ms (qui 
l^rmaient rentr^ de la carriere). — 
Ungula, \e sabot (des chevaQX), crest- 
li-dire les ehevaax. 

2. Instat equis *uos vincmtibWf 
presse les coursiers , c^est-k-dire 
cherche h d^passer les coursiers qoi 
prennent Pavance sur les siens. 

3. CoDStniisez : Ut rarb qwomus 
reperire (aliquem), qui.,„ 



4. Ua convwa satur, Lncr^ dit 
de m^me, III, 951 : 

Cnr BOB ut pleniu TitM eonTira rawdUT 
Et La Fontaine, VHI , i : 

J« Toadrais qafk «et if« 
On lortlt do la tIo «inu qao d*un banqaot. 

5. Crispinas, philosophe bavard; 
il avait mis en vers les pr^ptes da 
r^le stolcienne. 



SATIRA n. 



CeUe satire , qui paralt 6tre de raii 713 ou 714, est vraisemblable- 

ment le premier essai d'Horace dans ce genre. 
11 est difficile de se tenir dans un juste milieu. En voulant ^viter un 

d^faut , on tombe dans un autre. 

Ambubajarum collegia, pharmacopolae*, 
Mendici', mimse, balatrones, hoc genus omne 
Moestum ac soUicitum est cantoris morte Tigelli* : 
Quippe benignus* erat. Contrkhic', ne prodigus esse 
Dicatur metuens, inopi dare nolit amico, i 

Frigus quo* duramque famem propellere possit. 
Hunc"' si perconteris, avi cur atque parentis 



1. Ambubajarum , joueuses de 
flAte. Ce mot vient du syrien abub ou 
ambub , flftte^ — PharmacopolBB. 
Sorte de charlatans qui allaient ven- 
dre leurs drc^ues de ville en ville. 

2. Mendici. Les devins , les pr^tres 
dlsis, les Galles etles Juifsallaient 
mendiant et d^bitant leurs receties et 
leurssortil^es. 

3. TigelH, Tigellins, chantenr de 



grand talent; n^ en Sardaigne, il v^« 
cut successivement aupr^s de Jules 
C^sar, de Cl^i>patre et d'Octave. Voy. 
sur Tigellius ie commenoement de la 
satire suivante. 

4. S«ntsrnu», g^n^reox, lib^ral. 

5. /ftc. L'avare. 

6. Dare. Sous-ent. aliquid.^Qu^ 
an moyen de quoi. 

7. £rtmc. Le prodigue. 
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Pnechnram ingraH stiingat malus ingluvie* rem, 
Oiunia condactis* coemens obsonia nmnmis, 
Sordidus atque animi qu6d parvi nolit haberi 
Respondet. Laudatur ab his, culpatur ab illis. 
Fufidius' vappae famam timet ac nebulonis, 
Dives agris, dives positis in foenore nummis : 
Quinas hic capitl merced^ exsecat*, atque 
Quantd perditfor* quisque est, tanto acrids urget* ; 
Nomim'' seetatiir^ raod6 sunvptli veste vfrili^ 
Sub patnbus duris» tironum^. « SfaxiEne » qui» hoo 
(( Jupiter' » exclamat, simai atque audivit f A( in s« 
Pro qusestn^^smDptum facit hic.— Vix credere possis 
Qukm sibi non sit amieu», ita ut pater ille^S Tereiitl » 
Fabula qtiem misemra nato vfxisse fiigato" 
Inducit, non se pejus cruciaverit atque hic". 

Si quis nunc quaerat : « Qu6 res haec pertinet? » Illuc: 
Dum vitant stulti vitia, in contraria currunt. 
Pastillos^^ Rufilius olet, Gargonius hircum. 
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t. I^rtngm, Uille, e^Mt-Mn ro- 

gne, d^re. — IngratA infflmi^f 
gloutonnerie iograte, c'estF&-cure qm 
n'est jamais eontfente <te ce qQ'on M 
donne, insatiable. 

3. Condttcf u, empmnt^a. 
8. Fufidius. Riche usurier. 

4. 0^*'^ • .y^exsecat, retranche aa 
capital cinq interdts, c'eBl4Miire prd- 
l^e sur le c&pHal (qa'ii pr^te), d^- 
duit du capital qn int^r^ qnintople. 
Chez les anciens , Tarjgent se pr^tait 
afi iBois, aTee un inter^t de nn ponr 
cent, ce qui faisait dou^ pon? cent 
par an; Fufidius en prenait soixaote. 

5. Perditior, pliis d^penaier. 

6. Urget, ii l^accable, ii l'^crase 
(dlntJrfets). 

7. Nomina, etc. Fufidius recherche 
mrtont )ea obligatlone (i»ofnJffd) de 
jeBDee gens mioeurs^ qni tiennenf 
de prenore la robe tirile {k seize ans), 
et a cnii det p^e* araree refasent de 
I*ai^nt pour leurs plaistrs.Si cesjea- 
nes geiMt&ennentle«rse»gagements, 
ii recevra d'eux des sommeeeiiorineS, 



Isoft k h, mort dn p^, soiClorsquHi 
avrent tiDgt^-etoq Mtm, ftge «nqaell» 
lol permettut de contracter. 

6. Tironum. C^tait le nom qM 
prenaient les |ennes gens , une fois 
quMls avaient rev^tu la robe virile, 
et que leur^» p^res les conduisaioii 
an Foram pour assister aux proc^ 
». ConstroiseB ; Quit nofi excia^ 
mat : « Maxime Jupiter / » Qui nt 
■'^erie : 6 grand Jupiier * c^est-ii-dire 
V ».t-il queiqu'un ({ui ne jette ki 
hants cris ? 

10. Att mais (dira-i-aa ),-Pto 
quaestu, en proportion de ce qull 

11. Paterilli. M^n4dftnie, dansit 
com^fe de T^rence intitni^ : Beau' 
tontimorumenoe. 

12. Fugato , mls en fuite , forc6<to 
a'exiler, de «*expatrier. Cltnia, pousie 
a bout par la rigueur de son pire, 
etait alle s'engager en Asie. 

13. Hic Fufldios. 

14. Pastillos, pastilles (pour Mer 
la maovaise odeur de ia lioacbe). 
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SATIRA m. 



Horacese pTaint dans cette satfre, quT est de ran 71Sou 7l6, de 
Dotre indnlgence poor nos propfes dtdfauts, etde Mttes6Yittt6 
l^ur ceux d^autrai. 

€aract§re bizarre du elMnteur TigelHMr Chaeim a se» d^huttt ipill 

, Be Toit pas ou quMi excuse, tandis qu*U eat sane piti^ pour tM 
d^fauts d^autrui. Indulgence mutuelle quf devrait ae trouvep cbes 
les amis. Illusions des p^res sur Tes d^fatfts de teurs enfan ts. ti 
ne faut pas , i l'exemple de^ stoTcTens , se montrer aussf sdv^e 
pour ttn fori l^er qtre poor ufre foute grate; fa punltion dott <(re 
inroportioiBi^e a* d^Lit* 

On peut rapprocber des Ters 3ft-M un d^etoppemeni aembkdt^le 
daDs Lucr^ce (ciiant IV, vers 1145-1166), et dans le Misanthrop* 
de Moli^re (acte 11, sctoe v). On sait que MoIT^re avait fait une tra- 
duction moiti^ vers et moitM prose de Lucrice^ cette traductton 
ae Bous eet pas pwv e aww^ 

Omnibus hoc vitium est cantoribusy inter amicos 

Utnunquam inducant animum cantare rogati, 

Injus» nunquam desistani. Sardus babebai 

Ille Tigellius hoc* : Cjesar ', qaJ cogere possef, 

Sl p^terei per amicitiam partris^ atque soam, no« i 

Quldquam proficeret; si collibitissetS ab ovo 

Usque ad ma!a citaret la Bacche*^ mod6 samm4 

Voce, raod6 hac resonai qu« chordf« quattuor ittia*. 

ND aequale'' homini fuii itli : ssepe^ vetut qui 

Gorrebat fugiens hostem, perssepe velut qui le 



1. Ille Tigellim , le fuaenx TT^el- 
lios. Jlle esi emphatH|oe. — tlabebat 
^, mit eeia, c^est-k-^e atatt ce 
defont. cette mMiie. 

l. Cgtar. O^.tave. 

i. Patrit. Jaied Ge«ftr^ pknt adop'^ 
tifd'Oclate. 

4. $i eolUbuitiii, iTil en atait 
enTie , si la fantaisie en prenait k 11« 
geDliig. 

5. Ah (ft6 *$qtH ad iMlA. Les ati' 
eieBfl commeD^^m le dlner par des 
nvfs firais, dn^on servah an sortir da 
iwin. et le milsaaient, comme noas , 
pv dea glteanx et des f r oits. — Citch 



tet^ torilt fait r^onrrer,c*e8t-&-d:re 
anrait chante.-^/o ^acche.. Cest auQf 
doute le d^but ou le refradn de (pR« 
^e clianson ft bofre. 

6. S^mmA voce, la voiz U plni 
grave. — Bad rescnxat.... ima^ celle 
cfai r^onne ta pltig basse sur le t<$- 
tracorde , c^est^cUdire la voiX ht plns 
aigu^. La corde la plqs haute du le- 
tracorde avait lescn grave, et la plut 
basse avait le sou aigu. 

7. Nil teqnate, rien d'^, d$ 
constant. 

8. Constndsez: Sxpe cumbat «e- 
lut qui (cwrit) fugiene hostem. 
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Junonis sacra ferret^; habebat ssepe ducentos, 
Saepe decem servos ; mod6 reges atque tetrarchas , 
Omnia magna loquens', mod6 : « Sit mihi mensa tripes et 
Concha salis puri, et toga, quae defendere frigus, 
Qukmvis crassa*, queat ! >» Decies centena* dedisses 15 
Huic parco, paucis contento, quinque diebus* 
Nil erat in loculis. Noctes vigilabat ad ipsum 
Mane, diem totum stertebat. Nil fuit unquam 
Sic impar sibi*. Nunc aliquis dicat mihi : « Quid tu? 
NuUane habes vitia ? » Irno alia'', et fortasse minora. m 
Maenius absentem Novium* quum carperet : « Heus tu, 

Quidam ait, ignoras te? an ut ignotum dare nobis 
Verba^ putas? — Egomet mi ignosco, >» Hsenius inquit. 
Stultus et improbus hic amor est, dignusque notari" 
Quum tua pervideas oculis mala lippus inunctis^^ 25 
Cur in amicorum vitiis tam cernis acutum 
Qu^m aut aquila aut serpens Epidaurius"? At tibi contrii 
Evenit, inquirant vitia ut tua rursus" et illi. 
Iracundior** est paul6, miniis aptus acutis 



1. Persxpe velut qm ferret, sou- 
vent (il marchait gravement) comme 
un bomme qui porterait.... — Juno- 
nis s(icra. Dans certaines solennit^s, 
des can^pbores portaient sur leur 
tfite et dans des corbeilles les objets 
qui scrvaient au culte de Junon. 

2. Tetrarchas. Les t^trarques 
cominandaient des subdivisions de 
royaumes. Ainsi la Jud^ ^tait divi- 
■^ en t^trarchies. — Loquens , par- 
lant de, ayant k la bonche. 

Z. CrassajgtoaaihTe. 

4. Decies centena ( soas-entendu 
millia sestertiiim)^ un million de 
sesterses ( 210 000 ir. ). Le sesterce 
vMt 21 centimes. 

5. Quinque diebus^ au bout de cinq 
)ours. 

6. Impar sibi, difflSrent de soi- 
mdme . c'est-li-dire in^gal , incon- 
■tant , incons^quent. 

7. Imd alia. La suite des id^es est 
celle-oi : Je reconnais, dit Horace, 
que i'ai aussi mes d^fauts, moins 
graves peut-6Lre que ceux de Tigei- 
nus ; mais enfln , Je ne suis pas aussi 

ot que ce M^nius , qui trouve ses 



travers charmants , et critique impi- 
toyablement ceux d'autrbi. 

8. Mxnius, Voy. la note 6 de to 
page 208. — Novium. Personnage in- 
counu. 

9. Dare nobis verba, nous en im- 
poser, nous tromper , fGimilidrement, 
nous en donner k garder. 

10. Improbus, exce^sif, extravt- 
gant.— iimor (sous-ent. sut), amoar* 
propre. — Notari , 6tre censur^. 

11. Mala, d^fauts. — Inunctis, en- 
duits , barbouill^s ( d'ongaents , de 
collyres). 

12. SerpensEpidauriuSy\isi wt' 
pent d'£pidaure. U s'agit d^une sorte 
de serpent qui se trouvait surtout 
dans le P^Iopon^se. aux envirdns 
d'£pidaure, et qui etait consacre & 
Esculape. Le temple le plus fameux 
d^Esculape ^tait celui d^Epidaure. 

13. Rursw , de leur c6t6, c'est-1- 
dire k leur tour. 

i4./ractfn(itor^etc. On pensequld 
Horace a voulu faire son propre por- 
trait. II dit^n parlant de lai-m&« 
Epitresj I, tx, 20 : Irasci celermt 
tamen ut placabilis essem. 
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Nanbus horum hominmn^; rideri possit eoqu6d 
Rusticius tonso* toga defluit, et mal^ laxus 
In pede calceus haeret : at est bonus, ut melior vir 
Non aiius quisquam ; at tibi amicus ; at ingenium ingens 
Inculto latet hoc sub corpore. Denique te ipsum 
Concute*, num qua tibi vitiorum* inseverit olim 
Natura, aut etiam consuetudo mala; namque 
Neglectis.urenda filix innascitur agris. 

llluc prsevertamur', amatorem qu6d amicse 
Turpia decipiunt* csecum vitia, aut etiam ipsa hsec 
Delectant, veluti Balbinum polypus Hagnse. 
Vellem in amiciti^ sic erraremus, et isti 
Errbri nomen virtus posuisset honestum. 
At, pater ut nati, sic n«s debemus amici, 
Si quod sit vitium, non fastidire : strabonem 
Appellat psetum pater; et pullum, mal6 parvus' 
Si cui filius est, ut abortivus fuit olim 
Sisyphus^; hunc varum, distortis cruribus; illum 
Balbutit scaurum, pravis fultum malh talis. 
Parcitis hic vivit : frugi* dicatur. Ineptus 
Et iactantior hic paul6 est : concinnus amicis 
Postulat ut videatur*®. At est truculentior atque 
Pliis aequo liber : simplex" fortisque habeatur. 
Caldior" est : acres inter numeretur. Opinor, 
Haec res" et jungit, junctos et servat amicos. 
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1. Miniu..,, hominum, pen fait 
Door les nez pointus de ces ^ens, 
<resfr-li-(iireenaurant peu les plaisan- 
teries, ]es critiques des malins de 
notre temps. Le nez pointu etait, aux 
yeux des Romains du moins, le signe 
d'im pencbant prononc^ hr la raule- 
rie et au sarcasme. 

2. Rusticiiutonso. Nous yerrons, 
EpUres, 1, 1, 94 : Curatus inxquali 
tonsore capillos. 

3. Concute , 'secone t c^est-ii-dire 
foaille. examine. 

4. ^um, Tpour voir) si. — Qua vi- 
tiorum ^quivaut k aliqua vitia. 

5. Illuc prxvertamur, toornons- 
aous de ce c6t6 , regardons, imitons 
pluldt cet exemple (quand nous vou- 



lons porter un jugement sur les d^- 
fauts de nos amis) 

6. Decipi%mt, trompent, c^est-k- 
dire ^chappent k^ ne sont pas aper- 
(us de. 

7. Pullum, mignoD. — Mali par- 
vus, horriblement petit. 

8. Sisyphus. Nom d'un nain qui 
avait appartenu au triumvir Marc- 
Antoine ; ce nain n'avait pas tout a 
fait deux pieds de haut. ' 

9. Frugi, iconome. 

10. Concinnus. charmant.— R^a- 
nissez amicis viaeatur. 

ii. Simiplexj fnnc, smckre. 
i2, Caldior. SyncopepourcaWdior, 
bouillant, eroport^. 
i3. Hxc res, cetie indulgence. 
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Sincerum cupioius \»& incrusliare*. Prebus quis' 
Nobiscuxa vivit» multum demissus liomo : ilU 
Tardo cognomen piogui damus. Hic fugit omaq$ 
Insidias^ joujli^ wtala^ latus obdit apej^^tum» 
Quum genus Jboc intcr vitaeyers^tujpS ubi ^ris 
Invidia atque y%«nt nb^ crimina* ; prp bene ^sano 
Acnon incauto, ficium^^iastutumqu^ Yi^camAis. 
Simplicioor quis eX id$X .(qualem me S9^0 libeyoter ^ 
Obtulerim tibi, JHaB^uas), ut lopt^ jeg«M@ttem 
Aut tacitum impellat ^jtmovjs «eraK>ne ' molesm$ : 
N Communi seiisu plaey^ caret, j» mquimus. £beui 
Qu^m temere i» mamet k^em saoowus iniquam^ 
Nam vitiis nemo m^i nascitHr; optimus iU^ eat 
Qui minimis ur^etur. Amicus duicis^^ ut sequum esi, 
Quum mea <mq)easet vitdjis bona^ pbiribus liisoe 
(Si modo plura mibi t)ona sunt) incliuet, amari 
Si volet : bac le§e^^ m triitijili poiifcetur eadem. 
Qui, ne tubenU>us propriis «of eiidait amioum,, 
Postulat, ignosce^ verrucis iliius; 8equUim,6s^ 
Peccatis veniam poscentem reddare rursius^. 
Denique, qMaitenKis «x^idi .poaiti^ x«ili«m kss^*. 
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1. Irwertimus, jdooa retonPDOcM, 
c^est-li-diriB nous preQ(ui8^ rebour^, 
k contre-pied. 

2. Sincerum xqs itncrttt^re ^ joop- 
vrir d'un enduit un vase irr^procba- 
ble. On revSiait d'on enduit, atin de 
pouvoir encore s'e]i «ervir, Jee vases 
qui avaient contract^ quelftue mau- 
vaise odeur. 

3. pTobixs quisj eic. Cette .phcaee 
s^entend de deux mani^res. Dacior : 
« S'ii y a ,parmi nous un .howme de 
bien, nous dirons quMl a lecoBur.bas: 
un autre sera un peu lent; nuus ne 
mauqnons pas de dire qu'ii est bien 
pesant Qt bien ^pais. » Sanadon : 
« Avons-nous k vivre avec un borome 
de probit^ et d^une rare modestie, il 
passe pour.un^prit ^pais^et pesaat.» 
Le sens adopid ^p^ Dacier noHS paraU 
AtrelemeUleur. 

4. Malo, m^chant : il ne pr6te p^ 
le Huic aux attaques des m^bants. f 

&• Qkim»,,.. 9efrutwr, paise ^il 



se^Fouve au milieu d^un genre de vie, 
C'est-k-dire panje qtt'jJ vit dau*» une 
Boci^, dans un monde.... 

A. Crimim, les accusations, tes 
calomnies. , 

7. Fictum, faux. 

S. Libenter, toot bonoenieDt , sans 
fa^. 

S, Tacitumf qui se tatt, c-ML 
qui m^dite. «^ Qucnxis 4erm<me , ob 
propos quelconque, lepremier prepos 
\enu, un bavardage insignifianu 

40« Construises t Amicut 4ulcis 
ouum , utasquum est, compensetaMm 
bona vitiis. Xe seas est : Qufun ami 
induiffent. lorsquMl aura.fait, aomme 
ii le ooit^ la balance de .ooes defams 
et de mes qualit^ jncline du c6t^ de 
celles-ci, suppose quleiles i^empoi^ 
tent, 8*il veut ^tre aime de nioi. 

11. Bwi legt, k cette coodiiion. 

12. Rursus. Voy. >la^note 13 de la 
page 912. 

48. Quatenus excltU p&nitik» vitmm 
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Cetera item nequeunt stultis' herentU, cih' aoii 
Ponderibus modulis<pie suis ratio utitur, ac, res 
Ut fuieque est, ita suppUciis delit^ xxvercet? 
Si quis euio servum, patioam qiu lollere* jusGie « 
Semesos piscee tepidumque .l^nierit jiu, 
la cruce suEBfat, Labeoue ' infianior ioter 
SdDos dicatnF. Quaoto boc fwf iauus atque 
Majus peccatuBt' estl PiuiltLm Aeli4|iwi aiMcu», 
Quod nisi «cmcedas' bid>eane iQHMvis, «oerbufi; »: 
Odisti ° et fugis, ut Bjussttem^ idehttoi' «ns, 
Qui, nisi, .quum itiistes Miaflro mmlae Ctimim'-, 
Mercedem aut nuiomas imde mde* esbaaat, mmia6 
Porrecto JHgiKlo Mstorwe"*., «^tinas st, fludit. 
CommiUKit lecbum " f>atufi oneinlire ceSMna i 

Evandri manibug tritum'** dejecit : ob faauc ren, 
Aut po^tura antd" sneft «^a |uittum io parte ca^i 
Sustulit e»uiens, muaus biic^KHftdHS amiom 
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Sit mihi? Quid faciam si furtum fecerit, aut si 

Prodiderit commissa fideS sponsumve neg^rit? ^ si 
Quis* paria esse fer6 placuit peccata^ laborant ' [gnant, 
Quunt ventum ad verum est; sensus moresque* repu- 
A.tque ipsa utilitas, justi prop6 mater et «equi. 
Quum prorepserunt primis animalia terris', 
Mutum*et turpe pecus, glandem atque cubilia propter loo 
Unguibus et pugnis, dein fustibus atque ita porr6 
Pugnabant armis qu» p6st fabricaveratusus^; 
Douec verba, quibus voces sensusque notarent^ 
Nominaque* invenere; dehinc absistere beilo, 
Oppida coeperunt munire, et ponere leges, 
Ne quis fur esset, neu latro, neu quis adulter. 
Nam fuit ante Helenam mulier teterrima belli 
Causa^^; sed ignotis perierunt morti]^us ilii, 
Quos, Venerem incertam^ rapientes more ferarum, 
Viribus editior" csedebat, ut in grege taurus. 
Jura inventa metu injusti^* fateare necesse est, 
Tempora si fastosque velis evolvere mundi. 
Nec natura potest justo secernere iniquum, 
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1. Fide. Fonne ancienoe et cod- 
tracte du genitif et du datif de fidei, 
Virgile l'emploie aussi dans ses GeoT' 
giquet, I, 208 : Libra die somnique 
paret uhi fecerit horae. 

2. Quts, II 8'agit des stoKciens. Cea 
trois vers d'I^orace ont pour q)inmen- 
taire le passage suivant de Cic^ron 
(De pnibus, IV, xix) : Recti facta 
omnta xqualia, omnia peccata pa- 
ria (esse) : qux quum magnifice prt- 
md dici viaerentur, corutderata mi- 
niis probaJbantur : sensus enim cu- 
jus^ue et natura rerum atque ipsa 
verttas clamabat quodam modo non 
posse adduci ut inter eas res, quas 
Zeno ewmquarety nihil interesset, k 
cette rigueur contre nature^ Horace 
oppose ta mod^ration ^picunenne. - 

3. Loiborant, sont en peine» sont 
bien embarrasMs. « 

4. Sensus, la consCience; mores, 
la morale. 

5. Primis terris, la terre nou- 
veOe vC'est-JMiire la terre r&em- 
mentcr^ee. — Animalia. Les ani- 
manx et let hommes. 



9. Mutum, muet, c'est-&-dire qoi 
n'avait pas encore de langage. 

7. Uius, le besoin. 

8. Verba..., notarent, des mois, 
par lesquels ils pusseot marquerf 
rendre intelHgibles , leurs sons et 
leurs sentiments, c^est-a-dire des 
mots pour donner un seos aux arti- 
culations de iear voix, et pour eipri- 
mer leurs sentiments. 

9. Nomina , des noms (pourd^si- 
gner les objets). 

10. Keunissez teterrima causa. 

11. Venerem incertam. Ces mots 
out le m^me sens que dans VArt poe- 
tique, 398 : Concubitu vago, 

12. Viribtu editior. unnomme plni 
^lev^ en foroesij nn plus fort. 

13. Metu injusti , parcrainte de 
l'iniustice, pour ae garantir contre 
Pinjustice. •— Les stolciens soute- 
uaient que la justice est dans la na- 
ture et ne d^pend pas des conveo- 
tions; les-^picuriens, ao contraire, 
disaient que ce sont les lois, et non 
pas la uaiure , qni d^terminent c% 
qai est juste et ce qui e&t injust^. 
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Dividit ut bona diversis^ tugienaa petendis : 

Nec vincet ratio' hoc, tantumdem ut peccet idemque iis 

Qui feneros caules alieni fregerit horti, 

Et qui noctumus sacra Divtlm legerit*. Adsit 

Regula peccatis quae poenas irroget ^quas* : 

Ne scutic^ dignum horribili secteVe flagello. 

Nam, ut ferulft caedas meritum majora subire 

Verber^, non vereor', quum dicas esse pares res 

Furta latrociniis, et magnis parva mineris 

Falce recisurum simili te', si tibi regnum 

Permittant homines. Si dives, qui sapiens est, 

Et sutor bonus, et solus formosus, et est rex'', 

Cur optas quod habes'? « Non ndsti quid pater, inquit, 

Chrysippus* dicat? Sapiens crepidas sibi nunquam 

Nec soleas fecit, sutor tamen est sapiens. — Qui? — 

Ut, quamvis tacet Hermogenes*®, cantortamen atque 

Optimus est modulator; ut Alfenius" vafer, omni 

Abjecto instrumento artis claus^ue tabern^, 

Sutor erat : sapiens operis sic optimus omnis 

Est opifex solus, sic rex. » Vellunt tibi barbam" 
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i. Diveriis, ce gui est contraire , 
c^est-k-dire ce qui est mauvaiSy ce 
qui est noisible. 

2. Nec vincet ratio, et le raison- 
nemeDt ne prouvera pas, et on ne 
saurait d^monlrer (quoi qu'en disent 
les stoiciens). 

3. Sacra legerit , aura ramass^ , 
c^est-lMiire enleve, vole les objets 
s acres.Cest dexocra legere que vient 
s acrilegus. 

4. PcBuas sequas, des peines egales, 
un chatiment proporiionn^.(k la gran- 
deor de la faute). 

5. Vt feruld cxdas non tereor, je 
necraiDspas (}ue tu frappes (seule- 
ment) de la ferule. Le sens est in- 
cootestable, mais ordioairement non 
vereor ut cxdas signifie je ne crain$ 
P« que tu ne fraftpes pas. 11 faut 
doncadmeltre que tllud est sous-en- 
lenda aprfes vereor, et construire ; 
A'on vereor illud, ut casdas. 

6. Et magnis,... simili te, et que 
iQ menaces de retrancher les petitea 
faotes avec la meme faux que les 
frandes, c^est-a-dire et que tu mena- 



ces de frapper du mdme glaive, de 
pupir avec la m6me rigueur les pe- 
lites fantes et les grandes. 

7. Dives , sutor, formosus, rex. 
Les stoiciens pretendaientque lesage 
reunissait toutes les qualit^s et toutet 
les aptitudes. 

8. Quod haJbes, ce que tu as» c^est- 
k-dire la royaute. 

9. Inquit, dit-il, dit le stolcien. — 
Pater Cnrysippus. La doctrine stoi- 
cienne avait ei^ fond^ par Z4non ; 
Chrysippe, son disciple, fUt apr^s 
lui le chef du Portique. Mais, d'apr^8 
Diog^ne Ladrce,le8 stolciens disaient : 

El |4.v) ^v Xfdcninco^, oux av ^v Z-voa. 

10. Tigellius Hermog^ne^ qu'il ne 
faut pas confondre aVec Tigellius le 
Sarde, dont il a ^t^ deux fois d^jk 
qnestion. 

11. Alfenius Varos, cordonnier de 
Cremone, quitta son m^ier, vint etu- 
dier k Rome sous le jurisconsulta 
Ser.-Sulpiciua Rufus, et devint un 
homme si remarquable quMl s^eleva 
proraptement j'.isqu'au consulat. 

12. Barbam. Les philosophes Btol- 

10 
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Lascivi pueri; quos tu nisi fiiste co^rces, 
Urgeris turM circum te stante, miserque 
Rumperis^etlatras, magnorum maxime regum. 

Ne loDgum fadam^ dum tu quadrante' lavatuii) 
Rex ibis, neque te quisquam stipator, ineptum 
Praeter Crispinum', sectabitur, et mihi dulces 
Ignoscent, si quid pecc&ro stultus ^, amici, 
Inque vicem illorum patiar delicta libenter, 
Privatusque ma^ vivam te rege beatus. 



iSS 



ciens portaientla barb« longae; ili 
se reyetaientd^an manteaa et aTaient 
nn b&ton h. la main. 

1. Rwnperis, tu te romps, c^eatr^ 
dife ta f teosilles. 

3. Q%MarmnU, poor le qoMri dHui 



as. L'as talait doq eratities de noire 
monnaie. 

3. Crigpinum. Voy. la note 5 an 
iiaat de la page 209. 

4. StuUus. Voy. la note i de la 
pa0e2i&. 



SATIRA IV. 



Les satires d*Horace ^taient Tfvement ctittqn^s k Rome , non-seu- 
lement par ceux qui pouvaient y recoDnaltre h peinture de leors 
Yices et des aUnsions m6me i leurs persoimes, mais enoore par 
les admirateurs de Lucilius. Jfusqu^au temps d'Horace> Lucilius 
^tait le seui poSte qiii ett r^ussi dans la satire. Varrou avait es- 
say6 ce genre sans succds. On bl^ait aussi le style trop famllier 
d^Horace, cette allnre si libre, qui donne & ses satires et i ses 
^pltres le charme d^nne conversation vive et spirituelle. Enfin , on 
d^nigrait la satire elle-meme comme un genre de compositlon 
invent^ par la m^chancet^ et renvie. Horace , dans la pi^ce qni 
suit, rdpond k toutes ces critiques. 

La libert6 des anciens poStes, dans la com^dte aussi bien que dans 
ia satire,4tait sans limites.Si aujourd'huilasatireestbaIe,c'estque 
trop de gens m^ritent ses attaques. Horace ne pr^tend pas au nom 
de poete 9 peu lui importe d'ailleurs qu*on accorde ou qu'on re- 
ftise k )a satlFe le titre de poSme. Ge qu'il pr^tend , c'est qoe la 
satireest innocente; s'il y parle un peu trop Ilbrement^ c'est ua 
d^fatu qu'il tient de son ^ducation ^ et qa'il faut lui pardomier. 

Eupolis atque Cratinus Aristophanesque* poetae. 



1. Eopolis, Gratinas, et Arisiophane, 
le aeol dont noas ayons en partie 
cefi8erv6 les oeavreB, etaient les trois 
orttnds podtes de la premifere ^po<rae 
de la eom^dfe ath^oienne, qae Von 



appelle ancienne comSdie; les prin* 
cipaax poStes de la noayelle soot 
Menandre, Diphilcr, Philemoo et 
Alexis; lears ceuvres, sauf de courts 
fragmeots, ont entiteement ]j)6n. 
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Atque alii, quorum comoedia prisca virorum estS 
Si quis erat dignus describi*, qu6d malus ac fur, 
Quod moechus foret, aut sicarius, aut alioqui 
Famosus', mult^ cum libertate notabant*. 
Hinc omnis pendet Lucilius*, hosce secutus, 
Mutatis tantum pedibus numerisque®, facetus, . 
Emunctae naris\ durus componere v^rsus'. 
Nam fuit hoc vitiosus : in hor^ saepe ducentos, 
Dt magnum*, versus dictabat, stans pede in uno*°. 
Quum flueret lutulentus", erat quod tollere velles" 
Garrulus, atque piger scribendi ferre*^ laborem, 
Scribendi vecth : nam ut multiim, nil moror**. Ecce 
Crispinus minimo me proyocat*'' : *c Accipe, Si vis, 
Accipiam tabulas*^; detur nobis locus, hoi*a, 
Custodes; videamus uter plus scribere possit. » 
Dl bene fecerunt, inopis" me qu6dque pusilli 



to 
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I. Alii,,». virorwm est, cTaiitres 
qui forment (avec eux) 1'ancienne co- 
medie : Ph^r^rat^, Platoti le Conu- 
que, £picharme. V07. satire x^ ^6 i 
Illi, scripta quibus comoBdia pnsca 
viris esL 

4. Describi, Itte d^pdnt (pour 
•errif d*exemple). 

8. Alioqui famosus, Aicri6 k quel- 
que autre titre. 

4. Notabant. Ces ftndens poetes 
Jtuaientdes personnages reels en les 
appelant de leur nom; mais ils ne 
B^attaquaient pas seulemenfe au tice .' 
temoin Socrate, bafou^ et calomni^ 
dans les NuSes. 

5. Hinc peridet , pend de \k , se 
rattache \k, c'est>k--dire est de eette 
6cole. — Lucilius, poeie satirique, 
cofiten^)orain etami de Scinion l'Affi- 
cain, Tfyait un aitete et aemi avant 
notre fti^e; sed oeurrea aont perdues. 

6. Mutatis (aniilm pedibus nume- 
risque. Lucilins retnpla^ riambe de 
la com^die grecque par l'hexam^tre, 
qui devint le vers de la satire. 

i. Emunctm naris , d*un nea bien 
ffioucfa^, c^est-^dire habile k flairer 
les ridicules. 

fl. Durus.... terSiM. Les vers de 
Lncilius, sl Pon en juge par les ttag" 
ments qtti nous en restent, ^e^it 
mdea et faboteu]^' 

^. C/l mafjmtm, ctnmtm tiAe olidii 



mnde, difficile, (fest-fc-dire croyant 
faire un tour de force. 

J0< 8tans pedt in tmo. Expression 
proverbiale , (^ui marque la facilit^ 
et la rapidite que i'on met h faire 
quelque chose. 

11. Lutuientus. Horace cottipare 
LuciliUs k nn ruisseau botirbeux. 

12. Erat quod toUere velles, il j 
avait bien des choses qu'on eCit voulu 
enlever (pour purifier ce roisseau), 
c^est-k-dire on eftt vouli»faire dispa- 
raitfe bien des taehes. 

13. Piger ferre. Hell^nisme. 

14« Ndmut mvHkm^ nilmoror, 
ear quMI ^rivlt beaucoop , je ne m'y 
aPr^te pas, j'en tiens peu de compte. 

1&. Crispinus. Voy. la note 5 au 
haut de la page ae9.— Jftntmo (sous- 
ent. preHo) me provocat, me pro« 
voque au moindre prix^ e^est-ii-dire 
veut gager cent contte un (tant il est 
sdr de me battre). 

i9.Accipt.4i. tabulas. Boileau ditde 
mdme dans sa deuxi^me ^pltre : 

J'eotonds dijk dMel L!ni^e furienx, 

Qoi in^appelle aa comt>at saiu prendre an 

plas long term^. 
« De 1'enore, dtt pai>i6t, 4it-)il : qif oa fion* 

•ofemitf. 
YojoM qdl d« Boitt d«a% plas aUi du» tei 

Anni plnB to4 reinpli la page et I0 rerers. » 

IT. Inopitt vmivre^ st^Hle» 
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Finxerunt animi, rard et perpauca loquentis. 

•At tu conclusas hircinis foUiBus auras* 

Usque laborantes, dum ferrum molliat ignis, 

Ut mavis, imitare. Beatus Fannius, ultro 

Delatis capsis et imagine', quum mea nemo 

Scripta legat, vulgo recitare timentis', ob hanc rem 

Qu6d sunt quos genushoc^minim^juvat, utpoteplures 
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Culpari dignos. Quemvis medi^ erue turb^ : 
Aut ob avaritiam, aut miser^ ambitione laborat*. 
Hunc capit argenti* splendor ; stupet Albius aere'' 
Hic mutat merces surgente a sole ad eum quo 
Vespertina' tepet regio ; quin per mala* praeceps 
Fertur, uti pulvis coUectus turbine, ne quid 
Summ^ deperdat metuens, aut ampliet ut*® rem. 
Omnes hi metuunt versus, odere poetas. 
« Foenum habet in cornu ", long^ fuge ; dummodo risum 
Excutiat sibi", non hic cuiquam parcet mnico, 
Et, quodcumque semel chartis illeverit, omnes 
Gestiet a furno redeuntes scire lacuque*' 
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1. Concluscu,... awras imitare^ 
imite ces vents renferm^s dans des 
soufQets dejpeaa de bouc, imite ces 
soufflets de foi^e. 

2. Fannius,poete m^iocre, parasite 
du chanteu» Tigellius Hermog^ne 
(voy. X, 80). — Ultro.... imaginet ses 
boites, les boltes qui renferment ses 
ceuvres, ^tant poptees spontan^ment 
(par ses amis) avec son pertrait (k 
la bibiiotbdque publique). La biblio- 
th^que fond^e en 7i6 par PoUion 
renfermait ies oeuvres et les portraits 
des ecrivains romains. Varron seul y 
▼it mettre son portrait de son vivant; 
il paralt que les amis de Fannius lui 
firent le m^me honneur. 

3. Mea scripta timentis ^quivaut 
ii scripta met timentis. 

4. Genus hoc, ce genre, la satire : 
' Peu de geus goClteui ia satire, parce 

que beaucoup meritent les attaques 
qu'elle dirige contre eux. 

5. Labflrat a ici une double con- 
strucCion : ob avaritiam et ambi- 
tione , il est travaill^ par Tambition 
oaravarice. 

6. Argenti, 1'argenterie, U vais- 
aelled'ari;;ent. 



7. Stupet mre. est ^bloui par l'al- 
rain, c^est-k-dire convoite, recherchft 
par-dessus tout les figures de bronze. 
Virgile dit de mSme, Georgiques, II, 
508 : Hic stupet attonitus rostris. 

8. Eum. Sous-entendu solem. — 
Vespertina, du soir, c^est-k-dire de 
Poccident. 

9. Mala, les soufi&ances, les fati- 
goes, les dangers. 

10. Metuens tt^^ craignant de ne 
pas.... 

11. Faenum habet in comu, On at- 
tacbait du foin k la corne des bcecifs 
mechants ou furieux pour avertir le 
public de se garer de leur rencontrc. 
On peut rapprocher de ce passage 
quelques vers de Boileau (satire IX), 
et de Regnier (satire XII). 

1 2. Dummodo risum ewcutiat sibi, 
pourvu au'it fasse rire k ce qull dit^ 
c'est-k-aire pourvu que ses plaisan- 
teries fassentrire. 

13. Fumo, le four, la boulangerie. 
— Lacu, le reservoir. Agrippa en 
avait fait pratiquer un nombre consi- 
derable h ftome. Le sens est que !• 
poete satirique recherche les applau- 
dissements m6me de la popolace. 
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Et pueros et anus. » Agedum, pauca accipe contrk*. 

Primtim egomeillorum, dederim quibus esse poetis, 
Excerpam numero : neque enim" concludere versum 
Dixeris esse satis*; neque, si qui scribat uti nos 40 
oermonf' propiora, putes hunc esse poetam. 
Ingenium cui sit, cui mens divinior, atque os 
Magna sonaturum, des nominis hujus honorem. 
Idcirco* quidam, comoedia necne poema 
Esset, quaesivere, qu6d acer spiritus* ac vis 45 

Nec verbis nec rebus inest, nisi qu6d pede certo 
Differt sermoni, sermo merus*. — At pater ardens 
Ssevit qu6d, meretrice 'nepos insanus* amicft, 
Filius uxorem grandi cum dote recuset, 
Ebrius et (magnum quod dedecus') ambulet ante 50 
Noctem cum facibus. — ^Numquid Pomponius istis 
Audiret leviora***, pater si viveret? Ergo 
Non satis est puris" versum perscribere verbis, 
Quem si di^olvas, quivis stomachetur eodem 
Quo personatus pacto pater". flis, ego qu8B nunc, 55 
Olim quse scripsil; Luciiius, eripias si 
IpBaporacerta**modosque, et, quodpriusordineverbum 
Posterius facias, praeponens ultima primis, 
Non, ut si solvas « Postquam** Discordia tetra 
Belli** ferratos postes portasque refregit, » eo 



1. Accipe contrdf ^coute en r^ 
ponse. ' 

2. Concludere, renfermer (dans le 
nombre de pieds regulier). — Esse 
satU, Stre assez (poor meriter le nom 
de poete). 

3. Sermoni, la conversaiion , le 
style de la conversation, la prose. 

•4. Idcirco, c'est pourquoi, puisque 
telles sont les qualit^s qu'on exige du 
po^te. 

5. Acer spiritus, une inspiration 
vive, elevee. 

6. Nisi qudd pede certo dijfert ser- 
moni, sermo merus, et que, sauf le 
rby thme, c'esi le simple langage de la 
eonversation.— Dt/ferf s&rmoni 6qui- 
vaut & differt a sermone. 

7. At, mais (me dira-t-on). — Ar^ 
dens, 3nflamm6 (de col^re). 



8. Nepos, dissipateur. — Meretrice 
if^anus, ^pris d^une couriisane. 

9. Dedecus. Les gens sobres ne 
mangeaientqu'aucoucher du soieil. 

10. Levtora, des reproches plua 
l^gers, plus doux. 

11. Non sat\s est, cen*e&i pas assez 
rpour meriter le> nom de poete). — 
Puris, simples. 

i^.' Personatus pater, le pdre de la 
comedie. Dans les tbeatres anciens , 
qui etaient immenses., les acteurs 

f^ortaient un masque {persona) dont 
a bouche formait un pofte-voix. 

13. Tempora certa, les temps regu- 
liers, la quantit^. 

14. Postquam, etc.Vers des AnnaUs 
d^Ennius, qui ne nous sont pas par- 
venues. 

15. Belli. Le temple de Janus res* 
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Invenias etiam disjecti membra poefe. 

Hactenus haec* : aliks justum sit necne poemaV 
Nunc illud tantum quaeram, meritone tibi sit 
Suspectum genus hoc scribendi. Sulcius aeer 
Ambulat et Caprius', rauci mal^, cumque libellls*, 
Magnus uterque timor latronibus ; at bene si quis 
Et vivat puris manibus» contemnat^ utrumque. 
Ut^ sis tu similis CoeliBirrique iatronum, 
Non ego sum Capri neque Sulci : cur metuas me? 
Nulla taberna meos habeat neque pila libellos^ 
Quismanus insudet vulgi Hermogenisque Tigelli*; 
Nec recito cuiquaro, nisiamicis, idque coactus^ 
Non ubivis, coramve quibuslibett In medio qui 
Scripta foro recitent, sunt multi, quique lavantes" ; 
Suay^locus voci reeonat condusus". Inanes 
Hoc juvat", haud illud quserentes , num sin^ sensu*', 
Tempore num faciant alieno. « Laedere gaudes, 
Inquit** , ethoc studio pravus facis^*. » Unde petitum 
Hoc in me jacis*^? est auotor quis derilque eorum*'' 

tait ouTert tant que Rorae avait quel- | 8. Hetmogenit Tigellt, Voy. 4| 

qaegaerre h soutenir ; ju3qu'au r6gne 1 note 19 d^ la page 217. 

o'Auguste il ne fut ferme que deux 9. Idque coactue, et cela, et encore 
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fois. Virgile, Eneide, VI(, 623 : Belli 
ferratos rupit Saturnia pqstes. 

1. Hactenus hxc, mais c^est assez 
8ur ce point. 

2. Justum sit necne poema, (je 
chercherai) si la satire est ou non uu 
po^me veritable, m^rite v^ritable- 
ment le nom de po6me. 

3 Sulcius etCapriiis ^taient deux 
delateurs fameux. — Acer, &pre {k U 
denonciation). 

4. Rauci male, horriblement en- 
roues. — Libellit, lifites (d^ac^usa- 
tion). 

5. Contemnat, m^priserait, c'est- 
iiidire ne craindrait gu6re. 

6. fTf^ suppos^ que. 

7. Nulta taberna.,,. libellos, (ie 
d^sirerais) qu'aucune bouiique (de 
libraire), aucun pilier ne possedat 
uies ouvrages. Les boutiques de li- 
braires se tronvaient sous des arca- 
des ; et chaque libraire afflehait sur les 
colonnes qui souteqalent ies arca- 
des la liste des livres qu'on pouvait 
acheterchezlui) 



quand }'y suis forc^. Les poetes qui 
recherchaient de faciles suoc^ fai- 
saient des lectures publiques; Plins 
le Jeune, dans une lettre, noos 
donne une id^e de ceg lectures. 

10. Lqvantes, en se baignant, daos 
les bains. 

1 1 . Foct resonat , rdpond k Is voix, 
donne de la sonorit^ k la voix. — Xo- 
cus conclusus, un lieu ferme (comme 
sont lesbains). 

12. Inanes hoc iuvat, ccla, cette 
manifere de r^citer leurs vers , pl^ l 
des auteurs sans jugement. 

13. Sensu, sens commun. 

14. Inquit, dit-jl , dit mon adver- 
saire. 

15. Hoc». ^act>;^tantiD^cbaDt,ta 
fais cela avec ^^le, ta malice te doDoe 
de Tardeur, 

16. Unde..,. jacis, d'oi:i as-tu pni 
ce que tu lance^ contre rooi , c^estri* 
dire d'oti vient cette acciisation qoe 
tu m'adresses ? ^* 

17. Est auctor quis eorwn , odi 
vi«nt-il de quelqu'un deceox.... 
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Vixi cuiii qiiibus? Absentem qui rodit amjcuin \ fe-^ 
Qui non defendit, alio culpante, solutos 
Qui captat risus' hominum famamque dicacis, 
Fingere qui non visa' potest, commissa tacere 
Qui nequit, hic niger* est, bunc tu, Romane, caveto. 

Ssepe tribus lectis videas coenare quaternos *, ss 

E quibus unus amet qu&vis adspergere* cunctos, 
Prseter eum quipraebet aquam'; post, hunc quoqufe potus, 
Conditaquum verax aperit praecordia Liber. 
Hic tibi comis et urbanus liberque videtur, 
Infesto nigris* : ego, si risi qu6d ineptus 
Pastillos^ Rufillus olet^ Gargonius hircum^ 
Lividus et mordax videor tibi? Mentio si qua*® 
De Capitolini furtis injeota Petilli" 
Tecoram fuerit, defendas, ut tuus est mos : 
« Me Capitolinus convictore usus amicoque 
A. puero est, causlique me& " permulta rogatus 
Fecit, et incolumis Isetor qu6d vivit in urbe ; 
Sed tamen admiror*' quo pacto judicium illud 
Fugerit..» Hic nigrse succus loliginis**, h«c est 
-Slrugo" mera : quod vitium procul abfore cbartis, m 



90 
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1. Abstntem qui rodit amicwn, 
J.-B. Rousseau a imit^ ce passage 
dans soB EpUre aux Muses : 

ICelal qai iiu>r4 SM maif en«MlMtt«... 

2. Solutos risus , rire & gorge (16- 
ploy^. , 

- 8. Fingere non visa , forger ce 
qu'il n*a point vu. 

4. Niger, noir, perftde. " 

5. Trihus.,.. quatemos , on voit 
des convives par ^uatre sur trois lits, 
c'e8t-k-dire on voitun repas de douze 
convives. La salle k manger ofdinaire 
renfermairtrois lits (d'oti le nom de 
triclinium ) , et chaque lit n'6tait g6- 
n^ralement dispos^ que pour rece- 
▼eip trois couvives. 

«. Qudvis (sous-ent. ratione) ad- 
spergere, arroserd^unemaniferequel- 
conqne, c^est-k-dire faire pleuvoir des 
plaisranteries bonnes ou mauvaises, 
d^licates ou rudes. Les Grecs diseqt 
de mtoie «Kftvttv ponr Xot^ood». 

7. Eum qui prssbet aquam , celui 



qui fonmit Peau, tfest-k-dire Para- 
phitryon. A.vant de se mettre i table, 
on prenait nn bain. 

9. Liber, franc. — Nigri* , les 
bommes noins, c'est^-rdire w^cbanu». 

9. Pastillos, etc. Voy. ii, U. 

10. Mentio si qua, etc. Compaiez 
k ce passage Boileau, satire IX : 

myitire.... 

11. PetilU. Ge P^ailins ^laitfiameux 
par ses rapines. Accua^ d'aToir enlcTe 
la couronjae d'or d'une stsuue de Ju- 
piter au Gapitole, Dctave le flt absou- 
dre. Capitolini est dono ici un sur- 
nom injurieux. 

12. Causd msA, h ma eonsidera- 
tion, par c^id^ration pour moi. 

\%, Admiror, je m'etonBe, Js me 
demande. 

14. Hio„„ loliginis, c^est \k le va- 
nin du neir calmar, o^est'&-<lire voilk 
ce qu'0n appelle du noir venin. Le 
calmar est un poisson de mer. 

15. ^Tugo, rouille, c'est-Ji-dire icl 
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Atque animo prius, ut si quid promittere de me 
Possum* aliud verfe, promitto. Liberius si 
Dixero quid, si fort^ jocosius, hoc mihi juris 
Cum veni^ dabis : insuevit' pater optimus hoc me, 
Ut fugerem, exemplis vitiorum quaBque notando. 
Quum me hortaretur, parc^, frugaliter atque 
Viverem uti contentus eo quod mi ipse par^sset: 
u Nonne vides Albl ut mal^* vivat filius, litque 
Barrus inops? Magnum documentum ne patriam rem 
Perdere quis velit. » A turpi meretricis amore 
Quum deterreret : « Scetani dissimilis sis. >» 
Ne sequerer moechas, concess^ quum venere uti 
Possem : « Deprensi* non bella est fama Treboni, » 
Aiebat. Sapiens, vitatu quidque petitu 
Sit melius, causas reddet tibi^ : mi satis est si 
Traditum ab antiquis morem servare, tuamque, 
Dum custodis eges, vitam famamque tueri 
Incolumem possum ; simul ac duraverif aetas 
Membra animumque tuum, nabis sinfe cortice*.» Sic me 
Formabat puerum dictis, et, sive jubebat * t» 

Ut facerem quid : « Habes auctorem quo facias hoc* » 
(Unum ex judicibus selectis objiciebat*®); 
Sive vietabat : « An hoc inhonestum et inutile" factu 
Necne sit, addubites, flagret rumore malo" quum 



iis 



m^disance. Martial dit de mftme r Kt- 
ridi tinctos xrugine versus. 

i. Utsi quid fyromittere possum. 
Horace a r^uni ici deux tournures 
ditlerentes en une seule : Ut aliquid 
promittere possum, et Si quid pro- 
mittere possum. 

2. Hocjuris ^quivaut k hocjus, 

3. Insuevit, etc. , mon excellent 
p^re m'a habitue k cela , c'esi-&-dire 
a parler librement de Pun et de Pau- 
tre, lui qui me faisait remarquer tous 
les vices en me citant des exemples, 
afin que je les evitasse. 

4. Male^ mis^rablement. 

5. Deprensi, pris (en flagrant d^lit 
d'adult6re). 

6. Sapiens....reddet tibijXm&iLgfi, 
nn philosophe, fexpliquera les rai- 
Eons pour lesquelles il vaut mieux 
^viter ceci et rechercher cela. 



7. Duraverit, aura forliAd. 

8. Nabis sini cortice , tu nageras 
sans ^corce, sans li^ge , (^est-^-dire 
tu pourras marcher saos guide, voler 
par tes propres ailes. 

9. Habe».... facias hoc , tu as une 
autorile, c^est-k-dire un exemple fai- 
^ant autorit^ , un exemple consid^ 
rable, qui-te permet d'agir ainsi. 

10. fudicious selectis. Le pr^teur 
urbain, en veitu de la loi Aurelia, 
portee en 684, choisissait tous les ans 
trois cent soixante juges pour les cau- 
ses capitales, parmi les senateurs, lea 
chevaliers et les tribuns du tresor les 
plus recomraandables. — Objiciet^, 
\l me mettait sous les ^eux. 

11. Inhonestum , deshonorant. — 
Inutile. nuisibie, ftjneste. 

12. numore malo, mauvais renom, 
mauvaise reputation . 
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Hic atque iUe* ? » Avidos* vicinum funus utaegros 125 
Exanimat, mortisque metu sibi parcere cogit, 
Sic teneros animos aliena opprobria saepe 
Absterrent vitiis. Exiioc' ego, sanus ab illis* 
Perniciem qusecumque ferunt, mediocribus, et quis 
Ignoscas, titiis teneor; for:tassis et istinc 130 

Largiter abstulerit" longa setas, liber amicus , 
Consilium proprium''; neque enim, quum lectulusautme 
Porticus excepit, desum mihi* : « Rectius hoc est; 
Hoc faciens vivam melids; sic dulcis amicis 
Occurram. Hoc quidam non bellfe; numquidegt) illi 135 
loiprudens* olim faciam simile? » Hsec ego mecum - 
Compressis agito labfis*® ; ubi quid datur otl, 
Illudo chartis". Hoc est mediocribus illis 
Ex vitiis unum ; cui si concedere" nolis, 
Multa poetarum veniet manus, auxilio quse 
Sit mihi ; nam multo plures sumus, ac veluti te 
Judaei" cogemus in hanc concedere turfcam**. 



140 



1. Hic atqtu ille, tel et tel (qui ont 
cru pouvoir le faire). 

2. AvidoSy avides (de nourriture), 
Sntemp^rants. 

3. Eo) hoCf par suite de cela, de 
cette ^ducation. 

4. Sanus ab illis , sain du c6t^ de 
ces vices, exempt de ces vices. 

5. Istinc largiter abstulerity en- 
I^vera considerablement de Ik, c'est- 
k-dire corrigera encore une bonne 
partie de ces defauts. 

6. Libsr amicuSfWa ami franc, qui 
me reprenne franchement. 

7. Vonsilium proprium, mes pro- 
pres r^flexious. 

8. Porticus, le portique (oti je me 
prom^ne). — uesum >mihi,\Q me fais 



defaut, c'eaft-^-dire j'omels de m'exa- 
miner. 

9. Non belU. Sous-ent. facit. — 
Imprudens, sans le savoir. 

10. Compressis labris, sans remuer 
les Idvres, sans parler, tout bas. 

11. Illudo chartis , }e m!sLmuse h 
mettre ces observations sur le pa- 
pier, k les r^diger. 

12. Concedete, pardonner. 

13. Judsei. Depuis la prise de Jeru- 
8alem4)ar Pomp^e , il y avait li Rome 
une foule de Juifs qui se signalaient 
par leur ardeur k faire des pros^ly- 
tes, surtout dans la basse classe. 

14. /n hanc concedere tur&am^en-^ 
trer dans cette troupe, prendre place 
dans nos rangs. 



SATIM V. 



On peut affirmer d'une mani^re h peu prfes certaine que cette satlre 
est de Tan 717. Octavie, sceur d*0ctave et femme d'Antoine, ^tait 
parvenue k r^tablir une sorte d*harmonie entre son frfere et son 
mari. Un traitd fut conclu k Tarente, par lequei Antoine s^enga-* 
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geait k fonrnir des Taisseaiix h Octave contre Sextus Pomp^e , et 
Octa?e k donner des troupes k Antoine pour i'aider k soumettre 
les Parthes. Les pliSnipotentlaires ^taient Hdctoe et Gocc^us du 
cdt^ d'Octave, et Font^ius Capito du c6t6 d'Antoine. Les conK- 
rences deyaient avoir lieu a Brindes , oii se rendit d'at)ord Me* 
c^ne, emmenant avec lui quelques liommes distinguds , parmi les- 
guels se trouva Horace ; raais ce fut la Tille de Tarente qui vit ia 
conclusion du trait^. De Rome k BHndes , on comptait trois ceat 
soixante milles, ou environ cent cinquante lieues i le voyage dura 
seize ou dix-sept jours, et Horace en fit une relation destio^e «^ ses 
amis de Rorae. Peut-6tre n'y aurait-il pas song^, si son devaocier 
Lucilius n'avait racont^ aussi dans une satire son voyage de 
Rorae ABrindes^ 

Egressum magn^ me accepit Aricia* Romi 
Hospitio modico; rhetor comes Heliodorus*, 
Grsecorum long^ doctissimus. Inde Forum App!', 
Differtum nautis*, cauponibus atque m^lignis, 
floc iter ignavi divisimus', altius ac nos « 

Prsecinctis unum^; mintis est gravis Appia tardis^ 
Hic ego propljer aquam, qu6d erat deterrima, ventri 
Indico bellum*, coenantes haud animo eequo* 
Exspectans comites*®. Jam nox inducere terris 
Umbras et coelo diffundere signa parabat; lo 

Tum pueri nautis, pueris convitia nautse 
Ingerere. « Huc appelle" !... Trecentos inseris? Ohe! 



1. Aricia, ArScie, ville du Latiam , 
sar la voie Appienne, k seize milles 
de Rome; c'est aujourd'hui le boupg 
Laricia. — - Hoapitio modico est op- 
pose k magnd nomd. 

2. H^liodore n'est connu que par 
ce qu'en dit ici Horace. 

3. Forum AppU Sous-efit. me ac- 
cepit. Cette peiite ville avait ^te fon- 
dee par Appius Ciaudius C^cus, le 
ni6me qui ni ouvrir la voie Applenne. 
£Ue ^tait situ^e & vingt milles seuie- 
ment d'Aricie. 

4. Differtum nautis, On s^em- 
barquait le soir au forum d'Appiu8 
8ur un canal qui recevait les eaux du 
Nymph^e et de rufens, et qui traver- 
sait les marais Pontins; le matin, on 
debarquait k F^ronie et oq reprenait 
la voie Api)ienne. 

5. Hoc iter, ce traiet ( de Rome au 
forum d'Appius). — DivisimuSj, nous 



partage&mes ( eii deux jours } , nous 
mlmes denx jours k, 

6. A Itiits..^. unum, qui n'estqu*on, 
qui ne fait qu'ane traite pour des 
voyageurs retrousses pius )iaut,c'est- 
ii-dire jpour des voyageurs plus de- 
termines que nous. Les iGrecs em- 
ploient l'adjectif t5C(»vo; daiis lemSme 
sens que le latin praecinctus. 

7. Miniis gravis tardis, moins far 
tigante quand on va ientement ( i 
cause des c6tes). 

8. Ventri indico bellum, je d6- 
clare la guerre k mon ventre, je me 
passe de diner. 

9. Haud animo xquo , avec impa- 
tience. 

10. Comites. Les voyageurs qui de- 
yaient monter sur le baieaa le seir 
avec Horace. 

11. Huc appelle, aborde, approcbe 
ta barqoe ici. 
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Jam satis est. » Dum ses exigitur, dum mula^ ligatur, 
Tota abit hora. Mali culices ranaeque palustres 
Ayertunt somnos, absentem ut' cantat amicam is 
MuM prolutus vapp&' nauta atque viator 
Certatim. Tandem fessus dormire viator 
Incipit, ac missse pastum retinacula mute 
Nauta,piger saxo religat, stertitque supinus. 
Jamque dies aderat, nil* quum procedere lijitrem 
Sentimus, donec cerebrosus prosilit unus , 
Ac mulse nautseque caput lumbosque saligno 
Fuste dolat. Quart^ vix demum exponimur horft*. 
Ora manusque ink lavimus, Feronia*, lymphft. 
Millia tum pransi tria repimus'', atque subimus . 
Impositum saxis lat^ candentibus Anxur. 
Huc venturus erat Msecens^s, optimus atque 
Cocceius^ missi magnis de rebusuterque 
Legati, aversos soliti componere amicos*. 
Hic oculis ego nigra meis collyria lippus so 

Illinere. Interea Maecenas advenit, atque 
Cocceius, Gapitoque simul Fonteius", ad unguem 
Factus" bomo, Antonl, non ut magis alter, amicus ". 
Fundos Aufidio Lusoo^ pnetore libenter 
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1. JSs, Le prix du transport. — 
Mula, la mule (qai deyait remor- 
qner lebateau^. 

2. Utj tandiB que. 

3. Prolutus vappA, Nons verrons 
enccMre, Satires, 11, iv, 26 ; Leni prss- 
cordia mulso Prowris. Virgile dit 
aossi : Pleno seproluit auro. 

4. Nil ^quivaut k tninimi. 

5. Quartd hord, la qiiatrifeme beure 
(aprfes le levor du soleil) , dix heures 
du matin. 

6. Feronia. Prfes de la ville de P^ 
ronie se trouvaient un teraple et une 
fontaine consacr^s k une ancienne 
B^esse dMtalie qui avait dono^ son 
nom k la ville , et que L'on c(Afondit 
dans la guite avec Junon. 

T. /}eptfnu«. Anxur ou Terracine, 
viile du pays des Volsqnes, ^tait si- 
tu^e k trois mllles de P^ronie, sur 
nne montagne assez elev^e. 

8. L. Gooc^ius Nenra, qal tdt coq- 
sulenTiS. 



:. Pont^iusCapito, qui fot lieu- 
d'Antoine en Asie, et consul 




^. Aversof soUH componere cmi- 
cos, gui savent rappnrocher, r^conci- 
lier de« amis d^unis. 

10. C. 
tenant 
en T21. 

U. Ad 
ouvriers 
polissent 

promener' l'ongle sans renoontrer 
d^asp^rit^. 

12. Ut non magUplteTf amicus, 
ami , tellement qu^on autre ne PesC 
pas davaotage, c'e8t-Mire le plus 
intime ami. 

13. Pundi, viUe du l4itium,ktreize 
milles de Terracine; vlgnoble Te- 
nomm^. — Aufidius Luseus , persoO' 
nage obscur et ridicule, qui ae gref- 
fier etait devenu pr^teur de Fondi. 
Non content de porter la robe des 
senateurs , il se faisait ©ncore price- 
der d^une cassojette d^encenSfComme 
un pontife. 
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Linquimus, insani ridentes praemia* scribfie, 
Prsetextam, et latum clavum, prunaeque batillum. 
In Mamurrarum lassi deinde urbe' manemus, 
Muren^' praebente domum, Capitone culinam. 
Postera lux oritur mult6 gratissima; namque 
Plotius et Varius Sinuessae* Virgiliusque 
Occurrunt, animse, quales neque candidiores ' 
Terra tulit,*neque quis me sit devinctior * alter. 
qui complexus et gaudia quanta fuerunt ! 
Nil ego contulerim jucundo sanus* amico. 

Proxima Campano ponti' quae villula, tectum 
Prsebuit, et parochi*, quae debent, ligna salemque. 
Hinc muli Capuae clitellas tempore ^ ponunt. 
Lusum it Msecenas , dormitum ego Virgiliusque ; 
Namque pil^ lippis inimicum et ludere crudis ^®. 
Hinc nos Cocceii recipit plenissima" villa, 
Quse super est Caudi cauponas ". Nunc mihi paucis 
Sarmenti scurrse pugnam Messique Cicirrhi, 
Musa, velim memores, et quo patre natus uterque 
Contulerit lites. Messi clarum genus, Osci*^ 
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1. Prmmia , les r^compenses , 
c^est-^Mlire lcs insignes (de la char^e 
de pr^teur qui lui avait et6 donnee 
Gomme r^compease). 

2. iiamurrarum urhe, la ville des 
Mamurra, Formies (ai^ourd^hui ifo2o 
di Gaeta). situ^e k douze milles de 
Fondi. Cetait la patrie de Mamurra , 
chevalier romain grandement d^crie 
pour ses vices. 

3. Murend. 11 est question ici de 
L. Licinius T^rentiusVarron Murena, 
fr^re de T^rentia, la femme de Me- 
c^ne ; c'est k lui qu'est adress^e TOde 
vii du livre IL 

4. Plotius Tucca, critique distin- 
gu^, qui fut cbarg^ par Au^ste, 
avec Varius , de publier V^neide de 
Virgile. Sur Varius, voy. la note i de 
la page ii. — Sinuesse (aujourd^hui 
Bagnoli ), derni^re ville du Latium , 
sur la voie Appienne, a dix-huit 
milles de Formies. . 

5. Devinctior, plus ^troitement at- 
tach^, plus ami. 

6. Contulerim, je comparerai. — 
Sanui^ ^unt siiin* c^est-k^ire tant 



que je serai sain,tant que je conser- 
verai ma raison. 

7. Campano ponti, le pont de 
Campanie (aiiiourd'hui ponte Cep- 
pant ) sur le Savo , k trois milles de 
Sinuesse. 

8. Parochi, lls ^taient charg^s de 
pourvoir, sur les rputes, aux besoins 
des personnes qui voyageaient pour 
un service pubiic. 

9. Tempore, de bonne heure, avant 
la nuit. Gapoue etait a vingt-deuz 
milles du pont de Campanie. 

to. Inimicum, nuisiolew — Crudis, 
ceux qui digdrent mal. Virgile etait 
faible d^estomac. 

11. Plenissima, trfes -remplie, 
pourvue de tout, riche. 

12. Qux..,. cauponcu, Au-dessous 
de la ville de Caudium , qui etait sor 
une hauteur, se trouvait PeDdroit 
dont parle ici Horace^^audifM; ta- 
bemse, dependant de Caudium. Cau- 
dium, ville des Hirpins, est ii vingt ec 
un milles de Capoue. 

13. Oscff les Osques, peuple qui 
habitait entre la Campanie et ies 
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Sarmenti domina * exstat. Ab his majoribus orti is 
Ad pugnam ven^re. Prior Sarmentus : « Equi te 
Esse feri similem dico. » Ridemus ; et ipse 
Messius : « Accipio; » caput et movet*. « 0, tua cornu' 
Ni foret exsecto frons, inquit, quid faceres, quum 
Sic mutilus minitaris * ? » At illi ' foeda cicatrix eo 

Setosam Isevi frontem turpaverat oris*. 
Campanum in morbum'', in faciem permulta jocatus, 
Pastorem saltaret uti Cyclopa % rogabat : 
Nil illi larv^ aut tragicis opus esse cothurnis^. 
Multa Cicirrhus ad haec : donasset jamne catenam 
Ex voto^^ Laribus, quaerebat; scriba qu6d esset, 
Nihilo deterius dominse jus" esse. Rogabat 
Denique ciir unquam fugisset, cui satis una 
Farris hbra" foret , gracili sic' tamque pusillo. 
Prorsus jucund^" coenam produximus illam. 

Tendimus hinc rectk Beneventum", ubi sedulus ho- 
Pane macros arsit dum turdos versat in igni " ; [spes 
Nam vaga per veterem dilapso flamma culinam 
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yolsqnes. Les Osques ^tuent d^cri^s 
pour lenrs moeurs. 

1. Domina. La Yeuve de M. FaTO- 
nius, qui avait p^ri dans les pro- 
scriptions. Sannentus etait esclave de 
Favonius ; Mec^ife Tacbeta, l'affran> 
chit et en iit un grelBer. 

2. Accivio , j'accepte (ta provoca- 
tion). — movet, il secoue (d'une ma- 
ni^re mena^te). 

3. 0, tfia cornu. Cest Sarmentns 
qui continue k parler. 

•4. Quid faceres , que ferais-tu , 
combien ne serais-tu pas terrible I — 
Joignez sic minitaris. 

5.-4«, or, en eflFet, car. — Illi, 
Messius. 

6. Lxvi fronttm oris, le cdt^ gan- 
che du front. 

7. Campanwn morbum , son mal 
de Campanie. C'etaient des esp^ces 
de verrues surle front etaux tempes. 

S. Pastorem..., Cyclopa , qu'il 
dans^t le pasteur Cyclope , qu'il dan- 
sit la danse de Polyphdme. Cetait 
ane sorte de danse comique , qu'OD 
appelait la danse du Cyclope. 

9. Larvd, d'un masque (pour le 



car il Test d6jii autant). — Co<fct»rnw, 
de cothumes (pour le ^ndir). 

10. Ex voto, en mani^re d'frc-vo/o, 
d'offrande votive. Les jeunes gens 
qui prenaient la robe virile offraient 
egalement aux Dieux les boules dV' 
de leur robe pretexte. 

11. Nihilo compte ici comme disr 
syllabe. — Domtnaj jus, le droii de 
sa maltresse (sur lui). 

12. Una farris libra. Si les escla- 
ves s^enfuyaient, c'etait d'ordinaire 
parce que leur nourriture etait insuf- 
fisante : la loi qui reglait leur subsis- 
t|ince leur accordait seulement une 
livre de farine par jour; et cette ra- 
tion etait peu de chose pour les plus 
robustes. 

13. Prorsiu jucundi , tout k fait 
agreabiemenu 

i4. Beneoentum, Ben^vent, ville 
dn pays des Hirpins , k douze milles 
de Caudium. 

15. Consir, : Pxne arsit, dum ver- 
sat in igni macros turdos, — Arsit, 
bri)ila,c^t-ii-;diremitle feu k sa mai- 
son.Virgile, Eniide, lI,Sll ijampro- 
ximus ardet Ucalegon, lamaison de 



rendre aussi laid que Polyph^ine^lnotrevoisiaUcal^lonestenflammeii. 
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Vulcano summum properabat Ijambere tectum. 

Convivas avidos coeham servosque timentes 

Tum rapere*, atque omnes restlnguere velle videres' 

Incipit ex illo montes Apulia notos* 
Ostentare mihi, quos torret Atabulus*, et quos 
Nunquam.erepsemu8', nisi nos vieina Trivici* 
Villa recepisset, lacrimoso non sinfe fumo, 
Udos cum foliis ramos ur^nte camino. 
Quattuor hinc rapimur viginti et millia rhedis, 
Mansuri oppidulo'' quod versu dicere non est, 
Signis perfacile est* : venit viUesima rerum* 
Hic aqua, sed panis long^ pulcherrimus, ultrk*® 
Callidus ut soleat humeris portare viator ; 
Nam Canust " lapidosus , aquae non ditior urn^ 
Qui locus a forti Diomede est conditus olim" 
Flentibus hinc Varius discedit moestus amicis. 
Inde Rubos^'* fessi pervenimus, utpote longum 
Carpentes iter et faetum corruptius imbri. 
Postera tempestas melior", via pejor ad usque * 
Bari" moenia piscosi; dein Gnatia, Lymphis" 
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1. Aoidos, afTain^s. -< Timente»t 
craignant (d'6tre battu^ s'ils lais- 
saient briilep le dlner). — Rapere, 
enlever (du feu), mettre en sftrete. 

2. Videres, tu aurais vu^ tu aurais 
pu voir, 

8. E(C illo, k partir de \h, de B^n^ 
vent. — Notos. L'Apulie ^iait la pa- 
irie d'Horace. 

4. Atabulus, Ge vent . que les Ita- 
liens appeUent aujourdrnui altino, 
est un vent d^est. 

5. Erepsemus. Syncope pour erep^ 
sissemusj nous aurions gravi. 

6. IVttJici, Trivicum, petite ville 
d'Apulie, situ^e sur ]e8 conttns du 
Samnium. 

7. Oppidulo. Cette petite Ville est 
Equotutium ou £quotuiicum. Walice- 
nagr pense qu'il s^agit d^Aseulum, qui 
se trouvait plut6t, en pfFet, uur le che- 
min de nos voyageurs. 

«. Perfaoile est, il est tr^s-fapile 
(de la faire reconnaitre), 

9« Venit , se vend. — Vilissima 
rerum^ la cbose qui a le jnftins de 
prix ((«rtottt ailleuFs). 



10. Ultrd, wol delii, jusqu'!^ Caim- 
sium. 

11. Canust, ii Canusium ( aujoqr- 
d'hui Canosa)j viUe de la Paunie, sor 
les bords de 1'Aufide, k quatre-yingt- 
quatre mllles de B^n^vent. 

12. Gonstruisez : Qui locus^ non di- 
tior urnd aquapjOmditus est olim a 
forti Diomeae. DiomMe, roi d'£to- 
lie, vint, aprfts le si^ge de TrQje, s'e- 
tablir en Italie. — Aquas non ditior 
urndj qui n'a pas uue urne, uoe 
goutte d'eau de plus (que la ville pre- 
c^dente, Eguotuiium ou Asculum). 
L'urne (^tait une mesure contenant 
prfes de treize litres. 

13. RuboSf Rubi (aujourd'hi|i Rwq\ 
petite ville situ^e k trente milles de 
Canusiuro. 

14. Postera....melior, le temps fiit 
plus beau le lendemain. 

1 5. Barium (aujourd'hut Bari),ville 
d'Apulie^ voisine de |amer, k yingi^t 
un miUesdeKubi. 

16. Gnatia^ ^gnatie, yillfi 4o terri- 
toire de Salente, h |rente-sept fpilies 
dfi Bariom. ~ lymphis, ies Nympbes 
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Iratis exstrueta , dedit risusqae jocosque, 

Dum flamm^ sin^ tura liquescere limine sacro 

Persuadere cupit. Credat Judaeus Apella, 

Nou ego : namque Deos didici* securum agere aevum ; 

Nec, si quid mlri* faciat natura, Deos id 

Tristes * ex ajto coeli deniittere tecto. 

Brundisium longee finis chartfieque * viaeque. 
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des eaux. L'eaa manqDait k £gDatie 
comme k Canusium. 

1. Liquescere, se fondre, se con> 
sumer. — Limine eacro, le senil sar 
cr^, le seuil de son temple. 

2. Didici. j'ai appris (dtpicure). 
Lucr^ce •* Nam bene qui aidioere 
f)90s securum agere avum. 



3. Q^id miri ^quivaut & quid mi- 
nim, GRielque predige. 

4. mi <M, irrit^. 

5. JSrundl«t'um, Brindes(aujour- 
d%mBrindisi)i ville des Saleutius, k 
quarante-qoatre milles d^£gnatie. — 
Vhartm, mon papier^ mon ^crit, 
c'est-^-dirQ.npn redt, mfi relatiop. 



SAHRA VI. 

AD MiECENATEM. 

L'amiti4 de M^toe aya|t rendu Horape im objet d'enT|e : on M re- 
procbait )a bassesse de sa naissance , son aneienne affecUon pour 
le parti de firutus ; enfin ses ennemis prdtendfaient qu'il ne devait 
qu'^ rintrigue la protection de M^c^ne. Horace se d^fend (|e toute^ 
ces attaques et de toutes ces calomnies , et c'est k Mdc^ne lui^ 
m6me qu'il adresse sa justification. 

M^c^ne ne partage pas les erreurs du vulgaire ; il ne fait pascon- 
liister la nobiesse dans Tantiquit^ du nom , mais dans la vertu. 
Horace rappelle k M^cfene comment II a it€ admis dans son inti- 
mit^; il a dfl cette faveur ii'bonn6tet^ de sa vie et k l'excellente 
^dncatlon que lui a donn^e son pire. II finit en se louant de ia 
sf mplicit^ de ses gofits et de la tranquillit^ (}e son eT^isteupe, 

Gette satire paratt £tre d^ Tan 717 ou 718. 

Non quia, Msecenas, Lydorum quidquld j;tru3co& 

Incoluit fines *, nemo generosior' est te , 

Nec qu6d avus tibi maternus fuit atque paternus, 



I. Lydorum,,,, fines^ de tous les 
Lydiens qui occup^rent le sol d^- 
trurie. Od eroyait qu'un« colonie ds 
Lydiens , conduite par Tyrrli^ne , iils 
dn roi Aty«, etait venue s'^tablir en 
Itaiie, dfuas la contr^i qui 8'appela 
suecesuvement Tyrrb4oia et £tru- 



rie; mais cette opinion est snffisam- 
roent refiiiee par rhistorien Denys 
d^Halicarnasse.— Xyiiofttm auidquid 
incoluit equi vaut k ex omnibus Lydie 
qui incoluerunt. 

2. Generosior, plus noble. Vey. 
i'arKUffi6ut de rOde i du Uvre I. 
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Olim qui i&agnis legionibus^ imperitarent, 
Ut plerique solent, naso suspendis adunco' 
Ignotos, ut me libertino patre natum. 
Quum referre negas quali sit quisque parente 
Natus, dum ingenuus^, persuades hoc tibi verfe, 
Ante potestatem Tulli^ atque ignobile regnum 
Multos ssepe viros nullis majoribus ortos 
Et vixisse probos amplis et honoribus auctos ; 
ContHi Laevinum, Valeri genus, unde* superbus 
Tarquinius regno pulsus fugit, imius assis 
Non unquam pretio plurislicuisse^, notante 
Judice, quo ndsti'', populo, qui stultus honores 
Saepe dat indignis^t famse servit ineptus, 
Qui stupet in titulis et imaginibus ®. Quid oportet^ 
Nos facere, a vulgo long^ long^que remotos ? 
Namque esto*°, populus Laevind mallet honorem 
Quhm Decio mandare novo", censorque moveret 
Appius", ingenuo si non essem patre natus; 
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1. Maanis UgxonihuSy & de ffran- 
des «rmees. Les anc^tres de Mec^ne, 
avant d'6trecitoyensroniains, avaient 
r^n^ sur Arretium; mais k Rome 
les CilDius ne parvinrent jamais au 

CQDSUlat. 

2. Naso suspendis adunco, tu SUS7 
pends k un nez crochu, c^est-k-dire 
tu te railles de , tu m^prises. Un uez 
crocbu etait le aigne d'un caract^re 
orgueilleux, m^prisant ou railleur. 
Perse dit aussi : Populumsuspendere 
naso. — Suspendis d^pend de non 
et de nec. 

3. Ingenuus, de condition libre. 

4. TulU. Servius Tullius, roi de 
Roroe, successeur de Tarquin TAn- 
cien, etait le filsd'une femme esckave. 

5. Lxvinum. P. Valerius Levinus ; 
il ^tait tellement decrie que , inalgre 
sa haute noblessOj il ne put jamais 
arriver h une jnagistrature plus ^le- 
v6e que la pr^tute. 11 descendait de 
Val^rius Publicola , qui, avec Brutus^ 
chassa les Tarquins. — Unde ^qui- 
vaut ^a^uo. 

6. Construisez : Non unquam li- 
cuisse pluris pretio unius assis, n*a 
jamais ^t^ estime plus haut que la 
Taleur d'un as, plus d'un as. 

7. Notante, le marquant (d^igno- 



minie). — Quo ndsti. qne ta con- 
nais, dont tu connais la sottise. Quo 
est mis pour quem, par atiraction; 
c^est un nellenisme. 

8. Stupet....imaginibus,demeuTe 
ebahi devant, se laisse eblouir pslr 
les inscriptions (des statues et des 
tombeaux) etles portraits de famiUe. 
Ges pcrtraits, preuve de noblesse , se 
conservaient dans l'airium; on les 
portait aux funerailles. 

9. Quid oportet, etc. Voici la suite 
des id^es : Que devons-nous faire, 
nous qui sommes si eloign^s des pre- 
juges du peuple ? ne recnerchons pas 
les honneurs^ car les honneurs se 
donnent k la noblesse plutdt qa'k la 

Erobit^ et au m^rite. Mais lous les 
ommes sont sensibles k la gfoire. 
Eh bien ! r^sistons k Pambition , ne 
faisuns pas comme Tillius, etc. 

10. Esto, soit, par exemple. 

1 1 . Decio novo. D^cius Mus ^tait un 
homme nouveau, c'est-k-dire que ses 
anc^tres n'avaient rempli aucune 
charge curule, lorsquMl fut nonma^ 
consul pour faire la guerre aux La- 
,tins. II se devoua aux Dieux infer- 
naux pour le salut de rarm^e. 

12. Moveret, m'exclurait (du s^nat). 
— Appims. Appius Glaudiua Pulcfaer^ 
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Vel merito, quoniam in propri^ non pelle* qui^ssem, 

Sed fulgente trahit constrictos Gloria curru 

Non mintis ignotos generosis. Qu6 tibi, Tilli*, 

Sumere depositum clavum , fierique tribuno? 

Invidia accrevit, privato quae minor esset. 

Nam ut quisque insanu^ nigris medium impediit crus 

Pellibus ', et latum demisit pectore clavum *, 

Audi t continu6 : a Quis homo hic est ? quo patre natus? » 

Ut si qui «grotet quo morbo ^ Barrus , haberi 

Ut cupiat formosus, eat qukcumque, puellis 

Injiciat curam quaerendi singula , quali 

Sit facie, sur^, quali pede, dente, capillo : 

Sic qui promittit* cives, urbem sibl curae, 

Imperium fore et Italiam , delubra Deorum , 

Quo patre sit natus, nurh ignot^ matre inhonestus, 

Omnes mortales curare et quaerere cogit. 

« Tune, Syri , Damae aut Dionysl filius'', audes 

Dejicere e saxo® cives aut tradere Cadmo®? 

— At Novius coUega gradu post me sedet uno ^ ; 40 

Namque est ille pater quod erat meus". — H6c tibi Paul- 

Et Messala " videris? At hic ", si plaustra ducenta [lus 
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qoi fiit (Paiie s^y^rlt^ extrdme pen- 
dant sa censure. 

1. Velmeritdy et il aurait ridson. 
'— Pelle, ma peau, c^est-ii-dire ma 
condition. 

2. Qud tibi, que t'a serri de...? 
— Tillios fat cfaass^ du s^nat par 
C6sar, comme partisan de Pompee ; 
il y rentra apr^s la mort du dicta- 
teur, mievint-tribun des soldats. 

3. Nigris pellibus, Les souliers 
des senateurs ^taient blancs ou cou- 
leur de pourpre; ils ^taient mainte- 
nus par des courroies noires qui fai- 
saient le tour de la jambe.. 

4. Lalum clavum^ ie laticlave, tu- 
nique que les patriciens portaient 
«ous la toge, et qui etait bord^ de 
larges bandes de pourpre. 

5. Morbo , maladie (de Fesprit) , 
manie. Cette manie est expliquee par 
les mots haberi ut cupiat formosus. 

tf. Promittit^ promet (en briguant 
leB sufifrages des citoyens). 
1. Tune^ etc. C'est le peuple qui 



parle. — Syrns, Bamas, Denys, noms 
ordinaires d'esclaves. 

8. Dejicere e saxo, faire jeter du 
haut de la roche (tarpeienne), c'est- 
k-dire condamner k mort. Les afifai- 
res capitales etaient ju^i^s par le 
preteur. La roche tarpeienne etait 
voisine du Gapitole. 

9. Cadmo. Nom du bourreau. 

10. Gradu.,.. uno, est assis(au 
the&tre) un gradin derri^re moi , un 
gradin au-dessus de moi, c'est-ii-dire 
est encore d'un cran au-dessons de 
moi. Lespremiers gradins etaient oo- 
cup^s par les senateurs, puis ve- 
naient les chevaliers , les simples ci'- 
toyens et enfin les afihranchis. 

1 1. Est ille.,.. meus, il est ce qu'^ 
tait mon p^re; il est afiTranchi, et 
moije suisfils d'afhnuichi. 

12. Hdc, pour cela , pour celte rai- 
son. — Les Paul £miie et les Messala 
^taient peut-dtre les familles les plus 
noblesne Rome. 

13. ^tc. Novius. 
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Cohcunrantque foro tria fuiiera magna , sonabit 
€ornua quod vincatque tubas* ; saltem tenet hoc nos ' 

Nunc ad me redeo, libertino patre natum, 
Qiiem rodunt omnes • libertino patre natum, 
Nunc, quia sum tibi, Maecenas, convictor, at olim 
Qu6d mihi pareret legio Romana tribuno *. 
Dissimile hoc illi* eSt; quia non, utforsit honorem 
Jure mihi invideat quivis, ita te quoqu^ amicuni*, 
Praesertim cautum dignos assumere, prav^ 
Ambitione procul''. Fellcem dicere non hoc 
Me possim, casu qu6d te sortitus amicum : 
Nulla etenim mihl te fors obtulit. Optimus olim 
Virgilius, post hunc Varius ^ dixere quid essem. 
Ut veni coriim, singultim * pauca locutus, 
Infans namque pudor*^ prohibebat plura profari, 
Non ego me claro natum patre, non ego circitm 
Me Satureiano vectari rura caballo ", 
Sed quod eram , narro. Respondes, ut tuus est mos, 
Pauca : abeo; et revocas nono p6st mense, jubesque 
Esse in amicorum numero. Magnum hoc ego dupo, 
Qu6d placui tibi , qui turpi secemis honestum", 
Non patre praeclaro, sed vit& et pectore puro. 
Atqui si vitiis mediocribus ac mea paucis ^* 
Mendosa est natura, alioqui recta (velutsi 



1. Sondbit quod vincat , criera d6 
mani^re k dominer, >— Cornua ti4- 
basc^ue, les cors et les tronipettes 
(aui accompagnaient les copvois fu- 
nebres). Cornua d^signe des irom- 
pettes courtes et recourb^es ; tubas, 
dfis trompejtes longues et droites. 

«. Hnet no8, nous stoit, noup 
Goarme. 

8. Quem rodunt omnes, snr qui 
chaeun se platt k mordre. 

4. Tribuno. Horace avait 6ti5 tribun 
militaire dani l'armi§e de Brutus. 

5. Hoo. Cette charge de fribun des 
soldat». — Jlli. L'amiti6 de M^cftne. 

«. Tequoqui amicum, ton amiti6 
aussi. SouB-ent. jure invideatf 

Tf. Ambitione procul, (des amis) 
qui se tiennent loin de 1'iptrjgue, 
cfui soient ^trangers & l'intrigue. 
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8. Vgrius» Voy. Ift ndte l de 1a 
pageu. 

9. Singultim, 4'uoe Toix «ptre- 
coupee. m^ 

10. Infane pudor, le respect qoi 
ote la parole. 

11. Ciroum mc.„. ceUtallo, qae }e 
faisais le tour de me» terres sur ub 
cheval de Saturium, c^est^dire que 
mes terres eiAient assez vastes pour 
que je n^en pusse faire le tDi)r qul 
cbeval. — Saturium ou Sattfr^ium 
(aujourd^hui Sfitwro), ^tait une petite 
Ville 8i(uto non ioin de Tareote, «t 
Tarente i§tait; renomm^ poor seteK- 
eellents p&turages. 

12. Turpi et honesfwn sonl a« 
masculin. 

13. Gonstniisez : vitiitmediocribut 
ac paucit. 
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Egregio inspersos reprehendas corpore n»vos), 

Si neque avaritiam, neque sordes aut inala lustra* 

Objiciet vere quisquam mihi, purus et insons 

(Ut me coUaudem) si et vivo carus amicis", »o 

Causa fuit pater his*, qui, macro pauper agello, 

Noluit in Flavl ludum ♦ me mittere , magni ■ 

Qu6 pueri magnis e centurionibus orti, 

Laevo suspensi loculos tabulamque lacerto*, 

Ibant octonis referentes Idibus aera^; 75 

Sed puerum est ausus Romam portare, docend m 

Artes ■ quas doceat quivis eques atque senator 

Semet prognatos. Vestem servosque sequentes, 

In magno ut populo, si qui vidisset', avit^ 

Ex re preeberi sumptus mihi crederet " illos, . 99 

Ipse mihi custos incorruptissimus omnes 

Circum doctores aderat. Quid multa? Pudicum,^ 

Qui primus virtutls honos, servavit ab omnl 

Non soliim facto, vertim opprobrio" quoqu^ turpi. 

Nec timuit sibi ne vitio quis verteret olim " 8$ 



1. Amritiam, la cnpidit^. — Sor- 
des, Pavarice. — Mauk lustra, Iw 
mauvais lieux, la fr^quentatioii des 
mauvais lieux. 

2. CoDstririBee : 8i vivo purut $t 
insons 9t carus amicis, 

3. Causa his i^quivaut k causa hc^ 
rum rerum. 

4. Ludum, ^ole. 

5. Magni, grands. consid^r^s, 
personnages considerwlea (dans no- 
tre peiite viilej. 

tf. wvo.... tacerto. Helldnifme : 
portant suspendus k leur bras gau- 
che leur sac et leur table. Ces sacs 
renfermaient des jetons qui servaient 
k faire des calculs, et que ron dispo- 
Fait k ceteCTet sur une petite table se- 
lon des r^eles determini^es. Cest 
ainsi qne, dans le Malade imagi- 
naire. Orgon se sert de jeton» pour 
fkire le compte de son apothicaire. 
D'autres entendent par loculos une 
esp^e de petit pupitre comme ceux 
de nos ^coliers, servant k serrer les 
livres^ les plumes, etc. 

7. Octonis Idibus. Horace ajoute 
ici l^epitljfete oc^oT^t^, soit parce que 
les ides (le 13 ou le 15 dumois) 



tombaient toujours le huiti^me jour 
apr^s ies nones , soit parce que cette 
division du mois comprenait huit 
jours. — Referentes «ra, rapportant 
( ohaque mois ) , apportant tous lea 
mois Vargent, le salaire du mattre. 

8. Artes designe les i^tudes libera- 
les, comme ia grammairet U rbeto- 
rique, la po^sie, la phiiosophie. 

0. Vestem8ervosqu9....vidiiset, si 
quelqu'un eiit vu mes babits ei les 
esclaves qui me suivaient, comme 
(cela se fait) au milieu d'un grand 
peuple, dans une grande ville, c^ett- 
k*dire si quelqu'un m'eiit vu sur ce 
pied de grande ville , avee mes beaux 
habits et les esclaves qui nie sui- 
vaient. D^autresx Si quelqu^un efit 
remarqu^ mes babits et mes esclaves, 
autant du moins qu'ony peutfaire at- 
tention dans unegrande Tille(ob c'e8t 
cbose ordinaire). 

10. Crederety ii aurait cm. 

11. OpprobriQ, reproche, soup^o. 

12. Nec... olim, et (en m^levant 
ainsi) il ne craignit pas qa'on lui re- 

f»rochfttim jour, c'e8t4i-dire il m'^ 
eva de mani^re 4 ce qu'on ne pftt 
pas lui faire de reproches un jour. Si 
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Si praeco parvas , aut , ut fuit ipse , coactor * [nunc 

Mercedes sequerer ; neque ego essem questus' : at hoc' 

Laus illi debetur et a me gratia major. 

Nil me poeniteat sanum patris hujus \ edque 

Non , ut magna dolo ' factum negat esse suo pars 90 

Qu6d non ingenuos habeat clarosque parentes, 

Sic me defendam. Long^ mea discrepat istis 

Et vox et ratio • : nam, si natura juberet 

A certis annis aevum remeare'' peractum, 

Atque alios legere ad fastum ^ quoscumque parentes 95 

Optaret sibi quisque, meis contentus, honestos 

Fascibus et seliis^ noUem mihi sumere, demens 

Judicio vulgi, sanus fortasse tuo, qu6d 

Nollem onus, haud unquam soiitus, portare molestum. 

Nam mihi continud major qusBrenda foret res, 

Atque salutandi plures; ducendus et unus 

Et comes alter, uti ne solus rusve peregr^ve 

Exirem*^, plures calones" atque caballi 

Pascendi; ducenda petorrita". Nunc mihi curto 

Ire licet mulo**, vel, si Hbet, usque Tarentum, 

Mantica cui lumbos onere ulceret atque eques armos : 

Objiciet nemo sordes" mihi, quas tibi, Tilh, 

Quum Tiburte vi^" praetorem quinque sequuntur 
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Horace, avec une pareille ^ducation, 
ne s^etait pas' deve au-dessus de U 
condiiioD de son p^re, c*eiit 6l& sa 
faate , et non un effet de la negligence 
paternelle. 

1. CoactoTf coUecteur d'imp6ts. 

2. Neque.... qwstus, ei moi-mSme 
je ne m'en serais pas plaint, je n'au- 
rais pas pu lui en faire un reproche. 

3. Hdc, pour cela, pour rauca- 
tion ouMl m'a donnee. 

4. Nil me.... patris hujuSf taut 
que )'aurai ma raison , je ne saurais 
me plaindre d'avoir eu un tel p^re. 

5. Dolo, Dans la langue des juris- 
consultes, le mot dohu est synonyme 
de eulpa. 

6. Ratio, raisonnement, mani^re 
de voir, sentiment. 

7. A cortis annis , apr^s un certain 
nombre d'aun^es. — JEvum remearef 
recommencer la vie. 



8. Ad fastum, selon son orgueil, 
an gre de son orgueil. 

9. Fascibus, les faisceaux, le con- 
sulat. — Sellis , les chaises curules , 
les mag^istratures qui donneni droit 
k la chaise curule ; c^etaient l^iieta- 
ture, le consulat, la censure,la pre- 
ture et redilit^ majeure. 

10. Uti ne solus exirem f Tpoar ne 
pas m'en aller seul (comme un bomme 
ordinaire). 

11. (7a/(me«, palefireniers. 

12. Petorrita, chariots suspendus. 
Petorritum est nn mot gaulois. 

13. Curto mulo, un muletdei>a« 
prix. Cest ainsi quon dit curta res , 
curta supellex. Le scholiasto expii- 
que curto par curtatd caudd. 

14. SoraeSf crasse, c^est-kndire vi- 
lenie, avarice. 

15. Tiburte vid. Cestla routequi 
allait de la porte Esquiline h Tibur. 
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Te pueri, lasanum portantes oenophorumque*. 
Hoc ego commoditis qukm tu, prseclare senator, 
Millibus atque aliis* vivo. Qu^cumque libido est, 
Incedo solus; percontor quanti olus ac far; 
Fallacem Circum * vespertinumque pererro 
Saepe Forum * ; assisto divinis * ; inde domum me 
Ad porri et ciceris refero laganique catinum; 
Coena ministratur pueris^ tribus, et lapis albus 
Pocula cum cyatho^ duo sustinet; adstat echinus 
Vilis, cum paterft guttus®, Campana supellex*. 
Deinde eo dormitum , non soUicitus mihi qu6d cras 
Surgendum sit man^, obeundus Marsya*'^, qui se 
Vultum ferre negat Noviorum posse minoris ". 
Ad quartam ^ jaceo ; post hanc vagor ; aut ego, lecto 
Aut scripto quod me tacitum juvet ", ungor olivo, 
Non quo fraudatis immundus Natta lucemis. 
Ast ubi me fessum sol acrior ire lavatum i2s 

Admonuit, fugio Campum lusumque trigonem**. 
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1. Lcuanum.,., CBnophorwnque , 
portant un bassin, une cbaide pero^e, 
et un petit baril de yin. 

2. Hoc, millihiju €Uaw aiti«,en 
cela et en mille autres cnoses. 

3. Fallacem Circum , le Cirque 
fripon, c^est-k-dire le Cirque, rendez- 
vous des fripons (comme les charla- 
tans ,.les escamoteurs , etc. ). 

4. vespertinum pererro Forum. je 
ixie prom^ne le soir sur le Forum (qni 
h. cette heure n^est plus encombre de 
plaidenrs, de banquiers, de bouti- 
quiers, etc.). 

5. AMsisto divinis. je jn'arrSte 
aupr^s des devins , aes diseurs de 
bonne aventure. 

6. Pueris. Sous-ent. a. 

* 7. XaptJaUms^unepierreblanche, 
c'e8t-^ire une table de marbre. — 
Cyatho, Petit vase qui servait k pui- 
ser le vin dans le crat^re. 

8. Echinus , h^risson , sorte de 
vasepour laver les coupes. — Guttus, 
Sorte de vase dont on «e servait pour 
▼erser dans une coupe (patera) le 
Tin destin^ aux libations; le vin cou- 
)ait de ce vase goutte k goutte : de ]k 
son nom. 

9. Campana mptlUx, de la vais- 
scllc de Caropanie. La poterie de la 



Campanie ^tait assez grossi^re etcoft- 
tait tr^s-bon mbrch^. 

iO. Manya, Marsya ou Marsyas , 
c^est-k-dire le Forum. II y avait aa 
Forum, pr^s de la tribune aux baran- 
gues, une statue du Satyre Marsyas, 
an pieddelaquelle se r^unissaient dte 
le matin les banquiers et les usuriers. 
Marsyas awaitdefi^ ApoUon sur laflilte; 
ApoUon le vainquit, mais avec beau- 
coup de peine,et, pour se venger, l'e- 
corcha tout vif. On pla^ait la statue 
de Marsyas dans les villes comme un 
syrabole delibert^,parce qiieMarsyas 
avait ^l^ rami de Bacchus. 

11. Noviorum minoris, le plus 
jeune des deox Novius ; il ^tait usa- 
rier. La laideur des Satyres ^tait pro- 
yerbiale: Horace fait Novius si af- 
freux quW Satyre mdme ne peut le 
r^rder. 

12. Ad quartam, jasqu'k la qua- 
tri^me heure (dajour), )usqu*k diz 
heures da matin. 

13. Lecto aut scripto quodjuvet, 
apr^s avoir la ou ^crit quelque chose 
qui me plaise. 

14. Campum, le champde Mars 
(oh Ton allait jouer k la paume). — 
Lusum trigonem , le jeu de la balle , 
le jeu de paume. On sppelait la ball» 
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PransuSsnon avid^, quantum interpellet inani 
Ventre diem durare*, domesticus* otior. Haec est 
Vita solutorum miser^ ambitione gravique ; 
His me consolor victurum suavius ac si 
Qusestor avus pater atque meus patruusque fuisset. 
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trigon , pftrce cfae or^nairettient on 
y jouait a trois , et qa'on se pla^t 
en triangle. 

I. Quankm*..' diwrat$, assez 
pour emp^cher le iour de se prolon- 



§ 



er, ttion ventre ^tant vide, c'e8t-i- 

dire autant qu'il en faut pour que 1a 

joui-n^e Cjusqu^au souper) ne semble 

pas' tr^ longne k mon estomac creox. 

2. i^omes/tcuj^restant k la maison< 
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P. Rupilius Rex, de Pr^neste , eb$vaHeF romain^ aVait M «n 70S i 
la tite des fermiers qui levaient les imp6ts dans l^ Bitbynie ) en 
707 W servait en Afrique sous les ordresdeP. AtiuS Vanls; nommd 
pr^teur k Rome en 711, il fut pros€rit par ies triumvirs et se r^ 
fugia aupr^ de Brutus , qui se trouvsit alors dans la province 
d'Asie. Horace, qui ^tait tribun dans l'arm^ de Brutus, et qul 
avait peu d'estime pour Kupilius Hex , raconte plaisamment un 
d^mdl^ qul s'^leva devant le tribunal de BrutuS, entre Rupilius et 
un certain Persius, n^gociant de Clazom^ne. 

II est vraisemblable que cette satire suivit de ptH la scdne grotesque 
dont Horace avait ^t^ t^moin. Ce serait alors la premi^re des pro- 
ductions d*Horace en ce genre. Elle est loin d^aiUeurs d'6tre ausii 
parfaite que le sont la plupart des autres. 

Proscripti Regis Rupili pus atque venenum * 
Hybrida' quo pacto sit Persius ultus , opinor 
Omnibus et lippis notum et tonsoribus ^ esse. 
Persius hic permagna negotia dives habebat 
Clazomenis *, etiam lites cum Rege molestas ; s, 

Durus homo, atque odio ■ qtii posset vlncere Regem , 

1. Pus atque venenum, pus et te- 
nm , in6chaneet6 noire , fiei. 

2. tiyhrida, Ce Persiug ^tait fils 
d'un Grec d'Asie et d^une femme ro- 
maine; «ais ii avait obienu le droit 
de cit^ iatine. 

3. Ztnpta et tonsorihus, les chas- 
sieox et fes barbier», c^est-Si-dife les 
bontiqoes d'«poifaicaires et de bar- 
biere. C'6tatt \k que ae faisaient les 



cancanS. Plaute :,/n medicinis , in 
tomtrinis, apud omnes «des sacras 
Sum defessus quxritando, 

4. Permdgna negotia, uu negoce 
cohsiderable. — Clazom^ne , Yille de 
Lydie, dans une presqu^ile dite !ie de 
Glazom^ne . sur fa c6te, entreSmyTBe 
et T^os; c^est aujourd'bui Vourla, 
dans la Natolie. 

5. Durus, opini4tre« enl^ - 
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Confidens tumidusque , adeo sermonis amari , 
Sisennas, Barros ut equis prsecurreret albis^ . 
Ad Regem redeo. Postquam nihil inter utrumque 
Convenit* (hoc etenim sunt omnes jure molesti 
Quo fprtes, quibus adversum bellum incidit' : inter 
Hectora Priamiden animosum atque inter Aehiliem 
Ira fuit capitalis, ut ultima divideret mor&\ 
Non aliam ob causam nisi qu6d virtus in utroque 
Summa fuit; duo si discordia vetet inertes , 
Aut si disparibus bellum incidat, ut Diomedi 
Cum Lycio Olauco, discedat pigrior \ ultro 
Muneribus missis), Bruto prsetore tenente 
Ditem Asiam , Rupili et Perri par ^ pugttat , ut) non 
Compositum melitis cum Bitho Bacchius''^ In jus 
Acres procurrunt, magnum spectaculura uterque. 

Persius exponit causam; ridetur^ ab omni 
Conventu; laudat Brutum, laudatque cohortem^; 
Solem Asi» Brutum appellat , steilasque salubres 
Appellat comites, excepto Rege : Canem ^ illum, 
Invisum agricolis sidus, venisse. Ruebat", 
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0dio f la taaine (quMnspirait son ca- 
ract^re qacrellear). 

1. Sismncu, Barros. Personnages 
inconnus. — Equis prxcurrere aWis 
est un proverbe qui signifie avoir }e 
paa, 1'emporter sur, parce que les 
dievaox blancs pBBMient pour les 
plas l^gers k la coarse. Plante, VA- 
sinaire, U, ii, 12 : Nam si se huic 
occasioni temrmssubterduxerit^Nun- 
qitam edepot quddrigis aWis indi^ 
piscet postea. 

2. Nihil convenit , aucun accord 
ne se fait. 

' 3. Hoc etenim.... bellum incldit , 
car tous les gens hargneux sont du 
mfime droit, ont la m^me mani^re 
cPagir qne i^» braves , Cest*k-dire il 
en est des caraet^res bargneux 
comme de ces braves que la euerre 
met aux prises ( et qui ne veulent ni 
Pnn ni Paatre oMer). 

4. Ut..,. mors, si bien qae la 
mort, venant en dernier liea , devait 
la tranctier seule, c'est-k-dire (une 
haine ) que la moft Seule poavsit 
enfiii terminer. 



8. Diomedi.... Olauco. AttVl^Iivre 
de Ylliade, Glaucus , fils du roi de 
Lycie, au moment a'en venir aux 
mains avec DiomMe, roi a'£toIie, 
lui demande la paix et ecbange sun 
armured^or contre celle de Diom^de, 
qui ^tait d'airain. — Pigrior, le plus 
paresseux , le moins brave. 

6. Pdr, couple. Expression cm- 
prunt^ aux combats de gladiateurs ; 
on leS' appariait deux & deux, et on 
les assortissait pour le mieux. 

7. Ut\ non.... cum Bitho Bac- 
ohiuSf (eouple si beau) que Bithus 
et Bacchius n'6taient pas un couple 
mieux appari^. — Bithus et Bacchius, 
gladiateurs fameux« 

8. Ridetur, un rire 8'6Ifeve. 

9. Cohortem , la cohorte (des an^u 
de Bratus) , les juges qui si^geaient h 
c6t^ de Brutus» 

10. Canem, le grand Chien , la ca- 
nicule. Siriun est une des ^toiles de 
cette consteliatioD. 

11. Ruebat , etc. Les anciens com* 
paraient fr^uemment l'^Ioqaence a 
on fleuve. 
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Flumen ut hibernam , fertur quo rara securis 
Tum Pranestinus salso multoque fluenti * 
Expressa arbusto regerit* convitiaf durus 
Vindemiator et invictus *, cui ssepe viator 
Cessisset, magn^ compellans voce cucullum *. 
At Grsecus, postquam est Italo perfusus aceto ^, 
Persius exclamat : « Per magnos , Bnite , Deos te 
Oro, qui reges consu^ris tollere '', cur non [rum est •. » 
Hunc Regein jugulas ? Operum hoc, mihi crede, tuo- ss 



1. Fertwr....stewris, oii, sor les 
bords dnqurt on porte raTement la 
hache. Le bticheron n'08e pas venir 
conper des arbrea snr lea bords da 
torrent^ parce qn^ils sont escarp^ 
et min^ par lea eaax. 

2. SaUo, sal^, c^est-i-dire pi- 
qoant, amer. — Mullo fiuenti. l>6- 
mosih^ne dit de mdme : tq noOMvt 

3. Expreasa arbwto, sortant de 
Tarbre, du platane. Horace compare 
Kupilius k un Tigneron qui , du naut 
de rarbre oh il taille sa vigne, fiut 
pleavoir des injures sur les passants. 
La grossi^ret^ des vi^erons ^tait 
praverbiale. Les anciens faisaient 
monter lavigne apr^ certains arbres, 
tels que rormeet lepUttane. — Rege- 
rit, renvoie. 

4. Duru3, infatieable ( lorsqu^il 
8*agit d'injurier). — Imictus , qui ne 
se laisse pas battre , qui a toujours 
le dernier mot 

5. Magnd.... cucullum. Pline, 
Histoire naturelle, XVIII, lxyi : 



« Dana cet intervalle de temps , pen- 
dant les quinxe premiers jours, le la- 
bourenr se h&iera*de faire ce qa*il n'a 
pu terminer avant requinoxe (da 
printemps), pour peu qu'il se sou- 
vienne aue ceux qui taillent tard leurs 
vignes s exposent k une hontease deri- 
sion par rimitation duchantde l'oiseaa 
de passage qu'on nomme coucou. On 
regarde en effet comme on d^hon- 
neur et comme une veritable humi- 
liation <iue cet oiseau trouve la serpe 
dans la vigne. » Le passant se venge 
donc des injures du vigneron en- 
lui criant coucou , c'est-4-dire en lui 
reprochant sa paresse. 

6. Italo aceto, levinai^italien, 
c^est-k-dire les plaisantenes du Pr6- 
nestin. 

7. Qui.... tollere. Brutus. ^tait nn 
des meurtriers de C^sar, et il des- 
cendait du Brutus qui avait expulse 
les Tarquins. 

8. Operum hoc tuorum est, c^est 
Ik une de tes oeuvres, une des ceuvr^ 
qui te conviennenl, c.-a-d. c^est \k 

I une oeuvre digne de toi. 



SATIRA vm. 



Le mont Esqullin servait de cimeti^re pour les pauires et pour les 
esclaves; c*^tait \k aussi qu'on jetait ies ataimaux morts, etque 
les sorcl^res venaient accomplir les pratiques de la magie. M^ne 
pensa que cette coUine, dont le site ^tait d^licieux, pouvait de- 
venir un des quartiers ies plus agr^les de Rome : il la d^bar- 
rassa de son cimeti^re, de ses immondices, et y fit bdtir un palais 
superbe entour^ dMmmenses jardins. Ces constructions n'^taient 
pas termin^es ^ncore , lorsque Horace composa la satire suivante* 
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11 y raconte cominent le Dieu Priape mit en fuite deux vieilles 
sorci^res qui continuaient k fr^quenter la nuit le quartier encore 
d^sert de l^Esquilin. 
On peut rapproclier de cette satire, poiir la plupart des d^tails, 
l'argument et les notes de la cinqdi^me ^pode. 

Olim truncus eram' ficulnus, inutile lignum, 
Quum faber, incertus scamnum faceretne Priapum ', 
Maluit esse Deum. Deus inde ego, furum aviumque 
Maxima formido : nam fures dextra coercet', 
Ast importunas volucres in vertice arundo * 5 

Terret fixa, vetatque novis* considere in hortis. 
Huc pipius angustis ejecU cadavera cellis* 
Conservus vili portanda locabat in arcA ' ; 
Hoc miseree plebi stabat commune sepulcrum , 
Pantolabo scurrae Nomentanoque nepoti ' : 10 

Mille pedes in fronte, trecentos cippus in agrum 
Hic dabat', heredes monumentum ne sequeretur *•. 



t. OUm truncut eram. Lafontame, 
IX, VI : 

Un Uoe de inarbr# 4tait ai beaa 
Oa'aii statoaire en At emplette. 
0a'en fera , dit-Il , mon ciseau f 
Sera-t-il Diea , tabie oo eavettef 
II sera Diea. 

2. Priape fut ador^ d'abord k Lamp- 
saqae, ville de Mysie; son cuiie passa 
de \k en Gr^ce, puis en liaUe. II pr^- 
sidait aux jardins. 

3. Dextra. Priape portait une fauz 
on un baton dans sa main droite. — 
Coercet, ecarte. 

4. Arundo. Priape avait sur la t^ 
une couroniie de roseaux; le bruit 
de ces roseaux agites par le vent met- 
tait les oiseaux en fuite. 

5. iVoct*. Woy. i'Argument. 

6. Angustis ejecta celli8,']ei66 (avec 
meprisihorsdeleurs^iroites cellules. 

7. Portanda locabat , donnait k 
porier (au croque-mort) moyenuant 
un salaire. — Arcd, bifere. 

8. Pantolabo scurrm, le parasiie 
Pantolabus. l\ tt'agitd'un certainMe- 
nius ou Mallius, qu'on surnomroa 
Pantolabus. parce quMl empruntait 
ue l'argent a tout le oionde («a« , la- 
ttiv). — Nomentano. Voy. la note 6 
delapa|;e208.— iVepott, dissipateur. 

*. Mxlle vedes.... dabat t \k un 



eippe,unecolonne fun^ire, donnait 
(aii cimeii^re) mille pieds dc froni, 
c^est-k-dire de largeur, et trois cents 
du cdt^ des chantps. Unecolonne ele- 
vee dans le cimeti^re en fixait les 
dimensions : c'6taient mille pieds 
(294 mdtres et demi) de largeur sur 
trois cents pieds (88 m^tires S5 cen- 
tim^t^es) de profondeur. 

*10. Beredes.... sequeretur. Une co- 
lonne fun^raire, plac^e d^vant la se- 
)uliure des riches, en d^ierminait 
es dimensions, et portait en outre 
lescinq lettres H. M. H. N. S. (hocmo- 
numentum heredes nonsequiturKcei 
monument ne fuit pas panie de l'h^- 
ritage, afin que ies h^ritiers ne pus- 
sent pas d^truire les sepultures de 
leurs aieux ou en vendre l'emplace- 
ment avec le reste de rh^ritage. ft 
est tr^s-probable qu^un cippe fixait 
aussi r^iendue de la s^pulture com> 
muue des pauvres, afin qu'on ne pAt 
empi^ter sur le lerrain; mais les 
mots hoc monumentum heredes non 
sequitur ne devaient pas s'^ trouver .- 
(^eut el6 une cruelle ironie. — Les 
Grecs, comme on peut en juger par 
nne inscription trouv^e k Smyrne, 
employaient la m6me formule : Toi? 

dt xXi]fov6|«,o(( |AOV o{»a dbieXe wOiJtftt reOve 

T^ |Jt,V1l||fctl0V. 

11 
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Nunc licet Esquiliis' habitare salubribusi at({ue 
Aggere in aprico spatiari , quo ^ modd tristes 
Albis informem spectabi^t ossibus agrum ; 
Quum' mihi non tantdm fure^ue ferseque sueta; 
Hunc vexare' locum curse sunt atque labori, 
Quanttun carminibus quse versant ^ atque venenis 
Humanos animos. Has nullo perdere possum 
Nec prohibere modo, simul ac vaga luna* decorum 
Protulit os, quin ossa legant herbasque nocentes*. 
Yidi egcHuet nigr^ sucdnctam '^ vadere pall4 
Ganidiam", pedibus nudis passoque capillo, 
Gum Sagan^ majore ' ululantem : pallor utrasque 
Fecerat horrendas adspectu. Scalpere terram 
Unguibus, et pullam^® divellere mordicus agnam 
Coeperunt; cruor in fossam confusus, ut inde 
Hanes elicerent, animas re^nsa daturas. 
Lanea et effigies" erat, altera cerea; major 
Lanea, qu» poenis compesceret inferiorera; 
Gerea suppliciter stabat, servilibus ut quae 
Jam peritura modis^*. Hecaten vocat altera, s^vam 
Altera Tisiphonen " ; serpentes atque videres 
Infernas errare canes, Luaamque rubentem, 
Ne foret his testis^ post magna latere sepulcra. a 
Singula quid manorem? quo pacto^^ alterna loquentes^^ 
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1. Agqere, Le rempart bkii par 
Tarquinle Simerbe, ei qaiaUaitde 
la porte Esqailine k la porte CoUine. 
— Quo. Soua-ent. tn. 

2. Outifn^ et pooriant. 
8. yej:%ire, infeater. 

4. Carminibus , chants, fommlM 
magiauea. encfaantementB. — Fer* 
«anl^ ooaleverseDt, ^garent. 

5. youga htna. Les encliantemrats' 
le faiBaient k la olartd de la lune. 

«. OtBa, herbae nooentet. Voy. r&- 
podoT. 

7. Succinetam. Lorson^on fon- 
lait agir^on attachait saroDe aYecnne 
ceinture, pour avoir les mouTements 
libres; autrement on la laissaH flotter. 

8. Canidiam. Voy. rfipodoT. 

9. Sagand majore, ratn^edes deuK 
Sagana. Voy. £pode t, 125. 



10. Pullam.On offraitdes flctimes 
noires aux Dieux infernaux. 

11. B/figiM. Yoy. Virgile, Eneidt, 
IV, 5M , et Eglogue vni , 80. — U 
flgure de laine t^pHesentait Canidie, 
ei celle de cireson amant infid^le. 

t2.Serml^us mo4is, d'unemani^te 
mis^rable. On falsait fondre au fe> 
la figore de dre. 

13. Heeaten. H^cate ^tait le nomdt 
Diane comme D^es^e inf^rnUe pr^ 
sidant anx BacrificlBs i;cta|;iques. — Ti- 
sinhone, l\ine des trots Fnrfes. — 
Hecateest toujours accOmpagDeede 
Ghiennes; des 8er][>ents sont entre- 
lao^s dans les cbevenx de Tisipbone. 

14. Quo vactOf ( ai-Je besoin de 
dire) de quelle roani^re. 

15. Auemaloquenie$,pu\tMitl' 
\ ternatiTement, s^eotretenant. 
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Uibbrse cum SaganA resonarent trist^ et acutum , 
Utque lupi barbam varicB * cum dente colubrse 
Abdiderint furtim terris, et imagine cere^ 
Largior arserit ignis '» et ut non testis inultus 
Horruerimvoces Furiarum* et facta duarum? 
Nam, displosa sonat quanttm vesica, pepedi 
Diffiss^ nate ficus : at illse currere in urbem. 
Canidise dentes, altum Sagans^ caliendrum^ 
Excidere, atque berbas, atque iai^antata lacertis 
Vincula ', cum magno risuque jocoque videres. 
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1. Lupi ba/rhem. ?luM, Higtoiri 
naturelle. XXVIH, xliy :.« On dii 
qu'un mnfle de loup ^^ch^ pfot^ge 
coDtre les maMfices. » Canklte et Sa- 
gana craignent que leurs enchante- 
ments ne soient rendas ttas^ velt^ 
par d^aatres sorci^res. — VctriXf, ta- 
ehet^. 

2. Et imtigin$c€te$latg^iq1tar^tni 
ignis , et coniment la flabime brMa 



pln» Mhii4tit p&v f inaage de clre, re- 
fjat un Bouvel ajioient de l'iniagede 
cire , c^est-k-dire comment 1'image 
de dM se coitttuaatt att milieit d^ne 
grande flanrnnef 

2(. Fttridi-um, fite^i, sotciftres. 

4; Dentee, deirts (fausses). — <?»- 
iienarum, perruque, faui cneveux. 

9^ fiMuia, Voy. VirgUe, Bglo- 
g/ue YUi, vers 73-75, et nos notes. 
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SATIM IX. 

V 

La faveur dont Horace joutssaft aapr&3 (te M^c^ne \e faisait re- 
^hercher par une foule dMntrigants et de mauvais pvo^tes qui eus- 
sent hien voulu 6tre admis dans rintimit^ de l*s(mi d'Auguste. 
Dans cette satire , qu'on croit 6lre de 718 ou 7f9,. Horace nous 
hiconte d'une nianiire charmante les importiiBitto d'isui fftebeux 
QMi s'attaetae h sea pas pendant une matimSe entH^e. On peut 
eomparet ati r^cit d^Horace 'cejui de R^gnier dans sa huKi^me sa- 
tire, Vlmportuii ou le Fdcheux, oti il traduit phiaienrs passages 
diii po^te latin. On trouYera aos^ dans les Fdcheux d^ Moli^re 
pfl» d'«i souvenfr d^Horslce. 

Ibam iopih vilb Sacr&*, sicut meus est mos^ 
Nescio quid meditans nugarum *, totus in illis : 
Accornt quidam, notus mihi nomine tantum, 
Axrept^que manu : a Quid agis , dulcissime rerum *? — 

«^,- « . . - %, Ne»eio quid nug<trwn ^tntii 

k neecio qua» nugas. 
3. Quid agie, qae faiB-tii, com- 



1. Vid Sacrd. J^^ voie Sacr^ ^lait 
la ptoitiena4e des geiis oisifs. Voy. 
m notd 4 de la page 184. 
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Suaviter, ut nuncest, inquam, etcupio omniaquaBvis*.»$ 
Quum assectaretur : « Numquid vis? » occupo '. At ille : 
M N6ris nos, inquit; docti sumus. >» Hic ego : « Pluris 
H6c, inquam, mihi eris. » Misen^* discedere quaerens, 
Ire* mod6 ocids, interdum consistere, in aurem 
Dicere nescio quid puero, quum *^ sudor ad imos 
Manaret talos. « te, Bolane , cerebri^ 
FelicemM » aiebam tacitus; quum quidlibet ille 
Garriret, vicos^ urbem laudaret. Ut illi 
Nil respondebam : « Miser^ cupis, inquit, abire , 
Jamdudum video : sed nil agis*; usque tenebo; 
Persequar hinc qu6 nunc iter est tibi. — Nil opus est te 
Circumagi' ; quemdam volo visere non tibi notum ; 
Trans Tiberim iong^ cubatis, prope CflBsarishortos**.— 
Nil habeo quod agam, et non sura piger ; usque sequarte. » 
Demitto auriculas, ut iniqusB mentis asellus^, » 

Quum gravius dorso subiit onus. Incipit ille : 
« Si bene me novi**, non Viscum pluris amjcum, 
Non Varium facies" : nam quis me scribere plures 



is 



ment te portes-tu? — Dulcissime re- 
rum , ir^s-cher ami. Ovide dit de 
in^ine : tninam nocitura tibi, pul- 
cherrime rerum 

1. Suaviter, parfaitement. — Ut 
nunc est, pour le moment. -»- Cupio 
omnia qux ot«, je te soaliaite tout ce 
qut^ tu peax d^sirer. Formule de po- 
litesse. Plaute : Vohievolo qum vol- 
a's, mulieres. De mdme Omniatelle 
ou cupere alicuju$ causd^ Magnopere 
velle alicujus causA, signitient s'in- 
t^resser vivement k queiqu'an, lui 
souhaiter toute sorte de bonheur. 

2. Occtipo, le previens-je, lui dis- 
Je le premier. 

3. Miseri est souvent r^uivalent 
de vehementer, violemment, vive- 
ment, ardemment. 

4. Ire equivaut k ibam, 

5. Quum, tandis que, et pendant 
ce temps. 

A te.... felicem, 6 Bolanus , que 
tu es heureux d*avoir la idte si chau- 
de, la colfere si prompte! Horace re- 
grette de n'6ire pas aussi bourru 
qu'un certain Bolanus, qui se fCit dix 
io\s deja debarrass^ de cet importun. 
— Nous avons dejk vu, Saiire v, 21 : 



Cerebrosus prosilit untts. — Cerebri 
felicem est un hellenisme. Plaion : 

7. Ftco«, les rues, ia r^gvlaritA 
des rnes. 

8. Nil agiSf tu ne fais rien , c^est- 
a-dire tu as beau faire. 

9. Nil opus est te cifcumagi, tt 
n^est pas l)esoin que tu te d^tounies, 
je ne veux pas te faire allonger ton 
chemin. 

10. Cubat, coucbe, c^est-^ireloge, 
demeure. — Cmsaris hortos. Ces jar- 
dins se trouvaient sur le Janicole; 
ils avaient appartenu k Jule.s 0§str, 
qui les legua au peuple romain. Poar 
aller de la voie Sacree au Jaoicule, il 
fallaitenviron uueheure. 

ti. Vt iniqux mentis asellus, 
comme un itnon m^conient. 

12. Si beite me novi, si je me con> 
nais bien, si je me juge bien, c^esti* 
dire je crois roe conuaftre assez poor 
pouvoir dire.... 

13. Viscum. Vibius Viscus , cheva* 
lier romain, avait dcux tils au s^nat : 
Tun de ces deux fils etait grand ami 
d'Horace et de Nec^ne. — Varium. 
Voj. lii note 1 de la page ii. 
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\ut citius possit versus? quis membra movei-e 
Mollius*?lnvideatquod et Hermogenes, ego canto*.» 25 
Interpellandi locushic erat* : « Est tibi mater, 
Cognati, quis te salvo est opus*? — Haud mihi quisquam; 
Omnes composui'.— FelicesM nunc ego resto. 
Confice''; namque instat fatum mihi triste, Sabella 
Quod puero cecinit divin^ mot^ anus urn^* : 30 

« Hunc neque diravenena, nechosticusauferet* ensis, 
« Nec laterum dolor aut tussis, nec tarda*® podagra; 
•« Garrulushunc quando consumet cumque" : loquaces, 
tt Si sapiat, vitet, simul atque adoleverit aetas. >» 

Ventum erat ad Vestae, quart^ jam parte diei" 35 
Prffiteritll; et casu tunc respondere vadato" 
Debebat; quod ni fecisset, perderq** litem. 
' Sime amas, inquit, paulum hic^ades. — Inteream, si 
Aut valeo stare", aut novi civiha jura ; 



1. M&mbra movere molliiu, mou- 
voir ses merabres plus riiollenieni., 
c'est-ii-dire danser plus el^gammeDt, 
avec plus de grace. 

2 Invideal.... eyo canto, jechante 
k faire envie m^me a Hermog^ne. — 
Get Hermog^ne ^tait le fils adoptif de 
Tigellius le Sarde. Voy. la poie 3 au 
basde Iapage209. 1.escbmmentateurs 
confondeni souvent, mais k, tort, ces 
deux personnages. 

3. Jnterpellandi locus h\c erat. 
Horace, outr6 d'entendre les eloges 
qne son fiohcux se decerne a lui- 
m^mp, s^empresse de d^tonruer 1a 
conversalion. 

4; Quls te salvo est opus, inieres- 
ses a ta conservation. 

5. (7owipo«ut, j'ai enierre. 

6. Felices. A pariir de ce mot jus- 
qu'k ventwn erat ad Vestse, Horace 
se parle toui bas. 

7. Confice , achfeve-raol. 

8. Sabella anus. Voy. la noie 9 de 
la page I95 — Divindmotdumd , 
8pr68^avoir agit^ l'urne propheliaue. 
On jetait dans cctte urne des bulle- 
tins («ortes ' portani des inscriptions 
Basez ambigues , puis on retirait nn 
de ces bniletins , et, d'apr^s ce qoi y 
^tait ecrit, on expliquaii l'avenir. 

9. Auferet, emportera, c'est-8^- 
dire fera niourir. 

)0, Laterum dolor, Cest la oleu* 



resie. — Tarda, Isnte, c^t-i-dire 
qui ralentit, qui appesantii. 

ii.. Quandocumque, quelque juur. 
— Consumet , fera mourir lente- 
ment, k petit feu. 

12. Ad Vesta. Sous-ent. templwn. 
Le temple de Vesia etait situe aupr^ 
du Forurn. — Quartd parte diei, le 
quart du jour, cVst - it - dire trois 
heurcs. 11 etaitdoncalorsoeuf heures 
du matin. 

13. Respondere vadato^ r^pondre k 
quelqu'un qui ravait,as8ign^,c'est- 
u-dire oomparaltre en justice. Vadari 
aliquem signitie propremeni assi- 
gner quelqu^un en !ui faisant donner 
nes caiitions qui garantissent sa coiu- 
paruiion au jour tix^. 

14. Perdere. Sous-eni. debebat. 

15. Si me amas. Formul de de- 
mande qui revient simplement a : je 
fen prie.Ci^^eron .- St me amas, hunc 
locummuni. On ditencoreoma6o,je 
te serai obligd. ~ J/e ne s^elide pas, 
inais devient bref devant awas. — 

'Hlc, ici, duvant le iribunal. Les tri- 
bunaux ^iirent snr le Forum. 

Stori», me tenir debout (devani 
le tribnnal), t^assister. Un sait que 
les accuses et lesciluyens qui avaiebt 
dea proc^s comparaissaient devant 
les juges entoures de leurs amis 
{advocaii)^ qui prouvaient ainsi Tin- 
ter^t auMls rronaioit ^» u> 'an.se. 



246 



Q. HORATU FLACa 



45 



£tproperoqu6scis. — Dubiussum quidfaciam, inquit, 40 
Tenereiinqiiam,anrem.-Me,sodes*. - Nonfaciam,»iHe; 
Et prsecederecQ^t. Ego, ut contendere durum* est 
Cum victore, sequor. «Maecenas quomodo tecum? 
Hincrepetit*; paucorumhominum^ etmentisbene sanae: 
Nemo dexterius fortun^ est usus. Haberes 
Magnum adjutor^, posset qui ferre secundas*, 
Hunc hominem velles^i tradere*; dispeream, ui 
Submdsses onrmes'.*-Non isto vivhiius ilRc, 
Quoturere, modo ; domus hac necpurior uMa est, 
Nec magis his aliena malis'.Nil ml officit unquam, 
Ditior hic aut est quia doctior; est locus uni 
Cuique suus. — Magnum narras*, vixcredibile ! — Atqui 
Sic habet*'. — Accendis quare cupiam magte iUi 
Proximus" esse. — Vehs tantummodo : quae tua virtus", 
Expugnabis; et est qui vinci possit, edque" 
Difficiles aditus primos habet. — Haud mihi deero** : 
Muneribus servos corrumpam ; non, hodie si 
Exclusus fuero, desistam ; tempora^'^ quaeram; 
Occurram in triviis, deducam^^ Nil sin^ ma^oo 
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I. Rem , lliffaire , mon ptocsfeg. — 
Sodes, ie te prie. On croft que ao- 
des est m contraction de si audes. 

3. Durum, difBcile. 

3. Bincrepetit, repreDd-ll alors. 
Le fi&cheax arrive enfin au but. 

4. Paucorum hominum, il est de 
pen dlroimnes,c'est-k-dire il prend 
peud'anii6. 

$. Adjutorem. Terme empmnt^ au 
tb^&t^e : on appelait adjutores les 
acteurs qui paraissaient sur la sc^ne 
pour doniier la replique aux person- 
iiages principaux , les musiciens qui 
dounaient le ton avec la fl<lte; auel- 
quefois m£me un acteur seconaaire 
faisait les gestes pendant que Pacteur 
principal parlait, ou parlait tandij» 
que Tacteur principal faisait les ges- 
tes. — Ferre secundas (sous-ent. 
partes ) , soutenir les aeconds r61es , 
remplir les seconds rbies , c^estrk- 
dire Vaider en s^effaQant. 

6 Hunc hominem , eet bomme-ci, 
l^bomine que Toici, c.-k-d. moi. — 
^radercj prfeenter (kM^c&ue). 

7. Omnes, tous (tes riTaux). 



8. Bis malw, oes vice», cm ia- 
trigues. 

9. Magnum narras, tu me dis U 

3uelque chose de grand, c^efit-k-dira 
e merveilleux. 

10. Sic habet. Expression eilipliqQe 
pour sic res se habet, il en est ainsi, 
rien n'est plus vrai. 

11« Jlli proximus. tr^s - proche, 
trds-intime ami de lui, de Mec^ne. 

12. Qum tua virtxu, &yec ion m^^ 
rite. QuiB equivaui k tarita est, 

13. Ed, par cela m&aoe (qu^il con- 
nait sa facilit^ h lier amitie ). Mec^ne 
se laisse peu approcher, precisemeat 
k cause de la grande facilit^ avec la- 
quclle il accaeillel'amiiiedeceuxqiii 
rapprochent. 

14.. Haud mihi deero, )e ne me fi»' 
rai pas defautk moi-mduie, c'est-^ 
dire j^userai de tous les moyeos. 

15. Tempora, les moments (fkvo- 
rables ), les occasiuns. 

16. J)educam,'\e 1'acccuf^pagnerai. 
Les citoyens consid^bles ne sor- 
taient presque jaraais sans dtre suivis 
d'une toule nombreuae de clieuu 
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Vita labore dedit mortalibus. » Hflec dum agit^ ecce «o 
Fuscus Aristius* occurrit, mihi carus, etillum 
Qui pulchre ndsset. Consistimus. « Unde venis? >* et 
« Qu6 tendis? » rogat, et respondef.Vellerecoepi, 
Et pressare manu lentissima brachi«> nutans% 
Distorquens oculos, ut me eriperet. Mal^ salsus^ 
Ridens dissimulare; meum jecur urere bilis. 
« Cert^'*nescio quid secretd vellfe loqui te 
Aiebas mecum. — Memini bene, sedmeliore 
Tempore dicam : hodie tricesima Sabbata*; vin' tu 
Curtis Judseis oppedere'?— Nulla mihi, inquam, 
Reliigio est. — At ml'; sum pai^id infirmior, unus 
Multorum*. Ignosces; ali^s loquar. » Hunccine solem 
Tam nigrum surrexe*® mihi I Fugit improbus, ac me 
Sub cuitro linquit Casu venitobvius iUi" 
Adversarius ; et « Qu6 tu, turpissime? >» magn^ 
Inciamat voce, et: « Licetantestari**? » £gover6 
Oppono auriculam*'. Rapit in ju§; clamor utrinque"^ 
(Jndique concursus. Sic me servavit Apollo". 
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f. Fuscus AristiiAS. Voj. PArgo- 
meDt de l'Ode xix du livre I. 

2. RespondetfW r^i)OD4(&axm€mes 
questioos, que je lui adresse k mon 
tour). 

3. Vellere, tirer (sa robe). — Len- 
tissima , qui se laissaient aller, in- 
ftensibles. Aristius Fuscus feint do 
ne s'apercevoir de viea, — Nutans , 
faisaot des signes. 

•4. MaU salsus , plaissnt mal & 
propos , mauvais plaisant. 

5. Certe. Cesi Horace qni parle. 

tf. Tricesima Sabbata, le trenti^me 
sabbai. IVapr^s les calculs les ^lus 
probables, ces mots d^signent la fdte 
des Tabernaoles, qui tornbait le 15 oc- 
tobre, i'annee des jnifs commen^ant 
en avril. Nous avons vq plus baut 
que les juifs faisaient des pros^Iyt^ 
k Rome; mais Aristius Fttscus R'all^- 
gue ce trentii^me sabbat que par plai- 
santerie, 

7. CurHSf cireoncis. — Oppedere, 
insulter, faire afifiront &. Cest nno ex- 
pression triviale. 

8. Relligio, scniputo religieux. — 
Atmt Son»-eni. reltigioest. 

9. Unus multorum, je suis ud de 



U foule, c^est-^-dire je partage les 

prejug^s du vulgaire. 

10. iVt^rtMn, noir, c.-k-d. triste, 
funeste. — Surresse, Syucope pour 
swrrexisse, 

^i.Illi. L^imiwrtQn. 

12. Licet antestari , veux-tu ^tre 
raoD ttooin ? L'adversaire du (^beux 
s^adresse k Horace. Lorsqu'un des 
deux plaideurs ne se presentait pHS 
devantla justice, son adversaire avait 
le. droit de le coiitrai ndre ; nmis il fal- 
lait d'abord qu'il s'assurat d'un te- 
moin, pourattester que,sM avait port4 
la main sur un citoyen , c'6tait uni- 
quement pour le forcer k comparallro 
devant le tribunal. Si l'on n'avait pas 
de temoin, on pouvait dtre accuse et 
poursuivi pour violence. 

13. Oppono aurtculam^ iepr^sento 
mon oreille. Lorsau^on ciiait un t^- 
moin, on Itii toucnait le bout de l'o- 
reille, comme pour le contraindre k 
Tenir devant la justice , et on lui di- 
sait : Memento qudd tu mihi in ilUi 
causd testis eris. 

14. Utrinque, des deux cAt^s. 

15. Apollo. ApoIloQ ^taitle proteo- 
tear des poctes. 
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JLes partisaos du Tieux teraps et de la Tieille po^sie s'^taient indigu^ 
des critiques qu'Horace 8*^tait permises conlre Lucilius dans sa 
quatrl^me satire. Horace leur r^pond et justifie son jugement 11 
reconnalt que Lucilius est le premier des poCtes saliriques de 
Rome; mals quel est le poste ou II n'y ait rien k reprendre! 
N*a-t-on pas critiqu^ Homfere lui-m€me ? 

Boileau, dans sa belle ^pltre k Racine, a imit^ le mouTement qui 
termine cette saiire. 

Nempe* incomposito dixi pede currere versus 

Lucill. Quis tam Lucili fautor inept^ est 

Ut non 6oc fateatur? At idem, quod sale multo 

Urbem defricuit*, chartcl laudatur e^dem*. 

Nec tamen hoc tribuens dederim quoque cetera* : nam sic' 

Et Laberi mimos^ ut pulchra poemata, mirer. 

Ergo non satis est risu diducere rictum 

Auditoris (et est quaedam tamen hic' quoque virtus); 

Est brevitate opus, ut currat sententia, neu se 

Impediat verbis lassas oneranMbus aures : * lo 

Et sermone opus est modo tristi^ ssepe jocoso, 

Defendente vicein* mod6 rhetoris atque poetae, 

Interdum urbani*'', parcentis viribus atque 



1. Nempe, etc. On trouve dsns 
quelques manuscrits, en t^te de cette 
8alire, huit vers qui ne sont Certal- 
nement pas d'Horace, mais qui ne pa- 
raissent pas non plus ^tre d'une maia 
trop mooerne. — Nempe, oeries, oui, 
je Tavoue. 

2. Sale multo urbem defricuit . a 
frotl^ la ville d un sel abondant, c'est- 
^-dire a repandu le sel h plcines 
mains sur les vices de la ville. 

3. Chartd eddem, la meme pi^ce, 
la m^me satire. 

4. JIoc tribueris , lui accordant 
cela, si je lui accurde ce meriie. — 
Cetera. tontes ies autAes qualit^s. 

5. Sic, ainsi, de cet:e fagon, si, 
pftrce qu'on critique les vices , on a 
toutes les qualites qui fnnt le poete. 

a^Laberi. Decimus Laberius, cbc- 



valier romain; Jules Cesar Tobligea 
de montcr sur le tb^tre pour y jouer 
lui-m6me une de ses pi^ces. Laberius 
s'en plaignii am^renient dans un pro- 
logue, le seul monumcot de lui qiii 
nous ait^t^ cooserYe. Hacrobelecile 
dans ses Snturnales : Eques Roma- 
nus Lare egreesus meo , Domum f«- 
vertar mimus, ~ Mimos. On appe- 
lait mimes des com^ies bouffonnes, 
sortea de parades ; Laberius y excel- 
iait, et ne m^nageait pas ses cootein- 
porains, ni Cesar lui-^i^me. 

7. H\c, \k, c'e8t>^Hdire daos l'ar 
d'exciter le rire. 

8. Tristi, sev^re, s^rieux. 

9. Defendente vicem, soutenuDi, 
remplissani le rdle, c^est-ii-dire pre- 
naritle lon de. 

10. Urbani, plaisanL de bon goiit: 
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Extenuantis eas consult6. Ridiculum acri ^ 
Fortiuset meliiis magnas plerumque secat res. 
llli, scripta quibus comoedia prisca* viris est, 
Hoc stabant', hoc sunt imitandi ; quos neque pulcher 
Hermogenes unquam legit, neque simius iste ^, 
Nil pr»ter Calvum etdoctus cantare Catullum*. 
— At* magnum fecit, qu6d verbis Gr«Bca Latinis 
Miscuit. — seri studiorum'' I quine putetis' 
Difficileet mirum, Rhodio quod Pitholeonti' 
Contigit? — ki sermo lingu^ concinnus utr^que 
Suavior, ut Chio nota si commixta Falerni*° est, 
-Quum versusfacias^*; teipsum percontor,au et"quutn 2$ 
Dura tibi peragenda rei sit causa Petilii^'? 
Scilicet, oblitus patriteque patrisque, Latin^ 
Quum Pedius causas exsudet Publicola atque 
Corvinus^^, patriis intermiscere petita 



Phomnoe de bon goftt, lorsqu'il plai- 
sante, inod^re k dessein sa plaisan- 
terie, qu'il pourrait rendre plus am^e 
ou plus grossiftre. 

i.Riaiculum, la plaisanterie. — 
Acri, remportement, la violence. — 
SecaL tranche, d^cide. Cic^ron : Ora-^ 
tor odiotns res sxpe, quat argumento 
dilui non facile est, joco risuqu^ 
dissolDit. 

2. Comadia prisca, Taneienne co- 
m^ie. Voy. la note i an bas de Im 
page 218. — Quibus. Sous-ent. a. 

S. Hoc stabant. se soutenaient, 
plaisaient par 16. Le verbe stare s*em- 
ploie souvent en parlant dn suoc^s 
d^uoe comedie. 

4. Hermogenes, Voy. la noie lO de 
)a psfEe 217. — Simius iste. Selon un 
scnoliaste, Horace d^igne par ces 
mois nn certain D^metrius, petit, 
laidet ridicule,dontii parle encore 
wsk vers 79 

5. Calvum. C. Licinius Calvus, ora- 
teur et poeM distingue , ami de Ca- 
tulle, mourut f(*rt jeune, en 706. Cal- 
TQs et Catulle se flrent remarquer 
Surtout dans la poesie ^rotique. — 
Cantare ,chanter,c'est-&-dired^bit6r 
(STec emphase), rcciter. 

6. At, niais (diseoi les d^enseura 
tfe Lucilius). 

V . O seri studiorum, b gens tardifs 



d^etudes , c^est-k-dire qui avez com- 
mence k 6tudier tard ( et par conse' 
quent qui 6tes vains dn pen que vous 
savez), novices ^rudits. Silius Ita- 
licus, III , 255 : Consilio viiidis^ sed 
helli serus Ilertes, 

8. Qutne putetis. Horace r^unit 
ici deux consirnctions diffdrentes : 
Qut putetis et Putetisne, 

9. Pilhol^on de Hhodes, afiranchi 
de M. Otacilius; il avait fuit des ^pi- 
grammes laUnes toutes bigarr^s de 
mots greca. 

10. Chio, Falemi,yoy la note i de 
la page 120 et la note 8 de la page 33. 
Le Chio ^tait doux, et le Falerne tr^s- 
rude. ~ Nota, une etiquette , c'est- 
a-dire nne amphore. Voy. U note 4 
aubasdelapage 60. 

11. Quum versus facia*, (passe en- 
core) quand tu fais des vers, admet- 
tons nn moment (ce que je suis loin 
de reconnattre) que ce m^lange de 
grec et de latin soit plus agreable 
dans des vers. 

12. An et, siCtu trouves) encore (ce 
melange plus agr^able). 

13. Dura, difficile. — PetilU. Voy. 
la note 1 1 de \1 page 223. 

14. Q.Pedius Publiccla^taitfilsde 
Mlfs8ula,et avait et^ adopte par Q. 
Pedius , ncveu de Jules c^sar e: 
l'un de ses heritiers. Corvinus (M. Va- 
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Verba foris' malis, Canusini more bilinguis'? : 

Atque ego quuffl Gnecos faceroiu, natus mare citra', 

Versiculos, vetiut me tali voce Quiriaus, 

Post mediam noctem visus, quom somnia veca' : 

> ]q silvam non ligoa feras insaniCis «c si 

• Magqas Graecorum malis implare.oatervBs*. ■ 

Turgidus Alpinus jugulat dum Menm(»ia% «iuiuque 
De&ngit RheoiJuteum caput^, h£ec egoiud»', 
Qufe nequein sde sonent cert^Uu, juAice Tarpft', 
Nec redeant iterum atque itmun epectanda theatris. 
ArguUl meretrice potes DavoquB Cbr^eta* i 

Eludeute seneni, comis garrire m^eUos 
Unusvivonim, Fundani"; Poliio regtHn 
Facta canit pede ter percusso"; forte epos acer, 
Ut nemo, Varius ducit" ; moUe atque EBeetum'* 



Mrim Pabllcals UmhIi CDrvlaiu) 
«Uii lila duineniaHeuals: i1 hiile 
prcleciear do TibuUe. P^diHBeiCor- 
vjims ^iaient mis iodi lea^e»! su 
nOinbredesorBleurg les plua disUn- 
goi» de ceue ^poqne, 
I, Pelita fojU, tirte dn d.e)iorB> 

a. Coniuini bilin 
Tilled'*pulip,8apop 



I. Mari e 



■a, ea def^ da U (HBr, 



iq jujfB , tribiin&l de cea»ira qui 
iminsillespitreb de Ibditre «( id 
nueLiailuuen reriwiit largprteu- 
ion.CetribiinilEi^eiltMiDidiaiU 



X grace. — Lijlti- 



PBge SI. i^ CbmI ehsnit (duw Ht 
InKedlea). — Peit («r pKcw*» , >< 
pied (<)u muaiiuen; ^iaqt riw>« nou 
foii , iA»t-&^ire en ven «b la tur- 
t,iaeB n»Tque irois foia U bmui*. 
L'iumbiifue trltniire iuut la tch de 
U tr«g«&f. U< joueur de tbM , qui 
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Virgilio annuerunt gaudentes rure Camense. 
Hoc erat, experto frustrk Varrone Atacino*, 
Atque quibusdam aliis*, meKtis quod swibere possem, 
Inventore* minor ; neque ego illi detrahere ausim 
Haerentem capiti cum muM laude coronam. 
At dixi* fluere hunc lutulentum, saepe ferentem 
Plura quidem tollenda reUnquendis. Age, quaeso, 
Tu nihil in magno doctus reprehendis Homero? 
Nil comis tragici mutat Lucilius Accl»? 
Non ridet versus Enni gravitate minores*, 
Quum de se loquitur non ut majore reprensis'' ? 
Quid vetat et nosmet, Lucili scripta legentes, 
Quaerere num iilius, num rerum dura neg^rit 
Versiculos natura magis factos* et euntes 
Mollius, acsi quis pedibus quid claudere senis*, 
Hoc tantiun**, contentus, amet scripsisse ducentos 
Ante cibum versus, totidem coenatus? Etrusci 
Quale fuit Cassi" rapido ferventius amni 



65 



60 



grice. Virgile, h Tdpoqutt oti cette 
satire fut compos^e, o'avait encore 
publi^ qne ses Bucoliquet et ses 
Georgiques. 

1. noc, ce genre, la satire. — V. 
Terentius Varron, sumomm^ J <act- 
nus, parce qo'il ^tait ne h Narbonn^, 
sur les bords de VAtax, aujourd'hui 
rAnde, vivait de 671^ k 717. 11 com- 
posa un poeme sur les Argonautes , 
un autre sur la conqudte de l'Aqui- 
taine par Jules Cesar, et un grand 
nombre de «aiires. II ne nous reste 
de lui que quelques fragm^nts^ qui 
tous sont trds-conrts. 

a. Qwbusdam aliis. S^vlus Ifica- 
nor, du temps de Sylla, Q. Quintius, 
et autres po^tes dont noos ne saTons 
absolumentque le nom. 

3. Inventore. Lucilius, 

4. At dixi, etc. Voy. Satire n, ii , 
et la note. 

5. Comis, bon, indulgent. Voy. 
II , 1 , 30 et suiv, — Nil mutat Acct , 
ne cbange-t^il rien, m ireut-U riai 
changer d'Accius, c^est-k-dire ne eri- 
tique-^ ne« dans Acdus? — L. Ae- 
cins ou Attius , |»oete tragique et epi- 
que, vivait au «ommeneement 4ki 
II* ftidcle avant notre ^re. 



e. Qravitate minores, indignes de 
l'el^vatioQ (ordinaire de son Htyte). 
— Ennius, po6ie epique, n^ en 514 
k Rudies^ en Calabt-e > ^t l^mi ^ 
Scipion rAfricain. On trouve dans ses 
fragments des vers comme ceox-ci : 

O TiU, t«te Tatt ttbt Unta tynuane tolitti 
Damna.... 

Telo 
Tramfigiteorpns, mzo eere eoBuninuUbmm. 

7. Non ut majors reftrstisis , non 
cpmme d'un (poete) superieur it ceux 
qu'il critique. 

3. llliusnatura.Xa, naturedeson 
genie. — Rsrum dura natura , la 
nature ingrate de ses sujets.— ifoj/U 
factos, plus travailles, faits avec 
plus d'art. 

9. Ac ^quivaut k qudm, — Quid , 
cnielque cnose , n^importe qiioi. •> 
Pedibus senis, vers bexam^tres. 

le. HoctanHm d^pend de conten- 
ius, aossi bien que scripsisse : se 
cententant de cela seul , c^est-k-dire 
content d'avoir ses six pieds, et se 
Boaoant peu du reste. 

ti. Cas.sl. Cassius d'£trurie| qui 
avait tant ^erit que set vers seuls suf- 
flrent & liu faire ua biioher, n^est pas 
le m^e que Cassius de Parme. 
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Ingenium, capsis^ quem fama est esse librisque 
Ambustum propriis. Fuerit Lucilius, inquam, 
Comis et urbanus, fuerit limatior idem cs 

Quam rudis et Graecis intacti carminis auctor*, 
Quamque poetarum seniorum* turba; sed ille, 
Si foret hoc nostrum fato dilatus in sevum, 
Detereret* sibi multa, recideret omne quod ultra 
Perfectum traheretur', et in versu faciendo 70 

Saepe caput scaberet, vivos et roderet* ungues. 

Saepe stylum vertas', iterum quae digna legi sint 
Scripturus ; neque te ut miretur turba labores, 
Contentus paucis lectoribus. An tua demens 
Vilibus in ludis dictari* carmina malis? 75 

Non ego; nmi sattsestequitem^mihiplaudere^ utaudax, 
Contemptis aliis, explosa Arbuscula*^ dixit. 
Men* moveat cimex Pantilius"? «ut cruciet quod 
VeiiicetabsentemDemetrius*', aut quod ineptus 
Fannius^' Hermogenis laedat conviva Tigelii? so 

Plolius et Varius ", Maecenas Virgiliusque, 
Valgius, et probet haec Octavius", optimus atque 
Fuscus, et haec utinam Viscorum laudet uterque^M 



qaHoraoe citera plus loin. Voy. iSpl* 
tres, I , iHt S. 

1. CaptiSf bottes (reDfermant les 
mamiscrits ). 

2. Limaiior qudm rudis.... cor- 
minis auctor, plus ch4tie qu'on ne 
pouvait Pesp^rer de rinveiiteur d'un 
genro encore brut, c^est-fe-dire d'un 
genre nouveau, que les Grecs n'a- 
vaient pas ahorde. 

3. Poetarum senior%tm, Livius An- 
dronicus . Nevius , Ennius, Pacuviust 
C^ilius Statius et Plaute. 

4. Dilatus, Teserye. -^ Detereret, 
enl^verait (avec la lime). 

5. Quod ultra.... traheretur, ce 
qui tratnerait au delk du parfdit, 
c'e8l-4-dire les ionuueurs qui nui- 
raient & la perfection de l'ouvra{{e. 

6. Vivos roderet, rougorait jus- 
qu'au vif. 

7. Slylum vertas, retourne ton 
style. On ^crivait sur la cire avec la 
pointe du style, et on effa^ait avec le 
gros boui. 



8. Ludis, ^coles. — Dictari, £tre 
dict^s (comme leQon aux ecoliers). 

9. Equitem, le chevalier c'e^t-i- 
dire les chevaKers, \ty» gens comme 
il faui, les gens de f oClt. 

10 Explosa . sifll^e, un jonr <]n'on 
la sifiQa. — Arbuscula, cumedienoe 
distinguee dont parle Ciceron. 

11. (7tm«a;Pan(t7tti4, Pantilins la 
punaise, c'est-&-dire les critiques du 
puant Pantilius. Pantilius, poSte d^ 
testable du lemps. 

il. Aut cructetqubd, ou que ie me 
fasse de*la bile parce que... . ~ Dem^' 
trius. Voy. la note 4, page i249. 

13. Fannius. Fannius Quadratns. 
Voy. la noie 2 de la page 220. 

14. Plotius. Voy. la note 4 de la 
page 228.— Kortiw. Voy. la note i d« 
ia page li. 

15. Valgius. Voy. l*Argument de 
l'Ode VI du livre II. — Hmc, ces ecrits, 
mes vers. — Octavius , pu^te et his- 
torien distingue. 

16. FusGUS. Aristius Fuscus. Vof. 
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Ambitione relegat^* te dicere possum, 
rollio, te, Messala, tuocum fratre*, simuique t 

Vqs, Bibule et Servi*, simul his te, candide Furni*, 
v:!omplures alios, doctos ego quos et amicos 
Prudens^praetereo; quibushsec, sunt qualiacumque, 
Arridere velim, doliturus si placeantspe 
Deterius nostr^. Demetri, teque, Tigelli, 
Discipularum inter jubeo plorare" cathedras. 
I, puer, atque meo citus hffic subscribe libello^ 



90 



rArgumem de FOde xix da livre 1.— | 
Viacorim uterqu$. Voy. la note 13 ' 
de la page 244. 

1. Arwitione relegcUdr^ flatterie 
mise a part, saos flatierie. 

2. Metmlar luo cum fratre. Voy. 
la note |4 de la page249. 

3. Bibule. On croit quil est qaee- 
tion d'an fils de ce M. Calpnniius 
Bibulus, qiii fut consul avec G§.*^ar en 
695. — Serot. Saiis doute le tils du 
jurisconsalte Servius SulpiciusRufus; 
ce tils fut tribun du peuple en 706. 

4. Fwmif Furnius, historien es- 



time , qui embrassa d'abord assez 
chaudementleparii d'Aiitoine, puis se 
r^concilia siucerement avec Octave. 

5. Prudent^ le sachant, c^est^a-dire 
ii deasein, et hom par oubli 

6. Plorare, pleurer, c'e8i-iHiire re- 
citer ou chanterd'un tun larnioyant. 
Demeirius et 'rigellius donnaient des 
le^ons de chani ei de recitaiion dans 
les ecoles de filles. — Jubeo plornre 
formeuii jeu de mnts. Bn grecXiYM 
901 ol|i^i» si^^nifie va '<'en au diable, 

7. Subecrtbe {tb«2Io, ajoute a mon 
cahier, & mon recueiL 
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lilBER IL 



SATIRA I. 



Horace, voyant grostir \b nombre de ses ennemis^ grto k sa yenre 
satirique, feint de consulter un jurisconsulte c^ldbre^ qui lui con- 
seille de ne plus ^crire, et lui remet sous les yeux les peines por- 
tto par la loi contre la m^disance et la calomnie. Mais Horace ne 
saurait vivre sans faire des vers, et d*ailleurs il n'attaque que des 
bommes d^Ji fl^tris par l*opinion publiquQ. Le jurisconsulte con- 
clutalors que le Juge pourra bien se contenter de rire et mettre le 
poete hors de cause. 

Gette piice est, comme on le Toit, une apologie d'Horace. A ce point 
de vue , on peut en rapprocher la premi^re satire de Juv^nal , les 
satires YII et IX d6 BoHeau, et surtout la s^tire de Gilbert inti- 
tul^e Jfon Apologie. 

G. Tr^batius Tesu, Jurisconsulte fameuz, ami de Gic^ron, et Tun 
de ses correspondants , fut tribun du peuple Tan 707. S'il vivait 
encore & T^poque oii Ton place g^n^ralement cette satire (724 ou 
726), il deyait £tre dg6 de soixante-dix ans. 

HORATinS. 

Sunt quibus in satir^ videor nimis acer, et uitra 
Legem tendere opus* ; sin^ nervis altera, quidquid 
Composui, pars esse putat, similesque meorum 
Mille die versus deduci* posse. Trebati, 
Quid faciam praescribe*. 

TREBATIUS. 

Quiescas. 

HORATIUS. 

Ne faciam, inquis , $ 
Omnino versus? 



1. Ultra legem terkdere opus, roidir 
mon oeuvre au delk de la loi (dn 
geDre), c.-&-d. depasser les bornes 
de la satire. Cest une image empran- 
t^e a un arc ou h une lyre dont les 
eordes seraient trop tenaues. 



2. /)educ(N'6tre filte, 6tre ^rits. 
De m&me , Bpttres. II, i, »5 : Tenui 
dediucta poemata plo. 

3. Prmscribe, Cest le mot propre 
pour d^signer les consultations de» 
jurisconsultes. 
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TREBATIUS. 



Aio. 



fiORATlUS. 

Peream mal^, si non 
Optimum erat* : verikm nequeo dormire. 

TREBATIUS. 

Tep uncti 
Transnanto' Tiberim, somno quibus est opus alto, 
Irriguumque mero* sub noctem corpus habento. 
Aut, si tantus amor^ scribendi te rapit , aude 
Caesaris invicti res dicere, multa laborum 
Prsemia laturus. 

fiORATIUS. 

Cupidum, pater* optime, vires 
Deficiunt : neque enim quivis horrentia pilis 
Agmina, nec fract^ pereuntes cuspide Galios% 
Aut labentis equo describat vulnera Parthi. 

TREBATIUS. 

Attamen et justum poteras et scribere fortem'', 
Scipiadam^ ut sapiens Lucilius. 

- HORATIUS* 

<, Haud mihi deero, 

Quum res ipsa feret* : nisi dextro tempore *•, Flacci 



10 



15 



1. Si ^on (yptimwn erat^ si oe oe 
serait paa \h le meilleur parti. — Erat 
^quivaut k esset. 

<2. Unctif oiots, frott^s dliQile; 
on 8'arro8ait d'huile avantde ae livrer 
aux ex«rcices dans te Champ de Mars. 
— Transnanto. Forme d^imperatif 
dout 00 se servalt 4an8 les lois. 

3 . Irriyuwn mero^ arros^, abreuv^ 
de m. ' 

4. Aut si ta^us «mor, eto. Boi- 
leau, Satire IX : 

QiM ai toM mM efflBHM n» p««T«M Hfti- 

maz 
C«t «aeeadant mfdiii «ai wu ferc* k tim»r, 
SiMU perdre en Taius 4wcow* toitf le fkuit 

deTosTeUles, 

ehanterda roi lea angwtei mevTeffle». 



5. Pater, Terma dct respeet que 
;es hommes jeunes empiojaient vm 
uarlant aux vieillardSk 

6. Fractd cusfid». Marius le i»e- 



mier avait imagin^ des javelots qui 
ne pouvaient pas dtre renvoy^ par 
l'ennemi ; la pariie do bois qui en- 
trait dans le creux du fer ^tait assei 
faible pour se briser au nioment oU 
l'arme p^etrait dans la cuirasse ou 
dans le bouclier. — Qalios, Auguste 
avait fait la guerre dans les Alpes en 
715, 717 et 719. 

7. Poteras ^qnivaut k possis, -^ 
Fortem, oonstant, magnanime; il 
n'e8t nnllement qnestion iei dn oon- 
rag^ gnerrier. 

8. Scipiadam. Le second Scipion 
rAfricain. 

9. Haxid mihi deero, je ne me ferai 
pas d^faut . je u*y manquerai pas. ^ 
Quum res feret,quBikd la ciroonstance 
le comporten, qoand foeMion t^en 
pr^sentera. 

le. Dexiro tew^pcre, roomeot op- 
pertiin, favorable. 
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yprba per altentam non ibunt Caesaris aurena ; 
Cui mal6 si palpere*, recalcitrat undique tutus*. 

TREBATIDS. 

Quant6 rectius hoc qukm tristi * laedere versu 
Pantolabundi scurram Nomentanumque* nepotem, 
Quumsibiquisquetimet,quanquamestintactus,etodit^ 

HORJlTIUS. 

Quid faciam? Saltat Milonius', ut semel icto^ 
Accessit fervor capiti numerusque lucernis'; 
Castor gaudet equis ; ovo prognatus eodem, 
Pugnis'; quot capitum vivunt, totidem studiorum 
Millia ; me pedibus delectat claudere verba*^, 
Lucilt ritu, nostrtim melioris ulroque". 
lile velut fidis arcana sodalibus olim 
Credebat libris, neque, si male cesserat, unquam 
Decurrens alio**, neque si bene; quo fit ut omnis 
Votiva pateat veluti descripta tabell^*' 
Yita senis**. Sequor hunc, Lucanus an Apulus, anceps"^ 
Nam Venusinus arat finem sub utrumque colonus^^ii ^ 

1. Cui mali sipalperef si tu le ca- 
resses mal k propos , si on le flaite 
roaladroitement. — Palpari se dit 
pEoprement des caresses qu'()n faii au 
cheval quand oa lui frappe avec la 
main le cou ou le poitrail. 

2. Tutu8, se mettant en d^fense. 
8. Tristi, amer. m^hant. 

4. Pantnlabum , Nomentanum. 
Voy. la note 8 de la pagea4i 

5. Quisque . chacun, ceux mdme 
qu'on n^aitaqnf pas. — Timet, craint 
(d^dtre d^chire & son tour). — [ntac- 
tua, non encore attaqu^. — Odit, hait 
(le poete ). 

6. Miloniu8, Per*onnage inconnu, 
qui oubliait dans 1'ivresse les bien- 
Mances de son rang. 

7. /c(o, frapp^e, aitaqu^e (par lea 
Tapeurs du viu). 

8. Numetus lucernia. Juv6nal, Sa- 
tire VI, 304 ; 
0«uin bibltur oonehi, quam ]am Tcrtifine 

teetum 
Ambulat, t^f •minis «ziurf it mensa lacemi*. 

9. Ovo prognatus eodem. Poliux. 
CHStor et PoIIux ^taient flls de L^da, 
doni rhistoire est assez connue. — 
Pugni8, lea poings, le pugilat. Nous 



avons d^jit vu plus haut, Oi_ 
25 : PuerosqueLedx, Hunis eL 
hm superare pugnis Nobilern]^^ 

iO. Pedibue claudere^ba;e^l[eT' 
mer des mots dans des pieds, daos 
upe mesure, c'est-k>dire fiure des 
▼ers. 

11. NostrHmutroque. Xoietmoi. 

12. St male cweraf ,s*illui arrivait 
quelque chose de facheux. — DecuT- 
rem alio, recourant, p'adres8ant aiK 
leur«, c'est-k-dire cherchant d'aatres 
confidenis. 

13. Votivdtabelld. Ceuxqui avaient 
dcnapp^ k quelque grand danf er fai- 
saient represenier 1'evenement sur 
un tahleau qu'ils suspendaient cd- 
suite dans un tcmple citmme ud hom- 
mage de reconnaissance aux Dteai 
qui les avaient p.oteues. 

14. Sfnia, le vipillard, T.ucilios. 

15. Sequor Jiunc ... anceps, je 
rimite, moi qui ^loin d'dtre comine 
lui d'une des familles pairidejsnes 
de Rome^ ne saurais mdme dire si je 
suis Lucanien ou Apulien 

16. Venu8inus colonus.En 463, les 
Romains avaient fonde la colonie do 
Venouse, sur les couiins de rApnlie 



SATIRARUM LIBER II. 1. 



257 



Missus ad hoc, pulsis, vetus est ut fama, SabellisS 
Qu6 ne per vacuum Romano' incurreret hostis, 
Sive quod Apula gens seu quod Lucania bellum 
Incuteret violenta. Sed hic stylus haud petet ultro' 
Quemquam animantein, et me veluti custodiet ensis 
Vaginft tectus : quem cur destringere coner, 
Tutus ab infestis latronibus? pater et rex 
Jupiter, ut pereat positum rubigine* telum, 
Nec quisquam noceat cupido mihi pacis I At iile 
Qui me commdrit (melius non tangere! clamo^) 
Flebit", et insignis tot^ cantabitur urbe. 

Cervius iratus leges minitatur et urnam''; 
Canidia Albuti, quibus est iniraica, venenum'; 
mde malum Turius, si quid se judice certes^. 
jo quisque valet , suspectos terreat , utque* 
iret hoc natura potens, sic collige" mecum : 
Dente lupus, cornu taurus petit : unde , nisi intus, 
Monstratum"? Scsevae vivacem crede nepoti" 
Matrem : nil faciet sceleris pia dextera : mirum", 



40 



4& 




aO 



et de la Lacanie (^nem suhutrumque)^ 
afin de tenir en respect lea babitants 
de ces deux contrees. 

1. Pulsia Sabellis, apr^ la d^faite 
des Sabins , ou plut6t des Samnit^, 
dont les Apuliens et les Lucaniens 
^taient les alli^s. 

2. R6unissez ad hoc qud^ dans le 
hnt que, pour que. — Per vctcuum, 
h travers un endroit vide , (iegarni, 
c'estrk-dire en franchissantune fron- 
ti^re sans d^fense. — Romano. Sous- 
enl. aqro. 

3. Petet uUro, attaquera sponta- 
nement, sans provocation. 

4. Ut pereat rubigine, (je soutaaite) 
que p^iisse pur la rouille, c.-k-d. 
puisse la rouille ronger....! 

5. Commortt, aura provoqu^/at- 
taque. — Melius..,. ctamOf il vaut 
mieux ne pas me touchcr, cri^-je, 
c'est-^*dire gare k qui me touctae ! 
j'cn previens. 

6 Flebit, pleurera, c'est-li-dire se 
repentira. Les Grecs empioient de 
m^me assez fr^uemment les vert^es 
kXaiuv et oljUiCuv. 

7. CerviQs , d^lateur fameux. — 



Urnam, l'urne (dans laqnelle les |u- 
ges deposaient leurs suffrages). 

8. Albutivenenum (sou^-ent. mt- 
ftatur). Cet Albuiius passait pour 
avoir empoisonne sa femme. 

9. Tunus , juge venal. — Si quid 
certes , si tu as quelque chose k de- 
mSler, si tu as quelque proc^s. 

10. Siccollige, conclusainsi, c't-st- 
k-dire reconnais par lea exemples 
suivants. 

U. Unde, nisiintusmonstratuin^ 
d'oti cela leur a-t-il ^te indiqu^, si ce 
n'esL du dedans. c'e8t-k-dire etn'est- 
ce pas l'instinct naiurel qui le leur a 
enseigne ? 

12. Scsevx. II avait empoisonne sa 
m^re. — Nepoti, dissipaieur, de> 
bauche. 

13. Mirum, etc . cela estetonnant, 
comme il est cionnantde voir le Icup 
nepas aiiaquer avec lepied, c'cs^- 
^-mre cela ii'est pas plus etounant 
que de voir le loup n altaquer i>er- 
sonne avec le pied ni le boeufavec la 
dent. II n^est pas dans la natuie da 
l&che Sc^va de c^mmettre ses crimes 
le fer k la m»in. 
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Ut neque calce lupus quemquam neque den t^ petit bos; » 

Sed mala tollet anum vitiato melle cicuta. 

Ne longum faciam , seu me tranquilla senectus ' 

Exspectat, seu mors atris circumvolat alis, 

Dives, inops, Romae, seu fors ita jusserit^ exsul, 

Quisquis erit vitae, scribam, color*. 

TREBATIUS. 

puer, ut sis eo 
Vitalis metuo', et majorum ne quis amicus 
Frigore te feriat*. 

HORATIDS. 

Quid? quum est Lucilius ausus 
Primus in hunc operis componere carmina morem', 
Detrahere et pellem, nitidus c^nk quisque per ora 
Cederet, introrsum turpis^, num Lselius, aut qu|gi Hft^ 
Duxit ab oppress^ meritum Carthagine nomen'',^ yW 
Ingenio oflTensi*, aut laeso doluere Metello', 
Famosisque Lupo** cooperto versibus? Atqui 
Primores populi arripuit populumque tributim", 



1 . Seu me irafiqui lla aeneciuSf etc. 
Boileaua imlt^ ce passage daDS sa 
Tii« Satire t 

" Soit qae bientAt p» une dore lot 

l» mQrt d*an toI affreiuc rienne fondre »%ve 

moi, 
Soit qae 1« del m« f «rde im eowi long et 

traQqnille, 
A Rome oa dans Paris, aax ehamps o« dau 

la Tille, 
I>At ma Ma>e par \k ehoqner toat l'anivers, 
Melie. Kueax, triste oa gai, je Tcax faire des 

Ters. 

2. Quisquts erit vitx color, quelle 
que soit la couleur de ma vief blanche 
ou noire, c'e8t-k-dire quelle qne soit 
nafortune, bonne ou raauvaise.Stace 
dit de m^me, d&ns la dedicace du se- 
cond livre des Sihes : Vir optimey 
in omni vitx colore tersissime. 

3. Ut sis metuo,}e crains que tu 
ne sois pas. 

4. Majorum quis amicus, quel- 
qu'un de tes puissants amis. — Fri- 
oore/lsrirerevlenta notre expression 
lamili^re battre froid d quelqu'un, 
Perse ditk j)eupr^s dem&me, satire 
I, iOS: Vtdesis ne majorum tibi 
forti Limina frigescant. 



5. Hunc operts morem, ce geor» 
de composition, la satire. Boileau, sa< 
tire?il; 

Eh I qaoi , lorsqa^aatrefoui HorMa , apris 

Lceile , 
Bzhalait en bons mots I«4 Tapesrs de m 

bile , 
Et f Tengeant la Terta pav dM traif s 4de- 

tanu, 
AUait 6ter !• maitqae aox Tiees de loa 

temps.... 

6. Cederet eauivaut li incederet. — 
rurpt5,laid,di£rorme, c'est-a-dire 
vicieux. 

7 JLas^ttu.L^lius, surnommeleSage, 
qui fut consul en l'an de Rome 6i4. 
— Qui duwit..., nomen, Le secood 
Soipion 1'Africain. 

8. Ingenio, le g^nie, c^est-k-dira 
les prodttctions du f^^nie, les vers (Ae 
Lucilius). — Offensi. Sous-ent. suiU. 

9. Metello. Q. C^cilius Metellus Ma- 
c^unicus, consul ran de Romedli, 
et vainqueur. du faux Pbilippe; il 
^tait ennemi dedar^ du 8econd Sci- 
pion rAfricain. 

10. Xupo. L , Gomtiius Lentalut 
Lupus, consul Pan 59$. 

i 1 ,Arripuitj eiu|M>igQa €re8l*^i<^ 
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Scilieet uni sequus virtuU^ A^u^ 6jus amicis. ie 

Quin , ubi se fi, vulgo et scenli' in secreta renidrant 
Virtus Scipiadffi et mitis sapientia Lseli', 
Nugari cum illo et discmcti ludere\ donec 
Decoqueretur olus, soliti. Quidquid sum ego, qulimvis 
Infra Lucili censum' ingeniumque, tamen me 75 

Cum magnis vixisse invita fatebitur usque 
Invidia; et, fragili quaerens illidere dentem, 
Offendet solido*.... nisi quid tu, docte Trebati, 
Dissentis. 

TRVBATIUS. 

Eqaidem nihil hinc dif&ndere^ possum. 
Sed tamen ut monitus caveas, ne fort^ negott so 

Incutiat tibi quid sapctarum inscitia* legupi : 
Si mala' (jiondiderit in quem quis carminai jus est 
Judiciumque. 

HORATIUS. 

Esto, si quis mala; sed bona si quis 
Judice condiderit laudatus Csesare? si quis 
Opprobriis dignum latraverit , integer ^^ ipse ? 85 



critiqua. •— Populum tributim, le 
peupie par tribus, c*est-k-dire le peu- 
ple entier. 

1. jEqwu virhUi, fi^vorable k la 
rertu, epargnaDt la vertu. 

2. Scen&f la sc^De, le th^&tre (d« 
oionde). 

3. Virtus Scipiadx , sapimiia 
Lxll. HeU^nisme : la veriu de Sci- 

})ion, la sagesse de l.^lius, c'est-k-dire 
e vertueux Scipion, le sageLelivs. 
Cest ainsi (\\fon trouve cbcz les 
poetes grecs ^U 'HpoxXiou;, tcTqXtpii- 
^oio, etc. 

4. JHseincti f ayant d^non^ leur 
ceiniure. On attachait sa robe avee 
une ceintnre pour pouvoir travailler 
plHS libreiDe«t; autrement on lalais- 
sait flotter. — Luderf. Ciceron, de 
Oratore, Hf vt ; Latlium cum Sctpio- 
ne incrtdibiliter repueraecere eeee 
aolitoe, quum rue ex wrhe, tanquaitti, 
«tficuZu, ««oiMtMenl. 

5. Centuaa^ Lacilius appartenait ii 
Tune desidoB grandea famillea de 
iVeaie; II ^tait chevalier romain, et 
avait nne fortune coiwid^rable. 



6. Fragili, eolido, Cette image pa- 
ralt avoir ete inspir^ ii Horace par 
1a fable du serpent qui mord uoe 
Ume. — Offendet, Sous-ent. dentem, 

7. Hinc diffindere, retrancber de 
II, de ce que tm dis. D^antres lisent 
dtMngere, chan^er, modifier; mais 
diffindere est une ezpression de droit 
d'un usage assez frequent. Diffindere 
diem signifie couper un jour en deux^ 
c^est^kHlire renvoyer une afiaire au 
lendemain. 

6. Inecitia. L'ignoranee de laloi 
n'(nqap^ne nas qu^on ne sQit juge et 
puni selon \k loi ; c^est un principe de 
tous les temps. 

9. Si mala, etc. Voici le texte de 
la loi des Douze Tablea : Si quis OC' 
ceHtaeeit malum carmen. eive con^ 
didieeit, quod infcmiam faxit fla- 
gitiufiUiue aUwi, capital eeto, Aa* 
guste avui remis cette loi en vigneur. 
— Horace joue sur le mot malue^ qui 
a le double seas du fran^is michant : 
de m^chants vers et des v«rs nitfr 
cfaants. 

10. Integer^ sans reprocbe. 
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TRSBATIUS. 

Solventur risu tabiilaeS tu missus abibis. 



1. Sohetitw rUu tabuUe, Tacte 
d'accDS4tion sera uneami par le rire, 
c^est-a-dire raccosation tumbera de- 
Tant le rire, sera etouffee par te rire. 



Ceat ainsi qae Cic^ron dit, de Ora - 
tore, n, LTiii : OrcUor odiosa* res 
expe, qucu argvmentisdilui non fa^ 
cite esi, joco rieuque dissoltnt. 



SAHRA n. 



Aii temps d*Horace, la simplicit^ des anciennes mceurs arait fait 
place depuis longfemps au luxe et aux excte de toute sorte. Uamour 
de la bonne ch^re surtout ^tait port^ k tm tel point , que les re- 
chercbes de la table suffisaient seules ^ ^puiser des patrimoines 
consid^rables. G*est conire ce vice qu^Horace s'dl^ve dans cetie 
satire. II met en sc^ne un paysan de rApulie , Ofella , qui fait la 
le^on aux gourmands du Jour. Ofella, comme Yirgile , a perdu scs 
biens k la suite des gucrres civiles; dans le partage des terros 
accord^es par les triumvirs aux v^t^rans de C^sar, sa ferme est de- 
venue la propri^td d'un certain Umbr^nus. Ofella continue k cul- 
liver comme mercenaire lcs champs qu'il a fait valoir si longtemps 
commc maltre, ct, grdce k la simplicit^ de ses goCkts, sa condition 
ne lui scmble pas pour cela plus malheureuse. 

La date de cette satire est tout k fait incertaine. 

Quse virtus et quanta, boni^ sit vivere parvo 

( Nec meus hic sermo est , sed quae praecepit Ofella 

Rusticus, abnormis sapiens crass^ue Minerv^*), 

Discite, non inter lances mensasque nitentes, 

Quum stupet insanis acies' fulgoribus , et quum 5 

Acclinis falsis animus meliora^ recusat, 

Verum hic impransi mecum disquirite. — Cur hoc? 

— Dicam, si potero. Male verum examinat omnis 

Corruptus judex'. Leporem sectatus^, equove 

Meliora , ce qui est meillear, c'esi- 
ii-dire la v6iiw. 

5. Malh verum.... judes, tout juge 
qui $:e laisse seduire distingue nial 
la veriie. Ce n'est doncpas au roilim 
des .seductions de la bonne chdre 

3u'on peut reconuuttre les avantages 
'une vie simplc et frugale. 

6. Leporem sectatus, etc Ceit* 
pbrase , un peu d^coosue , est ecrite 



1. jBont, 6 mes amis. 

2. Abnormis, sans rfegle, c'est- 
-dire qui n^est d'aucune secie, d'au- 

cune ^cole. — CrastA Minervd, d^une 
'sagesse epaisse, cest-ii-dire qui n'a 
quc le gros bon sens. 

3. Stupet acies. Vcbil est ^bloui. — 
Insanisj excessifs. 

4. Acclinis falsis, pencbant vers 
le faux, emport^ vers l'erreur. •* 
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Lassus ab indomito, vel , si Romana fatigat 
JMiliiia assuetum graecari*, seu pila velox, 
MoUiter austerum studio falfente laborem^, 
Seu te discus agit", pete cedentfem aera disco *; 
Quum labor extuderit fastidia^ siccus, inaniis^ 
Speme cibum vilem ; nisi Hymettia mella Falerno*^ is 
Ne biberis diluta. Foris est* promus, et atrum 
Defendens pisces hiemat^ mare : cum sale panis 
Latrantem**^ stomachum bene leniet. Unde putas aut 
Quf partum"? Non in caro nidore*' voluptas 
Summa, sed in te ipso est. Tu pulmentaria qusere 20 
Sudando"; pinguem vitiis albumque" neque ostrea, 
Nec scarus, aut poterit peregrina juvare lagois". 
Vix tamen eripiam , posito " pavone , .velis quin 
Hoc potiiis qukm gallin^ tergere palatum , 
Corruptus vanis rerum *', quia veneat auro 



25 



arec tput le laisser-aller de la con- 
Tersation. L'idee est celle-ci : Quand 
lon corps sera fatigu^ par rexercice, 
meprise, si tu lepeux, une nourri- 
ture frugale; c'esi quand le corps est 
las et l^estoniac a jeun qu'bn peut voir 
sMl est naiurel de ne vouloir que des 
raets recherchds. 

1. Romana militia, les exercices 
guerriers de Koroe. Chez les anciens, 
la chasse ei 1'equitation ^taient les 
seuls exercices dijfnes du guerrier. 
Cic^ron : Exercemur in venando ad 
similitudinem bellicx disciplinx. 
— Grxcari, vivre k la grecque, c'estr 
k-dire vivre plus mollemenl. 

2. Molliter,... fallenle laborem, la 
passion (de ce jeu) trompant douce- 
ment la rude faiigue, c*est-^-dire 
femp^chant d'en ressentir les rudes 
fatigues. 

3. 7ea^t(^ Ventratne, Vattire, te 
platt. 

i. Pete.... discOf attaque avec le 
disque Tair qui c^de, c'6st-^-dire fais 
Toler le disque h travers les airs. 

5. Extuderit fastidia, aura chass^ 
tes de^oOts. 

6. Stccus , itant k sec , c'est-k-dire 
alt(§r^. — Inanis, ^taut vide, ayant 
restomac creux. 

7. Construiset : Ne biberis nisi 
mella Hymettia diluta Falemo , ne 



Dois que du miel d^Iaye dans du Fa* 
lerne , que du Falerne adouci par le 
miel. — Hymettia. Voy, la noie 3 
de la page 63. — Falemo. Voy. la 
note 8 de la page 33. 

8. Fori« est, est dehors , n*e8t pas 
h, la maisen. 

9. Defendens pisces, prot^eant 
les poissons (contre le pecheur). — 
hiemat, est orageuse. 

V 10. Latrantem, aboyaut, afifame. 

11. Unde putas, d'oii lecrois-tu, 
gni te le fait croire (me diras-tu)? — 
Qul parttm, comroent cela a-t-il dte 
acquis (k cette gross'^re nourriture), 
c'est-lt-dire comment une nourriture 
si grossi^re pourrait-elle plaire h mon 
palais ? 

12. Caro nidore, fnmetcher,c'est- 
ii-dire fumet de viandes coftteuses. 

i3. Pulmentaria qumre sudando , 
cherche dans la fatigue 1'assaisonne- 
ment de tes meis. 

14. Pinguem vitiis albwnque , 
boufS et p4li par les exc^. 

15. Lagois. Sorte d'oisean. 

16. Eripiamj farracherai , j'ob- 
tieudrai de loi. — Posito , etant plao^j 
(sur la table), servi. 

17. Va^iis rerum, lavanite, la vaine 
apparencc des choses. Nous avons 
vu, OdeSf IV, X, 1» : Amara <;u- 
rarum. 
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Rara avis^ et pict4 pandat spectacula caud^; 
Tanquam ad rem attineat quidquam. Kum vesceris ^tlb^ 
Quam laudas , plum^? Cocto num ad^t honor ^ idem? 
Carne tamen, qukmvis distat nit, bac magis illa'. 
Imparibus formis deceptum te patet, Esto' : so 

Unde datum sentis*, lupus hic Tiberinus an alto 
Captus hiet , pontesne inter jactatus^ an amnis 
Ostia sub tusci*? Laudas, insane, trilibrem 
Mullum, in singula quem minuas pulm^jata'' necesseest. 
Ducit te species, vidco : qu6 pertinet* ergo 3$ 

Proceros odisse lupos? quii^ scilicet illis 
Majorem natura modum dedit , bi$ breve pondus. 
Jejunus rard stomacnus^ vulgaria tenmit. 

« Porrectum magno magnum*® q>ectar« catino 
Vellem, » ait Harpyiis gula^* dignarapacibus. At vos,, 40 
Praesentes Austri, coquite**horumobsonia. Quanquam 
Putet aper rhombusque recens , mala^' copia quando 
^grum sollicitat stomaehum, quum rat>u&^ plenus 
Atque acidas mavuli inulas. Necdum omnis abacta 
Pauperies epulis r^gum^^ nam vilibus ovis 



1. fiotior, 4clfll,beai]t^ 

2. CarM tamen,.,. ittd^ oependaDt 
ta te noarriB d» cette ehair'-oi de 
pr^ttvence k oeUe-l&, bien m*\\ ify 
ait entre les deux ancon» difiiSrence. 
— MaaU, Sotis-ent. quAm, 

%, EstOj Boit, passe encore. Void 
la snite des id6es : Qnand ta pr^f^res 
le paoB k kt ponle, tn te laisties sd^ 
.daire par l'apparence} mais qu^on 
loup de mer ait ^te p^ch^ k remooa' 
chnre dn Tibre oa entre les pents, i^a 
fonne est toniours la m6me i osos-tu 
bien dire que tu le reeonnattras sft- 
rementM go(it? 

4. Unde datwn imtis, d^aprte 
qu^e faevdt^ recoDnals-tti, comment 
peux-tu reconnattre ? 

5. PontBi inter faetaiktg, ftgit^, 
ballett^ par les eaux entre tes denx 
ponti. Le loup de mer le plns estim^ 
^tait celni qui se prenait eritre le 
poni Sublicins et nn autre dont on ne 
sait pas le nom. 

0. Amnie TWd. LeTibre, qni de^ 
cendait de r£trurie. 
T. PttiffMnto/morceaax. 
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8. Qud pertinet, i qdoi t^nd, que 
signifie?— Le loup de mer cst agste 
gros : les gourmets n^estimaient 
qtfnn lonp de mer petit. Le mulet 
est petit: ils n^aimaient qu^un gros 
mnlet. 

9. Jejitnue rard stomachiis, un cs- 
tomac rarement kjetitt, c^e^tra-dire 
toujours rempli. 

10. Magnum. Sons-ent. itiullutn, 
ii. Guta^ un gtouton, tin goor- 

ntand. 

,12. At annonce sonrent rindien»- 
tion. C^est le po6te qui reprend la 
parole. — Prasentes, putssants. — 
Coguitef faites cuire. (^est-^-dire 
gfttez, corrompez ^par Totre chalear). 

1). Quanauam, et pourtant (qa'cs^ 
il besoin d*invoquer les Austers?)— 
Putet, pue , est gfttd . c'C6t^-dife les 
d^gpfite autant que du poisson g&t^. 
■^Mata , malfaisante. 

14. Rapula,lesi radis (qni aigulseDt 
ranp^tit). 

15. Pduperiei, la pantr^t^ , c^est* 
fc-dire tes thets dn penvre. — Regum^ 
les puissants, les gnndB, les nches. 
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Nigrisqufl est oleis hodie locus. Haud ita pridem' 
GbIIohi prsBConis erat acipensere mensa 
Infamis Quid? tum rhombos* minils lequora alebast? 
Ttitus erat rhombus tiitoque ciconia nido, 
Donec vos auctor docuit prielorius'. Ergo, s* 

Si quis nunc mergos suaves edixerit*assus, 
Parebit pravi docilis' Romana juvcntus. 
SordWUS a tenul victu distabit, Ofelia 
Judice; nam frustr^ vitium vitaveris illud, 
Si te ali6' pravus detorseris. Avidienus, ss 

Cui canis ex vero' dictum cognomen adhfflret, 
Quinquennes oleas est' et silvestria corns, 
Ac nisi mutatum' parcit derundere vinum, et 
Cujus odorem olei nequeas perferre" (licebit 
Ille repotia", natales, aliosve dierum m 

Festos albatus " celebret) cornu ipse bilibri ** 
Gaulibus instillat, veteris non parcus aceti, 
, Quali i^tur victu sapiens utetur, et honim 
Utrum imitabiUir?Hbeurgetlaptu, hJlccanis, aiunt". 

!iun> <IIwI. t,B rechercbe, — 
'UD SDtre cAU,.G'e>V^ir< 

iiimiw. Honid'iin ■»»« in- 
— Ex viTO , d'spi4s 1i T^le, 

.. .jin^OSBtWJ.lMoliWlie 8B 

conseneut gu^re pbu '•'na ui wm 
te g&toT. — £91 (de tatrt oa UH), 



crieorpnblic Gall 






a. HAotnbol. TW Kmps dflor: 

recberchBit 1e (urbot, commb OD 

PBcherih* reaturgeon du tempit de 



nniigea d« petils de cigi^ne. 

4. jrerfloj Lea plongeoos; leur 
cheir esi deleilable. — Ediin-i:. 
CeM le mot i^ropTe quand on parle 
de* tiTtU on dea Mits du pr^leDr. 

t. PntBt iactUi, dadLe k loui let 
MTera. SLltu lodiciis dU de minu 
tdUmdi deitilit. Hane kTona ia, Oitt, 
iy,-r,U:IiociUtmodoTvm. 



_ .CvjitioilormolantqutatpiT- 
ferre est r^i (ar iniMlal ipit otM- 
Iibut, et 6qui>aui k oUum «if tu edo- 
legwaj jfrrfam, — OU» eel raie 
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Mundus erit, qua non offendat^ sordibus, atque 
In ueutram partem cultds miser*. Hicneque servis, 
Albuti senis exemplo, dum munia didit^, 
Saevus erit; nec sic ut simplex Naevius unctam 
Con vivis prsebebi t aquam * ; vitium hoc quoqu^ magnum . 
Accipe nunc, victus tenuis quae* quantaque secum ?• 
Afferat. Imprimis valeas bene* : nam, variae res 
W noceant homini, credas, memor illius escae 
Quae simplex olim tibi sederit®. At simul assis 
lUiscueris elixa, simul conchylia turdis, 
Dulcia se in bilem vertent , stomachoque tumultum 
Lenta* feret pituita. Vides ut pallidus omnis 
Coen^ desurgat dubiH"? Quin corpus onustum 
Hestemis vitiis" animum quoqu^ praegravat ima, 
Atque afSgit humo divinae particulam aurae**. 
Alter, ubi dicto citius curata" sopori 
Membra dedit, vegetus prsescripta ad munia surgit. 
Hic tamen ad melius poterit transcurrere quondam **, 



75 
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comme dit le ppoverbe. Ce ppovepbe 
s'applique k une persotine qui est 
entre deux dangers. 

1. QuAnon offendat, assez pbur 
ne pas choquer. Qud est mis ici pour 
f/uatenus. 

2. /n neutram partem cultas mt- 
ser^ ne se rendant malheureux par 
sa maui^re de vivre ni de Tun ni de 
l^autre cdte, c*e8t-k-dire ne se tour- 
mentant ni pour une excessive re- 
cherche^ ni pour une excessive par- 
cimonie. — Cultiis miser est un hel- 
l^nisme- Nous avons vu, I, ix, ii : 
Cerebri felicem, 

8. Albutius et N^vius sont des per« 
sonnages inconnus; mais peut-Strei 
Albutius est-il le m^me dont il a ete 
qaestion dans la satire pr^cedenie. 
voy. la note 8 de la page 257. — Mu- 
nia didit, pariage les fonciions, dis- 
tribue les t&ches. 

4. Simplex est oppos^ k sxvus , 
•imple, b(tn, trop indul^ent. — Unc- 
tam prxbebit aquam , il pr^sentera, 
c^est-k-dire il laissera presenter (pap 
ses esclaves) de l'eau gpasse. Les re- 
pas commen^ient toiyoups par des 
ublutions. 

5. Oum, quels avantages. 



6. Valeas hene, (cet aTantage) qne 
tu te portes bien. 

7. llt, combien: 

8. Sederit, restait tpanqaille^pas- 
sait tranquillement, sans deranger 
ni surcharger restomac. 

9. Lenta, visc^ueuse, ^paisse. 

10. Coend dubtd, repas oii l'on ne 
sait que choisir, table oti les mets se 
disputent le choix. Terence, Phor- 
mion^ II, n, 28 : Phormio. Ccenadth 
bia apponitur. Geta. Qtit^ ittvc 
verbi est? Phormio. Ubi tu dubita 
quid sumM potissimitm. 

u. Vitiis, lesexc^s. 

12. Divinx particulam awx.Voat 
les pythagoriciens et les sioicieos, 
chaque kme etait une parcelle de It 
grahde &me de l'univers. 

13. Alter. L^homme frngal.— Dtcfo 
dtiiu curata, nourris plus vite que 
la parole, c^est-k-dire apr^s un coiut 
repas. Curare corpus signifie tantbt 
mangep et dopmir, tant6t manger 
seulement. 

iA. Ad meliw transcurrere, pMser 
k quelaue chuse de roieux, c^est- 
k-aire laire meilleure ch^re. — Quon- 
dam, parfois, de temps en temps, i 
roccasion. 
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Sive diem festum rediens advexerit annus, 
Seu recreare volet tenuatum corpus, ubique^ 
Accedent anni , et tractari molliiis setas 
Imbecilla volet. Tibi quidnam accedet ad istam , 
Quam puer et validus prsBsumis , mollitiem , seu 
Dura valetudo inciderit, seu tarda' senectus? 
Rancidum aprum antiqui laudabant , non quia nasus 
Illis nullus erat , sed, credo, hac mente, qu6d hospes' 90 
Tardius adveniens vitiatum commodiiis qukm 
Integrum edax dominus consumeret. Hos utinam inter 
Heroas natum tellus me prima^ tulisset I 
Das aliquid fam», qu» carmine gratior aurem 
Occupet humanam' : grandes rfaombi patinseque 
Grande ferunt unk cum damno dedecus; adde 
Iratum patruum, vicinos, te tibi iniquum', 
Et frustrk mortis cupidum, quum deerit egenti 
As, laquei^ pretium. « Jure, inquit, Trausius istis 
Jui^tur' verbis; ego vectigalia* magna 
DivHiasque habeo tribus amplas regibus. » Ergo, 
^^iod superat, non est meiiiis qu6^ insumere possis? 
Cur eget indignus^^ quisquam te divite? quare 
Templa ruunt antiqua Deillm? cur, improbe, carse 
Non aliquid patri» tanto emetiris acervo? los 

Uni nimirum rect6 tibi semper erunt res**! 
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1. Ubique ^quivaat k et ubi, 

2. Tar{ia, pesante, qui appesantit 
te corps. Virgile^ Eneide, IX* 609 : Neo 
tarda senectiu Debilitat vires animi 
mutatque fngoretn, 

3. Qudd hospes, etc., paroe qoe, 
plat6t qu'an mattregourmand le man* 
ge&t dans sa fratcheur (integrum ), il 
Talait mieux (commodtCw) qu'un h6te 
arrivantun peu tard le mange&t g&t^. 

4. Tellus prima , la terre daue sa 
]eunes6e. 

5. Da» aliquid,,.. humanam, tu 
donnes quelque chose h, la bonne re- 
nomm^, c^estr^-dire tu tiens, je pense, 
h nne bonne renorom^e, car elle est 
plus douce qu^une mnsique a roreille 
de llioiDiDe. La suite des id^ est : 
Si ta tiens ii one bonne renomnu§e, 
Be dissipe pas ta fortane dana le liod 



de la table. — Qu» a la mdme Talenr 
qne utpote qua , ce qui explique le 
subjonctif occupet, 

6. Tibi iniqwm, m^ntent da 
toi-m6me. 

7. Laquti , nne corda (ponr ta 
pendre). 

8. Inquity me dit-on, me dit l^Uni 
de la bonne ch^. — Jurgatur ^qui • 
▼aut k (^jurgtUur. 

9. Vectig€Uia,TefenQS. 

10. Quod tuperat, ce qni estde 
tro^. toii superflu.— >Non e*t qud, n^y 
art-ii rien k quoi ?... 

11. Indignut , ne m^tant pas 
(d'6trepanvre). 

12. /Mc<i«ruh/fw, leaaflUresse- 
ront deboat, c^est-^dire lafortnne 
sera conitante. Ceite phraae a oii 
aens iroDia^ne. 

12 
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magnus posihac iniiuicis risusl Uteroe 
kd casus dubios fidet sibi certius? hic qui 
Pluribus assu^rit* mentem corpusque superbum, 
An qui, contentus parvo metuensque futuri, 
In pace, ut sapiens, aptarit idonea bello? 

Qu6 magis his credas*, puer hunc ego panrus Ofellam 
Integris opibus novi non latius usum 
Qu^ nunc accisis'. Yideas metato^ in agello 
Cum pecore et natis fortem mercede colonum*, 
« Non ego, narrantem, temere^ edi luce prc^est^ 
Quidquam , praeter olus fumos» cum pede perne. 
Ac mihi, seu longum post tempus'' venerat hospes, 
Sive operum vacuo gratus conviva per imbrem 
Vicinus, bene erat% non piscibus urbe petitis, 
Sed pullo atque hoedo; tum pensilis uva* secundas 
Et nux ornabat mensas cum duplice ficu^. 
Post hoc ludus erat oulp4 potare magistr^^, 
Ac venerata Ceres (ita cuimo surgeret aito*^ 
Explicuit*' vino contractse seria frpntis. 
Saeviat, atque novos moveat Fortuna tumultus. 
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1. Plwribus assuiritf aura accoa- 
tnm^ i plua de chOBes, aura cr^ plut 
de besoi ns ^. 

2. Qud magU hi$ credaSf afln que 
ttt croies raieux k raet paroles, c^est- 
ii-dire pour acheTer de te convain- 
cre, sache ^ue.... 

3. Accisis, rogn^s , dla^ira^es. 

4. ifefa<o, raesur6(parl'arpeiiteor 
public pour devenir ia propriei^da 
vet^an Umbrenus). 

5. Mercede colonwn, cnUiTatevr 
mercenaire. 

6. Construisez : NarranUm (di- 
f ant) : « Non ego, etc. » — Temere, ^ 
tout proiK)8^ & chaque insURt 

». Longum post temptis, aprfefl 
longtemps, que je B'avais pas vu de- 
puis longtemps. 

8. Bene erat, nous bous donnione 
du bon temps, nous Bo«t r^Uons. 

9. Pensihs woa. Oa ooAserve des 
raisins pendant lout rtarrer en lea 
Buspendaut m plafoad. 

iO,Secundattm»nsa9, leeeoond ser- 
yice, le desBert. On cbaj^jeait de teble 
d, chaque aervice. — JkafiitB iicu. On 



feodait des figuea, on les c(dlait de«i 
k deux, et on les conservait ainsi dans 
dea caiseea. 

11. Culpd potare magistrd, On^ 
nairemeni, cbei les anotensyonae 
commen^ait k boire <^\i*k la fin du 
repas. Les buveurs 6laient alors soo- 
mis k de certalnes r^gies; ils de- 
▼aient, ^ar exemple, vider leur conpe 
d'an trait iusqu'^ la derni^re goutte: 
eetai qui etail en fauie etait tenu de 
boire un coup hnrs de son touryei 
guise de punition. La fuute rempla- 
oait donc en quelque sorte le rui do 
restin (magister, ou rex , ou arbita 
bibendi). L'AUemagne a conserv^ des 
traces de cet ancien usage. 

12. Ita sur^eret, ainsi pQtrelle cro^- 
tre , en la priant de crottre , de fain 
croltre les d16s. Ce sont les voeux aiie 
faisaient les cultivaieurs lursquil 
ndaient dcs coupes en rhonncurde 
G^rte , et ita est expl^tif comme <t& 
Test souvent dans ies iBvocaUofis el 
les priferes. 

iZ. ExpliCtUt^sqsAy^tkexplkaTS 
$0hbat. Le parfah latin s^emploie 
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Quantum hinc' imminuet?quant6 aut ego parcitis,aut vos^ 
O pueri, nituistis, ut* huc novus incola venit? 
Nam propri» telluris herum natura neque illum', 
Nec me , nec quemquam statuit : nos expulit ille ; izo 
Illum aut nequities, aut vafri inscitia juris, 
Postremtim expellet cerl^ vivacior heres. 
Nunc ager Umbreni sub nomine, nuper Ofellse. 
Dictus, erit nulli proprius*, sed cedet in usum 
Nunc mihi, nunc alii. Quocirca vivite fortes, 135 

Fortiaque adversis opponite pectora rebus. » 

de la m3me mani^recpie UaorUte grec, 
lorsquMl »'asit d'exprimer un fait 
fr^queot oa habituel. 

1. Hinc, de Ik, de «es plaisirs ai 
aimples. 

2. Nituistis, aves-Tous ^t^ lui- 



tanta, grai, bieii portants. -*- Ut, 
depuis que. 

3. Illtm, Umbr^nus. 

4. Propriua , qui appartient d'une 
mani^re durable, immuable. Voy. la 
note 2 au baut de la page 60. 



SATIRA m. 

Horace s'^tait retir^ au mois de d^cembre de l'an 721 ou 722 dans 
sa petite campagne de la Sabine , pour ^viter le bruit et les orgies 
des Satumales. 11 y est poursuivi par un anden marchand de ta- 
l>leaux et de maisons, Damasippe, qui, ruin^ par les sp^culaiions, 
allait se jeter dans le Tibre , lorsqu'un certain Stertinius , cliar- 
bttan stolcien , le retient , le console , et l'engage k embrasser la 
doctrine du Po^tique. Damasippe laisse donc crottre sa barbe , et 
de marchand devient philosophe. II r^p^te k Horace les ie^ons 
que lui a faites Stertinius, et lui d^montre que tous les hpmmes 
sont fous, que le stolcien seul est sage, et qu*Horace est encore 
plns fou que ies autres hommes, puisque, outre la foiie commune 
h Tesp^ce, il a la manie de faire desvers. Cette satire a donc un 
double but : railler les prdtendons orgueilleuses de i'^coIe stol- 
oienne , et pr<kiver en m^rae temps que sa doctrine sur la ftrfie 
des homtnes n'est pas absolument fausse. Chaque t6te est foile k 
sa mani^re ; les stolciens ne le sont-ils pas k la leur 7 Enfiu, pour 
4¥iter qu*ea ne lui reproche k lui-m^me rorgucil qu'U reprend chez 
les autres, Horace se fait ranger par Damasippe au nombre des 
fous, et semble se fdcher des v^t^ que lui adresse le stolcien. 



DAMASIPPUS. 

Sic rar6 scribis, ut toto non auater anno 
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Hembranam poscas, scriptorum quseque retexensS 

Iratus tibi qu6d, vini somnique benignus*, 

Nil dignum sermone' canas. Quid fiet? At ipsis 

Saturnalibus huc fugisti ^. Sobrius ergo 

Dic aliquid dignum promissis; incipe.... Nil est'! 

Culpantur frustr^ calami, immeritusque laborat* 

Iratis natus paries D!s atque poetis, 

Atqui vjiiltus.erat multa et prseclara minantis'', 

Si vacuum tepido cepisset' villula tecto. 

Quorsum pertinuit stipare Platona Menandro'*, 

Eupolin, Archilochum^o^ comites educere tantos? 

Invidiam placare paras, virtute relict^**? 
Contemn^re, miser. Vitanda estimproba Siren", 
Desidia, aut quidquid vit^ meliore par^ti 
Ponendum sequo animo^\ 

HORATIUS. 

Di te, Damasippe, Deseque 
Verum ob consilium donent tonsore". Sed unde 
Tam bene me n6sti? 
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1. Membrcmam. Les ancieus ^cri- 
vaieut d^abord sur des tablettes de 
cire , afin de pouvoir cprriger plas 
facilement; pois ils transcrivaient 
sur du parcbemin. — Betexens, defai- 
santf raturantt con-igeant. 

2. Ktnt.... heiiignus , lib^ral (en- 
vers toi-m^me) de vin et de sommeil, 
c'estp«rdire buvant et dormant trop. 
Nous verrons de m^me, Epitree, I, vii, 
4'i : Pf-odigus herhee. 

3. Nil dignum sermone, rien qui 
raerite qu'on en parle. Cest la in^ 
duction litterale de Texpression grec- 
que ou^lv X6rov ft^iov. 

4. At.... ftty tsft* , mais , dls-tu f tn 
Ves sauve ici (k la campagne) aux 
Saturnales m^me(pour pouvoir ^crire 
i ton aise>. Les Satumales se c^l^ 
braient dans le mois de d^cembre , 
moment peu propice pour aller goii- 
ter les plaisirs de la cainpagne ; elles 
duraient trois jours, etces jours se 
pa&saient en festins et en divertisse- 
ments bruyants. S^nk|ue : Decemher 
est mentis , quiwn maxime oiviteu 
sudat. Jus Uumrim publici datum 
(.'tt. Ingentiof^paratusonant omnia. 



&. Nil est, rien ne vient. 

6. Laborat^ patit, c^est-li-dire c^t 
frappepartoi. 

7. mxnantis , mena^^t, (fest*^ 
dire promettant. annon^t. 

8. Vacuumt liore de soucis, calme, 
tranquille. — Tepido , ti^ , bieo 
chautfe. — Cepisset , te recevait. 

9. Stipare Platona MenandrOf 
empaqueter Platon sur M^nandre. 

10. Eupolin,. Eupolis, poete da 
Uancienne comedie; M^naudre ap- 
partenait k la nouvelle. — Archikh 
chum. Y()y. la note 4 de la (lage 1S3. 

11. Virtute relictd, si tu renonces 
k ton activii^. Combien la haine nese 
donneraF^p^Ue pas une carri^re plui 
libre, si Horace cesse de faire oootre 
elle usage de ses armes? 

12. Siren. \.es Sir^nes, monstres 
marins, moitie femmes et moitie 
poissons, attiraient les matelotsTert 
les ^cueila par la douceur de leon 
chants. 

13. ifeltore, meiUeure,pln8 ac' 
tive. — Ponendum mquo animo, il 
faut te r^igner k perore. 

14. Te aonent tonsor» , Vifttsai 
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DAIUSIPPUS. 

Postquam omnis*res mea Janum 
Ad medium fracta estS aliena negotia curo, 
Excussus propriis. Olim nam quserere amabam 20 
Quo vafer ille pedes lavisset Sisyphus sere'; 
Quid sculptum infabr^, quid fusum duriiis' esset; 
Callidus huic signo ponebam millia centum^; 
Hortos egregiasque domos mercarier unus 
Cum lucro n6ram* : unde freque^ntia Mercuriale a$ 
Imposuere mihi cognomen compita^. 

HORATIUS. 

Novi, 
Et morbi miror purgatum'' te iliius. 

DAMASIPPUS. 

Atqui 
Emovit veterem mirfe novus', ut solet, in cor 
Trajecto lateris miseri® capitisve dolore, 
Ut lethargicus hic quum fit pugil, et medicum urget^^. 30 

HORATIUS. 

Dum ne quid simile huic", esto ut libet. 



•pr^nt d'iin barbier. Nous avons vn 
qae les stoiciensaffectaient de laisser 
crottre leur barbe. 

1. Postquam.... fracta est', depuis 
que toute ma fortune 8'est brisee , 
est venue faire naufrage au milieu 
de Janus. On donnait le nom de Ja- 
nus k deux arcs places sur le Forum, 
et sous lesc^uels on pouvait passer. 
^'espaoe qui se trouvait entre ces 
deux arcs s'appelait mediw Janus , 
et c'est dans cet espace que se reu- 
nissaient les b&nquiers , les nsuriers 
etles marchands. 

2. Qussrere quo sere ^uivaut k 
quarere xs quo, rechercher un vase 
o^airain dans lequei... — Sisyphtu, 
Sisyphe , fils d^£ole , et fonduteur de 
Corinthe; l'airain ae Curinthe etait 
fori renomm^ dans Tantiquit^. — On 
recoonaii dans ee vers i'exageration 
ridicule de l'antiquaire de tous lea 
tem))8 et de tous les pays. Voy. un 
d^tail semblable, SattrM I, iii, 91. 

^ 3. Futwrn duriiu, durement coul^, 
«uU fondu , fondu sans art. 
4. Huic «tono.... centwn, je 



mettais k cette statue ( mal fondne ) 
un prix de centmille sesterces 
(21 OOOfrancs). 

5. Mercarier cum lucro , acheter 
avec profit, c'est-i-dire de mani^re a 
les revendre avcc profii. — Unus nd- 
ram^ie savais d'une mani^re unique, 
je savais mieiix que persoune. — 
Mercarier est un archaisme pour 
mercari 

6. Frequentia r.ompita , la foale 
des carrefours , les habiiues des car- 
refours. C'^tait dans les carrefourn 
que se faisaient la jplupart des venies 
k l'ench^re. — Mercuriale cogno- 
men, le snrnom de Merciire. Mer« 
cure etait le Dieu du commerce. 

7. Morbi purgatum est poetique 
pour morbo purgatum. 

8. Novus, Cetie maladie nouvelle 
qui a chasse et remplace 1'ancieune, 
c^est la manie de philosopher. 

9. Miseri, souffrant, malade. 

10. Medicum urget, presse , pour- 
8uit, aitaque son m^decin. 

U. Dum n$ quid simile huic, 
pourvu que tu ne ressombles pas a ce 
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DAMASIPPOS. 

bone , ne ie 
, Frustrere • in&inb ct tu, gtultique* propfe omnes, 
Si quid Stertinius' veri orepat; unde ego mira 
Descripsi' dodlis prsdoepta hsec, tenipore quo me 
Solatus jussit sapientem pascere barbam^ 
Atque a Fabricio non tristem ponte* reverti. 
Nam mal^ re gestft quum vellem mittere operto . 
Me capite in flumen , dexter stetit', et : « Cave faxis 
Te quldquam indignum; pudor,inquit, temalusangit, 
Insanos qui inter vereare insanus haberi. 4» 

Primum nam inquiram quid sit furere : hoc si erit in te 
Solo, nil verbi, pereas quin fortiter, acldam^. 

u Quem mala stultitia et quemcumque inscitia veri 
Csecum agit, insanum Chrysippi porticus et grex' 
A-utumat. Hsec popuios, hsec magnos formula reges, 4$ 
Excepto sapiente, tenet*. Nunc accipe quare 
Desipiant omnes aequ^ ac tu, qui tibi nomen 
Insano posuere. Velut silvis, ubi passim 
Palantes error certo de tramite pellit, 
Ille sinistrorsum , hic dextrorsum abit ; unus utrique m 
Error, sed variis illudit partibus** : hoc te 



malade , que cette maladie ne loit I 
pas la tienne (et que ta ne fiennes 
pas me cbarger de coupa de poiog). 
i. Ne te frustreref ne te fais pas 
illusion. — Insanis , ttulti. Voy. li 
uote 1 de la page2i5. 

2. Stertinius, philosophe stol- 
cien : il avait ^crit un nombre consi- 
derable de traites. 

3. Unde, d*o{i, c'e8t-k-dire d'apr^i 

3ui. — Descripsi , j'ai noi6 ( une fois 
e retour chez moi). 

4. Sapientem barbam, nne barbe 
de sage, de philosophe. II y avait un 
proverbe grec qui aisatt : jU nltjwQi 

5. Fabricto ponte. Le pont Fabri- 
cius , qu'oo appe!le aujourd'hui Pont 
de Pierre uu Pont des Juifs , joignait 
Rome ^ l*lie du Tibre. 11 ^tait en face 
du pont Cestins, jet^ sur l'autre rlv» 
riu fleuve, et avait ^t^ b&ti par le 
consul Fat>ricius, 



6. D$xter sMit, i\ nfappora 
comnie un sauvear. — • Dexter^ pro 
face, fsTorable. 

T. Nil verbi addam ^quivaat 
nullum verbum addam^ je ne du% 
pas UD mot de plus. 

S. Chrysif^i porticus. Z^ooa, 
cbef de l'^ule stoicienne, r^unissaii 
ses disciples k Ath^nes , dans 1« pur- 
tique public ( vtoA ) qu'on appelaft 
Pecile , et qui etait une galcrie dt 
tableauz : do Ik le nom de sioicien. 
On disait le Portique pour dire Te- 
cole stolcienne. — Sor Chrysippe, 
voy. la note 9 de la page 2iT. — 
Orex^ troupeaa, secte, ^cole. 

9. Hae formula tenet, cette for- 
mule , cette sentence comprend. 

10. Unut utrique.... partibust ane 
mfime m^prise est k coacua , mais 
les ^^re de cM^s difln^rents, cW-4- 
dire ils sont les jouets de la mdrae 
erreur, mais reite erreur ne les eo- 
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Crede modo* insanum, nihilo nt sapientiorffle, 
Qui te deridet, caudam trahat*. Est genus unnm 
Stultitiae nihilum metuenda* timentis, ut ignes, 
Ut rupes fluviosque in Campo* obstare queratur; %s 
Alterum , et huic varum * et nihilo sapientius, ignes 
Per medios fluviosque ruentis*. Clamet amica 
Mater, honesta soror cum cognatis, pater, uxor : 
«c Hic fossa est ingens, hlcrupes maxima! serva''! » 
Non magis audierit quto Fufius' ebrius olim, 6« 

Quum Ilionam edormtt , Catienis mille ducentis 
« Mater, te appelio ! » clamantibus. Huic ego vulgus 
Errori similem cunctum insanire docebo •. 

« Insanit*^ veteres statuas Damasippus emendo ; 
Integer est mentis Damasippi creditor. Esto ! 65 

« Accipe quod nunquam reddas mihi , » si tibi dicam, 
Tune insanus eris si acceperis? an magis excors" 



traine poa da mdme cdt^. Boileaa, 
Satire IV : 

Comine on roh qu'en aa boii qa9 eent 

rontes s^parent 
I.MI rojfeiun saBi gitide MMa lottTent 

•'^(areBt , « 

I.'im k droit, faotre 4 ganche, et» eonrant 

▼ainraient . 
Lb tndme errenr lei flait errer di ve n ament. 

1. Hoc modo annonce la Beconde 
partie de la comparaison commencee 
par velut. 

2. I^ihilo.,.. caudam trahat, de 
telle Borte que celui qm^semoque de 
toi, n'^tant pas plus 8age, tratne auesi 
sa queue derri^re lui , porte aussi ga 
aaeue au dos. Cest Une figure prise 
de cette cootume des enfanis d'aila- 
cher une queue den-idre ceux donl ila 
Teulent »e moquer. 

3. Nihilnm meluenda ^uiTaat k 
non metuenda, des choses qui ne 
ffont pas k craindre, des dangera ima- 
ginaire». 

4. £7amf>o, le cbamp de Mars. 

5. Huic varum, qui est tout Top* 
|H)8^ de celle-ci: litteralement, qui 
▼a d'uB autre c6i#, comme deux jam- 
bes cagneuses s'eloignent l'une de 
1'aotre. 

0. Ruentit. Bous-ent. etultitig. 
T. Serva, prends garde k toi, gare! 
t. Fufius, etc. Pacuvius avait fait 
nne trag^die dont Toici k peu pr^s 



le sujet : Priam, pendant le siege de 
Troie, envoya au roi de Thrace Poly* 
mesior, son gendre, ie plus jeune de 
I ses fils, Pol^dore. llione, femme da 
Polymestor, substitua son propre fils 
D^iphilf k Polydore, ei, lorsque les 
Grecs offrirent au roi de Thrace une 
forte somme pour ^orger l'enfani de 
Priam, ce fut D^iphile qui p^rit k sa 
piace. L'ombre deDeipbile se presen- 
tait k llione endormie. et lui criait r 

Mater, te aypeUo, qnM caram •omno Me* 

pentain lerai, 
Nrqne mel te miMret. Sarfe, et «epeli natnm. 

Ilione alors s^eveillait et devait re* 
pondre ; 

Afe, adata. mane, andl, iteradam eademmet 
iitase milii. 

Mais un jour racteur Fufius, qui fai* 
sait le personnagc dMlione, se trou- 
vant ivre. s'^tait endormi pour tout 
de bon , ei n'enietidii pas la voix qui 
l'appelaii. Les spectateurs se joigni- 
rent par plaiaantehe k Catienus, et 
doiize cenls Catienus ou D^iphiles 
cri^rent k ia tois : Mater, te ajip^llo I 

9. Huic errori eimilem (souit-ent. 
erroremi insanire, est atteint d'unt 
folie pareille. — DocebOf je vais te 
d^montrer. 

10. Ineanitf est foa (aa jugement 
du vulgaire). 

11. Xn magls excorif ne serait-tn 
pa&plut6tin8en86? 
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Reject^ prsedft quam prses^s Mercurius* fert? 
Scribe decem a Nerio'; non est satis; adde Cicutae 
Nodosi' tabulas centum, mille adde catenas*: 
Effugiet tamen hsec sceleratus vincula Proteus '. 
Quum rapies in jus malis ridentem alicnis*, 
Fietaper, mod6 avis, mod6 saxum, et, quum volet, arbor. 
Si mal6 rem gerere insani est, contrk bene, sani, 
Putidius mult6 cerebrum est, mihi crede, Perilli^, is 
Dictantis quod tu nunquam rescribere possis*. 

« Audire atque togam jubeo componere*, quisqui» 
Ambitione mal^ aut argenti pallet amore, 
Quisquis luxuri^ tristive superstitione 
Aut aiio mentis morbo oalet ; huc propius me , 
Dum doceo insanire omnes, vos ordine adite. 
Danda est ellebori*® mult6 pars maxima avaris; 
Nescio an Anticyram** ratio illis destinet omnem 



80 



1. Prxsens Mercwrivs , Mercure 
favorable. Mercure ne presidait pas 
seiilemeDt au commerce et au gain, 
inais aussi aux trouvailles , et m^me 
am vol. 

2. Scribe decem (sous-ent. tabulas) 
a Nerio, Stertinius s^adresse au cr^n- 
cier;il veut lui demontrer combieo 
il est fou d'aveniurer son ai^ent, 
B^me en croyant prendre toutes ses 
t&ret^ : £cns, fais ecrire (par ton 
d^biteur) dix obligaiions (comme 
oelles diplees) par Nerius (k ses de- 
biteure). — A Nerio. On litde m^me 
dans Cic^ron : Antonii edictum legi 
a Bruto. — Nerius, usurier fameux. 

3. Cicutx. Gicuta ou la Cigue , sur- 
nom donne a quelque usurier. — No- 
do8i,TeUiTSt qui connaltles noeuds 
de la ctaicane. 

4. Catena$t chatnes, liens (d'un 
contrat). 

5. Proi0tM.Prot^e, Dieu marin qui 
gardait les troupeaux de Neptune, et 
qui prenait les formes les plus di- 
verses pour ^chapper k ceux qui vou- 
laient le saisir. Virgile, Georgiques, 
IV, 406 : 

Vitii Mim nibit^ nitliorridiu, Atra<ia« tifrit, 
Sqaamocasque draoo, ot talrk carrioe loasna, 
Aat aorem flMimi« ■onttann dabit, atqae ita 

Tiaelia 
^xoldet, «ut ia M|«M tennet dil»prai «bibit. 



0. Malis ridentem alienis, riant 
de tout son coeur, Utt^ralement, riaut 
comme avec une miichoire d^emprant, 
quMl ne craindrait pas de d^monter. 
Cette expression est tiree d'Honi^re : 

rvaO|Aol9t jcXoImv elXXo-tploiaty. 

7. Puttditu multd , beaucoup plas 
g&t^, beaucoup plus d^traqu^ (que le 
tien ). — Peritli, Encore un nom 
d'usarier. 

$. Quod tu.... possis, ce aue tu ne 
pourras jamais payer, une ohligation 
qne tu ne pourras jamais acquitter. 

9. ToQom compofiere arranger 
leur toge (comme les disciples pour 
s'asseoir sur les bancs de Pecule^ 
Le stolcien s^^auffe : il ne s'adrM- 
sait d'abord qu'k Damasippe ; il feit 
appei maintenant k toute ia foule dei 
insens^s. 

iO.Ellebori.VeiX^boTe ^taitregarde 
par ies anciens oomme un remMe 
coutre la foiie. 

ii. An ^quivaut k annon. — Anti' 
cyram. II y avait trois endroits de ce 
nom, et qui tous trois produisaieoi 
1'ellebore en abondance : la ville 
d^AnticyrJB, anciennement Gypsri5se« 
dans la Phocide , sur le golfe de Co- 
rinthe; la ville d'Anticyre, en Thessa- 
lie, sur le golfe Maliaque, entrel'A- 
cheloQset le Sperchius; enGu, 111« 
d'Anticyre, (^ina la mer £gee. 
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Heredes Staber! summam * incld^re sepulcro : 
Ni sic fecissent, gladiatorum dare centum 
Damnati* populo paria, atque epulum arbitrio Arri', 
Frumenti quantum metit Africa. « Sive* ego prav^, 
M Seu rect^, hoc volui; ne sis patruus mihi^ » Credo 
Hoc Staberi prudentem animum vidisse*. Quid ergo 
Sensit^ quum summam patrimoni insculpere saxo 
Heredes voluit? Quoad* vixit, credidit ingens 
Pauperiem vitium, et cavit nihil acriiis : ut, si 
Fort^ minus locupiesuno quadrante* perisset, 
•Ipse videretur sibi Hequior. Omnis enim res, 
Yirtus, fama, decus, divina humanaque pulchris 
Divitiis parent ; quas qui construxerit, ille 
Clarus erit, fortis, justus. Sapiensne? Etiam et rex, 
Et quidquid volet. Hoc*'^, veluti virtute paratum , 
Speravit magnse laudi fore. Quid simile isti 
Grsecus Aristippus", qui servo§ projicere aurum 
In mediH jussit Liby^, quia tardius irent 
Propter onus segnes? Uter est insanior horum? 
Nil agit exemplum, litem quod lite resolvit". 
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1 . Summam , la somme , le mon- 
tant (de rb^riu^e). 

?. Damnati, m ^taient condamn^s 
(par une clause du testament). 

3. Epulwn arbitrio Arrt^ nn ban- 
quet (au peuple) h. la discr^tion d'Ar- 
rius. Q. Arrius, ami de Ciceron, avait 
donn^ au peuple un magniflque festin 
aprds les run^railles de son p^re. 
Horacerepresente lesfilsdecet Arrius 
corome desdissipateurs (voy. y. 242). 

4. Sive, etc. Stertinius met ces pa- 
roles dans la bouche de Stab^rius, 

5. Ne sis patruus mihi, ne sois 
pas un oncle pour moi , ne fais pas 
roncle aTec moi , c^est-k-dire ne me 
gronde pas, ne me critique pas. 

6. HoG vidisse , avait vu ceci, avait 
bien codfipris ceci, c^est-k-dire savait 
bien ce qu'il faisait* 

7. Qutd ergo sentit, etc. Ces mots 
sont mia ordinairemeut dans la^bou- 
cbe de Damasippe; mais c^est k tort. 
Damasippe rapporte simplement ce 
que Ini a dit Stertinius ; or, dans leurs 
raisonnements, les stoiciens usaient 
trte-freqQemmentde l'interrogation ; 



ils se faisaient h eax-m6mes la ques^ 
tion qu'aurait pu leur adresser un in- 
terlocuteur. 

8. QtAoad est contract^ en une syl- 
labe pour le besoin du vers. 

9. Miniu locuples , moins riche 
de, appauvri de, ayant depens^ sur 
son bien. — Quadrante, Voy. la 
notei 2 de ia page 21 8. 

10. Hoc, cela, la richesse. 

11. ilrt«ttppus , Aristippe de Cy- 
r^ne, disciple de Socrate,et fonda- 
teurde l'^le cyr^naique, qui faisaic 
consister ie bonheur dans le plaisir, 
mais qui cependant ne s^parait point 
le bonhenr de la vertu. — Cyrfene , 
vitle Gonsid^rable d'Afrique, capitala 
de la Pentapole. 

12. Nilagit..,, resolvit*xm eiemple 
qui rSsout une question par une autre 
quesiion ne prouve rien. Stertinius 
se reprend ; il a peche contre le pr^ 
cepte des stoiciens qui veut aue ja-> 
mais une question ne soit r^solue par 
les contraires ; il va retjommencersoB 
raisonnement en s^appu^fant 'i'exom« 
pies semblables. 
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Si quis emat citbaras emptas eomportet in unum, 
Nec studio cithm*» nec Musse deditus uiU ; loo 

Si scalpra et formas, non sutor; nautica vela, 
Aversus mercaturis : deiifus et amens 

« 

Undique dicatur meritd. Qui discrepatistis^ 
Qui nummos aurumque recondit, nescius uti 
Compositis, metuensque velut contingere sacrum*? ii« 
Si quis ad ingentem frumenti semper acervum 
Porrectus vigilet cum longo fuste, neque ilUric 
Audeat esuriens dominus contingere granum , 
Ac potitis folUs parcus vescatur amans , 
Si , positis intus Chii veterisque Falemi* us 

Mille cadis, nihil est*, tercentum millibus, acre 
Potet acetum ; age, si et stramentis incubet, und^ 
octoginta annos natus, cui stragula vestis, 
Blattarum ac tinearum epul», putrescat in arc^ : 
Nimirum insanus paucis videatur, ed qu6d 
Maxima pars hominum morbo jactatur eodem. 
Filius, aut etiam h«o libertus ut ebibat* heres, 
Dis inimice senex, custodis? Ne tibi desit* I 
Quantulum enim summ» curtabit quisque dierum, 
Ungere si caules oleo meliore caputque 
Coeperis, impex4 foedum porrigine''? Quare, 
Si quidvis satis est', perjuras, subripis, aufer» 
Undique? Tun* sanus? Populum si casdere saxis» 
Incipias servosque tuos, quos aere par^ris, 
Insanum te omnes pueri clamentque puellae : ,im 

Quum laqueo uxorem interimis matremque veneno, 
Incolumi capite es^ Quld enim*^? Neque tu hoc facis Argis, 
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1. htii, Cfts ftcb«t«i]ur6 d^cithares, 

2. Metuens velut coir^tinrfBr^ ««* 
crum, cfaignant (de toucher son or) 
comine de touchef un objcl eacr^. 

3. Chii. Voy. la note i de U 
page i^. *- FalierYii. Voy. la tiote 8 
de la page 33. 

4. mhil Mf ce A*m rfeh, t'<^st 
trop peu dire. 

5. Ebibttt, dfipenie h bbire. 

«. Dis inimice, haK dea DieuX (pour 



ton avirice). -^ iV« tibi lUtii, titas 
peur de manqtier (dis-tu)! 
T. Porriginej ora^M. 

8. Si quiu^is satU est , «i qaoi 
que ce soit est asse2 pour toi , c^esi* 
k-dire 6i tu vid de si peu. 

9. IncaluMi capite es, tu joQts de 
toh bon sene (au dire du ^lgaire). 

10. Quid enim, car <|uepettv«n dire 
k cela? et pourquoi n'aurai8*iii pas 
ton bon sehdM.& sc6n6 ne mpf^se 
pfts i Anros . \\ n*y a pas dans ton 
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Nec ferro ut demens genitncem oocfd» Orestes. 

An tu reriseum occisli insantsse parente*, 

Ac non ant^ malis dementem actum Furiis, qukm iss 

In matris jugulo ferrum tepefecit acutum? 

Quin, ex quo est habitus mid^ tutsB* mentis Orestes, * 

Nil san^^ fecitquod tu reprehendere possis : 

Non Pyladen ferro violare aususve sororem 

Electram; tantdm maledixit utrique, vocando 140 

Hanc Furiam, hunc aliud, jussit quod splendida bilis^ 

« Pauper Opimius ar^enti positi intus' et auri, 
Qui Veientanum^ festis potare diebus 
Campan^^^solitus trull^, vappamque profestis^ 
Quondam lethargo grandi est oppressus, ut heres ui 
Jam circum loculos et claves leetus ovansque 
Curreret. Hunc medicus multdm celer^ atque iidelis 
Excitat hoc pacto : mensam poni jubet> atque 
Effundi saccos nummorum, accedere plures 
Ad numerandum* Hominem sic erigit. Addit et illud : iso 
« Ni tua custodis, avidus jam h«ec auferet faeres.'^ 
Men* vivo? — Utvivas igitur, vigila; hocage^.^Quidvis? 
— Deficient inopem venae te*^, ni eibus atque 
Ingens accedit stomacho fultura ruenti. 
Tu cessas"? Agedum, sume hoc ptisanarium oryzsd.- m 
Quantiempt8e?-Parvo.-Quantiergo?-0ctussibus.-Eheul 



fait dHUusion po^tique, et de pluB tu 
ne te saisis pas dn fer dans ud tranfr> 
port de fureur, mais lu uses fFoide- 
ment du poison. Voilii pourquoi le 
vulgaire juge qae to|, emj^isonneur 
de ta m^re^. tu n'as cependant pas 
le cerveau f4l6. 

1. Occisd insanUtt parmtef 6tre 
devenu fuu (seulement) apr^s qu'il 
eut tu^ sa m^re. 

2. MaU tuiae, peu s(ir, c'est-k-dire 
en mauvais ^tat^ insense. 

3. Sanif assurement, 

4. Aiiud, juisit quod splendida 
bilis , d'un autre nom que lui sug- 
gera sa bile , sa colfere.— Splendida, 
claire , brillaote. Cette ^itnite toute 
physique peut se n^gliger dans la 
traduction. Perse dit de m^me« sa- 
tire iiiyTers 8 : Ikvrgescitvitrea bilia*, 



S. Paup&r argenti posiii intus , 
pauvre de toot l'argent renferm^ dan^ 
ses coGfres. Opimius 6ta1t h la fois 
riehe parce qu*i( poss^ait de grossea 
sommes d'ai^ent, et pauvre parce 
qu^il u'en jouissait pas. 

«. Veientanum , du vin de V6le9 , 
de la piquette . Veies, ville conside- 
rable de riltrurfe m^ridionaie. 

7. Campand. La poterie la pim 
commune se faisait dan« laCampanie. 

8. Celer, prompt , avisA 

9. Hoc age , occupe-toi de cela (et 
non pas d'autrechose)y fkis attention, 
prends garde. 

16. De^dera ^mtt te, les veines 
te feront faute, 'e.-&-d. tb n^auraa 
plus de sang dans les veines. — 
7nop«m , appauvri , extinu^, ^puistf. 

ii. Tuoeuat tatardes,'tab£sites? 
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Qaid lefert morbo an furtis pereamque rapinis*? » 
Quisnam igitur 8anus?Qui non stultus. Quid avarus? 
Stultus et insanus. Quid, si quis non sit ayarus? 
Continud sanus^? Minim^. Cur, Stmce*? Dicam. 
Non est cardiacus (Craterum* dixisse putato) 
Hic seger. Rect^ est igitur, surgetque? Negabit', 
Qu6d latus aut renes morbo tentantur acuto. 
Non est perjurus neque sordidus; inunolet aequis 
Hicporcum Laribus* : yerjim ambitiosus et audax : ta 
Naviget Anticyram '^; quid enim differt, barathrone 
Dones* quidquid habes, an nunquam utare paratis*? 

« Servius Oppidius Canusi'^ duo prsedia, dives 
Antiquo censu, natisdivtsse^^duobus 
Fertur, et hoc moriens pueris dixisse vocatis 
Ad lectum : « Postquam te talos, Aule, nucesque 
u Ferre sinu laxo", donare et ludere vidi, 
ff Te, Tiberi, numerare, cavis abscondere tristem, 
« Extimui ne vos ageret vesania discors , 
« Tu Nomentanum, tu ne sequerere Cicutam". 
« Quare, per divos oratus uterque Penates, 
« Tu, cave ne minuas, tu, ne majus faciasid*^ 
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1. FwrtU et rapinU ne se rappor- 
tept pas aax h^riUers, maiK au mar- 
chand qoi Tend le riz si cber et aa 
m^decin qai ordonne des remMes si 
coftteux. 

2. Coniinnd sotuM, est-il sain 
pour c^a , s'ensttit-il poor cela qu^il 
ait son bon eens ? 

3. Cw, Stofce? Steriinius continne 
tonjoars k g^imerroger Iui-m6me et 
h se rdpondre. Ceux qui font de cette 
diflcussion pbilosophique un dialo- 
cae entre le stolicien et Damasippe, 
lui enl^vent en grande partie son ca- 
ract^re plaisant. 

4. Craterwnt Crat^re, m^ecin 
lismeux de cette ^poque. On voit par 
les iettres de Cicdron qu'ii avait soi- 
ga6 Atticus. 

5. Recti eet , il est deboat, c^est-ii- 
dire il se porte bien. — Negabit a 
pour sojet le mMecin. 

6. ImfnoUt mquis hicporcum Lari- 
buM f qa'il immole un porc aux Lares 
bienveiilants, c^est-iMlire il peal donc 



sacrifier aux Laressans craindre d*al- 
lumer leur courronx. 

7. Naniget Anticyram. Voy. la 
note 11 de la page 272. 

8. Barathro aones , que to fasses 
cadeau k an goulfre de...., qae tn 
jettes dans un gouffre. 

9. Paratie. ce que tu as amass^. 
teM richesses. 

10. Canusi, k Canusium, ville d^A- 
pulie , voisine de Venouse. 

11. Antiquo cen«u, d'apr^'e8tiiDa* 
tion de nos anciens ( car il ne saflBt 
pas auiourd'hui d'avoir deux ferroes 
pour eire un bomme riche). — Di- 
vUee, Svncope pour divisUee. 

12. lalos , des osseiets. — Fem 
einn laxo. porter n^gligemment daos 
un pan de u robe (aans te soucicr 
d'en perdre). 

13. NomentaMtm. Voy. la note i 
de la page 208. -^ Cicutam. Voy. It 
note 3 de la page 272. 

14. /d, ceU, c^eat-lk-dire le bien, Is 
fdrtane. 
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H Quod sfttis esse putat pater, et natura coercet^ 
u Praeterea, ne vos titillet gloria, jure 
« Juraodo obstringam ambo : uter sedilis fueritve iso 
tc YestrCim praetor, is intestabilis et sacer' esto. 
« In cicere atque fab& bona tu perdasque lupinis', 
t( Latus ut in Circo spatiere, et aheneus ut stes^, 
« Nudus agris, nudus nummis, insane, paternis? 
« Scilicet ut plausus, quos fert Agrippa^ ferastu, iss 
« Astuta ingenuum vulpes imitata leonem I » 
« Ne quis hum&sse velit Ajacem, Atrida*, vetas cuf ? 

AGAMBMIiON. 

Rex sum. 

STERTINinS. 

Nil ultrk qusero plebeius. 

A6AMEMN0N. 

Et sequam 
Rem imperito ; ac, si cui videor non justus, inulto 
Dicere quod sentit permitto''. 

STERTINinS. 

Maxime regum, iso 

Di tibi dent captft classem deducere Trojft! 
Ergo consulere, et mox responderelicebit'? 



1. Et naiwra coercet. et que la 
Dature restreint ( dans ae sages li- 
mites), c'est-&-dire ei dontlanature 
se contente. 

2. Intestabilis et eacer, infAnie et 
maudit. Intestabilia se disait oropre- 
ment dc celui qni avait perdu le droit 
de deposer en justice et de tester ; 
tacer, de celui qui avait ete condam- 
ne en vertu d'une des lois qu'on ap- 
pelait eacries et sur lesqueiles repu- 
saient les droits du peuple ei les pr^- 
rogatives de ses tribuns : on |K)uvail 
]e tuer sans encourir l'accusation de 
parricide qu^eniratnaii toujours le 
meortred^un citoyen. 

3. Cicere, fabd, lupinis. Les ^diles 
devaient donner des jeux : outre les 
depenses consid^raNes que n^cessi- 
tail la celebraiion de ces jeux , il fal- 
Iftit encore faire au penple des distri- 
butions de vivres. Perse : Vigila et 
cicer tngere large Hixanti populo , 



nostra ut Floralia potsint Aprici 
meminiese eenes. 

A. Latut, en ecartant ta toge avec 
tes coudes, en te pavanant. D'autres 
entendent : en faisant faire devan' 
toi une large place , en faisant ecir- 
ter la foule sur ton passage. — Ahe^ 
neu8 ut stes , pour que tu aies une 
siatue de bronze. 

5. Agrippa. Voy. rargument de 
POde V dulivrel. 

6. Atrida, fiis d'Atree, Agamem- 
non. Lorsque les Grecs eurent ac- 
cord^ k Ulysse les armes d'Achille 
quereclamait Ajax, Ajax devenu fou 
egorgea des troupeaux qu'il prenait 
pour les soldals d'Agametnnon et 
d'Ulysse , et se per^a ensuite de son 
epee. Cette folie d'Ajax est le sujet 
d'une tragedie de Sopbocle. 

7. Inutto dicere permitto, je lui 
permets de dire impunement. 

a. Consulere licebit. Consulere h- 
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Consule. 

STIRTIKinS. 

Cur Ajax, heros ab Achille secundus, 
Putescit*, toties servatis darus Achivis, 
Gaudeat ut populus Priami Priamusque inhumato, m 
Per quem* tot juvenes patrio caruere sepulcro? 

AGiUaBlfNON. 

Mille ovium insanusniorti dedit, inolytum Ulyssem 
Et Menelaum una mecum se occldere clamans. 

STSaTINIUS. 

Tu, quum pro vitul^ statuis dulcem Aulide natam' 
Ante aras, spargisque mol&caput, improbe, sals&^, 200 
Kectum animi^ servas? 

AaAMBMNON. 

Quorsum^? 

STIRTINIUS. 

Insanus quid «dim Ajax 
Fecit, quum stravit ferro pecus? Abstinuit yim 
Uxore et nato'' ; mala multa precatus Atridis, 
Non ille aut Teucrum* aut ipsum violavit Ulyssenu 

A6AMEMNON. 
Veriim ego, ut haerentes adverso littore* naves aos 

Eriperem, prudens** placavi sanguine Divos. 



cet ? ^tait la formule tfusage lors- 
qu'on allait demander con^eil k un 
iurisconsulie ; et le juribConsuUe r6- 
pondait, comme ici Agamemnon : 
Consule , ou Consulere licet. Voy. 
le plaidoyer de Ciceron pour Mur^na, 
chap. xui. ^ Respondere , de te re- 
pondre h. mon tour. 

1. Ab Achille secundus ,\e second 
a partir d*Achille, c'e8t-k-dire le 
premier, le plus brave apr^s Achille. 
— Putescit a ici le m6rae sens que 
putrescit, mais avec plus d'6nergie. 

2. Inhumato ( sou^ent. eo ) per 
quem,de Toir sans s^pulture celui 
par qui. 

3. Aulide, Aatis, port de B^otie^ 
d*Oti partit la flotte ffrecque qui allait 
assieger Troie. — Natam. Iphig^nie. 
Les vcnts ^tant contraires, Agamem- 



Don , sur la r^ponse de 1'oracle , im' 
mola sa fllle pour apaiser les Diwiz. 
Voy. Vlphigenie d'£uripide et celle 
de Racine. 

4. Mold salsd, On r^pandait sar la 
tSte de la victime de la farine mdl^ 
de sel. — Improbe , barbare. 

5. Rectum animi ^quivaat k r»c- 
tum animum, 

6 . Quorsum, ott (veux-ta en venir)? 
que veux-tudire? 

7. Uxore. Tecmesse. — Nato, Bt-- 
rysace. 

8. Teiicer, frfere d'Ajax. Voy. U 
note 5 de ia pa^e U. 

9. Adverso Itltore. le rivage oppoa^ 
( k celui de Troie) , le rivage d^Aolis. 

10. Prudensy le sachant, k deasein, 
de sang-froid (et noa dans on 
ment de folie). 
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Nempe tuo, fiiriose* 



STEETINIUS. 



AQAmMNOll. 

Meo, sed non foriosus. 

STBRTINIUS. 

Qui spedes aliab veris scelerisquetumultu 
Permixtas oapiet, commotus^habebitur, atque, 
Stultiti&ne erret, nihilum distabit, an ivk, 210 

Ajax, immeritos quum ocddit, desipit, agnos: 
Quum, prudens, scelus ob titulos admittis inanes', 
Stas aiiimo, et purum est vitio tibi, quum tumidum^est, 
Si quis ]ectic& nitidam gestare amet agnam, [cor? 
Huic vestem^ ut natse, paret ancillas, paret aurum, 215 
Rufam aut Pusillam appellet, fortique^ marito 
Destinet uxorem : interdicto* huic omne adimat jus 
Prsetor, et ad sanos abeat tutela propinquos. 
Quid? si quis natam pro niutA devovet agn^, 
Integer est animi? Ne dixeris*. Ergo, ubi prava 23« 
Stultitia, hic summa est insania; qui sceleratus, 
Et furiosus erit; quem cepit vitrea fama'', 
Hunc ciroumtonuit gaudens Beilona cruentis'. [cnm: 
« Nunc, age, luxuriam et Nomentanum® arripe me~ 
Yincet*® enim stultos ratio insanire nepotes. 225 

Hic, simui accepit patrimont milie talenta^ 

i. Species alias veria, def id^es 
contraires k la v^rit^. -- SceUrii fu» 
fnultu, le ddsordre du crime, c'est^ 
^dire le d^sordre de Vkme qui m^ne 
au crime , les passions qui enfantent 
le crime.— CommottM , ebranl^ (dans 
8on cerTeau), fou, Insens^. 

2. 7V<u2o« t7»a7)««,deTains titres, 
nneTainegloire. 

3. Stas animo^ es-tu dans ton bon 
sens?— 7umtdu7n,gonfl^ (de vanit^). 

4. Forti , homme de coeur. 

5. Interdtcto, par un interdit, par 
un arrSt d^interdiclion. La loi des 
DouzeTables poriait : Si furiosus ei- 
cit ( archal sme poiir eri t), agnatorum 
in eo pecunidque eiue potestae esto, 

6. Ne dixerit, tu ne le dirais pas, 
t^ n'oserais pas le dire» 

j. Vitrea fama, larenomm^e bril- 
lante, le faox ^lat de la gloire. 



8. Hunc oiroumtonuit..„erwnti8^ 
Beilone , qui aime le sang , a fait re- 
tentir autour de Ini sod tonnerre, 
c'e8t-k-dire a egar^ son cerveau. 
Cest ainsi qn^attmitus se dit sou 
vent d'un homme frapp^ de stupeni 
ou de folie, comme sMl avait ^ie at- 
teint du tonnerre. Horace fait allu 
sion ici k des prdtres de bas ^tage, 
serviteursde Bellone, qni couraient 
par les rues commedes insens^s, se ii- 
vrant^desdanses extravagantes et te- 
nantenroaindes^p^sdontilssefrap- 
paieni dans leur fureuf. — Cruentts, 
choses sanglante8,carnage, blessures. 

9. Nomentanum. Voy. la note 6 
de la psu^e 208. 

10. Vtncet, dtoiontrera, prouvera. 

11. Talenta. Le talent. monnaie 
grecque de convention, valait plus de 
cinq mille francs. 
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Edicit piscator uti, pomarius, auceps, 

Unguentarius, ac Tusci turba impia vici\ 

Cum scurris fartor, cum Velabro* omne macellum 

Man^domum veniant. Quidtum'? Ven^refrequentes. 230 

V^rba facit leno : « Quidquid mihi, quidquid et horum 

« Guique domi est, id crede tuum, et vel nunc pete, vel 

Accipe quidcontrk}uvenisresponderit8equus^ : [cras,» 

« In nive Lupanti" dormis ocreatus, ut aprum 

•c Coenem ego ; tu pisces hiberno* ex sequore verris : 235 

« Segnis ego, indignus qui tantum"^ possideam : aufer ! 

« Sume tibi decies^; tibi tantumdem; tibi triplex. >» 

« Fiiius JBsopi detractam ex aure Metellse^, 
Sciiicet ut decies solidum*^ exsorberet, aceto 
Diluit insignem baccam : qut sanior ac si 240 

Iliud idem in rapidum flumen jaceretve cloacam? 
Quinti progenies Arri", par nobiie fratrum, 
Nequiti^ et nugis, pravorum et amore gemellum, 
Luscinias soliti impenso^* prandere coemptas, 
Quorsum abeant"? Sani cret&, an carbohe notandi**? 245 

« JBdificare casas", plostello adjungere mures, 
Ludere par impar^*, equitare in arundine long^, 
Si quem delectet barbatum, amenti^ verset". 



1. Impiaf impie, sans foi, fri- 
ponne. — TiMci vicif le quartier des 
Toscans, dans les environs du Fo- 
rom. li etait habii^ par des hommes 
qui se livraient h de honteux traflcs. 

2. VelabrOf le Velabre, au pied de 
1'Aventin ; c' etattune esp^ce de bazar 
oh Ton vendait toot ce qui est n^ces- 
saire pour les besoins et pour les 
jouissances de la vie. 

3. Quid tumf qu'arrive-t-il alors? 
c'est-{i-dire bref, cnfin. 

4. J?9tiuj[^^quiiable, juste, bon. Ce 
mot est prisicidans un sens ironique. 

5. Lucand, de ta Lucanie, province 
meridionale de ritalie, entrc TApulie, 
le Bruiiium, la Gampanie, la mer Tyr- 
rh^tiienne et le golfe de Tarente. 

6. Hiberno, orageuse. 

7. Tantwn^ une somme aussi forte 
(que celle que je viens de recevoir). 

8. Deciw (sous-ent. centena mil^ 
lia mtertiili,m\ un million de sester- 
ces : 210000 fr. 



9. ./£«opi, fisope, acteur tragiqoe 
tr^s-renomme , ami de Giceron; son 
fils dissipa en d^bauches la fortune 
immense qu'il lui avait laiss^e. — 
Metellx, G^ilia Metella, femme de 
P. Gorn^lius Lentulus Spinther, qoi 
divor^ d'avec elle en 709. 

10. Decies solidwn^ une somme en 
ti^re d'un miilion de 8esterces,un 
million de sesterces d'un coup. On 
raconte la m^me chose de Gleopatre. 

11. Arrt. Voy. note 3, page 2T3. 
12 Impenso, k grands frais. 

13. Quorsum abeant , oii iront-ils, 
c'esl-k-dire de quel c6te, dans quelle 
classe les rangerons-nous? 

14. Cretd..., notandi , les marque* 
rons-nous k la craie ou au charbun? 
Expression proverbiale. 

15. Casas, des maisonnettes , des 
ch&teaux de cartes. 

16. Ludere par impar, jouer i pair 
ou non. 

17. Amentiaverset^ c^est qae la fo* 
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Si puerilius his ratio esse- evincet amare, 

Nec quidquam differre, utriimne in pulvere, trimus 25« 

Quale prius, ludas opus^ an meretricis amore 

SoUicitus plores : qu^ro, faciasne quod olim 

Mutatus Polemon'? ponas insignia morbi^ ^ 

Fasciolas, cubital, focalia^, potus ut ille 

Dicitur ex coUo furtim carpsisse coronas, ss 

Postquam est impransi correptus voce magistp? 

« Porrigis irato puero quum poma, recusat. 
M Sume, catelle^! « Negat. Si non des, optet. Amator 
£xclusus qui distat, agit ubi secum*, eat an non, 
Qu6 rediturus erat non arcessitiis'', et hseret 200 

Invisis foribus? « Nec nunc', quum me vocat ultro, 
« Accedam? an potids mediter finire* dolores? 
M Exclusit; revocat : redeam?Non, si obsecret. »>Ecce 
Servus, non paul6 sapientior : « here*^, quae res 
« Nec modum habet neque consiiium, rationemodoque 365 
« Tractari non vult. In amore haec sunt mala : bellum , 
« Pax rursum. Hsec si quis, tempestatis prop6 ritu 



lie ragiterait, c'e8t qn*!! sarait en d6- 
mence. 

1. Utrimine, (rtfnu«.... ludai 
opu8, qae tu joaes aux m^mes jeux 
que quand tu aTais trois ans. 

2- Polimon, jeune d^bauche d'A- 
th^nes, entra un jour, ivre et cou- 
roonede roses, dans lasalle oii le 
pbiJosophe X^nocrate parlait conire 
rintemp^rance; mais, toucb^ par l'e- 
loquence de X^nocrate, il changea de 
yie, et devintrun des philosophes les 
plus distingu(§8 de l'Acad^mie : il fut 
mSme le successeur de Xenocrate 
comme chef de cette secte. 

3. Morbi. Pour le philosopbe, les 
vices-8ont les maladiesde Vkme, 

4. Fcuciolcu, bandelettes (qui se 
portaient autourdes jambes). —Cubi- 
tal fCOuwm, — Focalia, rubans de 
cou^ cravate. 

5. Catelle.TeTvae decaresse. Plaute, 
VAsinaire , act. III , sc. ui , 76 : 

Diefgiturme aaatieQliun, ooliunbam,T«l ea- 

«eUmn, 
Hinmdinem, moBednlem, pMsereiilum, pn- 

tUlum. 

6. Agit secum, plaide , d^libftre en 
lui-m6me. T^rence .met les f ers sui- 



▼ants dans la bouche de Ph^dria , qui 
sort en col^re de chez Thais : 

Qvid iptar faoiamt non eam t ne none qoi. 

dem 
Qnnm areeuor nltro t An potiAs it» me eom- 

perem 
Mon perpeti meretrienm oontumeliatt 
Exela»it : revoeat. Redeam t non, si me oba»- 

eret. 

On penl lire et comparer , conime 
d^veloppement de 1'idee d^Hor-ace, 
deux admiKU)les sc^nes du De'pit 
amoweux, de Moli^re (act. IV, 
sc. lii et IV). 

7. Non arcessitus, non appele, 
quand m^me on ne reCit pas apnf ie. 

8. Nec nunc, pas mdme k pre&ent. 

9. Finire, tenniner (en ne retour- 
nant plus chez elle). 

10. here, etc. Dans Terence, res- 
dave Parm^oon dit k Phedria : 

Here, qna ree'ln M neqne eontiliam, neqae 

modam 
Habet aUami eam eonailio refere non potet. 
In amore bne omnia intnnt Titia * injart»» 
Saapieionei, inimicitia, indntiae, 
BeUnm, pax mriam : ineerta h»e ta w po> 

stalei 
Ratione eert4 Caeelre, aihilo plnt »fM 
Qnionai 4«i operam itt«am ratio&e iniaaia^. 
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« Mobilia et cmk * flmtantia sorte , laboret 

« Reddere certa sibi, nihilo pliis explicet* ac si 

« Insanire paret certA ratione modoque. » ^ m 

« Quid? quum, Picenis excerpens semina* pomis, 
Gaudes si cameram percusti fort^, penes te es*? 
Quid? quum balba feris annoso verba palato% 
^dificante casas*<|ut sanior? Adde cruorem 
Stultitia>,atqueignemgladioscrutare'. Mod6, inquam,275 
Heliade percussft, Marius', quum prsecipitat se, 
Cerritus*fuit, an commotse crimine mentls 
Absolves hominem *® et sceleris damnabis eumdem 
Ex more imponens cognata^ vocabuia rebus? 

« Libertinus erat, qui circum compita siccus 2So 
Lotis man^ senex manibus" currebat, et : « Unum 
« ^Quid tam magnum? addens), unum me surpite** mor- 
«< Dis etenim facile est, » orabat : sanus utrisque [til 
Auribus atque oculis; mentem, nisi litigiosus. 



. . Cxcdj aveogle , incertain. 

2. NiMlo pliu explicetf il ned^- 
brouillerait pas davantage, c^est-k- 
dire il ne r^ussirait pas plus. 

3. Picenit, du Pic^uum (aujour- 
d'hui Marche d'Anc6ne\ contree d'I- 
talie voisine de rpmbne et du pays 
des Sabins; elle ^tait renomm^epour 
ses fruits. Nous verrons dans la sa- 
tire suivante, versTO : Picenie cedunt 
pomis Tiburtia. —Semina, pepins. 

4. Percusti. Syncope pour percus- 
aisti, — Penis te et, es-tu en ton 
pouvoir, es-tu maltre de toi , dans 
ton bon sens? 

5. Quum balba.,.. palato, quand 
tu fraupes ton vieux palais de mots 
balbuiies, c*est-ii-dire lorsque toi, 
vieillard , tu balbuties des paroles de 
tendresse. — Ferie wrba palato est 
ce qn'on appelie un hypallage ponr 
ferie palatum verbie. 

t. jSdificante easae. Voy. la note 
15 de la page 280. 

7. Adde cruorem ttultitia. ajoute 
le sang k cetle folie, c'est-ii-dire non 
content d'dtre fou (en aimant >, cher- 
che encore de sanglantes querelle^ 
(avec des rivaux). - Ignem gladio 
terutare, fouille, attise le feu avec 
une ^p^, c'e8t-Mire attife une pas- 
Bion par une autre , ramoor par la 



jalousle.noptfcoxatpf (ji^ ffxaUueiv etait 
an des pr^cepteg de Pythagore. 

8. Modd, recemmeni. — CeMarios, 
apr^s avoir pofgnard^ Hellas dans 
un transport de jalousie, aiia se ieter 
dans le Tibre. 

9. Cerrituty frapp^ par C6TkB(Cm- 
rtrus), tfestrA-dire ^ar^, en d^ 
mence. 

10. An oommotx..,. abtolve» ho 
fninem , ou bien l^abaoudras-tu de 
raccUsaiion de cerveau d^rangi, de 
Paccusation de folie. 

ii. Ex more^ selon la coutame(da 
vul^aire). — Conuata, qui s^mtsy- 
nonyme8(pour Te philo.^ophe ». Aux 
yeux des stoicien» le crime et la folie 
sont une seuie et mdme chose. 

12. Circwn eomptla. liyavaitdans 
les carrefours des autels en l'hoB- 
neur des Dieux penate^ protee- 
teurs de ia cM^. - Sicciw , sec. 
c^est-k-dire i ieun, gans ^treivre 
(et par consequent sachant bien 
ce qu^H faisait). — LoHt mani- 
but. On devait«*faire des ablutionf 
avant de prier les Dteux. 

13* Quxd tam magnum? addtni, 
est-ce dono quelque chose de f1 
grandj ajoutait^il, c'est-2Hlire et 
c^est 81 peu de chose, ajoutait-il. — 
Swrpit». STnconepoartttdrtptif. 
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Exciperet* d ominus, qutim ▼ettderet.Hoc quoqu^ vuigus w 
Chrysippus ponit feeundft in gente Menenl'. 
- « Jupiter, ingentes qui das adimisque dolores, »• 
Mater ait pueri menses jam quinque cubantis^ 
« Frigida si puerum (piartana^ reliquerit, illo 
M Man^ die, quo tu indicis jejunia*, nudus m 

« In Tiberi* stabit. » Casus medictisve levArit 
JEgrum ex prflecipiti', mater delira necabit 
In gelid^ fixum rip^, febrimque reducet , 
Quone malo mentem concussa? Timore Deorum. » 

* DAMASIPPUS. 

Hsec mihi Stertinius, Sapienttkm octavus', dmico 29s 
Arma dedit, posthao ne compellarer* inultus. 
Dixerit insanum qui me, totidem audiet*^, atque 
Respicere ignoto discet pendentia tergo". 

HORATICn. 

Stoice, post damnum sic vendas omnia pluris**, 

Qu^ me Qtultiti^, quoniaih non est genus unum, m 

Insanire putas? £go nam videor mihi sanus. 



1. Mentem eaciperet, aurait ex- 
cept^ sa raison, c*e8t-&-dire n'aurait 
pas r^ponda de son bon sens. — Xt- 
tigioixuy ami de la chicane , des pro- 
cds. On poovait pourtiuivre le mattre 
qai, en vendant des esclaves, n'avait 
pas declare leurs d^fauts. Ainsi on lit 
dans le Di^este : Qui munidpia ven- 
dunt, certtores faciant emptoresquid 
morbi vitiique cuique sit, quis fugi- 
ItvtM errove «(, eademque omnia, 
quvm ea mancipia venibunt, paldm 
recth pronuntianto. 

2. Men^nius^taii sansdoateun fou 
conuu de Kome enti6re| 

3. (hibantis . aiite, mafade. 

4. Ouartano (80us-entendu/e6m), 
la fi^vre quarte. 

5 /ito... jejunia , \e matin du jour 
oh lii prescris le ieCine. Les juifs jeft- 
naieni le iour du sabbat, et nous 
a?on8 eu dej^ roccasion de remar- 
quer qu'il8 avaient fait k Rome, dans 
la populace burtout, de nombreux 
prosmytes. Ces adeptes ignorants 
m^laient les pratiques iuives et les 
pratiques paiennes; ainsi ils jeCl- 
naient pendant tont le joor consaci^ 
k Jupi;er(lejeudi). 



6. Tn Tiberi, C'6tait encore une 
coutume de rorient que dese rendre 
au bord des rivi^rea pour y faire ses 
abluiions. 

7. Lev&rit w prtietpiti , ait tir6 de 
danger. 

8. SapientCm octavus. On sait que 
la Gr6ce compiait sept sages : Solon, 
Bias, Chilon , Cl^obule, Pittacus, Pe- 
riandre et Tbal^s. 

9. ComvelUirer , ]e fusse apostro* 
ph^, insult^. 

10. Totidem audiet^ en entendra 
tout autant, c'est-&-Kiire s'entendr\ 
appeler de m6me. 

11. Ignoto penfientia tergo , ce qui 
pend & son dos qu'il ne connatt pas. 
Voy. vers 52. Mais Horace a peui- 
6tre voulu ici faire allusion k la fable 
de la besace : 

n fit ponr nos difaats la podie d« derritee, 
Et eeUe de deTUit poar les difaau d'aatra[. 

12. Post damnum..,. plurisy et 
ainsi, h ce prix ( sl tu me dis ma folie), 
je soubaite qu'apr6s la ruine tu ven- 
des tuut plus cber; c'e8t-a-dire, je 
fais dea voeux pour que tu r^paret 
tes pertes (voy. vers 18 et i^) par dc 
plus exoB b^nefices. mais dis-moi.... 
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DAHASIFPnS. 

Quid? caput abscissum manibus quum portat Agave^ 
Nati infelicis, sibi tum furiosa videtur? 

HORATIUS. 

Stultum me fateor (liceat concedere veris*) 

Atque etiam insanum : tantiim boc edissere, quo me 3os 

iBgrotare putes animi vitio. s 

DAMASnPPUS. 

Accipe : primiim 
iKdificas; hoc est, longos imitaris, ab imo 
Ad summum totus moduli bipedalis"; et idem 
Corpore majorem rides Turbonis in armis 
Spiritum^ et incessum : qui ridiculus minds illo? sit 
An, quodcumquefacitMsecenas, tequoqu^verum est* 
Tanttim dissimilem et tant6 certare minorem'? 
Absentis ranaB'' pullis vituli pede pressis, 
Unus ubi effugit , matri denarrat ut ingens 
fiellua cognatos eliserit. lUa rogare, sis 

« Quantane? Num tantiim, sufQans se, magna fuisset? 
— Major dimidio. — Num tantum? » Quum magis atque 
Se magis inflaret : « Non, si te ruperis, inquit, 
Par eris. » Haec a te non multum abludit* imago. 
Adde poemata nunc, hoc est, oleum adde camino*; s2o 
Quae si quis sanus facit, et sanus facies tu. 
Non dico horrendam rabiem *^. 



1. Agav^, fiUe de Cadmus et femme 
d^fichion, roi de Th^bes, mit en pi^- 
ces tTec les Bacchantes , dans un 
transport de fureur, son fils Penth^, 

3ui voulait s^opposer k la c^lebration 
esOi^es et & rintroductibn du culte 
nouveau de Bacchus. 

2. Concedere veris, c^der k la v^ 
rit^, c'e8ir4-dire reconnattre, avouer 
la v^rit^. 

3. Lonqoe imitcirie..., htjpedalie^ 
tuimites les grands, toi qui du bas 
au haut n^as en tout que aeux pieds, 
toi qui n'a8 que deux pieds de oaut , 
e^est-^-dire tu veux, toi, pauvreh^re, 
imiter les puissants. 

4. Corpore majorem epiritum , 
iert^ plus grande que son corps, 
c^est-iHlire air m&le qui contraste 



avec sa petite taille.~rur boni«. Nom 
d'un gladiateur. 

5. Tsquoquiverwneet.Wesiimie^ 
c'est-&-aire il est convenable que m 
le fasses aussi. 

6. Tantd certareminorem , ai chd- 
tif pour rivaliser avec lui. 

7. Abeentit raneSf etc. Voy. Bt- 
brius, xxviu ; PhMre, 1, xxiii ; U 
Fontaine, I, iii. 

8. Abludit , diff^re. 

9. Oleum adde camino, Proverbe. 
Horace est doublemcnt fou : il veut 
singer les grands, et il a la manie de 
faire des vers ; or tout po6te est fou 
au jugement de Damasippe. 

10. Rdbiem. Horace dit. en pariant 
de lui-m^me, EpUree, I, xx, 25 : 
Iroici celerem. 
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HORAHUS. 

Jam desine. 

DAUASIPPUS. 

Cultum 
Majorem censu. 

HORATIUS. 

Teneas, Damasippe, tuis te* : 
O major tandem parcas insane minori^ 

1. TeneattuiiU, rette dans tes 1 2. Minori, mo^Ddre, c^estFMirf 
affaires, in6le-toi de tes affaires. | moinf foa qae toL 



SATIRA IV. 

Cette satire est dirig^ contre les gourmands, dout le nooibre. ^ 
' Ronre ^tait si consld^rable, que plus d'une immense fortune, au 
temps d'Horace, fut engioutie dans les d^penses de la table. 
Horace rencontre Catius, qui vient d'entendre de la l)ouche d'un 
maltre quelques pr^ceptes nouveaux de gastronomie. Catius 8'em- 
presse d'aller cousigner sur ses tablettes des recettes si mervefl- 
leuses. H consent cependant k s'arrMer un moment pour r^ter 
k Horace ce qtt'il vient d'apprendre. 

On ne sait ce que c'est que ce Catius ; on peut seulement aiBrmer 
que ce n'est pas le philosophe ^picurien dont parlent QuintUien 
et Cic^ron , et qui ^tait mort depuis quelques ann^es k l'^poque 
oii Horace toivlt cette satire (de 122 h 724.) 



Unde et qu6 Catius'? 



HORATIUS. 



CATIUS. 



Non est mihi tempus , aventi 
Ponere signa novis prseceptis*, qualia vincant 
Pythagoran Anytique reum' doctumque Pktona. 



]. Unde tt qud Catiw, d'oti (vient) 
6tob(va)Catiu8? 

3. Non B$t mihi temputf je ii'ai pas 
le temps (de m'arr6ter, de te r^pon- 
dre). — Poneresigna f^aceptis, don- 
ner des termea k des preoeptes, c'e8t4- 
dire mettre par 6crit, rediffer des pr^- 
eepte». Signa await donc ici le mAme 



sens que indidaf au vers 49 de VArt 
poitique Orelli pense qu'il esi ques- 
lion de signes mnimoniquei. 

3. Anyti reum, Le pnncipal accu- 
satear de Socrate fat le tanneur Any- 
tos, aaqael se joignirent le rh^tear 
LycoD et an maavais poicedn nom de 
MtfUtns ou Melitas. 
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HOftATnjS. 

Peccatum fateor qiiQm te sic tempore laevo^ 
Interpell4rim; sed des veniam bonus, oro. s 

Qu6d si interciderii tibi nunc aliquid*, repetes mox , 
Siv« est natursB hoc, sive artis, mirus utroque'. 

CATlUSv 

Quin^ id erat cum^ quo pacto cuncta tenerem, 
Dtpote res tenues, tdhui sermone peraetas*. 

HORATIUS. 

Ede bominis nomen; simul et , Romanu8% an hospes. io 

CATIUS. 

Ipsa menior prsdcepta canam'' ; celabitur auctor. 
Longa quibus facies ovis^ erit, ilia memento, 
Ut succi melioris et ut magis alba rotundis, 
Ponere; namque marem cohibent caUosa vitellum'. 
Caule suburl>ano qui siccis crevit in agris 
Dukior; irriguo nihil est elutius horto*^. 
. Si vespertinus subit6 te oppresserit** hospes, 
Ne gallina maldm responset dura palato ", 
Doctus eris vivam mixto mersare Falemo" : 
Hoc teneram faciet. Pratensibus opttma fungis 
Natura est; aliis mate credilur". Ilie salubres 
JBstates peraget, qui nigris prandia moris 



t» 
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1. IJB90f inopportiin, njal choisi. 
Tempore lavo est le contraire de dea> 
tro temf>ore {yoj. 1, 18). 

2. Aliquid y qneXque cbose, quel- 
qu'uD de ces preceptes. 

3. Sive e8t....rMrui utroquef que 
ce spii UD doD de la nature ou ud 
effet de i'art . (lo e8)adnMrable par 
l'un et par I'autre, c'e8t-&'-dire car tu 
as uDe admirable memoire, que tu la 
doives k V%rK ou k la nature. 

4. Qum, pret-is^ment, Justement. 

5. Tenues, delicates. — PeractcUy 
expoa^, que je viens d'enteiMire 
exposer. , 

6. Hominii, IHiomroe, le maltre 
qne tu Tieos d^entdndre. — Roma- 
niM, (fii c^est) un Romain. 

7. Canam, je te r^citerai. Camre 
esl la mot propre lertqull s*^ dee 
r^ponses de roracto e« des «tlres 
desDieux. 



8. Faciee, forme. — Ovis. Les Ro- 
mains commencaient toujours le i-e- 
pta par dea oeufs. 

9. Ponere. mettre (sur la table), 
servir, — Marem cokibent caUota 
vitellum, leurcoaue plusdurecon- 
tient un germe m&le. 

10. Dulciort plus doux (aa goAi). 
plus savoureux. — Irriguo horlo, w 
Jardin trop arroa^ , c^est-a-dire 1» 
cboux qui vienoent dans desjtrdiBS 
trop arros^s. — Elutiua, plus Cade. 

11 Te oppreeserit , te surprend, 
tombe sur toi, c'e8i-k-d»re i'arritre k 
l'improvi8te. — Vespertima ^mnxA 
k r^dverbe veipere. 

13. Maliim responnt palato, n- 
•iste d^sagriablement au palais. 

18. Jf ta;lo, m^lange (d'eau).— Fa* 
iame. Voy. la note 8 de la page 3). 

14. Mal4 credituTt oi a tort,OB ai- 
rait tort de se fier. 
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Finiet, ante gravem quae legerit arbore solem^ 
Aufidius fbrti* miscebat meUa Falerno, 
Hendos^, quoniam vacuis committere venis* 
Nil nisi lene decet; leni praecordia mulso* 
Prolueris meliiis. Si.dura morabitur' alvus, 
Mitulus et viles pellent obstantia conchse , 
Et lapathi brevis herba, sed albo non sin^ Coo*. 
Lubrica nascentes implent concbylia lun^e''; 
Sed non omne mare est generosae fertile test»/ 
Hurice Baiano melior Lucrina peloris^; 
Ostrea Circ«is, Miseno oriuntur echini^; 
Pectinibus patulis jactat se molle Tarentum^*. 
Nec sibi coenarum quivis temere arroget artem, 
Non prius exacta tenui ratione saporum" ; 
Nec satls est car^^Hl^s avertere mens^ 
Ignarum quibus^^ifjxi^tius ^', et quibus assis 
Languidus in cubitum jam se conviva reponet*'. 
Umber, et ilign^ nutritus glande, rotundas 
Curvat appr lances carnem vitantis inertem*** 
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1. Jnte ^avem ioUmf vrtnt la 
grande ardeur 4b loltil. 

2. Aufidius. PeKir^re est-ee M. An^ 
idins Lurcon , dont ptrle Pline , le 
Bremicr qui engraisaa des paona pour 
latabte. — Forti, enoore nide, au»- 
t^re (comme est un vin jeune). 

3. YorCuis f>mia, les veines vides, 
Festomae vide (aa comnidncement 
du repas). 

4. Lene, doux (comme eet un vin 
d^k vieux). — Muho. On donnait ce 
Bom an vin nielang^ de miel. 

5. Morahitur^ e§t en retard, est 
lesRerr^, echauff4. 

6. Coo, dtt vin de Coa Cauiourd^hni 
Stonco). !le de la mer £g^e. 

T. Lu6rto«i, qui gliseent faeilement 

gant \<i. goeier). D autree : qui tiu^hent 
ventre. — JVa«c«nfM ionaj. Pline 
dit aussi que les eoquillages sont 
plns remplis, pkM gras au moment 
delanoovelle rane. 

8. JftiHc#4... pslorif, fai palourde 
du lac Lucrin vaut mieux que le mn- 
rex dn golft de Baies.^jBaiotio. Tey. 
it note 6 de U psffe 83. — Lucrina, 
Toy. U note 2 aa Em de la page 76. 



9. Oirceii , viDe et port du Latftim; 
to pfed dMne monuigne du m6me 
hom. Prto de \k se tronvait nne tlQ 

2ue l'uu croyait avoir ^t^ habit^e par 
irc6. — Mis^ne, ville et promontoire 
de la Gampaiiie. — Echir^i, Sorte de 
coquiltaKep^neox. 

10. Pectinibus patulit , p^toncles 
largement onvertes, larges petoncles. 
autre sorte de coquillage. — Molle, 
▼olupineuae. — Tarentum, Tarente, 
ville m^ridionale de l*Italie. 

11. Non priiis^.,. mnorum, b*\\ n'a 
pas d'abora approfondi la science de- 
licate des saveurs. 

f2. Nec satls est,.. jus aptius, co 
n'est pas assez de deiourner, d'em- 
poner des poissonB de la table ch^re 
(du marchand) , c^esi-ii-dire d*enle- 
ver du marche les polsbons I^b plus 
ehers, si l'on ne sait pas k quels pois- 
sons ia sauce convient mieux. 

13. Languidus, languissant, dout 
rapp6tlt est d6j{i ^mousf^^. — In cu^ 
bitum se reponet. Les ynciens man- 
geaient snr det} Qts, et appuy^ sur 

' le coude. 

14. Umbm' aper, \m sanglier d'Om- 
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Q. BOIATU FLAGCI 



Nam Lanrais^ mafais esi, ulvis et anmdme pingais. 
^nea sobmittit* capreas non semper edoles. 
Fecandi leporis sapiens sectabitur armos*. 
Pisdbus atqne avibos qu» uatura et foret «etas, 
Ante meum uulli patult quaesita palatum. 
Sunt quorum ingenium nova tantum crustula promit*. 
Nequaquam satis in re un^ consum^re curam, 
Ut si qtiis solum hoc, mala ne sint vina, bJMNret, 
Quali perfundat pisces securus* olivo. 
Massica* si coelo suppones vina sereno, 
Noctum^, si quid crassi est, tenuabitur^ aurli, 
Et decedet odor nervis inimicus*; atilla 
Integrum perdunt lino vitiata* saporem. 
Surrentinavafer qui miscet fece Falem^^ 
Vina, columbino limum bene coliigit bvo, 
Quatenus ima petit, volvens alk^M^^tellus. 
Tostis marcentem squillis reitRabis et ktrk 
Potorem cochlei"; nam lactuca" innatat acri 
Post vinum stomacho ; pem& ma^ ac ma^ hillis 
Flagitat immorsus*^ refici : quin onmia malit . 
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brie. ~ CwrwU, ccrarfoe (foit plier 
80UB son poidB). — Lances vUantU, 
les plats de celoi qni ^Tite,-qai D'aime 
pB8. — Inertem, fade. 

1. LaurensAe sanglierde Laorente 
(aujourdliui Paf«rno ),yille dn Latiom 
•ntooree de mar^cages et situte dans 
le ▼oisinage d'Ostie. 

2. Submittit, foumit. 

3. Leporis, base, femelle du li^e. 
— SafHene, celni qui a dn palais, le 
eonnaisseur, levrai gourmet. ^ Ar~ 
fnoe, l'^ule. Nous verrons en- 
core, Satire tiii^ 89 •* Et leporum anul- 
eoe, ut muUd suaoiue^ armoe. 

4. Quorum.,,. promit, dont leg^- 
nie se borne k inventer quelque pft> 
tisserie nooTelle. 

5. Securue, ne 8'occnpant pas, ne 
preoant pas garde. 

6. Maeeica. Yoy. la note ii de la 
page2. 

i,Si quid craeei eet^ tenuabitur, ce 
quHls ont d'^pais sera amoindri, c^est- 
ii-direils seront rendns plus claira. 

8. 0<lor neretf mimtciM, bouquet 
qui attaaue les nerCi. oni eniTre. 



9. Ltno wtiata, gftl6s par le bn, 
c'est^-dire se g&tant si on lea passe 
par un tamis de lin. ^ 

10. Surrentina , de Sorrente 6^ 
jourd'hui Sorrento), TiUe BUMrmane 
de la Gampanie sur le territolre pi- 
centin, yis-i^Tis de Itle de Gapree. 
Ses eoYirons produisaient^nnvin fai- 
bie, mais assez agr^le: 4 bbire. — 
Fatornd. Voy.la noie 8 ^ ia page 33. 

1 1 . Quatenue, atten,^ (fOLe.—AUe- 
na, les matiferes ^tranigdres , les im- 
puret^s. On se sert «noore aujottr* 
(Phui d^ceufs pourcliorifier le vin, i>oar 
le coller; seolemeHt c^mt ordinaire' 
ment le blanc, et non pas le jaune, 
qu'on emploie. .' 

12. Marcentem pMorem, U hoTeor 
affadi. — Afrd cocjfted. Les esRargots 
les plus estim^/^^ient ceux dela 
Sardaiene et ceu£de la Libye. 

13. £aclt(ca. Cfiait ordinairemeot 
de la laitue accodimod^ au Tinaigre 
qu^on semdt aox oonriTee poor rani- 
mer lenr «oif. 

14. Immoreue , piqn^, rdreilli 
(^uelques-uns lisentittort tn inomn. 
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Quaecumque immundis fervent allata popinis^ 
Est operse pretium duplicis pernoscere juris' 
Naturam. Simplex e dulci constat olivo, 
Quod pingui miscere mero muri^que decebit, e^ 

Non ali4 qu^m qak Byzantia putuit orca*. 
Hoc ubi confusum sectis inferbuit herbis^, 
Corycioque croco sparsum stetif^, insuper addes 
Pressa Venafranse quod bacca remisit olivse*. 
Picenis cedunt pomis Tiburtia ' succo : 70 

Nam facie prsestant. Yenucula convenit oUis* ; 
Rectids Albanam fumo duraveris uvam. 
Hanc ego cum malis, ego fseCem primuS et allec% 
Primus et invenior piper album, cum sale nigro 
Incretum, puris circtim'* posuisse catillis. 7s 

Immane est vitium^' dare millia tema macello", 
Angustoque vagos" pisces urgere catino. 
Magna movet stomacho fastidia, seu puer unctis'^ 
Tractavit calicem manibus, dum furta" ligurit, 




ieux (qae la 
ndis popinis, caba- 



1. Malit, 
laitue). — 
reta de biA^^tage. 

3. Est operm jpretium, on retire 
un prix de sapeine, on est r^coDDi- 
pense de sa peine, c'eAt-k-dire ii vaut 
la peine de, il est bon, il est utile de. 

— Duplicis juris, les deux sortesde 
sances. 

3. Qud Byzantia putuit orca, 
celle (la sauftaure) dont a pue, c^est- 
k-dire dont s'est fortement impregne 
un vase de Byzance, qui a vieilli dans 
un vase de Byzance. Le thon etait 
tr^-abondant dans les environs de 
Byzance, et IM Byzantins en faisaient 
avec le monde entier un commerce 
assez consid^rable. 

4. Cwfumtm, m^lang^. — Ssctis 
herbiSj herhes hachees^ 

5. Corycio, de Corycus, nom d^une 
montagne et d^une ville de la Cilicie. 

— Stetit^ s*e8t arc^t^. a cess^ de 
bouilUr. 

6. Pressa.... oliva, ceuu'a renda 
labaie pressur^ de Tolive ac V^nafre, 
c^est-dMiire de l^buile d*ollve de Ve- 
nafre. — Vemifranas. Voy. la aote 4 
de la pajge 63. 

7. Ficenis. Voy. la noie 3 d« la 



page282. ^- Tiburtia$ de Tibur. Voy. 
fa note 16 de la page 13. 

8. Venucula. Sorte de raisin. — 
Convenit ollis, s'accommude de pots, 
se conserve bien dans des pots (puur 
les usages de la cuisine). 

9. Hanc cum malis (posuisse). Ce 
raisin durci k la fumee se mangoait 
avec des porames nouvelles.— Fajf^w 
et alleCy lie et saumure , c'est-k-dire 
saumure m^langee de lie. 

10. /ncretum, m^lange. — Circ&m, 
tout autour, devant chaque eonvive. 

11. lmm>aneest vitium^ eic. Caiius 
va maintenant donner des preceptes 
sur le service de la table : il faut d'a- 
bord avoir la vaisselle convenahle ; 
il est absurde, quand on ach^te ies 
poissons les plus chers , de reculer 
par exemple devant la depense d'un 
grand plat pour les servir. 

12. MilUa tema , trois mille scs- 
terces (par repas), un peu plus de 
600 francsde notre monnaie. — Ma- 
cello, march^ au poisson. 

13. VagoSf qui aiment k 6tre aa 
laige. 

14. ITnclw , grasses. 

1 5. Furla, ses tumus, les murccaux 
qu^tt a derobes. 

13 
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Q. HQIUiril FtACCI 



Sive gravis veteri pratera limus^ adbsesit. * m 

Vilibus ia scopis, in mappis, \n scobe quantus 
Gonsistit smnptus'? neglectis, flagitium ingens'. 
Ten' lapides varios lutulentli radere palmli^, 
Et Tyrias dare circuoi illQta {^ralif^ Y^^'» 
Oblitum, qua4t6 pprm sumptumque minprem m 
Eseo bab^ant, taot^ rep^e^i^if^i justiu^ i)Us 
Quse^ nisi cUy^fibus pequeapt ponti^gerp g)^f^^? 

Docte Cati, p^r ^^f^ip^fi^ IJivqsqwe. rogatjyis^ 
Ducere me audit;^^'', perge^ qm^pwnque, ji^mmtQ» 
Nam, qukipviji P^^fl^n rj^er^ mihi p^ctoM^ PU^ct^i » 
Non tamen int^rpres taf^fi^deiq? juv^ris. 44fi^ 
Vultum babitumqiie )iQ|^ims , queo| tu vidiss^ beat^s 
Non magni p^ndis, quia contigit ; at mibi (m^<^ 
Non mediocris inest, foi^te^ ut ^ujir^ rfs^mptos 
Atque baurife queaxn vjt^ pr^capta beatas. ^ 

5. Tyrias vestes, tapis de Tyj^, c^est- 



ik-dire^de pourpre. Les Ph^niciens 
ayflo^iftinTef^tf^ l ^lp g Mi rede mnrpre. 

^TV^^t^^^^^^^^li^^taiPlls de table). 
6. Tatitd repreher^ft^-pui^ I|Zm 
qux, on est d'ai)tant plas ibiSd^ ^ se 
plaindre de ieur absence que dp l*ab- 
senpe de cies recberches aui.... 
'j.Auditum, pour e|^tendre (ce 
sublime mattr^). 

8. Memori 'pictor$ , mtooire fi* 
dMe. 

9. Tantitmdm, aatant Cqoe le 
mi^tre ]ui-m&me). 

10. <htra, souci, envie, ddsir. 



crasse ^ 



i. GraviM limuSf ane 
paisse. 

2. Sco5«,8ciare (qQ'QO r^pap^ajt 
sur 1e plancher pour absorbef IjBs b- 
qaidea (ra'on reavef sait). — QtKfntus 
ccmsis^it tumptus (tn), qaellegran^ 
d^pense entratneraient ..., c^e$t-&- 
dire seraitnce i;ne ^ grande dei^ense, 
en cotterait-il si cber pouir avoir.. . ? 

3. Neglectis, fktgitium ingens, il y 
a ane ffrande pQate k ne^nger ces 
sortes ae choses. 

4. Lapides varios . pav^ en mp- 
salqoe. •— PaZfnd, palmier, balai de 
feuilles de palmier. 



SATIRA V. 



Ulysse, descendu aux enfer^ pour consulter Tir^ias sur raTenir; lui 
deman^e commeiit \\ pourra r^parer sa fortune , d<!vpr^e en son 
abseuce par les pr^tendants de P^n^lope. Tir^sias ne connalt qn^uo 
moyen de s'enrichir, c'est de faire la cour k qudque vleillard sans 
enfants, et de t&cber, k force de soins et d^ basscs CDinplaisapcei», 
de se faii>e porter sur son testamenL Cette industrie ^il fort 
pratiqu^ k Romo, a cause du grand nombre de ricb«s c^IibaUircs 



S&TIBiUni LfBlS }l. &. 



s 'gue «ea lols i 'eurent pitre de 
L Celte sa^re, donriin peul irapprocher la dauiltme uUre 
de JuT^oiil, eaC <1odc dirlg^e coatre les caplateurs de tesi^oneiiu. 
La daie fo «it tspeil^U^ 

■' tJLTSSES; 

Hoc quoqufe, Tjj^ia, prteter narrata', petenti 
Responde, quibus amissas reparare queam res 
ArtUius atque modis. Quid ride^? 

JiaESlAS. 

Jamne doloso 
Non safls est' l&|«am reyehi, mtiiosque Penates 
&dspicere? 

JTLTS^ES ,-■'*, 

P Oul|i q,uidqu8m mentite, vides^t ~i 

Nudus inopsque domum fe^deam, te vate* ; negue illlc 
Aut apotbec^ Ri^ts* in^cta ^t aut pecus : atqui 
Et genus et vij^s, nisi cum ce*, vllior ^g^ est. 

Quando pa)(p,erie{i), misf 

Accipe qu& ra^ppp qupa: la 

Sive aliud priy^ni 4?bjtu 

fies ubi niagpa jiitet donr 

Et quoscumqifp fprpt cul 

Ante Larem' gustet veneraDilior i.are aives : 

Qui qu^vis peijuras eril, ^in^ gen^', cFM^Qty^ i^ 

m; ■ ■■ "■ 

i» le 
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0. HORATII FLACCI 



Sang^ine fraterno, fugitivusS ne tamen iUi 
Tu comes exteriory si postulet*^ ire recuses. 

ULTSSBS. 

Utne tegam spurco Dam» latus*? Haud ita Troj» 
Me gessiy certans semper melioribus^. 

TniBSIAS. 

Ergo 
Pauper eris. 

ULTSSBS. 

Fortem hoc animum tolerare jubebo*; 20 
Et quondam majora tuii. Tu protinus, unde 
Divitias aerisque ruam, dic*, augur, acenros. 

TIRBSIAS. 

Dixi equidem, et dico : captes astutus ubique 

Testamenta senum, neu, si vafer unus et alter 

Insidiatorera pneroso fugerit hamo'', 

Aut spem deponas, aut artem illusus omittas. 

Magna minorve foro si res" certabitur olim, 

Vivet uter locuples sin6 natis, improbus ultro 

Qui meliorem* audax vocet in jus, illius esto 

Defensor ; ftimft civem causAque*® priorem 

Sperne, domi si natus erit fecundave conjux. 

« Quinte, puta", aut Publi (gaudent praenomine molles 

Auriculse), tibi me virtus tua fecit amicum ; 
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aleux, c^est-k-dire de basse nais- 
sance. 

1. Fugitivut , esclave ^happ^ de 
ches son mattre. 

2. Comes exieri&r, compagnon qni 
se tient en dehors, c'est-a-dire k 
gauche, qui c^e la place d^honneur, 
la droite , k celui qu'il accompagne. 
M. Desportes traduit donc avec rai- 
son : « Prends k sa gauche le bas du 
pav^. » — Si postxkUtf s'il le demande 
(de Taccompagner). 

3. Utne tegam Damm latut, moi , 
Que Je protege le flanc d*un Dama,. 
crest-a-dire qne je marche humble- 
mcnt k la gauche d'un Dama! Le 
c<H^ gauche ^tait consider^ comme 
leplns faible et leplus expos^, ce qui 
expliaue tegam.^ Damas. Nom assez 
commun parmi les aflhmchis. 



4. Certane , rivalisant. '-^Melim' 
bu8. Achille et Ajax « par exemple. 

5. Hoc, cela, cet abaissemeot , 
cette honte. — Tolerare /t«6«5o H- 
rodie de ce vers d*Hom^re {Odyseie, 
XX, 1 8) : TtrXaOi ^i) , xpoAn* ««l xbfttfn • 
aXXo icot* lx\%i, 

6. Protinue dic , continne k me 
dire. — Ruam.'}e pourrai deterrer. 

7. Prxroso namo. M^taphoreOT- 
prunt^ au poisson qui devore TappAt 
sans se prendre k Thame^n. 

8. Res, affaire , proc^^. 

9. Meliorem, un homme qiu ^d'.* 
mieux que lui. 

10. Causd, par sa cause, psr l^ 
bont^ de sa cause. 

11. Puta, pense, snppose, c^e8t4-^ 
dire par exempie. ^PrxnomiM. Let < 
gens de condition libre portaifnt 
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Jus anceps^ novi; causas defendere possum : 
Eripiet quivis oculos cititis* mihi qukm te 35 

Contemptum cassli nuce pauperet. Haec mea cura est, 
Ne quid tu perdas, neu sis jocus'. » Ire domumatque 
Pelliculam curara jube; fi cognitor* ipse ; 
Perstaatque obdura, seu rubra Canicula findet 
hfantes^ statuas^ seu pingui tentus omaso* 40 

Furius"' hibemas cand nive conspuet Alpes. 
«tNonne vides (aliquis cubito stantem propfe' tangens 
Inquiet)ut patiens, ut amicis aptus*, ut acer? >» 
Plures adnabunt thunni, et cetaria crescent*®. 

Si cm prffiterea validus mal^ filius in re 
PraBclarft sublatus" aletur, ne manifestum 
Cselibisobsequium nudet te", leniterin spem 
Adrepe^officiosus, ut et scribare secundus 
Heres^*, et, si quis casus puerum egerit Orco, 
In vacuum venias** : perrar6 hflec alea fallit. 
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Mnls des pr^noms, et d'ordinaire 
c^^tait par ces prenoms qu'on les ap- 
pelait. Les esclaves affranchit ^taient 
fiers de partager cette distiuctipn. - 
Molles, d^licates, sensibles k la flat- 
terie. — Auriculm , les oreilles ( de 
ces gens-lk , de ces affranchis ). 

1. hu anceps, ie droit ambigu, 
c^est-ii-dire les d^tours du drgit , de 
la chicane. 

2. CUUu, pluB Tite, e^est-k-dire 
plQt6t. 

3. Nm 8i8 jows^ni qae ta sois un 
joeet , que tu serves de jouet, qu'on 
ke joue de toi. 

4. Pelliculam cwrare, soigner sa 
petite peau, sa petite personne , c^est- 
k-dire prendre soin de sa petite 

ant6. — Cogfntfor, hommed^afiaires, 
fonde de pouvoirs. 

5. Seu rvbra, etc. Horace cite 
deax vers ridicuies du poSme de Furius 
Bur la conqudte des Gaules. Voy. la 
Dote 6 de la page 250. ~ Infantet, 
Jini ne parlent pas, muettes. 

6. Ptngtn tentus omaso, gonfl^, 
bourre de tripes i^sses. 

7. Fvrius. Le poeme de Fiirius 
commen^ait par oe yers : Jupiter hi- 
ttnuu Mn& nive conspuit Alpes. 

t. Stantem propi, celui qui &etient 
i c5t^ de lui , son voisin. 



SO 



9. Pa<{0n«, pers^T^rantyinfati^able. 
— Avnicis aptus, toujours pr6t a ser- 
Tirses amis. 

10. Thunni. Horaoe compare ces 
vieillards imb^ciles, qui donnent dans 
les pieges des captateurs, aux thous 
qui viennentse prendre en fouie dans 
les filets du p^cneur. — Crescent , se 
rempliront. 

11. yalid/as mali, ma1 portant. •— 
Be prxdard, maison opulente. -~ 
Subkttus. Aumomentdelanaissance, 
on posait Uenfant k terre, et ie pfere 
ie prenait dans ses bras , s'il voulait 
le reconnattre et l'^lever. 

12. Nudet (0, te mette k nu, c^est- 
k-dire fasse voir trop clairement ce 
que tu cherohes. 

13. /n spem, en vue de l^iespoir 
c'est-^ire en vue de l'heriiage que 
tu convoites. — Adrepe, insinue-toi 
(aupr^s des parents). 

14. Secundus heres, second h^ritier 
Csi le Hls vit), c'est-k-dire heritier 
principal apr^ le flls. 

15. urco ^quiVBUt k ad Orcum. Vir- 
gile, Eniide^ IX, S26 i Quem quwque 
virum demiseril Orco. — In vacuum 
9enias, tu entres en possession du 
bien d^pourvu d^h^ritiers , c'e8t-i- 
dire tu h^rites du bien k d^faut d'he- 
ritier. /n «ocuum tenire est un lerme 
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Qui lestamenium Iraaei tibi cumque' iegendiiai, 
Abnuere, et tabulos a te removere memento, 
Sic tamen ui limis rapias quid prima secundo 
Cera velit versu' ; solus, laultisne coheres, 
Veloci percurre o6ulo. Pierttmque recoctus 
Scriba ex quinqueviro corvum deludet hiantein ', 
Captatorque daoit risus Nasica torano*. 

ULTSSiS. 

Num furis'? an prudens ludis me obscura canendo? 

TIRESUS^ 

Laertiade, quidquid clicam, auterit, autnon': 
Divinare etenim magnus mihi donat Apotlo. 

DLTSSBS. 

Quid tamen istavelit sibi fabula, si iicet^« ede. 

, TIRKSIAS, 

Tempore quo juveijis' Parthis horrenduB, ab alto 
Demissum genus Mne&, tellure marique 
Magnds erit, fortt nubet prtjcera Gohino 
Filia Ndsicffi, inetilentis reddfsre seidum''. 



6. Fart(, es-tu *g.ri! (pM llnipl- 

t. ^ittwll Mcam; aal trit, ma 
flon. (lcTeriKiindoaUssenl.aHUlit 

Kiqua UHit les orsclM, ei k Mconi 
■, oehll meme qni w prtastiu 
le plus naiurelleawnt, at ub trtfl 4* 
laillerie dirtei par Horsea eoiltra lei 
detius ; i* toBlosqus je dtroi utl- 



» proptaddes. 



I la rsoiille jHiiit, aui pr^ieiidut te 
iKintsrkiiile. flla (Pen^ el fooda- 
«ur d'Albe-i*4Aiiigus- 

t. Jf<iil*n(ti Ttddtn roUom, re 
" "otdi rendre anii lotBlj to ' 



er de payer wf deuM k Corsnod 

iqBiller, lUM «n- 

le richeta^rilsgsX 



. le(deilB,ndD- 
lutpanr if BoqBiller, luli es- 
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Tum gener lioc faciet : tabulas socero dabit^ atque 
Ut legat orabit ; multdm Nasica negatas 
Accipiet tandem, ettacitiislegdt, invehieique 
Nil sibi legatutti, praeterplorareS jsuisque. 

lllud ad fasgdjubeo : iiiulier sl fort^ dolosa 
Libertusve senem delirum iemperet ', illis 
Accedas socius ; laudes, lauderis ui absens. 
Me sene, quod dicain, factum esi : anus improb^i ¥hebis 
Ex testamento sic est elata': cadaver 
Unctum oleo largo riudis hiirneris tulit heres; 
Scilicetelabi^i posset mortua*; credo, 
Qu6d nimiiim iii^itferdt» vivehti. Cautus adito j 
Neu desis oper», iieve iitinJoderiatu^ aibtiiides^ 
Difficilem et morosum offendet garrulus ; ultro 
Non etiam sileas''. DavUs sis comiciis^ aiqiie 
Stes capite obstipo*, multiim similisUietUenti. 
Obsequiograssare^; moiie, si increbruit aura, 
Cautus titi m^i tahim t^ptit j ektfatle iixvhh 
Oppositishumeris; aurem sUbstringeloqUad". 
ImpottuiiU^^^ aiiiat Jaudari^ donec Ohe jam! 
Ad coelum manibus sublatis dixerit, urge, 
Crescentem tumidis infla sermonibus utrem. 
Quum te servitio longo cur&que lev^rit*', 
Et certtim vigilans, Qu^rtae esto partis Ulysses, 



so 



t3 



1. ^mtm' plbrort. Nbui livUnsfen 
fran^aiB une expression ^quivalente : 
II ne iui a laisse que les >eux pour 
plfemrfer. 

2. Tvmpent^ goui^e^ fiiebe. 

3. Ex te9tamento, d'aprte )a te- 
neni* de soh iestament. — Est elata. 
Efferri IHi \h mot proprli tiuand oh 
parle d^an mort qn^on port^ ftu bft- 
cher. T6rence : Effertur: imw. 

4. Elabi si fyosset mortua, (ellfe 
avait ordoon^ ainsi pour voir) si elle 
pomrrait lui ^cbapper ftpr^s sa tnortf 
desii^bHiire eille voiliait voir si elle 
poorrait lui ^chappfer &pt>6^U indrt. 

5. InatiteratfiX avaitpressd, toor- 
nent^. 

6. Ne immoder<Uus ahundes^e te 
prodieue pas aans mesure. 

7. XlUrononetiamsileaSfnQfKW^e 



riS nOh plu^ l^ fiilbnce dH ioi-m§me, 
ton gre, (^est-ft-dire il ne fftht pfts 
non plus gsgrder le silence quand .14 te 

{>Iatt de te taire (et qu'il lui platt de 
k parler). — tfoH ^qai^ailt k ne. 

8; Dmms sis eotnieUi ^ sois le D(t- 
vus de la eomMie» c'e8t-4-dir^ soib 
audsi empresstS qu'un valet de Co« 
m^dl^. 

9. Capite obitipOf la t^te basse; 

10. Grassarey avance (dans ses bon. 
nes gr^sX pousse-toi. 

i t ; Aiirem vubihinge loqiiacli attii- 
che toD oreille k ses l^avardages, 
d^e^i-k-dire ^cbule cbmpl&isauimeut 
668 bayardagea. 

12. /mpofTimii«,iusqu'& eh ^tre iu- 
.supportable. 

13. LevAritf il faura d^barrftbsi 
(par sa mort). 
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Audieris, heres* : « Ergo nunc Dama sodalis » 

Nusquamest?Undemihi'tamfortem tamque fidelem?» 
Sparge subinde'; et, si paulum potes, iUacrimare : est 
Gaudia prodentem vultum celare*. Sepulcrum 
Permissum arbitrio* sine sordibus exstrue ; funus 
Egregi^ factum laudet vicinia. Si quis 
Fort^ coheredum senior mal^ tussiet*, huic tu 
Dic, ex parte tu^ seu fundi sive domCls sit 
Emptor, gaudentem nummo te addicere''- Sed me 
Imperiosa trahit Proserpina; vive valeque. 



» 



1 . Certim vigilanSf ^tant bien sdr 
d'6tre eveiU^. — Constniisez : Auh 
dieris s Ulysses esto heres quartx 
partis. 

2. Unde mihi (sous-entenda pa~ 
r(*5o), oti trouverai-je? Nousverrons 
encore, vii, 90 : Unde mihi lapidem? 

3. Sparge Subinde, s^rae (ces mots) 
de temps en temps, r^p^te de temps 
en te'mp8 ces mots. 

4. Est celare, il est possible de 
deguiser, ii n'est pas si difBcile de 
mettre un masque a,... 

5. ,Permisswn aroitriOf laiss^ k ta 
discr^tion. 



6. MaU tiusiet, faii entendreane 
mauvaise toux. 

7. Seu sit emptor , soit qu'il soit 
acheteur , qu'il veuille acheter. — 
Nummo te addicere, qae tu le lui ad- 
jugeras, que tu ie lui cederas pour 
une pi^ d*argent. — Les dooatioDS 
se faisaient sous forme de vente, et 
le prix qu'on portait sur Vacte etait 
orainairement un sesterce {nummus 
sertertius^ 20 centimeB). Ulysse don- 
nerait donc quelque ctaose de sa 
part & ce coh^ritier cacochyme, poor 
capter sa bienveillance, et s^assurer 
une large place dans son testament 



SATIRA VI. 

M^toe venait de faire pr^sent k Horace d'une maison de campagne 
situ^e dan^ la Sabine. Dans cette satire , ^crite en 723 , Tano^ 
m^me oii 11 rei^ut le don de M^ctoe , Horace-se f^licite de pouvoir 
enfin go(iter les douceurs de la retraite , d'6tre d^livr^ de tous les 
embarras et de tous les ennuis qui sont ins^parables du s^jour de 
la ville , et dont il fait un plaisaht tableau. U est au comble de 
ses voeux ; il va jouir de cette modeste fortune qu*il a toujours 
ambitionn^e et qu*il ne d^sireta jamais agrandir. 

Hoc erat in votis : modus agri non ita magnus, 
Hortus ubi , et tecto vicinus jugis aqu^e fons, 
Et paulum silvae super his* foret. Auctius atque 



1. Svper hiSf outre oela, en outre. 
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Dt meliusfecere. Bene est. Nihil ampliiis oro, 
Mai^ natef nisi ut propria^ haec mihi munera faxis. s 
Si neque majorem feci ratione msAk* rem, 
Necsum focturus vitio culp^ve' minorem; 
Si veneror* stultus nihil horum : « si angulus ille 
Proximus accedat , qui nunc denormatagellum'! » 
« si umam argenti* for? qu9e mihi monstret, ut illi, lo 
Thesauro invento qui mercenarius agrum 
lilum ipsum mercatus aravit, dives amico [oro : 

Hercule''!» Si, quod adest, gratum juvat', hac prece te 
Pingue pecus domino facias et cetera, prseter 
Ingenium*, utque soles, custos mihi maximusadsis^. is 
Ergo ubi me in montes et in arcem" ex Urbe removi, 
Quidprius illustrem satiris Muslkque pedestri'*? 
Nec mala me ambitio perdit, nec plumbeus^' Auster, 
Autumnusque gravis Libitinse qusestus^* acerbae. 
Matutine pater, seu Jane libentius audis", 30 



1. Maid nate^ ftls de Maia.' Mer- 
eure. Horace s^adresse k Mercure 
parce que c^^it le Dieu du gain et 
des trouvailles, et de plus le Dieu pro- 
tecteur des poStes. Voy. 1h note ii de 
la page 64. ~ Propria, durables, 
stables, assur^. 

2. Ratione mald, pratiques coupa- 
bles, moyens malhonnfites. 

3. Ftfto^le yioe, la d^banche. — 
Culpd. la n^li^ence, la naresse. 

4 veneror, je demanae dans mes 
pridres. 

5. Denormat agellumt rend mon 
champ jrregulier, emp^he mon 
tthanjp d'6tre arrondi. 

6. Umam argenti, une urne rem- 
plie d^ai^ent. La capacite de rurne 
dtait d'environ treize litres. 

7. Divee amico Hercule^ devenn 
riche par la proiection dHercule. 
Herrure pr^idait aux trouvailles , 
Hercule k la d^uverte des tresors 
caches. 

8. Quod adest, ce qne j'ai, ma for- 
tnne prdsente. ~ Crratum jtMoat, 
m'e8t agr^ble et me satisfait. 

9. Domtno serapportekHorace.— 
Prmter ingmiwn. En effet, ingeniwn 
pingue signifie un esprit lourd, epaia. 

JO. Ut soles.... oMsie. « Mercure 
avait sauve Horace k la bataiUe de 



PhiUppes (Voy. liv., H, Ode v); il 
l*avait garanti de la chnte d'un arbre 
(liv. II , Ode X ) ; il i'avait seconru 
pr^s du cap Palinure, quand son vais- 
seau fiit battu par une t^mpdte ( liv.in, 
Ode iv). U lui avait envoy^ ces ra- 
miers qui le couvrirent de feuilles 
sur les montagnes de la Pouille oh il 
8'^tait endormi, petit enfani (liv. Ill, 
Ode lY). » (M. Desportes.) 

11. ilrcm, hauleur. 

12. Quidpriiu ilhutrem^ que pour- 
raifrie c^lebrer de pr^fereoce (au 
bonheur dont ie jouia, k la paix des 
champs)? — JftMd pedestri, po^iea 
qui ressemblent k la prose, po^sies 
famili^res. 

1 3 . PlumbeuBy de plomb, c^estriKlire 
lourd, qui accable le corps (de 
chaleur ). Cest levlnt que lesltaliens 
appellentaujourd^hui Xesirocco. 

i4. Gra/vxs , funeste, malnain. -» 
Libitinsk qumtus^ qui enrichtt Libi* . 
tine. Libitme ^tait ia Ddesse qui pre- 
sidait aux fun^raillea. 

15. Matutine pater , p^re du matin, 
Dieu qui pr^&ioes au matin. Janus 
pr^sidaii au commencement de toutes 
choses, de la vie, de rann^e,du jour, 
etc. — Libentiiu audis, tu entends 
plus volontiers, c'esuk-dire tu aimes 
mieox 6tre appel^. 
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Unde* homioes op^riiin primbe vitfeqtie labores 
Instituunt (sic Dls placitimi), tii carmiiiis esto 
Principium. Romie Eponsoreii) ine rapis*. ■ bia, 
Ne prior orficio (|uiEquam respondeat, urge*. • 
Siv« Aquilo radit terras, seu bruma nivalem a 

Interiore diem gyro* tr^it. ire necesse est. 
t*ostmodo, quod ml obsit cUr^ certfunque locuto*, 
Luctandum in tiu-bd et facieiida ihjiiria tardis. 
f Quf d vis, insane, et qiias res agis i improbus lu-get 
Iratisprecibus*; tu pulsesdtnnequodobstat, n 

Ad Hsecenatem tiiemori si mente'' racuiras. ■ 
Hoc juvat, et melli est : non meutiar'. At simul atras 
Ventum est Esquilias*, aliena negoiia centum 
Percaputetcirca saliunt tatus^*. ■ Ante secundun" 
Bosclus orabat sibi adesses ad PuCeal'* cras. » » 

« De re communi scribte'* magni atque nova te 
Orabant hOdie meminisses, Quinte, reverti. ■ 
« Imprimal hi^, cuTa, H^HaS sigtia tabelliS. > 
Dixeris'*: • tjcperiap. — Si vis, potes, >t addit et inslflt; 



a. Somtli k Rddis, qnand (a lUi k 
Boma. — Spannrnn tM rtlpO , ttt 

i), tfell-i-djte JB i 
UermejiiH6t<±a- 



2Sl^d?* 



loi° ^le m 






— Utye, bftie tai. 
S. QHed ml.... loculo, 

les tcerlimi itea parolM t 

uiilion irieiiiknBpw U 
gugHDigbt*). 

0. ItnprotntM,... precibmt i 
qnelque mauiBiM i£te, i 
SUlnDt dlinprtcBCloiII rLirmuBcs. 

1. MtnioH menu, l's>prit tdll]oa 
racopll de lui. 

WeC- Nc 
li fM, je 1'*- I 



ontjesu 






« mttli ul. 
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Sepiimus octavo propior jaih iTugerit annus ^ 40 

Ex quo Maecenas me coepit habere siidruifh 
In numero, duntaxai ad hoc, qiiem tollere rhedi^ 
Vellet iter faciens, el cui cohcredere niigas 
Hoc genus^ : « fiora quota est? Thrax est (lalina Sy ro* parf 
Matutina parhm cautos jam frigora mordeni, » 45 

Et quse rimos^ bene deponiintur in aui^e^. 
Per totum hoc teinpus subjectior* in diiem ethoi^aril 
Invidise noster''. Ludos spbctav^i^t lih^S 
Luserat in Campo : « l^ortunae filius, » oihhies^. 
Frigidus a Rostris manat per compiia ruhibr ^^; 50 

Quicumque obvius est, nie consulii : « 6 bohe, haih le 
Scire, Deos quoniam p^pihs cohtingis, oportet^ 
Numquid de Dacis^ audisti? — ^Nii equidein. — tti tu 
Semper eris derisor ! — - At omnes Di exagitent hae, 
Si quidquam. » « Quidt miliiibus promissa Triquetra 55 
Praedia Csesar, an esi Italft tellure" daturus? »» 
Jurantem me scire nihil mirahiur, ut imuih 
Scilicet egregii mortalem altiqiie silentt. 
Perditur haec iniertnisero liix, hoh sih^ volis** : 
rus, quando ego teadspiciam^quahdbqu^licebit so 



1. Septimvii..,. fugerit oAhus ^ il j 
mara bieiit6t huit ans. 

2. Xplltr$ rhedd, prendre dani sa 
roitnre, fiiiremoaterdansBateitare 
(ponr lai tenir compagnie). 

3. Boc §trwu ^ivfiut k hu$Ui gt- 
neris. 

4. Gallinaf Swro. Noms de deux 

Sladiateurs. — Tnrasc, Thrace, Cest- 
-dire qui combat k la mani^re eC 
avec les armes des Tbnujes. 

5. Bene , bien ^ c^est-it-dire saos 
danger. — RimoBd awe^ une oreilie 
percee, Cest-k-dire roreille d'un in- 
discret. 

6. Tot%m hoo tempue. Les buit 
annees dont il est question au 
wrs 40. — Subiectior. S.-ent. fuit. 

7. iVoffer» noiretaomme; c'estlui- 
m^me qu'Horaee d^iaae par ce mot. 
Le Tieux J>6moq dit d^, mdme , dans 
Plaute : Minimi ietuc jfddet notter 
DsBmonee. 

8. Und, de compagnie (aveelui), 
avec Mec^ne. 



m£me : *Evi.mtx6v ««iJs x^^ T6xik vi- 
|UM. — Onmee. Soos-eoteilda «tcto- 
mabant. 

. 19. Frigidue rumoTi an )v^it qoi 
glace d^efflrui ^ one noutelle alar- 
mante.^ ^ roitrii^ de ia tribune aux 
harangues) Cesv-^HilireduForum, oii 
se reunissaieut ies nouvellistes. 

. i%. De Daeie, L'apn4e m^cap oh 
Horace composa cette aatire (723), 
Antoine faisait la guerrd oontre les 
DaoM^ ' , • 

12. Quid. en bien (me demande ua 
autre). — triptetrd teljlwre^ la terre 
de Sicile.Oa appelaitla Sicile Trique^ 
tra (de triquetrwn, triangle), ou Tri- 
nacria (de tfsU et «^p«0» & cause des 
trois promontoires 4e Pacbjnupi, d» 
Lilybeeetde Pelore, — PrfBdia* II 
8'agit des terres qu'Octave disu-ibua 
IVun^ suivapte (734) eu Italie aux 
veterans de C^sar. 

13. Noneini totif, non sap^ que je 
r^p^te bien souvent ces sooliaits. 
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es 



70 



Nunc veterum librls, nunc somno et inertibus* horis 

Ducere soUicitae jucunda oblivia vitae? 

O quando faba, Pytbagorse cognata', simulque 

ITncta satis pingui ponenturolusculalardo? 

O noctes coenaeque Detun, quibus ipse, meique', 

jjLnte Larem proprium vescor, vemasque procaces 

Pasco libatis* dapibus ! Prout cuique libido est, 

Siccat iniequales calices conviva, solutus 

Legibus insanis*, seu quis capit acria fortis* 

Pocula, seu modicis uvescit' laetius. Ergo 

Sermo oritur, non de villis domibusve alienis, 

Nec male necne Lepos' saltet; sed, quod magis ad no? 

Pertinet et nescire malum est, agitamus : Utrumne 

Bivitiis homines an sint virtute beati ; 

Quidve ad amicitias, usus rectumne®, trahat nos ; 75 

£t quse sit natura boni summumque quid ejus^^ 

Cervius haec inter vicinus garrit aniles 

£x re" fabellas. Si quis nam laudat Arellt 

Sollicitas ignarus** opes, sic incipit: «< Olim** 

Rusticus urbanum murem mus paupere fertur 

Accepisse cavo, veterem vetus hospes amicum ; 

Asper et attentus quaesitis^*, ut tamen arctum 

Soiveret hospitiis animum^*^. Quid multa? neque ille 



so 



1. inarltbiM, pass^ daBS la pa- 

2. Pvthagorm cogtuUa, Pvthagore 
pretendait que la f&ve et i^honime 
sonl de la ni6me mati^re, eC qa'une 
f^e enferm^ dans un vase s'y ctaan- 
gerait en chair. 

S. Camm Deilfn, repas dignes des 
Dieux ( non par leur somptuosit^ , 
mais par la douce gaiet^ qui y pr^ 
Bide). — ifet, mes amis, mes vofsins 
de campagne. 

4. I,t6a(t«,ffoftt^(par moi), dont 
2'ai mhnge moder^meni le premier. 

5. Solulut legibus intanis. M. Des- 
portes : « II s'agit des lois quMmpo- 
sait le thaliarque ou roi des festins, 
et qui ^taient souvent gfinantes uoor 
les amis de la sobri^i^. Aut bibe, 
disait-il, aut abi. » Voy. la note ii 
de la page 266. 

i. Acria, fortes, capiteuses. Voy. 



sur le m^lange du vin les notes 6, 8 
et 9 de Ja page 120.-— Fortt«, vaiUant, 
intrepide. 

7. f/vMct<, s^humecte, s'abreave. 

8. Lenoa. Sumom d'un danseur oa 
plutdt d'uu mime aim^ de Cesar. 

9. Usus , Tutile. — Reclum , llioo- 
ndie. 

10. Summum ejus, le plus bautde 
gr^ du bien, le souverain bien. 

11. ExrSf suivant le 8ujet(qu'on 
traite), suivant la circoRstance , avec 
ii-propos. 

12. Ignarus^ igoorant (combieii k 
richesse est pleine de soucis). 

13. 0{tm,etc. On peut lirc ceite 
fable dans Babrius, et dans l^ Fon- 
taine, aui n'a pas effal^ Horace. 

14. Aspsr^ actif, laborieux. — At- 
tent%u qimsitis, menager de ce qu'il 
avait amass^. 

i%. Ut tamm arctum talvertt ho- 
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Sepositi ciceris nec longae invidit* avenae; 
Aridum et ore ferens acinum semesaque lardi 85 

Frusta dedit, cupiens vari^ fastidia coen^ 
Vincere tangentis mal^* singuladente superbo , 
Quum pater ipse domtis', pale^ porrectus in horna, 
Esset ador loliumque, dapis meliora relinquens*. 
Tandem urbanusadhunc : « Quid tejuvat,inquit, amice,9o 
« Praerupti nemorispatientem* vivere dorso? 

Vis tu homines urbemque feris praeponere silvis? 
«• Carpe viam, mihi crede, comes, terrestria* quando 
« Mortales animas vivunt sortita, neque ulla est 
« Aut magao aut parvo leti fuga. Qu6, bone, c\Tck\ 9s 
m Dum licet, in rebus jucundis vive beatus, 
« Vive memor qukm sis aevi brevis. » Haec ubi dicta 
Agrestem pepulere*, domo levis exsilit; inde 
Ambo propositum peragunt iter, urbis aventes 
Moenia nocturni' subrepere. Jamque tenebat (0% 

Noxmedium coeli spatium, quum ponit uterque 
In locuplete domo vestigia, rubro ubi cocco 
Tincta super lectos canderet vestis" eburnos, 
Multaque de.magn^ superessent fercula coen^, 
Quse procui exstructis^^ inerant hestema canistris. los 
Ergo, ubi purpure^ po^rectum in veste locavit 
Agrestem , veluti succinctus cursitat hospes. 



«pitiU animwny de telle sorie cepen- 
dant qu^Upouvait desserrer en faveur 
dei^hospitalite SQn Itme^troite, c^est- 
ii-dire qu'il savait neanmoins se re> 
licher de sa parcimonie quand il re- 
cevait oq ami. 

1. Invidit a pour compl^ment ci- 
eeris et avenm, au g^nitif ; c^est un 
taell^nismequeQuiniilien cite comme 
exemple (lX,tii, 17). — Longx. Le 
grain de Tavoine est lon^ et mince. 

2. Tanaentig maU, qu touchait a 
peine, ceitrk-dire qui daignait k 
peine toucher. 

3. Pater domiis, le mattre de la 
muson , le rat des champs. 

4. Esset, mangeait. — Relinqwns, 
laissant (k son hOte). 

5. Patientemy endurant, fimposant 
des privalions. 



6. Terreetria, toat ce qui vit sur 
cette terre. 

7. R^u nissez ^uoctrca. 

8. Pepulere, eurent ^hranl^,eu' 
rent fait impression sur. 

9. Noctumi equivaut k noctu. Sa- 
ItVes, I, III, tn:Etqui noctumussa- 
cra DivHkm legerit. EpodeSj xi, 51 : 
Vesftertinus circumgeinit ursusovile, 

10. Canderet, briliait, ^latait. — 
Vestis, tapis, couverture. 

11. Procul, aupr^s. Proc«2 atr^s- 
souvent ce sens : ii signifle sealement 
qae les ohjets dont on parle ne se 
louchent pas, et se dit aussihien, 
par cons^quent, d'une faible dis^ince 
que d*une grande. Voy. Virgile, Eglo- 
gues. VI, vers 16, et notre note. — 
ExstructiSy entassdes (les une» aur 
les auires). 
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Q. HORATII fUCCI 



Continuatque dapes ^ n^ciiOii Velmilit^ir i|>si's 
Fungitur officiis, jpf ^l^bens onlhe tiUOd kffert. 
Ille' cubans gaudcit mUtat^ ^ort^, bbniisqiie 
Rebus agit Isetum cottvivatti', quum siibitd iugen^ 
Valvarum strepitUs l^&tis excussit Ut]^um(|Ue. 
tEurrere* pei' totum paVidi conclave, mdMsqu^ • 
Exanimes trepidat'^, suuul dbmus alta Molossis 
Personuit ctoibus *. tum tUstieus : « ttaud tUiht Vit^ 
Est opus hac, ait, et valeas : ine silVd b^vUs^Ui^ 
Tutus ab Ihsidiis t^nui Solabitui^ ervo. » 



ito 



IIS 



1. CimtimAt dape^t fait itAne les 
mets, fait snccMer les mets aux mets 
(sans iniemiption). 

2. Ille. Le rtt des champs. 

3. Bonisque.,». connivam^ et au 
miliea de ces bonnei choses se cotn- 



poHe en jdteut obnVfTd» ik nlofotre 
joyeux conviv^ 

4. Vwrrete. Sbu^iit. edBpH^nl. 

5. Moloens camiinu, chfetia de U 
Molosside, petite contr^ qui faisait 
partie de Vfiplr^. 



SAtlttA vn. 



Tous les ans, pehdahi les iSaturnalcs, qiii se c^l^braieot aii niois de 
d^embre^ led eseUVted joui^s&ient d^Une lieence presqtie ^ns bbi^i 
nes , et se trouiraient ]SObr lin Jbur sur Vft pied He l'«galltS t^ 
leurs mattres« L^eselave d'Horace, Damis, profite de cette libcrt6 
pour critiquer les d^fauts de son maltre, et> lui d^biter quelques 
tirades philo^pliiqiies (}liMI ^ i*ecueillies chez le portier d'un stot- 
cien. Horace, 11 nous le dit lui-mdme, ^tait d*une humeur assez Irafr- 
cible;il nepeut entendre Ju8qu'au bout les beaux raisoniiemellts 
de son esclave; et le menace^ s'il he se tdlt, de rehvojrei^ traviiU> 
ler h sa tcrre de la Sabine. 

BAtUS. 

Jamdudum ausculto^ et eupiens tibi dicere servus 
Pauca, reformldo. 

HOtlAtltJS. 

l)avu6De? 

DAV0S 

It^; toavUS, athitiufli 

t. AuscuUo, j*6cotite(si tn as blen- | c*e8t-i^4ire i*epie le momMitde ta 
i6t fini de lire), je pr6te l'orciIle l parler. «wu«wnw i» 
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Mancipium domino, et fru^ qtiod sit satls» hoc est, 
Dt vitale putes^ 

HORATHTS. 

Age , libert^te becembri , 
Quando ita majores voluerunt, iitei^e; liarra. & 

i)AVUS. 

Pars hominum vitii^ gaudei cbnstanter, et urget' 

Propositum ; pars multa natat^ mod6 recta capessens, 

Interduin pravis obnoxia. S^pe notatus 

Cum tribus kiinellis, mo^d Issvk Priscus inani^ 

Yixit itlseqiitilis, davum tit miitaret^ in horas; 

^dibus ex ihagiiis subit6 se conderety unde* 

Mundior 6xiret vix liberiihus honest^; 

Jam moechtis ftoin», jam mallet doctus^ Athenis 

Vivere, Vertumnis, quoiquoi suni, naius iiiiquis". 

Scurra Volaneritis, postquam illi justa^ cheragra 

Contudit articulos , qui pro se toUeret^^ atque 

Mitteret in phimum talos, merceae diumli 

Conductum pavit^; quant6 constantior Isdem 

In vitiis, tant6 levius miser ac prior illo'', 

Qui jam coiit^iito, jam laxo fune'^ Idborat. 



10 



15 



1. Frugi..., vitaleputes, sage toat 
juste assea poor que ta tHiisses le 
croire Tiable^ ^est^-dire sage tout 
juste autant qu'il faut pour ne pas 
eii mourir de sitdt. Trop de sagesse 
et trop d'esprit font mourir jeuDe , 
s^ii faut en croire les supmiitions 
populaires. « Quand ils ont trop d^es" 
pnt, les enfants vivent peu. » 

2. Urget, presse, c^esvkrdJrepour- 
snitsans relache. 

3. Natat, fiotte. est flottante. 

4. rrtbtM cmneUts. Au tempe d^CH 
race , c'^tait encore un* luxe oe porter 
plus d^une bague. — iVofaiiM^remai^ 
qu^.— Inani. vide, sans bague. 

5. ^lnmqualis^ inconstant. — CUt- 
twn mutaret, Tant6t , en sa qnaiit^ 
de s^nateur, il portait ie laticlave (la 
toge blanche avec nne large bordure 
de pourpre); tant6t« comme dieva- 
lier, il portait 1'angasticiaTe. 

6. £07, ausortirde. — Seconderet^ 
unde, allait se ^«nrer (dans un r6* 
duit) d'oii..». 



7. DoctuSf philosophe. 

8. Vertumnii.... natui tntqms. 
Vertutnne pr^idait itix trabsfbrma- 
tions, mais surtottt k celles qtife su- 
bissent les iardins et les yerfters , Si 
rannee et atix saisons. 11 dolt se 
prendre ici ponr )e Dieu du change- 
ment. Horace dit Vertumnii ^t gtiot- 
quot eunt, comme si en effet il y eCit 
eu autaiit de Vertumnes aue ce Bied 
prenait de formes diff^rentes. 

9. /iMta,jUste, m^riUie (pfti* ^es 
exc^s)^ quMl avaii bien gilgnee. 

10. Tolleret, ramasserait (iOir U 
table de jeu). 

11. Phimum, cornet. — Conda^ 
tiim patit^ qui..,., paya etnourritun 
homme qui.... 

12. Leviiu, plus l^g^rement, moins. 
— Priorf superietir it, plus heureut 
qae. ^ lllo ne se rappcrte pas k 
Priscas, mais a un sens toUt a fait 
g6n^ral : rhonune qui. 

13". Jam contento ... /tine, tantdC 
I tendant, et tantdt lachant la corde. 



0. HORATtl FLACCl 
HORATIUS. 

Non dices bodie quorsum haec tam putida^ tendant, 
Furcifer*? 

DAVUS. 

AdtOyinquam. 

HORATIUS. 

Quo pacto, pessime? 

DAVUS. 

Laudas 
Fortunam et mores antiquse plebis; et idem, 
Si quis ad illa Deus subit6 te agat*, usque recuses : 
Aut quia non sentis quod clamas rectius esse ; 3$ 

Aut quia non firmus rectum defendis, et haeres; 
Nequidquam coeno* cupiens evellere plantam. 
Romse rus optas, absentem rusticus urbem 
ToUis ad astra levis. Si nusquam es forte vocatus 
Ad coenam, laudas securum olus^ ac, velut usquam 3« 
Vinctus eas, ita* te felicem dicis, amasque 
Qu6d nusquam tibi sit potandum. Jusserit ad se 
Hsecenas serum sub lumina prima' venire 
Convivam : « Nemon' oleum* feret ociilis? Ecquis 
Audit? » cum magno blateras clamore , fugisque. ss 



c^est-ii-dire allant (Tun exc^s k Vau- 
tre, tantdt trop sev^re ponr lui-m6aie 
et tantdt dissulu. Horace fait sans 
doute allusion aux matelots qui tantdt 
teudent les cordages jusqu'k risquer 
de les faire rompre , et tantdt les la- 
cbent jusqu'£i risquer de laisser tom- 
ber les voiles. 

1 . Pt«a'(ia, imperlinentes. 

2. Furcifer. Une des punilions 
qu'on infligeait aux esclaves cunsis- 
tait k leur faire passer le coii> dalis 
nne esp^ce de carcan ou de fourche 
apr^s laquelle on leur attauUait aussi 
«es mains. 

8. Ad illa ie agat,,te poussait, 
voulait te rameiier k ces mceurs an- 
tiques. 

4. Defendis, tu d^fends, tu pro- 
teges (contretes passions), c'est- 
li-dire tu restes fld6le h. — Coeno. 
Boileau, Cpilre iii : 

A peine dn limon oil le viee in*«iigag« 



J'aiTaehe vn pied tinida et w»n en m*acitaBt 
Que Taatre m'7 reporte et ■'embonrlM 4 
rinttant. 

5. Securum olus , ton paisible l^- 

gume, c'e8t-ii-dire ton paisible repas 
e legumes. 

6. reJftf ... eas, commasi tu n'al- 
lais quelque part qu'enchaine, c'est- 
Mirecomme 8'il fallait te garrotter, 
te faire violence pour t'emmener 
souper dehors. — Ita , aiiisi , c*esi- 
k-dire quaud tu soupes tranquillennenc 
chez toi. 

7. Jusserit. Sous-ent. «t. — Sub 
lumina prtma, k Theure ob l*on com- 
mence h allumer les flambeaux, k la 
tombee de la nuit. 

8. Oleum, de rhuile, c'est-k-dire 
une kinterne. On sortait la Duit dans 
Rome avec une lanterne ou une tor- 
che. D'auires entendent : de 1'hiiHe 
( pour parfumer mes cheveux). Les 
deux sens sont admisaibles 
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Mulvius et scurrse, tibi non referenda precati*, 
DiscedTunt. Etenim fateor me, dixerit ille, 
Duci ventre levem'; nasum nidore supinor', ^ 
Imbecillus, iners, si quid vis*, adde, popjino. 
Tu, quum sis quod ego, et fortassis nequior, ultro' 
Insectere, velut melior, verbisque decoris^ 
Obvolvas vitium? Quid, si me stultior ipso 
Quingentis empto drachmis'' d^prenderis? Aufer 
Me vultu terrere®; manum stomachumque teneto, 
Dum, quse Crispini® docuit me janitor, edo. 
«Non sum moechus, ais. » Neque ego, hercule, fur , ubi vasa 
Praetereo sapiens*^ argentea. ToUe periclum, 
Jam vaga prosiliet" frenis natura remotis. 
Tune mihi dominus, rerum imperiis hominumque 
Tot tantisque minor ", quem ter vindicta quaterque 
Imposita haud unquam miser^ formidine privet "? 
Adde super dictis quod non levius valeat*'* : nam 



4i 



SO 



1. Mulvius et sewrrx. Horace les 
Bvait invites k souper; mais il quitie 
tout pour courir chezMeo^ne. — 
Tibi.,.. precati, t'ayaDt souhait^ des 
choses qui ne peuvent t'6ire rappor- 
tees, te eharifeant dMmpr^tions 
qu'on ne saurait te r^p^ter. 

2. Dixerit illej pourraitdire celui- 
Ik, dirait quelqu'un, moi, par e\em- 
ple; car c^est lui-mdme que Dayus 
noet en sc^ne. — J>uct tentrey 6tre 
conduit par mon ventre, 6tre esclave 
de ma gourmandise. — Levem , l^- 
ger, peu serieux. 

3. Naswn nidore supinor, je l^ve 
le nez an fbmet d'un plat. — Nasum 
supinor est un hellemsme. 

4. Si quid vis , si tu veux (ajouter 
encore) quelque chose, si ce n'est pas 
assez. 

5. Ultro , de toi-m6me, qnand je 
ne te provoque pas, d*autoiite. 

6. Verbis decoris. Aiosi, quandta 
gourmandise te conduit k un souper, 
ttt diras que tu ob^is k Tamiti^, etc. 

7. Stultior. Voy. la note i de la 
page 21 5. Notts allons voir quePes-^ 
clave d^Horace avait pris chez le por- 
tier de Crispinus une tcinture de 
philosophie stoicienne. — Quingen- 
tis drachmis , cinq cents drachmes, 
•nviron qu&treoents francs. 



8. Aufer me vultu terrere. A cette 
comparaison audacieuse de l'.escUive 
et du maitre, Horace avait dti ifroncer 
le sourcil. — Aufer, abstiens-toi , 
cesse. Sensfamilier surtout auxpo£- 
tes comiques. 

9. Crispini. Voy. la note 5 au haut 
de lapage 209. 

10. Sapiens, restantsage, ayant la 
sagesse de n'ypas iducher. 

11. Vaga prosiliet, bondira en li- 
berte, c^est-aHlire se donnera une li- 
bre carridre. 

12. Tot tmpertts mtnor, asBujetti , 
asservi k tant de tyrannies. 

13. Quem ter vtndicta..,. formi^ 
dine privet, que la baguette a'affran- 
chifisement , te touchftt-elle trois ou 
ottatre fois, ne saurait d^barrasser 
aes craintes qui te rendent misera- 
ble (comme elle me d^barrasserait, 
mdme en me touchant une seule fois, 
de Tobligation de fobeir). — Lors-> 
qu'on affranchissaitun esclavedevant 
le pr^teur, le mattre ou le licteur tou- 
chait I'eaclave d'une ba^ette pour 
temoigner de son autorite sur lui , et 
du droit qu'il avait de le frapper. Le 
preteur intervenait alors, et pronon' 
cait la formule : Jubeo eum hominem 
liberum esseexjure Quiritium. 

14. Sttper dictis, outre ce que je 
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Sive vicariiU 6St; (|fii mU pdret, nfi mbS 

Veslerait, seii bodSbirtis' :tibiquidsaiil^gof Neftiife 

Tu , mihi qui imperitas, jfliis servis ifiis«t*, atitUe u 

Duceris ut nervis Olifjnis Aobile li^Uita*. 

Quisnam igitur libBr*? SapibftS, sibi qui ifrfpeHd&us, 

Quem neque))au)]6ries, iieque mOrs, ueque vincalA tet- 

Responsare' cupiditlibus , cdfiteranere btthot^ It&it, 

Fortis, ef Id se ipsd totits', tereS atque ratdndus, ig 

Exlerni ne quid vaieat per l*ve morari, 

In quem manca* tuit bemp^ fortuUa. Potesbe 

Ex his', ut proprium, quid nosc^rtt? QUlnqU^ talenta' 

1'oscit te mulier, *bxai, forlbusque repulsuin 

Perfundit gelidft", Rursus votat; eripe turfA U 

CollajUgo : « Liber, liber sum, « dic, age. Non quis" : 

Urget enim dominus " mentem nort lenis , et acr^ 

Subjectat lasso stimulos, Tersatque negantem. 

Vel quum Pausiacfi torpes", insane, tabell&, 
QulpeccasminijsatqueegoquumFulvlRutubsBque m 
Aut Pacideiani contenta poplite mitor 
PrcBliit'' rubriolk picta aut carbone^ velut ii 
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Re ver& puraient', feriiuit vitent(|ue moventes 

Arma Viriy N^iidinetcessatorPavus*; at ipse 

Subtilis vet&rtlttt jiidex et callidus audis*. ii 

Nil ego*( si ducor libo fHmante) tibi iDgens 

Vlrtiis titt|u^ anlthils ctenis responsat* opimis^ 

Obsequinm ventriS ftiibi p^tnicibsius est cUff 

Tergo plector enim. Qul tu impunitjor illa , 

Quse parvo sumi nequeunt, ot^nia captas'? en 

Nempe inamarescunt epultc sin^ flne petitxe, 

IUusique pedes'' vitiosum ferre recusant 

Corpus. An hic peccat j suU tloctem qui puet iiVAiti 

Furtivft tnutat fett-igili 'T qili prffidia Vendit , 

Nil servile, gule parens, habet? Adde qu6d idem n 

Nott boram tecuih esse^ potes, non otia reete 

Ponere'*, teque ipsum vitas fugitivus et erro; 

Jam vino quffirbua, jhtn sbtnnD fallere curanl : 

FrustrS ; tiam colneS atra premit sequiturque tugacem " . 

HOHATltlS. 

Unde mihi lapidem"? 

DAVOS; 

Quoraum est opus"? 

BORATllIS, 

Undesagittas7sa 



I, Picla vilui n pugncnl, peinlB 
camnifl B'ils combitulent , c'«i-<t- 

1. Neqtiam et cmialot" DomM, (on 
dil Blurs qoi) Danu «at vc vuuriea ei 



ealirqae audtitl cnrdr 

4. iV.I «rt, JB nS 
trauTe qiie ts Be *iUl i 



M: Ritqat 



i. limst p 
Iaitt«t T^lti 

qu( achiie di 



ins puDi que moi pnur i 



■ sirigiti, TeBcl 
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Q. HORATn FLACCI 



HORATIUS. 

Ocitis hinc te 
Ni rapis, accedes opera agro nona Sabino^ 



1. Aectdei,.,, Sabino, ta iras 
f adjoiodre, c*e8tF4-dire je Cenyerrai 
comme neuTitoie manoBQvre k ma 
terre de la Sabine. On trouve les m^ 



mes menaces dans Plante. Les escla- 
yes qui Tivaient k la ville redontaient 
d'^tre envoy^s k la campagne, oii 
lenr condiUon etait plos dure. 



SATiRA vm. 



Fundanius, homme d*esprit, et run des premiers poStes comiques 
du temps, fait k Horace la description d*un repas ridicule auquel 
il vient d^assister chez un riche avare du nom de Nasidi^nus. Un 
grand nombre de traits ont cess^ d'6tre piquants pour nous , qoi 
ignorons d*une mani^re k peu prto compl^te les d^taiis de la vie 
intime chez les Romains. 

On pourra rapprocher de cette satire le repas de Trimalchion , ra- 
cont^ par F^trone dans son Satirieon, la dixi^me satire de R^ 
gnier et la troisi^me satire de Boileau. 

HORATIUS. 

Ut Nasidieni juvit te coena beati^? 

Nam mihi, (^uaerenti convivam, dictus her^ illic 

De medio potare die*. ' 

FUNDANIUS. 

Sic, ut mihi nunquam 
In vit^ fuerit melitis. 

HORATIUS. 

Da, si grave non est^ 
Quae prima iratum* ventrem placaverit esca. = 

FUNDANIUS. 

In primis Lucanus aper ; leni fuit Austro * 



1. Ut juvit te, comraent t'a ^t^ 
agr^able , commeut Ves - tu trouv^ 
de ? — Beati , riche , opulent. 

2. Dic/tw. Sous-ent. w. — De «w- 
dio die. Cbez les Romains , on ne dl- 
naitpasd^ordinaire avant la neuvi^me 
heure du jour (trois ou ^atre beures 
de l'apr£is-fflidi), k moina qu'on ne 
voulftt faire une d^bauche. 



3. Si grave non est, si cela ne t^en- 
nuie pas. — Irattm , irrite, tfesU- 
dire afftkm^. 

4. l^i Austro , nn doui Aaster, 
un petit vent du midi. La cbair du 
sanglier ^tait sans doute d^Jk uu pei 
trop ayanc^ et ramnhitryon {aMX 
pater) cherchait k s^en excnseran- 
pr^s des conyives. 
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Captus, ut aiebat coensB pater : acria circtim 
Rapula, lactuc», radic^s, qualia lassum 
Pervellunt* stomachum^ siser, allec, fsecula Coa'. 
His ubi sublatis puer ait^ cinctus acernam 
Gausape purpureo mensam pertersit, et alter 
Sublegit quodcumque jaceret inutile, quodque 
Posset coenantes ollendere, ut Attica virgo 
Cum sacris Cereris', procedit fuscus Hydaspes, 
Csecuba vina ferens; Alcon, Chium maris expers^. 
Hic herus : <« Albanum , Msecenas, sive Falemum'^ 
Te magis appositis delectat^, habemus utrumque. » 

HORATIUS. 

Divitias miseras''! Sed quts c^nantibus unk, 
Fundani, pulchre fuerit tibi% n6sso laboro. 

FONDANIUS. 

Summus ^o*, et prope meViscus Thurinus''*, et infrk, 20 



IS 



1. Penelluntf piquent, aiguisenU 
Or, au commeDcement du repas, l'ap- 
p^tit des conviTea n*a pas encore be« 
Min d^tre r^eilld. 

2. Coa. Voy. la /note 6 de la 
pageaST. 

Z. Aitica,..r Cereria^ conune une 
jeone fille de VAttique portant les ob- 
jets sacres de Ct&rha. Aox processions 
en llionneur de Cer^ , des jeunea 
filles qu'on appelait can^phores por-* 
taient dans des corbeilles ( xdivtov) les 
objets qui servaient au culte de la 
I>ee8se. Boileau : 

Dn Tslat 1« portait, niarohaiit k pu eompt^B 
uvsime nn re^or sniTi dee qoatre faeult^s. 

4. Hydaspe et Alcon , noms d^es- 
claves. — C«cu6a. Voy. la note 6 de 
lapage 38. — Chium. Voy. la note i 
de la page 120. Le vin de Chio se md- 
uuigeaitordinairement ^un peu d^eau 
*jmer; mais NaHidi^nus le sert pur, 
&imde ne paa trop irriter la soifde 
Wi convives. 

5. Albcmum» Voy. la note 1 au bas 
dela page i69. —Falemwn, Voy. la 
note 8 de la page 33. 

6. Te magie appositia delectat, te 
platt mieux que les vins qu'on a ser- 
'js.— Si Nasidi^us avait su vivre, il 
. li ^"* P^acer tout d'abord aup la 
^ie diff^rentes sortes de vins; il 
w contente de les offrir parce qu'il 
•sp^re un refua. 



7. Divitiae mtteras» mis^rables 
richesses , luxe miserable ! Mieer ici 
ne d^igne pas la pauvret^ de celui 
qui veut parattre plin riche quMl 
n*e8t, mais ravarice du riche qui ne 
fait les choses qu*ii moiti^ 

8. Quis ccBnantibus und pulchre 
fuerit tibi, avec quels convives tu as 
fait cet excellent repas. 

9. Summus ego. Les salles k man- 
ger des andens ^taient ordinaire- 
ment dispos^es de manidre k ne pas 
recevoir plus de trois lits (d'oti le 
nom de tricHnium ) ; sur chaque lit 
se pla^aient trois convives. Un des 
trois lits se trouvait au fond de la 
salle, et les deux antres sur les c6- 
t^s ; seulement ils (toient assez rap^ 
proch^s lea uns des autres pour for- 
mer une esp6ce de fer-kf-cneval: on 
mettait la table dans respace reste 
vide au milieu des trois hts , et de 
mani^re k ce qu*elle fftt k la port^ de 
tous les convives. Fundanius s« 
trouve sur le lit de droite , k la place 
la plus rapproch^ de la porte ; cett« 
place s^app^ait summus locus, 

10. Prope me, k cdte de moi, et 
par cons^quent au milieu du lit. — 
Viseus 77iurtfUM,Vi8cus deThurium, 
ville de la Calabre. Ce sttrnom sert k 
le distinguop des deux fr^res Viscus, 
dont Horace parle plut haut (Satires^ 

^I,ix,22). 



310 0- Wt^ktn ff.fixi 

Si niemuii. Yarius'; pum Servilfp ^afgti^l»^ 

Vibidius, quas Maecenas adduxerHf |im{>F9e*. 

Nomentanus er^t super ipsum, ppfci^^ ii^Mli 

Ridiculus totas seqiel ptisppt^efe* plf^attte; 

Nomentanus ad hoc, gt)i, sj qifi^ fQft^ l^t^t^ 

Indice njonstraret d^Jt) (jjan» cet^fs fi^rba*, 

Nos, inquam, p^B^V» fve§. «Wfihyti». m^, 

Long^ dis^milem ^R^ pel*^% H1?CU!B^) > 

Ut vel coptinwi pptwi', flUHfP BB«5SW I^P» 

Ingu^tata' milii poireferit ifi^ rl)^^. 

Post faoc ipe dpcujt ii)^al^ T^^, am()fem 

Ad lunam" delecta. Quii} tflC jptersit, ab ipso 

Audieris meljtis", Jmn yifldi^ S^NW^: 

- No3, nisi damjjppfe bi^miw, i))f)iip^ii]^ JflWJti»; r 

Et calices poscit major^, y^ffttpe pallor 

Tum parochi " ^eqi, njl ^<; ^^«^tji$ p( ^ms 

PotAres, vel qu6d maledicunt liberiiis, yel 

Vervi^ qu6d subtil^ p ^ijn fHgg^ \ifA palatumH. 

1- Infrt . w im, ^l-*-ilin kl* 
plic« 1> pliu npprocfate dn lit ~da 
milieu. - Fafiw. Voj. U not* T^ 
■•mBll. 

1, SendliwlaPiiwiMetVibidiae, 
IMrBOimuna iiUMtaat. I!g occapent 
■rac HectDB le lil da milieu', qni 
^t Is plice il'bonrrear. — Umbraa. 
Qd d6si|;DuL pu ce Bcm le» per- 
sonues qn'uD coDviio uneDaJt a>ec 
lui 9ancqu'e[let rusHDiInTit^ piil- 

S NomeDtanns eet uns doute le 
miiDB doDt upnice a purK plue bsut 
( Salint, I . I . m ). -- »9um . le 
miJu-e, tisaidi^ui. 1« Srccs em- 
^CT^HEntds wiirie FndjecHf aM;. — 

lit dennclM, aiec Mommlanni et 
Ma«idiBna(. ' " 

4. flidfc»Jiu innal otnrb«-«, qnl 
BlBit comique h niler d'uD conp, Iflii 
nana (wuii riis en d^tani (Fnae 
boucbie.... 

f . Jd hoc. Dui', (^tait ik) dBDS ce 
bot, a'B'>Blt ^ie In>il« qne pnUr.... — 
L^lfTil, «chappUt (% ^aiiCDlion de4 

cqnrim). 

J». CMn ^^,lB reMede U trno» 
(boignaHwidKDuk ei RoiDenuiSulV. 
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iDvertUQt Allifanis' vinaria tota 
VibidiusBalatroque, secutis omnibus ; imi n 

Convivse lecti' nihiltiip nocuerc lagcnis. 

Affertur squillas inter muraena natantes' 
lopatin&porrecta. Subhoc*)ierus:«H£ecgravid9,iqquit, 
Capta est, deterior post parfum carpe futura. 
Kt'. dlfin niind nrima Venafri 



His mixtum jus est', gleo quod prima Venafri 
Pressit cella*, garo de succis piscis Iberi', 
Vino quinquenni, verdm citra mare' nato, 
Dum coquitur (cocto Chium sic convemt, ut non 
Hoc* ma^s ullum aliud), pipere albo, non sin^ acetu 
Quod Methymnseam vitio mutaverit uyam '"• 
Erucas-virides , inulas ego primus amaras 
MODstravi" incoquere, illufos Curtillus ecbinos, 
Ut melius", murift quam testamajina remitt^t. •> 

Interea suspensa graves aulsea" ruinas 
In patinam fecere, tr^hentia pulveris atri" 



1. Imtrliml Altifapu, lla reWui^ 
DeDL,iUTere«nt d'nDe Fois cIbds deB 
coupes (TAIlife. C^epl dfgnoile» 
counis de I«rr« qui e« fBiasieiit & 
Allite, illle du diVb des Suiin|teB, ' 
anjoHrcHiul ^Hw, jiUe eaiflcOfBlp 
qui compie k petn* Dne cinqDantaiDe 

% Irm conntts lecli. C«s ninlsd^- 
slgneDt HasiiiiinuB lui-Di*Die, e*Be9 
deux ptrasitea, HameDtBnns el For- 
dus, qni CT^KDtienl de ^ broailler 
nTec lai B'il> buTaiaU ■Uilit que les 
utree codtIt». 

S. fialanUt, Dsgeuil ( dani 1b 

compoBee 



St*tf haCj kcom 



dee ingr^diCDts qne Void. 

S. Quodprima fTiisil ctUa, qni 
ttli apiiraie la premi^re dsnB la 
elumbre du pNssoir, et par cqde^- 
qBent qni es< "' " "'' 

Tanl & primo 
& o^i». Col 



!la,^ul- 



IfTlttu ItrMW' — StmtfTt 






I. Piacif fbtTf. Le "pcpibre ou 1« 



■*. Ctlelofsiios-iDt.juri), uoefoiB 
qu'p!Je eft p4la, ~ Cbivm. Vojez la 
noie I de la nage ISO. - Hod esi k 



il^r^pa 



par la corruptioi 



■te.:^.'; 



de HeihTiniie. — ■l^thimne (aujour- 
d^hni Molieeah). villede l'lle de Les- 
boa, siirlBCduiand. 

11. Jfomiri»'. etc. CurtillDS aeu» 
>eigD* A faire cuirc les h^risapns di 
mn saiiB les IsTer, atn qn^s m 

CssentpBBlurgi^ClL. KsBidiiDus ■ 
, iD^ de [Bire cnire iaroqnetleei 

pece de ces Difmes blrjssoa». 

12. Vf mttiai, coijiine etant nn 
me» biep Dwilleur (si on le prepare 



... AutMa, 
H.'Ftilvri 



i. ^M-«utjndu 
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«0 



65 



76 



Quantum non AquUo Campanis excitat agris. 

Nos, majus veriti, postquam nihil esse pericli 

Sensimus, erigimur. RufusS posito capite, ut si 

Filius immaturus oblsset, flere. Quis esset 

Finis', ni sapiens sic Nomentanus amicum 

ToUeret'? « Heu, Fortunal quis est crudelior in nos 

Te Deus? Dt sempergaudes illudere rebus 

llumanis ! » Varius mapp4 compescere risum 

Yix poterat. Balatro, suspendens omnia naso* : 

« Hsecest conditio vivendi, aiebat, eoque^ 

Responsura tuo nunquam est par fama labori. 

Tene, ut ego accipiar laut^, torquerier omni • 

Sollicitudine districtum, ne panis adustus, 

Ne mal^ conditum jus apponatur, ut omnes 

Praecincti rect^ pueri comptique ministrei^t! 

Adde hospraeterea casus, aulsea ruant si, 

Ut modd, si patinam pede l^psus frangat agaso^. 

Sed convivatoris, uti ducis, ingenium res 

Adversffi nudare solent, celare secundse. » 

Nasidienus ad hsBC : « Tibi Di, qusecumque preceris, 75 

Commoda dent ! ita vir bonus es convivaque comis. » 

Et soleas poscit. Tum'' in lecto quoque videres 

Stridere secretll divisos aure susurros*. 

HORATIUS. 

Nullos his rnallem ludos spect^sse. Sed ilia 
Redde, age, quse deinceps risisti. 

FUNDANIDS. 

Vibidius dum 
Quaerit de pueris num sit quoqu^ fracta lagena, 
Qu6d sibi poscenti non dentur pocula, dumque 



80 



1. Erigimwr, nons noas remet- 
toiis, nous nous rassurons. •— AuftK. 
Ceiait le surnom de Nasidi^nus. 

2. Finis. Sous-entenda fUndi. 

3. TelUret, etit releve, c^esl-ii-dire 
etit conso)^'. 

4. SutpMdens onmia na$o. Voyez 
la note 2 de la page 232. 

5. Ed, pour cela , parce qu^ainsi 
ront Im choses de ceite vie. 



6. AgasOt an palefreiiier, un lour- 
daud. 

7. Soleaa poecit^ \\ demande sea 
souliers (pour se lever de son lit et 
aller donner de nouveaux ordres). — 
Tum, aWrs, apr^s quHlest sorti p«>ur 
reparer 1'aocident. 

8. Divisos suswroM. Les convlves 
de chaL<ue lit se parlent entre eux & 
roreille. 
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Ridetur fictis rerum, Balatrone secundo*, 
Nasidiene, redis mutatfie frontis*, ut arte 
Emendaturus fortunam. Deinde secuti ss 

Mazonomo' pueri magno discerpta ferentes 
Membra gruis sparsi sale multo, non sin^ farre, 
Pinguibus et ficis pastum jecur anseris* albi, 
Et leporum avulsos, ut mult6 suavius, armos, 
Qu^ si cum lumbis quis edit. Tum pectore adusto so 
Yidimus et meruias poni et sin^ clune palumbes, 
Suaves res, si non causas narraret earum et 
Naturas^^dominus : quem nos sic fugimus ulti, 
Ut nihil omnino gustaremus*, velut illis 
Canidia'' afQ^set, pejor serpentibus Afris. ds 

foie <rane oie qui avait^t^ eDgraiss^e 
de figues. 

5. Causat, natwrcu, Nasidi^nus 
▼eut expliquer k ses conTives pour- 
quoi tel mets a ^t^ pr^par^ d'une ma- 
ni^re plutdi que d'une autre, et quel- 
les sont ses quaUt^s. 

6. Quem nos.... gustaremus, non% 
nous sommes veng^s en i»«nant la 
faite sans v avoir gott^. 

7. Caniaiay Canidie, magicienne 
et empoisonnense. 



1. Ridetur fictis rerwn, on rit, 
nous rions de choses feintes, c^estrii- 
dire nous feignons (jpar politesse pour 
le maltre de la maison) de rire de 
toac autre chose. — Balatrone se- 
ewndo , Serrilius nous secondant , 
nons 7 aidant^ merveille. 

2. Mutat» frontig , d'nn firont 
cbang^, d*un air triomphant. 

3. Mazonomo, grand plat creox, 
bassin. 

4. Ficit pastum jecur anseris, le 



s, 
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Q. HORATII FLACCI 



EPISTOLiS^ 



UPER PRIMUS* 



EPISTOLA I. 

AD MiEGENAim 

L*^tre ft V6ctoe paratt ttte de la m^e ^poqae que ta deml^e 
.<pltrc de ee livre, tlont la date (7»4) est hidiqu^e par Hoittoe lai- 
m^me d'ime mani^re bien pr^cise ; Horace d^die ^ M^ctee le pr&> 
mier livre de ses ^pttres, conune illui a d€dl€ les trois premlers 
liTres de ses odes. 

II a dit adieu k la po^sie lyrique pour ^tudier la philosophie ; Ten- 
thousiasme n'est plus de son dge. Sans adopter exclusivement les 
principes d*une ^cole, il interroge tous les philosophes tour h tour, 
et demande k chacun quelques r^es pour blen Tivre et pour 
jouir de la paix de l'dme. Le bonheur est dans cette tranquiilitd 
int^rieure que la plupart des hommes d^daignent pour courtraprto 
les honneurs et apr&s la fortune. 

Prim^ dicte mihi, smnm^ dicende Camenl^^, 
Spectatum satis et donatmn jam rude' quaeris, 
Maecenas, iterum antiquo me includere ludo : 
Non eadem estsetas, non mens. Veianius', armis 



1. PrimA,,», Camendf toi quefai 
diant^ le premier et que je cimnterai 
le demier dans mes vers. 

2. Spectatwnf qui ai ^t^ en speo- 
tacle (comme un gladiateur), qui me 
raia montr^ qui ai fait mes preuyes. 
— Rude, On appeiait ainsi une ba- 
guette qoe oehn qoi donnait les Jeux 



remettait au gladiatear dont le penple 
^tait satisfait. Cette baguette ^taii oa 
signe d*affrancbis8ement pour le ^- 
diateur esclave, mais il pouyait nepas 
abandonner son m^tier. 

Z.Ludo, ^le (de gladiatenrs), 
lice. ~ Men$, yolonte, goCit. «<- Feto- 
niut, Nomd'an gladiateur. 
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Hercutis ad poEtcm &ds', laUt abditus agco, » 

Ne populum «xtreni& toties exoret sreni*. 
Estmibi purgatam crebWtqui personet aurem^: 
•• Solve senescentem matur6 saDus* equum, ne 
Peccet ad extremum ridendus, et ilia ducat'. ■ 
Ntinc itaque et Tersus et cetem ludicra* pooo ; lo 

Quid verum atque decem, curo et ro^\ et omnis in boe 
CoDdoetcomponoquffimoxdepromwepofisim'. [sum; 
A.C, ne forl^ roges quo me dueei quo Lare* tutetf 
Nultius addictusjuiaTeiaverbaiBagistri"', 
Qu£> me cumque rs|at twapestas, defecoi bospes. is 
Nunc agilis" fio, ^ mersor civilibus uDdis**, 
Virtutis veraa custos rigidusque satelles; 
Nuncin Aristii^i" furtim pneeepta relabor, 
Et mihi res, non me rsbus subjUDgere eooor. 



IDU^it i BOD 



bord de 1'Br^ne, Dli s^uuiCBfeiit Its 
gladlaleura qui Toulsienl oblenir du 
peuple leur congd. - roliei. Le peu- 
ple aceonlait assei diracilBnwni laiir 
tonKfiaui gladiaiears qu'il aimaiii 

S. £il qiif per^owt atirvm, fai 



'Wflwl 

pim k ennmdre. 
4. SaiMH, sl tu eg seD: 
aisonnsMe, ponr pen qu 
bos seBa. Bmleaa dit da 



tloT^e, o'eil4-ifire pti* 




is pruTOion» qne 

ies ir^Gorfl (de phiiobophie) pour lea 

B. Dace, giilde, chef (de seclp). — 

Fu. iaxiB Igs Odm, t, ixit. 11 : Soera- 
■icam damum. 

10. Ai^dut.... magtsM, astreint 
ijurer surles paruteb d'un matlre, A 
ne mncer sone les drap«Bui d^un 
itaTIre. Les eoidats repiiiaicnt U tov 
.nul.e du semienl que iBur ditiaiileur 
general; c'eai ce qu^on appelsll ju- 

cR^^Le'» ph 






laient dens U repoe ; II aiaieiil p< 
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Ut nox longa, quibus somni est pars nulla, diesque ao 
Longa videtur opus debentibus*, ut piger annus 
^upUlis quos dura premit custodia* matrum, 
Sicmihi tarda fluunt ingrataque tempora, qutsspem 
Consiliumque morantur agendi ^viter id' quod 
Mqvih pauperibus prodest, looupletibus sequ^, 2s 

MqvL^ neglectum pueris senibusque nocebit. 
Kestatut his egome ipse regam solerque elementis*. 
Non possis oculo quantdm contendere Lynceus^, 
Non tamen idcirco contemnasbppus inungi; 
Nec, quia desperes invicti membra Glyconis*, 
Nodos^ corpus nolis probibere cheragi^. 
Est^ quMam prodire tenus, si non datur ultr^. 
Fervet avaritia miseroque cupidine'pectus : 
Sunt verba et voces*, quibus hunc lenire dolorem 
Possis, et magnam morbi deponere partem. 
Laudis amore tumes : sunt certa piacula*®, qu« te 
Ter purfe lecto poterunt recreare libello". 
Lfividus, iracundusy iners, vinosus, amator, 
Nemo aded ferus est ut non mitescere possit, 
Si modd culturse^patientem commodet aurem. 
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1. Opus dehmtibw, ceox qni doi- 
▼ent une tkche, c'est-k-dire ceux qui 
Aont tenus de remplir ane tlUihe, les 
mercenaires. 

2. Pt^er,pares8ease, lente k a*^ 
couler. — Pupillis» les mineurs.— 
Custodia, la garde, la surveillaDce (et 
non pas la tutelle, qui n^appartenait 
pas h la mdre). 

3. Idj cette cbose, c^est-inlire Y^ 
tnde de la sagesse. 

4. Restat utf il me reste de^ je puis 
du moins (en attendant que j'aTance 
plus loin dans cette sdence). — His 
elementiSf ces ^I^mentB,lesqaelques 
principes que voici. 

6. Oculo contetMiere, porter ta vue 
(atissi loio) , avoir la vue aussi lon- 
gue. — Lyne^, fils d'Apbar^« roi de 
Messenie, et i^un des Argonautes; sa 
vue ^tait si per^ante qu*il voyait & 
«avers les murs, et d^uvraitce qoi 
sepassait au ciel et dans les enfers. 
II fut tu6 par Castor et PoUux. 

6. Deeperei^ tu n^espftres pas. — 



40 



Glyconie, Glycon, nom d*a]i atfal^ 
du temps d'Horace. 

7. Est, il est possible, on peat. 

8. Misero cupidine. Noas avonn 
d^i k remarqu^ qu^Horaoe fait tovyoiur» 
cupido du genre masculin. 

9. Verba et voces, des mots et dm 
formules. Horace d^igne ainsi les 
pr^ptes moraax de kt pbilosc^^iiey 
quMl compare aux formules luitees 
dans les op^tionsroagiques. 

10. Ptacu2a,expiatioos, c*esWMire 
rem^des. Dans rantiquitS, on attri- 
buait souventtes maladies k la col^ 
des Dieux, et, dans Tespoir de gn^nr 
le malade, on le purifiait de ses fan- 
tes pass^es. 

11. Puri, religieusement, avec nn 
coBur por (comme si on entrait daes 
nn temple pour une c^monie exfM- 
toire). — Libello, livre, trait^ (phi- 
losophique). 

12. Culturx. Ciceron dit dans ees 
TusculaneSj liv. U , chap. ▼ : CuUism 
ofMmi pMlosophia eet. 
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Virtus est Yitium fiigere, et sapientia prima^ 
^tultitili caruisse. Yides, quae maxima credis 
Esse ma]a> exiguum censum turpemque repulsam', 
Quanto devites animi capitisque' labore. 
Impiger extremos curris mercator ad Indos, 
Per mare pauperiem fugiens, per saxa, per ignes : 
Ne cures ea, quse stult^ miraris et optas, 
Discere et audire, et meliori credere non vis*? 
Quis circum pagos et circum compita pugnax' 
Magna coronari contemnat Olympia', cuispes, 
Cuisit conditio dulcis sin^ pulvere palmse''? 
Vilius est argentum auro, virtutibus aurum. 

« cives, cives, quserenda pecunia primiun est; 
Virtus post nummos. » Hsec Janus summus ab imo'* 
Prodocet ; hsec recinunt juvenes dictata senesque, 
Laevo suspensi loculos tabulamque lacerto^. 
Est animus tibi, sunt mores et lingua^^ fidesque; 
Sed quadringentis sex, septem^ millia desunt : 
Plebs eris. At pueri ludentes^' : « Rex eris, aiunt, 



4S 



so 



ss 



1. SapimHa primaf c*est le com« 
meDcement de la sagesse. — Prima 
serapporte it la fois k sapientia et k 
virtua. 

2. Repulsam, refiis, ^hec (dans la 
brigue des bonneurs). . 

3. Animi capitisque, Paroe et la 
tdte, Cestrit-dire l'4me et le corps. 

4. Ne cwreb,... non vis, et tu ne 
Teux pas (ce qui serait beaucoup 
moins penible) apprendre, ^couter, 
croire celui qui est meillear, Cest-k- 
dire plus sage que toi, poui t'6ier 
tout souci de ces biens que, dans ;a 
sottise, tu estimes si haut (miraris) 
et tu convoites. 

5. Quis drcum pagos pugnax, le- 
4iiel de ces athl^tes qui vont combat- 
tre dans les bourgs Cles jours de 
grande fdte). Gbaque bourgade, et 
m^e chaque carrefour des grandes 
irilles avaitsa f^te; ce jour-U, des trou- 
pes de gladiateurs et d'athl6tcs ambu- 
lants venaienii se donner en spectacle. 

6. Caronari Olympia, 6tre cou- 
ronn^ aux jeux olympiques. Cest un 
hell^nisme; les ^rec» disent souvent 
(n(f«vou«6ai 'OX^itma OU Iludxa, etC. 

7. Conditio, assurauce. — Sini 



pulvere. Lorsqu'un athl^te se pr^en- 
tait dans la lice et qu'aucun adver- 
saire n'08ait se mesurer avec lui, il 
^tait proclame vainqueur; c^est co 
que les Grecs appelaient axovitl xai 
aifcaxi)Tl vutfv, parce que les athl^tes , 
dont le corps ^tait arrose d'liuile, se 
frottaient les maiDs de poussidreafin 
d'avoir prise Tun sur 1 autre. — Joi- 
gnez dulcispalma. 

8. Janus summus ab imo. II J 
avait sur le Forum deux arcades du 
nom de Janus. Cest entre ce» deiix 
arcades quese tenaient les gens d^iif-* 
faires, banquiers, usuriers, etc voy. 
la aote t de lapage 269. 

9. Lxvo suspensi.... lacerto. Nous 
avons d^jk vu et explique ce vers, 
SatireSf l. vi, 74. 

10. Antmus, du genie. — Lingua^ 
de 1'eloquence. 

11. Qua4ringentis (sous-ent. mt/- 
libuB sestertiiim). Pour 6tre cheva- 
lier, il fallait posseder 400 ooo ses- 
terces, c^est-it-dire 84 OOO fraocs. — 
Sew septem^ six (ou) sept. 

12. Ludentes, da.n& leurs jeux. Les 
enfants avaient un jeu oii le plus 
adruit etaii salue roi. 
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Si rect^ facies. n Hic munis aheneus esto\ 

Nil consdre sibi*, nnll^ pallescere culp^. 

Roscia, dic, sodes, melior lex, an puerorum 

Naenia*, qua regnum rect^ facientibus oiSert, 

Et maribus Curiis et decantata Camillis*? 

Isne tibi meliiis suadet, qui rem facias*, rem, 

Si possis, rect^, si non, quocumque modo rem, 

Ut propius spectes lacrimosa poemata Pupi* ; 

An qui fortunae te responsare superhse 

Liberum eterectum praesens hortatur et aptaf? 

Qu6d si me populus Romanus fort^ roget cur 

Non, ut porticibus, slc judiciis fruar isdem^, 

Nec sequar autfugiam quae diligit ipse vel odit, 

Olim quod vulpes* segroto cauta leoni 

Respondit, referam : Quia me vesligia terrent, 

Onmia te adversum spectantia, nulla retrorsum* 

BeIIuamuItorumescapitum**:namquidsequar,autqa6in? 

Pars hominum gestit conducere puJblica^* ; sunt qui 

Crustis et pomis viduas venentur avaras, 

Xxcipiantque senes, quos in vivaria mittant" ; 

Multis occulto crescit res foenore. Yerum n 



TO 



ts 



1. Hic murus aheneuM esfo, qne ce 
fioM lii (poar nous) un mur d'airain, 
tPeatrk-axTe que l'honD6te bomme se 
retrancbe derri^re ce rempart inex- 
pugnable.... 

2. Nil contcire sibi, n^ayoir eon- 
ecience de rien « c^esl-ii-dire B'aToir 
rien h se reprocher. 

S. Roscia Ua^ la loi de Rosdus 
6thon,qui r^laitles places desspee* 
tateurs au tbeatre. Voy. ies notes 3et 
4 de la pa^e 177. — Nrnnia^ refrain. 

4. CurxiSj Camillit. Curius Denta- 
tns, qui fut vunqueur des Samnites 
et bienldt apr^s du roi Pyrrhus ; Ca- 
miile^ qui cbassa les Gaulois de Honie. 

5. Rem facias, qne ta acqui^res 
da bieo. 

d. ProfniUf de plus prfes, c^est- 
4-dire otant assis eur les bancs re- 
serv^s aux. chevaliers. — Pupi, Au- 
teur ioconnu de trag^dies. — Laeri- 
mosa. Gilbert : 

Cea dramespl«ar«iiiraqti'oBjon«iii«ogBito. 

7. Responsare. Yoy. la note S de la 



ptceSM.S^n^que: Bac(philos9]^M) 
adhortabitur ut Deo libenter parea- 
mus, ut fbrtunse contumeunter reeie* 
tamus. — Prxsens, toujoun pr^sent, 
net^abandonnant jamaia. 
— Aptat ^uivaut k aptum ttddit. 

8. Porticibus. Lesportiques ^taieM 
des lieux de promenade. — Judiciis 
isdem, les m^mes jugements, let 
mdmes opinions (que la foide). 

9. Vulpes^ etc. Voy. Babrius, flt- 
ble aii; La Fontaine, Urrt VI, fSi- 
ble xit. 

10. /^«2{tia....capt<um,taeB(ftpeo- 
ple) une bdte ^ beaucoup de tetee, 
tu es l'hydre aux cent t^ieo. 

11. Conducere pub hca, prendrek 
ferme les revenus publics. 

12. £jcctptanf,prennentdans lears 
fllets. Excipere est un tenne de 
chasse. — Ktvorta. Parcs o<l I^ob 
conservait du gibler pour le cbasaer 
ensuite k son piaisir. Noas at ons d^i 
vu, k propos des oaptateure de testa- 
ments, une expression & pea pr^ 
semblable CSattres, M, y, 44). 
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Esto^ aliis alios rebns studiifique teneri : 

Idem eadem possunt boram durare probantes? 

« NuUus in orbe sinus Baiis' prselucet amoeniS) » 

Si dixit dives, lacus et mare' sentit amor^m 

Festinantis^ heri ; cui si vitiosa libido %% 

Fecerit auspicium'': « Cras f^nramenta Teanum^ 

ToUetis, fabvL » Leotus genialis in aul^ est^: 

Nil ait esseprius, melius nil coelibe vit^; 

Si non est, juratbene solis esse maritis^. 

Quo teneam vul tus mutantem Pro tea ^ nodo ? ea 

Quid pauper? Ride : mut^t coenacula*^*, lectos, 

Balnea, tonftores ; conducto navigio sequ^ 

Nauseat ac locuples, quem ducit priva triremis. 

Si curatus insequali** tonsore capillos 

Occurri, rides; si fort^ subucula pexaj" m 

Trita subest tunicse, vel si toga dissidet impar*', 

Kides. Quid? mea quum pugnat sententia secum, 

Quod petiit, spernit, repetit quod nuper omisit, 

^stuat, et vitae disconvenit ordine toto**, 



> 1. VerlAm esto, m&is qu'il solt ad- 
misqae, maispasse encore que.... 
LMdee est : Admettons enfin, pui§qu*il 
lefaut, cette diversil^ deft goats; 
mais est-il raisonnable de cuanger 
d*id6e vingt fois par jour? 

2. Baits, Voy. la note 6 de hi 
page 83. 

3. Lacw, le lac LuoriD-, Toisiii 40 
Baies. Voy. la note 2 au bas de la 
page 76. — 3fdre, la mer ( dans U- 
queUe le ricbe yient jeter les fonda- 
tions de «a maison). Yoy. la note 7 
de la page 83. 

4. Festinantig. Caton le Censeur 
disait (voy. Aulu-Gelte» XVI, xiv) ; 
Qut unum quid maturi txantigtt^ t> 
Jiroperat; qui muUasimul incxpit 
neque -per^cit, is feitinat. 

5. Fecerit afjtspicium. Le richeob^it 
^ son caprice comme ii obeir^it k des 
Presages envoyes par les Dieux. 

6. leanum. Teanum Sidicinum 
(aujourd'hui Tiano)^ petite ville de 
Campanie , situ^e dans rint^rieur des 
terres, h trente milles de Baies, entre 
AUife et Urbana. 

7. Lectus genialis in aulA est, 
s'il a dans son atrium un lit Quptial, 



c'est-k-dire s'il est mari^. On pU^it 
au fond de ratrium ou vestibule , en 
face de la porte d'enti^e, uu litdo 
parade, symbole du mariage ; ce Ut 
etait consacr^ au Genie de la maison. 
8. Bene.... maritis, que les gens 
mari^s sont seuls heureux. 
• 9. Protea, ce nouveau Protee. On 
ne pouvait s'emparer de Protee qu^ea 
ie chargeant de liens. Voy. la note l 
de la page 272. 

10. Jautat cesHaeulaf il ehaoge de 
Ipgement [h tout bout de champ). 
Canacula se dit des appartements 
siiues kr^tage supiJrieur; c'etait \k 
que se logeaient les pauvf es d^alors, 
comme ceux de nos jours habitent 
ies mansardes. 

11. Curatus^ coifRS. — Inssquali , 
inegal, c'est-k-dire qui coupe les 
eheveux d'une mani^e ine^aie. 

12. 5ubucuIa,vStementd^ dessous, 
chdmise. — Pwmb, peigu^, c^t- 
&-dire qui a de len^ poils, neuve. 

i3. Si toga dissidet impar, si ma 
toge inesale pend trop d'un cdu§, 
c.-a-d. 81 ma toge est mal ajust^e. 

14. -^«««a<,flotte, c'est-k-direest 
incertaine. — VitiB disconvenit or^ 
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Diruit, ffidificat, mutat quadrata rotundis? 

Insanire putas solennia^me, neque rides, 

Nec medici credis nec curatoris*egere 

A prsetore dati, rerum tutela mearum' 

Quum sis, etprav^ sectum^ stomacheris ob unguem 

De te pendentis, te respicientis amici. loi 

Ad summam', sapiens uno minor est Jove, dives, 
Liber, honoratus , pulcher, rex denique regum ; 
Praecipu^ sanus*.... nisi quum pituita molesta est. 



dine toto , est en d^accord dans 
toute lasuite de lavie, c^esi-k-dire 
est sans cesse et sur toute cbose en 
contradiction avec elle-mSme. 

1 . Insa/nire solennia , avoir une 
folie ordinaire , £tre fou comme tout 
le monde. 

2. Curaioris. Le pr^teur urbain 
donnait des tuteurs aux enfants mi- 
neurs et aux alienes, aux sourds, aux 
muets, en un moi k ceux que la loi 
des Douze Tables designaii par cette 
expression : Qui perpetuo morbo /a> 
borant. 

3. Rerum iutela mearum. Nous 



avons vu Odes^ I, i* 2 : Et prasidium 
et dulce decus meum; U, xiv, S s 
Mearum columen rerum, 

4. Pra^ sectum, mal rognd. 

5. Ad summam, en resame, bref, 
pour en tinir. 

6. Sanus. Cest encore une raille- 
rie dirigee contre les stoiciens. Ho- 
race joue sur le sens da mot S4inus, 
qui peuts'enteudre egalement biende 
la sante du corps et de celle de Vame. 
Lcs stoiciens, comme nous l*avons 
d6]k fait i^marquer plusieurs fois, 
pretendaient que tous les hommes 
sont fous. 



EPISTOLA n. 

AD LOLUUM. 

Lollius, 2i qui Horace adresse cette ^pttre ^crite k Pr^neste, mais 
dont la date est incertaine, ^tait le fils alu6 de M. Lollius , pour 
.qui fut compos^ FOde vui du livre IV. Lollius ^tait beaucoup 
plusjeune qu'Horace; aussi rcmarque-t-on, dans les conseils que le 
po^te lui donne , une sollicitude to.ute paterneile. G*est eucore i 
LoUius qu'est adress^ la xviu* ^pltre de ce livre. 

Hom^re, s'il est bien compris, peut avoir sur les jeunes Ames uoe 
influence aussi salutaire que les plus aust^res des philosophes. Le 
<16sir, la crainte, la volupt^ , Tavarice, Tenvie, la coldre, son^ les 
v^ritables plaies de r&me : il faut se garantir des maux que ces 
passions am^nent apris elles, en s*habituant de boime beure k la 
pratique de la vertu. 

Trojani belli scriptorem , maxime* Lolli, 

1. Uaxime, l'atua 
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Dum tu declamas Rom», Prseneste* relegi ; 

Qui, quid sit pulchrttm, quid turpe, quid utile, quia non, 

Planius ac melius Chrysippo et Crantore* dicit. 

Cur ita crediderim, nisi quid te detinet, audi.% s 

Fabula quft Paridis propter narratur amorem 
Grsecia Barbarise lento coUisa duelio', 
Stultorum regum et populorum continet aestus*. 
Antenor* censet belli praectdere causam. 
QuidParis? Ut salvusregnetvivatque beatus, 
Cogi posse negat*. Nestor componere lites 
•Inter Peliden festinat et inter Atriden' , 
Hunc^amor, ira quidem communiter urit utrumque. 
Quidquid delirant reges, plectuntur* Achivi. 
Seditione, dolis, scelere atque libidine et irlt 
Iliacos intra muros peccatur et extra 
Rursus**, quid virtus et quid sapientia possit, 
Utile proposuit nobis exemplar Ulyssen , 
Qui, domitor Trojae", multorum providus urbes 
£t mores hominum inspexit latumque per aequor, so 



15 



1. Dtclcmaa^txi d^clames, c'est- 
kHhre ta ^tudies reloquence (daos 
r^cole d^uo rh^teur). Nous avons un 
recneil de ces compositions oratoires 
connues sous le nom de dSclamO' 
tioM , recueil qu*on attribue k Quin- 
tilien. — Prsneste, Voy. la note i 
de la jpage 99. 

2. Chrysippo, Voy. la note 9 de 
la page 217. — Craniore , Crantor, 
pbilosophe et poete , n^ k Soles en 
Cilicie. II fut disdple de X^nocrate et 
de Platon. 11 avait compo&S un trait^ 
«ft^l «ivftou^ , que Cic^ron imita dans 
le premier livre de ses Tttsculanes^ 
et Plutarque dans sa Consolation d 
Apollonius. 

• 3. Barbarim^ la Phrygie. La Troade 
faisait partie de la petite Phrygie.Vir- 
gile dit aussi Barbaricum awrwnf or 
phrygien.— X)u«2io. Forme ancienne 
ae hello. 

4. jEstua, les agitations, c^est-k- 
dire les passions. 

5. Aut^nor, ftls de Priam. 11 con- 
seillait aux Troyens. pour mettre nn 
terme k la guerre, ae rendre H^l^ne 
aux Grecs. Voy. Hom6re, lliadey VU, 
347 et suiT. 



8. {7f«alvtM....f»0aal.HoraGedonne 
nn tour plaisant k la r^ponse de P&- 
ris. Dans Homdre, P&ris r^pond k An- 
t^nor quMl ne saurait se r^signer k 
rendre H^dne k M^n^tas , et , comme 
ce parti etait le seul qui ptt assurer 
son bonheur, Horace lui tait dire que 
rien ne saurait le forcer k regner saiu 
et sauf et k vivre heureux. 

7. Nestor.... Atriden. Voy. Ho- 
m^re , Iliade , I, 254 et suiv. 

8. Hunc, Agamemnon. II avait et6 
forc^ par ApoUon de rendre au vieux 
pr^tre Chrys^s sa fille Cbrvseis, qu'il 
pref^rait , dit-il ( vers 113 ; , m6me a 
Glytemnestre ; mais ApoUon, indigoe 
de l'outrage fait k son prdtre, avait 
mis la peste dans le camp des Grecs. 

9. Plectuntw^ sont battus, c'est-a- 
dire souffrent , p&tisseut. 

10. Rursus,, aautre part,dan8un 
autre poeme , VOdyssee, 

li. Qtit, domitor Trojm, etc. Ho- 
race traduit k sa fagon les premiers 
vers de VOdyssee. De mdme, Art 
poetiquey 141 : 

Dio mihi, MnM, Tiram, oaptapoit temponi 

Troja 
Qai mores bominiun multorum ▼idit et urbes 
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Dum sibi, dum sociis reditum paralS aspera mulia 
Pertulit, adversis rerum immersabilis undis*. 
Sirenum* voces et Circes pocula* ndsti ; 
Quae si cum sociis stultus cupidusque bibisset, 
Sub domin^ meretrice fuisset turpis et excors, 
Vixisset canis immundus, vel amica luto sus, 

Nos uumerus sumus'^, et fruges consumere nati, 
^ponsi Penelopae*, nebulones, Alcinoique 
In cute curanda plus aequo operata juventus'', 
Cui pulchrum fuit in medlos dormire dies et 
Ad strepitum citharae cessatum ducere curam*. 
Ut jugulenthominem, surgunt de nocte latroaes, 
Ut te ipsum serves, non expergisceris? Atqoi, 
Si noles sanus, curres hydropicus^; et, ni 
Posces ante diem librum cum lumine, si non 
Xntendes animum studiis et rebus hpnestis, 
Invidi^ vel amore vigil torquebere. Nam cur, 
Quse laedunt oculum, festinas demere, ii quid 



» 



1. Reditum parat. Hom^re; 

'^y^ptt |jiot Iwliu, MoCaa, «o^uTpocoy, S« 

(tdXa fCo>X& 
tCkirfyin, ilcc\ Tpoli]{ Up^y icxoXleOpov t%$f 

civ' 
HtiXkQv H' dlvOp2»«wy t^ev itnta nai yiov 

l]fVM ■ 

HoXXdL 8^ 5f b «^vry icattv ikjta Bv xvn 

9v|&iv, 
Apv6|ttvof ^v xt ^^x^v xalv^<rToy Ixat^. 

2. Adversis renm undis , les flois 
contraires des ev6nements, c*est-Si- 
dire ies orages de radversite. 

3. Sirenum. Voy. VOdy[iisee, XII, 
39 ntBuiy. LesSirfeneifi.unonstrestQa- 
rins, moitid femmes et moiti^ pois- 
sons. attiraient ies navlgatears par 
la s^auction de leurs chants. Ulysse 
bouctia avec de la cire les oreiiles 
de seit compaguons, et se fit lier par 
eux au m&t du vaisseau poar n'etre 
point tenti^ de se jeier & la mer. 

4. Circes pocula, Circ6y tille du 
Soleil. magicienne cel^bre, habitait 
nie d'£a, voisine des c6tes de 1'Ita- 
lie. Elle changea en pourceaux les 
compagnods id^Olysse i^ l'aide d'un 
htreuvage; mais Ulysse, instruit par 
Minerve , d^tmisit ses enchante- 
inent8.V07. Odye^e, X, 230 et sniv. 

5. Nwnerus «umtij, nous faisons . 



nombre, nous grossissons la fooltf, 
II0U8 faisous partie du vulgaire. -^ 
Fruges,.., na<t, n6spourcoD«<mu9er, 
c'est-&-dire bons seulem^ntpourooB- 
sommer les fruits de la lenre. 

6, Sponsi PenelopsB, pretendaDts 
de Pen^lope, c'est^-dire sembliibtes 
aux pretendants de Pendlope, qai 
passaient tout leur temps & boire ei^ 
manger dans le palais d'01ysse. 

7. Alcinoi juventus , pareils aa 
peuple d'Alcinotis. Alcinous etait roi 
des Ph^aciens , peuple eff^mi&ii q|n 
habitait l'tle de Pheacie, nommee 
plus tard Corcyre. tflysse nassa mA 

2ue temps au milieu d'ettX. Voy, 
^dyssee, chant VIII. 

i.\Cessatum ducere curamt wvm 
les soucis se reposec, c^ttst-kHilire 
chasser, diiisiper les soucia. 

9. Si noles sanus, cwrres hyirom* 
cus, si tu ne veux pas (courir tandif 
que lu es) en bonne sante, tu ceumi 
(quand tu seras) hydropique. MoM 
ne pensons pas qua ce vers ait un 
sens ligur^. Uorace recommaBdt 
Pexercice comme un moyen deow- 
server ia sani^, et Celwe, III, ii, dit 
en parlant du traitement de rhy<b»> 
piaie : Hultum ambulandwmf ~ 
rendum aliquando est. 
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Est^ animumf dlfiers curandi tempus i^^Eomuna? 
Dimidium £acti, qu cogpit» habat' : sapere aude ; 40 
Incipe. Qui rect^ vivendi prorogat hor«an , 
Rusticus exspectat» dum defluat amnis ; ait ille 
Labitur, et labetur in omne volubilis ^vum. 

Quaeritur argentum, puerisque beafai* creandi» 
Uxor, et incultae pacantur'' vomere silv® : 4i^ 

Quod satis est cui* contingit, nihil amplius optet. 
Non domus et fundus, non fieris acervuset auri 
iEgroto domini deduxit' corpore febres» 
Non animo curas : valeat possessor oportet, 
Si comportatife rebus bene cogitat uti *. 5« ' 

Qui cupit aut metuit, juvat illum sic domus et res 
Ut lippum pictae tabulae, fomenta podagrum, 
Auriculas citharae collectli sorde dolentes. 
Sincerum est nisi vas', quodcumque infundis acesdi. 
Speme voluptates : nocet empta dolore voluptas. $s 
Semper avarus eget; certum votd pete flnem*®. 
Invidus alterius macrescit rebus opimis"; 
Invidi^ Slculi non invenere tyranni" 
Majus tormentum. (Jui non moderabitur ir», 
Infectum volet esse dolor quod suaserit et mens", «0 
Dumpcenas odio per vim festinat inulto** 

1. Est, ronge, d^rore. 

2. Dtmtdtum.... habet , MMtne 
commencee est & moiti^ faite. 

3. Rwticus eisspectatf attend(poar 
t^averser) comme le paysan. Allusion 
probable k quelque fable qoi n't&i 
pas Yenue jusqu'k nous. 

4. Beata, opulente. 
5< Paeantwr, sont mises en cul- 

titte, BOQt d^frich^s. Lorsqu'oB d^- 
friche un bois , on jihasse par ceia 
mfime les animaux sauvaces ; on po- 
c»Ae en quelque sorte le lieu. 

s. Cui. Sous - ent. ilU : iiie cui 
contingit id quod satU e*t, 

T.Deduxit equiYai^t & dedudt ou 
pmt6t k deducere solet ; car le parfait 
latin 8'emploie trfes-souvent avec la 
mfime valeur que )['aori8te crec. 

p' Comportatis rebus oene mti , 
laire un bon usage des Mens tftfil ft 
ttBoaafi^s. 



J>. Sincerum, propre, net, pur. — 
Vas deBigne d'une mani^re figuree le 
coeur de Phomme. 

10. Certumvotop$teiinem,9U6m9 
de tes vceux un terme fix^, c^est-a- 
dire fite un but i ton ambition, ec 
n'aspire ins aa deUu 

11. /m7tciu5....0|nmti.De8touches: 

Le bonheiur da prodi»in roni donne d« l'enttal 
£t tons unaigriiMBde rMnbon^etmtt'«att^i. 

12. Siculi tynumi, Phalant , fui 
brCilait des hommes dans des taa- 
reaux d'airain , Agathocle, et Denys 
l'Ancien, fameux par ses rttfflnement« 
de cruaut^. 

ti.Infectumvolet esse, vpudra(plus 
tard) ne pas avoir fait. — Dolor, rfea- 
eentiment. — Meni ^ ardeur, eoldre. 

14. Dumpcenas odio festinatinulto, 
tandis au'il s^empresse de procurer 
une expiation k sa naine encOre sans 
vQBgieattce» Cest-iniire taodi* qu'U 
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Ira furor brevis est : animuni rege, qui , nisi paret, 
Imperat; hunc frenis, hunc tu compesce caten^. 
Fingit equum tener4 docilem cervice* magister 
Ire viam , quk monstret eques ; venaticus, ex quo a 
Tempore cervinampellem* latravit in aul^, 
Militat' in silvis catulus : nunc adbibe ptiro 
Pectore verba, puer, nunc te melioribus ofiFer*. 
Quo semel est imbuta recens, servabit odorem 
Testa diu. Qu6d si cessas, aut strenuus* anteis, 70 

Nec tardum opperior, necpraecedentibus insto^ 



se h&te de^satisfaire sa haine non en- 
core assouvie. — Pcmas fesHnat. Nous 
avons vn de m&ne, Odes , II , v , 24 : 
Deproperare corofHu , se h4ter de 
tiSdsser des couronnes. 

1. Tenerd cm>tce, quand son cou 
est tendre , du temps qu'il est jeune 
encoae , de bonne heure. 

2. Cervinam pellemy une peau de 
oerf , un cerf empaill^. 

3. Militat. Les auteurs anciens se 
servent trfes-souvent, k propos de la 



4. Ptier, tandis que tu es jeune. — 
Te melioribus offer, offre-toi k ceux 
oni sont meilleurs que toi, c'est-&- 
oire recherche ceuz qui sont plus 
sages que toi , va au-devant de leurs 
conseils. 

5. Cessas, tu tardes, tu restes eu 
arrifere. — Strenvm, actif , agile. 

6. Insto, je presse, }e cherchei 
atteindre. Ges deux derniers vers 
renferment un de ces conseils de 
mod^ration si souvent r^p^t^s par 



chasse. desexpressionsquiconvien- Horace : II faut etudier la sagesse, 
nent & la guerre. 1 mais l'etudier sans excds. 



EPISTOIA m. 

AD JULIUH FbORUU. 

Tib^re (Tib^rius Glaudius Ndron), le futur successeur d'Augusie 
(voy. rargument des Odes iii et xii du livre IV), venait d'to 
envoyd en Orienf par rempereur, Tan 734, pour mettre le roi Th 
grane enpossession du royaume d'Arm^nie. Parmi les jeunesgeos 
queTib^remenait^ sa suite, et qui ^taient en assez grand nomhre, 
se trouvait Julius JPlorus, ami 4'Horace; Florus aimait les belles- 
lettres et cultivait surtout la po^sie. 

Horace demande & Julius Florus des nouvelles de Tib^re et de toos 
ses compagnons. II rexborte a ne pas n^gliger T^tude de la sa- 
gesse, mais k s'y appliquer avec ardeur et k vivre d^sormaisen 
bonne intelligence avec Munatius. 

Juli Flore, quibus terrarum militet oris 
Claudius Augusti privignus, scire laboro. 
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Thracane* vos Hebrusque nivali compede* vinctus , 

An freta vicinas inter currentia turres', 

An pingues Asise campi coUesque morantur? s 

Quid studiosa cohors operum*struit?Hoc quoqu^curo'' : 

Quis sibi res gestas Augusti scribere sumit*? 

Bella quis et paces longum diflfundlt in aevum? 

Quid Titius, Romana brevi venturus in ora'', 

Pindarici fontis qui non expalluit haustus, lo 

Fastidire lacus et rivos ausus apertos'? 

Ut valet? ut meminit nostrl? Fidibusne Latinis 

Thebanos aptare modos studet, auspice Mus^', 

An tragidl desaevit et ampullatur*® in arte? 

QuidmihiCelsus" agit?monitusmulti!imquemonendus, 15 

Privatas ut quserat opes", et tangere vitet 

Scripta Palatinus qusecumque recepit Apollo *', 



1. T^rctca. Forme po^tique pour 
T^rocia. Od la rencontre aussi oans 
Virgile, Eneide, XII, 335. Tib^re se 
rendit en Armenie, comme nous l'ap- 
prend Su^tone , en traversant la Ma- 
C^doine et la Thrace. 

2. Hebrua^ TH^bre (aujourd^hui le 
Mariza), fleiive de Thrace, qui prend 
sa source dans les monts Rh(Klope. 
— Nivali compede^ des entraves de 
neige, c^est-it-dire de la glace. 

3. Freta. Lllellespont , aujour- 
d'hui d^troit des Dardanelles: le 
courant de Feau y est extrdmement 
rapide. — Twres. La tour d'H^ro et 
ceile de Leandre, qui se trouvaient 
l'ane k Sesios, et Tautre ^ Abydos, 
des deux cdt^s du detroit. . 

4. Joignez quid operum, qui equi- 
yaalk qux opera, 

5. Hoc curo^ je m'occupe de cela, 
c'est-k-dire j^ desire apprendrequels 
sontTos travaux. 

. 6. Scribere sumit. Voy. lanote 2 
de la page 20. — Scribere, ecrire, 
thanter. 

7. Titifu, On ne sait rien sur ce 
/eune poete. Peut-6tre etait-ce le fils 
de M. Titius, qui fut consul en 720. 

- Bomana.,.. in ora^ qui yiendra 
bientdt dans les bouches rwmaines, 
c'est-k-dire dont on parlera bient6t 
ii Rome, qui sera bientdt cel^bre. Ti- 
tius n^avait donc encore publi^ au- 
cun ouvrage. 



8. Apertos, ouverts (k tous), vul- 
gaires. 

9. Thebatioe modos. Th^bes ^tait 
la patrie de Pindare. — Auapice 
Musdf sous les auspices de la Hose, 
c.-k-d. avec bonheur, avec succ^s. 

10. Desxvit d^signe laviolence des 
passions, et ampvJlatur, la magnifi' 
cence du langs^e, qui sont n^ssai- 
res k la tra^edie. 

11. Miht est expletif. — (7«<«tM. 
Cest tr^-probablement Gelsus Aibi- 
novanus, secr^taire de Tib^re Neron, 
et k qui est adressee la hoitidme ^pi- 
tre de ce livre. 

12. Privatas opes, des ricbesses 
personnelles. Gelse imitait beaucoup 
trop souvent les anciens po^tes, et 
prenait un vers tantdtk celui-ci, tan- 
t6t k celui-lk. Horace le raille douce- 
ment sur cette manie , et Tengage i^ 
^tre plus original. — Titius et Ceise 
etaient beaucoup plus jeunes qu'Ho« 
race; il pouvait donc, sans craindre 
de les blesser, prendre avec eux ce 
ton dMronie bienveillante qui pruuve 
toujours un sinc^re inter^t. Voy. ce- 
pendant TArgument de l'^pltre viii. 

13. Palatinus Apollo^ rApollon du 
mont Palatin, c^est-ii-dire la biblio- 
thdque du mont Palatin. Elle ^tait 
voisine du temple d'Apollon , et Au- 
guste Tavait mifie sous la protection 
de ce Dieu. Voy. Odes, I, xxvi, 1 ; et 
Satires, I, x, 3S. 
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Ne, si fort^ saas repetitum venerit olim 
Grex avium plumas, moveat cornicula* risum 
Furtivis nudata coloribus. Ipse quid audes? 
Quae circumvolitas agilis* thyma? Non tibi parvurn 
Ingenium, non incultum est et turpiter hirtum'. 
Seu linguam causis acuis*, seu civica jura 
Respondere^ paras, seu condis amabile carmen, 
Prima feres hederse victricis praemia. Qu6d si 
Frigida curarum foraenta^ relinquere posses, 
Qu6 te coelestis sapientiaduceret, ires. 
Boc opus , hoc studium ' parvi properemus et ampii 
Si patriae volumus, si nobis vivere cari. 
Debes hoc etiam rescribere, si tibi curae, 
Quantae conveniat, Munatius' : an mal6 sarta 
Gratia nequidquam coit, et rescinditur*^? At vos 
Seu calidus sanguis seu rerum inscitia" vexat, 
Indomit^ cervice feros , ubicumque locorum 
Vivitis , indigni fraternum rumpere foedus ", 
Pascitur in vestrum reditum votiva juvenca. 
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1. Comicula, Ge sofet a ^t^ traite 
& peu prhB par tous les fabuUstes. 
Voy. fisope, ixj Babrius, lxkii; Ph^ 
dre, I, III ', La Fontaine» IV, ix. 

2. Quid audea, qu'entrepreods-tu ? 
— Agilitt l^er, ftemblable krabeiUe 
l^re. 

8. Hirtwn^ ^pineux (comme nn 
champ inculte), sa\ivage, grossier. 

4. Linguani catais acut«, tu ai- 
gaises ta langue pour les plaidoyers, 
c^est^k-dire tu to pr^pares k parler 
au barreau. 

5. Jura reapondere , donner des 
consultations sur to droit, ^tre juris- 
consulte. 

6. Frigida^ mrarwn fomenta. Ho-> 
race compare ies soucis des a£&ires 
et les soins de l'ambition, qui refroi- 
disisent et ^touffent le g^nie, k ces 
applications froides qu^emploient lea 
medecios potu* combaUre ies inflam- 
mations. 

T. Opue. etuHum^ ia pratique, 1'^ 
tttdc <<le la philosoplii«^« 



8. Parvttffampll^petitaetgrands, 
pauyres et riches. 

9. Quantx conveniat, Sous-eii 
tendu ettm tibi cttras esee. — Muna- 
tius. Cest sans doute le fils de Mu- 
natius Plancus, qui fut oonsul l'ao 
712, et k qui Horace adresse i^Odeti 
duUTrel. 

10. Sarta, coit, reednditUr. Expi«» 
sionsemprunt^es anlangagedelachi- 
rurgie : une plaie dont la suture a 6t& 
mal faite sereferme un moment, mais 
pour se rouTrir bientdt. En est-U de 
m^me de l'amiti^ de Florus et de Mo- 
natius? leor r^eonciliatioB a-t-elle ^ 
durable? 

1 1 . Rerum inscitia, Pignorance des 
choteSf c'est-&-dire qnelqne affaire 
mal ^aircie ou mal comprise del'im 
de vous, guelque malentendu. 

12. IndigtH rumpere ^quitaut&ow» 
indignum est ou quoe non aeott 
rumpere. — Frat^mum faedue^ al- 
lianoe flratetneUe, cfett-4-dire amHiA 
iBtiiBO|6troh6. 
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EPISTOUL IV. 

AD ALBIUM 11BULLUM. 

Albiuu^ tibulie, te gracleux poete dont nous avoQS toDMnrd les dil^ 
gies, ^tiit un des pius slnc6rM admirateurs d'Horace* li tfiit 46* 
leiidn pltts d^une to\n emim ]k dtalignit^ de la crititiue les satti*^ 
de notre poSte. Dans cette ^pltre, dont ii est impossiblt de pr6* 
ciser rigoureusement la date , Horace le remercie de sa bjenyeil- 
lance, puis l'engage h l)annir ia m^iancolie et k godter le bonheur 
que iui assurent sa fortune et son g^nie. 

Tibulle ^tait n^ l'an 700 de Rome; ii Yteut dans rintimit^ du c^l^re 
orateur Messala (Vai^ritis Corvinus), et mourut Tan 736 ou 736 

Albi, nostrorum sermoDum candide^ judex, 
Quid nuno te dicam &cere in regione Pedanl^*? 
Scribere quod Casst Parmensis* opuscula vincat, 
An tacitum silvas inter reptare salubres, 
Curantem quidquid dignum sapiente bonoque egt? 5 
Non tu corpus eras^ sin^ pectore. Di tibi formam, 
Dt tibi divitias dederunt artemque fruendi. 
Quid voveat dulci nutricula majus alumno, 
Qui sapere et fari* possit quae sentiat , et cui 
Gratia , fama , valetudo contingat abunde , lo 

Et mundus* victus, non deficiente crumen^? 
Inter spem curamque, timores inter et iras^, 
Omnem crede diem tibi diluxisse supremum : 
Grata superveniet quae non sperabitur hora. 

aoldsts, te parti de Brutus et (iassiofl> 
U ftit mi8 k mortparordre d'Auffuste. 
II ne faut pas confondre CasBius da 
Parme avec le mauvais po6te Cassius 
dontse moque Horace {Satires, l, %, 
61 et saiv.). 

4. Eras, tu ^tais (et ttt to encore)« 

6. Fari,exprimer(avec^loquence). 

6. MunduSj ^l^nt (et simple). 

y. Inter spem cwramq\ie, (tenantun 
juste milieu) entre respfirance ek 
IMnqui^tude, les Ulusions et les sou- 
ci8. *- Timores, crtiinte {d^tux mal & 
venir); iras, msentimeni, cbagrin 
(c&^iii mai pi^sent)» 



1. SmmoMm, satires. Horaoe d^ 
signe per ee mot ses ^tiree et ses 
^^tres, parce qa'elles sont ^critee 
sur le ton farailierdela eonversation. 
— Candide, sinc^re (et bienveiUank 
tout k la fofs). 

B. PedanA. P^um (aujoard^ui 
^agaroia oa Oallicano), vllle da La- 
kiam sitiite entre Tibur, Prtfneste. 
Toscalam et Rome. Tibulle J avAii 
noe aaison de campagne. 

S. Cassi Parmmsis , Cassius de 
Parme. II avait compose des 41^ee 
et des epigrammes fort estimfes^ et 
avait 8ui vf, «o qoilitA de tribwi des 
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Me piDguem et nitidum bene curat^ cute vises, 
Quum ridere voles, Epicuri de grege porcum^ 



IS 



1. Epicuri de greg§ porown, On 
•ppelait les 6picanenB pourceaux 
dnSpicure, parce qu'ils faisaient con- 
sister le bonheur dans ie nldsir. 
Cette expression, dans la bouche 
d^Horace, est simplement une nlai- 
santerie. Horace u'empruntilit a la 
tloctrine d'£picure que rinsouciance 



philosophique et le d^tactaepient des 
inter6ts mat^riels dont ii fait si son- 
yent profession dans ses ecriQ.— Ci- 
c^ron dit, en parlant de Lucias ?i- 
son, qui yivut dans ladebaacbeec 
les exc^ de toute sorte : Hominm 
luaowrio$wnf Epicwexun , non ex 
sehol&, sed ex hard productum. 



■ I I ■ !■»■' ■ » H 'i» n r»' 



EPISTOLA V. 

AD TORQUATUM. 

Le personnage h qui Horace adresse cette ^pltre est le intee Tor- 
quatus en l'honneur duquel il composa un pen plus tard rOde ti 
du liyre IV. 

Horace engage Torquatus k venir prendre sa part d'un modeste, 
mais joyeux repas , qi\e lui offre i^amiti^, et 4 se d^barrasser, pour 
ung'our au moins, des importunit^ de ses nombreux cUents 

Si potes Archiacis^ conviva recumbere lectis, 
Nec modic^ coenare times olus omne' patell^, 
Supremo te sole' domi, Torquate, manebo. 
Vina bibes iterum Tauro defusa^, palustres 
Inter Minturnas Sinuessanumque Petrinum''. 
Si melius quid habes, arcesse, vel imperium fer*. 
JamdUdum splendet focus, et tibi munda supellex. 



1, Si potee, si tu peuXyC^est^ii-dire 
si tu veux bien te rosigner k. — Ar- 
chiaciet d^Archias, fsd)ricant de lits 
qui sans doute etaient fort simples. 

2. Olue omney des l^imes quel- 
conques, n'importe quel l^me. / 

S. Supremo sole y an coucher du 
..soleil. Les Romains ne faisaient leur 
[princinal repas qO*k la fin da jour. 

4. iterum Tauro defveat vers6 
(dans les ampbores) sous le second 
consulat de Taurus. T. Statflius Tau- 
rus fut consul pour la secoode fois, 
avec Auguste, en 19$. — Voy. la 
note ^ de la page 00. 

5. Mintumae, Minturnes, ville du 



peys des Auronces ; elle ^tait entovrte 
de mar^caires, et sitote k 1'oaaboa' 
chure du fleuTe Liris. — Sinueee^ 
num Petrinum, Sinuesse n'etait pai 
^loign^o de Minturnes, et on y rteol- 
tait du yin assez estiih^ en Italie. Pe- 
trinum est, selon les uns, le non 
d'un village voisin de Sinuesse .* sekw 
les antres, le nom d'ttne mont^ne 
qvi dominaitla ville. 

6. Arcesee^ fius-le venir. — /inp»- 
fium feTt snpporte le : commande- 
ment, car je suis le roi de la maison, 
o^est-k-dire contente-toi de mon vin. 
On appelait Vampiiitryon rex oa po* 
terdomHSt rex ecenm, pater ccenm. 
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Mitte leves spes, et certamiDa divitiarum \ 

£t Moschi causam*. Cras nato Caesare festus 

Dat veniam somnumque' dies : impune licebit to 

^tivam sermone benigno tendere* noctem. 

Quo mihi forturiam', si non conceditur uti? 

Parcus ob heredis curam nimiumque severus 

Assidet insano* : potare et spargere flores 

Incipiam % patiarque vel inconsultus haberi. n 

Quid non ebrietas designat?X)perta recludit*, 

Spes jubet esse ratas, ad proelia trudit inertem, 

SoUicitis animis onus eximit, addocet artes^ 

Fecimdi calices quem non fecere disertum? 

Contract^ quem non in paupertate solutum^^? 30 

Haec ego procurare et idoneus imperor" et non 

Invitus, ne turpe toral, ne sordida mappa 

Corruget nares^', ne non et cantharus et lanx 

Ostendat tibi te^, ne fidos, inter amicos 

Sit qui dicta forks eliminet'^, ut coeat par 25 

Jungaturque pari^*. Butram^tibi Septiciumque, 

9. Omut le fardeau (des soucis). 
— Arte», les beaux-arts , la po^sie ei 
r^loquence. 

10. ContrcKtd, resserr^, c'est-k- 
dire ^troite. — Solutum, degage, af- 
frauchi (de la misdre et des inqul^- 
tudes). On lit dans un fragment de 
Dipiiile, poSte comique d^Ath^nes : *q 
%&n TOlf f povoQtfi «poo«i\iarT«Tt Ai^vuot 
»al eot^vuA', it^ -iiixtqxii «1,^*0« tov 
Tttieciv^ y4r{ti f ^vclv «o»i« |fc^voc, T6v ^df 
^7pO« «ipovra «u|(,icti9fttc T*^fv * ^^* "^' 
dcrOcvli toX|aAv Tt, tiv ^ciXov ft^boiv. 

11. idoneiMf capable (de Teiller k 
tous ces soins). — Imperor^ je suii 
tenu de, je suis oblige a, je m'en- 
gageit. 

12. Corruget nares, yous fasse fron« 
cer le nez (par sa raauvaise odeur), 
c^esU^Hlire offense votre odorat. 

13. Nenoneqniy&nikut.—Oiten' 
dat tibi te, te montre k toi-mdme, re- 
fl^chisse tes traits ,. c'esi-&-dire soit 
brillant comme le Verre. 

14. Fordu eliminetf aille colporter 
dehors. 

15. Ut coeai..,. pari^ qne les con- 
vives soient bien assortis. 

16. Butram^ etc. Monu incoxAua. 



1. Levee, l^^res, trompenses. — 
Certamina divitiarum, Voy. Satire», 
I«i, nsetsuiv. 

2. Moachi cckusam. I^apr^s les oom- 
mentatenrs, Torquatus devait plaider 
pour Mosohus, c^l^bre rheteur de 
Pergame, accns^ d'empoisonnement. 

3. Vmiam somnumque ^quivaut ii 
wniam somni. Cest ainsi que Vii^le 
dit : FocomtM in partem prxdamque 
Jovem , pouT in partem jyrxdx. 

4. Licebit. il nous sera permis 
(aujourd^hui). — Tendere, prolonger. 

5. QudmiM for<tmam (sous-ent. 
optem ou quxram)^ kquoi bdn la for- 
tune, que me sert la fortune? — Qud, 
^uivaut & quorsi*m. 

6. Ob heredis curam, par souci 
pour un heritier, c'e8t-it--dire afln de 
iaisser plus de bien k un heritier. — 
Assidet insano . est assis, prend 
place & c6t6 du lou, c'est-k-dire est 
eemblable au fou. 

7. Incipiamf ]e oommencerai, je 
V0U8 donuerai 1'exemple. 

8. Designat. projette (et accomplit 
enauite). — Operta recludit. Nous 
avons vu, Odes, III. xv, 15 : Arca- 
nwnjocoso Consilium retegis Lyxo. 
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Et , nisi coena prior, prior aut conviva\ Sabinum 
Detinet, assumam. Locus est et pluribus umbris* : 
Sed nimis arcta premimt olidse couvivia caprae'. 
Tu , quotus esse velis , rescribe ; et , rebus omissis, 
Atria servantem postlco * falle clientem. 



le 



1. Cana, dtnar ^taqaA fl Mlt In- 
▼it^). — ConfnftOy b6t6 (<ia*U ait in- 
fite liii«4D6ine). 

2. UmbriM, Voy. k note s do k 
pageSio. 

3. Sed.„. caprm, itttis (ii'«ii amfttie 
pas trop, car) la waaTaiie odeur dei 



aiisellef eet instipporta]»Ie dans im 
lepae oii l'oi est trop serre. 

4. Atria iervantem , qui occooe 
ton atrinin, e*eet-kHlire qni monte la 
garde dans ton vestibuie ( poor te 
saisir an passage). — Postico, porte 
de derri^re» ^rte d^robee. 



EPISTOLA VI. 

ADNllMICniM. 

On ne sait absoltniient rien sur Numlcius; quant k la date de cette 
^pltre , elle est ^gilement incertaine. 

Ce qui fait le bonheur du sage , c'est son indilKrenfie pour les eboiA 
ext^rieures, c'est Tabsence de tout d^sir et de toute craiate* L'objet 
principal de l*homme est la poursuite du bonheur : chacun le 
chercbe dans une veie diff^nte ; ne consisterait-il pas pr^isi^ 
ment dans la tranquillit^ de r^me et dans 16 d^tachement de tout 
ce qui paralt enviable au vulgaire? 

Nil admirari* prop^ res est una, Nmnici, 
Soiaque , quss possit facere et servare beatum. 
Hunc solem et stellas, et decedentia certis 
Tempora* momentis, sunt qui formidine nuII4 
Imbuti spectent : quid censes munera terrae '? s 

Quid maris , extremos ^ Arabas ditantis et Indos? 



1. Nil admirari, ne s*6mouvoir 
Ae rien, n'^proaver ni cralnte ni d^- 
fiir. C^tait uoe maxime commune 
auz stolciens et aux ^picunens, que 
le sage ne doit rien d^sirer et qull 
ne doit rien craindre, ii)difl%rent aux 
honnenrs , anx richesses. aux mala- 
dies, k ia mort, et k ces pnenom^nes 
de la natnre (tremblements de terre, 
com^tes, etc.) qoi font p&lir le reste 
dethomines. 

2. Tempora, saisons. — Ifofnan- 



<i», mouvements, marche. — Formt- 
dine^ crainte (superstitieuse). 

S. Quid ceiises munera terrs? U 
suite des idees est celle-cl : Le sage 
voit sans s^^mouvoir tous les pheno- 
m^nes qui se passent dans le cioii 
que penses-tu qu'il eprouve pour Im 
choses de cette terre, qui sont d'uD 
ordre si inferieur? — Muntri^, les 
pr^sents, les fruits. 

4. Marif (sous-ent. munera). U 
mer fournissait auz Indiens et aux 



EPISTOLARUM UBER I. 6. 
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Ludicra quid, plausus, et amici dona Quiritis^? 
Quo spectanda modo, quo sensu credis et ore^ 
Qui timet his adversa*, fer^ miratur eodem ^ 
Quo cupiens, pacto : pavor est utrobique* molestus, lo 
Improvisa simul species exterret * utrumque. 
Gaudeat an doleat, cupiat metuatne , quid ad rem*, 
Si, quidquid vidit meUus pejusve su& spe*, 
Defixis oculis, afiimpque et corpore torpet? 
Insani sapiens nomen ferat, sequus iniqui , is 

nitrk qnkm satls est virtutem si petat ipsam^. 
Inunc', argentum , et marmor vetus, seraque et artes ' 
Suspice, cum gemmis Tyrios mirare colores**; 
Gaude qu6d spectant oculi te mille loquentem ; 
Navusman^ forum" et vespertinus pete tectum, 
Ne plus frumenti dotalibus emetat agris 
Mutus", et (indignum! qu6d sit pejoribus ortus) 
Hic tibi sit potitis qukm tu mirabilis^' illi. 
Quidquid** sub terrft est, in apricum proferet »tas; 
Defodiet condetqueoiitentia : quum bene notum 



M 



Anbes des perles et des coquiUases 
poor la teinUre en poorpre. — S^ 
trmo9, qui babitent k rextr^t^ da 
moBde. 

1. Ladicra. les Jenz pnblies* ** 
Dona Qv^iritu, les pr^sents dn ci- 
toyen, c^est-^-dire lei honnean que 
donne le peuple. 

2. Eit adversa, le contraire de ees 
tboees, c^eetrlniire le refos des ben* 
near8,etc. 

3. JPavor, angoisses. — UtrobiquHf 
dans Pun et l'autre cas, dans la crainte 
de perdre eoHima daas le desir d'ao« 
qaerir. 

4. Simul ponr iimul ac* — ExHv' 
rtt, met bors de soi, bouleverse, 

5. Ouid ad rem, qulmfiorte? 

6. Spi. Ce mot est pris ici dans 
son sens primitif et g^neral t attente. 
'SpMse dit ea effet, dans le langage 
pbiloBOpbiqoe surtout, de ratiente 
d^nne <»iose quelconque « bonue ou 
maaTaise* -<• Miliut iud ape, meil- 
leure que soq espoir, c'est-dirdire 
loeiUeure qu'il ne b*j attendait. 

' T. inira....p«<altp#am, s'ilpous* 
Mit trop loin rtfnour de la yerta 
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mdme. Cic^ron : Studia vel optimor- 
rum rerum eedaia tamen et tron* 
quilla eeee debent. 

6. / nunc, etc. Si la verttt m6me ne 
doit pas htre rechercb^ aTec pas^ 
sion, k plas forte raison ne ftiut-il 
pas 8'6prendre d'objets qui n'ont pai 
de Taleur r^Ue, comme aes tableaux- 
des statues, etc. 

9. ^ra, statues ou Tases d^airaic 
•—Artee, oauTres d'art, chefs-d'aeu- 
Tre* 

10. Tyrtot ooloret, la pourpre. 
Voy* la note S de la page 290. 

11* Forum* le forum, le marcb^. 

12. Dotalibue agri», les cbampa 
qu'il a re^usen dot, que safemme lui 
a apporu§8 (et qui ne sont pas, comma 
les tiens, le firuit de son trsTaU.) — 
Mutue. Personnage inconnu. 

13. Pejoribue ortus, de naiSsance 
plus bumble encore (que la tienne). 
*- Mirabilie, digne d^admiration , 
d'enTie. 

14. QuidquidteUi.lA sufte des id^ 
est : Ces gens si passionn^ pour la 
nchesse sont inaens^; car ils ne 
songeDt pas auxTidssitades descho- 
seshumaiies. 
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Porticus Agrippse €t via te conspexerit A.ppi^, 
re tamen restat Numa quddevenitet Ancus. 
Si latus aut renes morbo tentantur acuto, 
Quaere fugam morbi. Vis rect^ vivere : quis non*? 
Si virtus hoc una potest dare, fortis omissis 
Hocage' deliciis. Yirtutem verba putas et 
Lucum ligna* : cave ne portus occupet alter, 
Ne Cibyratica, ne Bithyna negotia perdas ^ ; 
Mille tdenta rotundentur^ totidem altera, porroet 
Tertia succedant, et qusB pars quadrat acervum. 
Scilicet uxorem cum dote, fidemque'', et amicos, 
£t genus, et formam regina Pecunia^ donat, 
Ac bene nummatum decorat Suadela Yenusque^. 
Mancipiis locuples, eget aeris Cappadocum rex^® : 
Ne fueris hic tu. Chlamydes LucuUus, ut aiunt, 
Si posset, centum scense praebere ^^ rogatus, 
« Quipossum tot?ait; tamen et quaeram, et,quotbabebo, 
Mittam. » P6st paul6 scribit sibi millia quinque 
Esse domi chlamydum ; oartem, vel tolleret omnes ". 
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1. Bmenotumy bien oonBQ (paroe 
qne ta yas habituellemeDt te pro« 
mener \k), — Porticus Agrippm , 
le portiqae d'Agrippa, oa plutot le 
portique de Neptune ou des Ai^onao- 
tes, bati par Agprippa en T29 , et om^ 
de peintares qui representaieDt l'his- 
toire des ArgODautes.— Via Appi. La 
voie Appieone traversait la Gampa- 
nie, oti les ciches Romains .avaient 
presque tous leurs maisons de cam- 
pagne. Voy. Bpodes, iv, 14. 

2. Quis non^ et qui ne le Teut pas, 
etd^aiHeurs y a-t-il qaelqu'un qui ne 
le veuille pas ? 

3. Hoc age^ occupe-toi de cela, 
e^erce-toi k la vertu. 

4. Putcu, Sous-ent. ti. — Lucum 
ligna, qu^un bois sacre n^est que du 
bois, c'est ik-dire est un bois comme 
an autre. 

5. Cibyraticay de Cibyre , ville de 
la grande Phrygie, qui faisait un 
eommerce de ^rs consid^rable. — 
La Bith^nie, province coosid^rable 
d'Asie Mineure. Sa capitaie, Nicome- 
die, eituee dans la partie scHptentrio- 
nale. au fond du golfe Astaoene, etait 
dans une posilioo trds-favorable au 



commeroe. — PmUu, ta perdes (en 
arrivant trop tard \ tn maoques. 

0, Mille..., rotundenturt amasse 
une somme ronde de mille talenit 
(cinq millions). Le talent attique Ta- 
laitenviron cinq mille francs. 

T. Fidem^ le credit. 

8. Regina Pecpnia. Boileau a inriti 
et develo|^ oe passage dans sa hui- 
ti^me satire : 

Qnioonqae eat riah« Mt t<mt 

ileit lage, 
n «, taata rien nmnttt la 
II • l*e«prit, le oiBarM.. 

9. Fenut, la grAoe. 

10. Caf>padocum rex. La pauvreti 
des rois de Cappadoce ^tait prover- 
biale ; pour se faire qa^que ai^t. 
ils vendaient ieurs sujets comme e&- 
claves aux peaples ^rangers. 

1 1-. C^tomy<iM,des chlamydes, es- 
p^ces de tuniqaes coortes, qu'oo at* 
tachalt avec une agrafe sur r^paale 
gauche. — Scenm fMrmbere, prdter 
pour unerepr^ntatioD tbmrale. 

12. Partem, . . . omnes , qu*on pou-' 
vait en faire prendre une parcie o« le 
touu Tolleret a poar sujet rempnu' 
teurde chlamydes. 
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Exilis domus estubi non et multa supersunt, 
Et dominum fallunt* et prosunt furibus. Ergo, 
Si res sola potest facere et servare beatum, 
Hoc primus repetas opus', hoc postremus omittas. 
Si fortunatum species et gratia' prsestat, 
Mercemur servuift, qui dictet nomina*, tevum 
Qui fodicet latus*^, et cogat trans pondera dextram 
Porrigere : * Hic multiim in Fabi^ valet, ille Velina^ 
Cui libet hic fasces dabit, mpietque curule, 
Cui volet, importunus ebur''. Frater, pater, adde • 
TJt cuique est setas, ita quemque facetus adopta^. 
Si bene qui coenat, bene vivit, lucet, eamus 
Qu6 ducit gula : piscemur, venemur, ut olim 
Gargilius, qui man^ plagas, venabula, servos 
Differtum transire forum populumque jubebat, 
Onus ut e multi^ populo spectante referret 
Emptum mulus aprum. Crudi tumidique lavemur*. 
Quid deceat, quid non, obliti, Caerite certt** 
Digm, remigium vitiosum Ithacencis Ulyssei, 
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f. Dominum fallunf, ^appent 
au mattre, soot ignor^s du mattre. 

2. Hoc opw, cette t&che , le trayail 
qni a poiir but d'amaftser. 

3. Sp8cm,l'^latext^riear(60mine 
celui qui enviroone nn magistrat). — 
Orofta, le cr6dit (auprto des cl- 
toyens). 

4. Qui diciet nomina* Cest ce 

3a'on appelait un nomenclateur. II 
eyait connattre de vue et par leur 
nom les principaux citoyens^ et il les 
indiquait & son maitre. 

5. Fodicet latut , nons donne nn 
coap de coade dans le c5te (pour at- 
tirer notre attention). — Transpon' 
dera, de 1'autre o5t^ des poids (et des 
maroiandises), c'est>it-dire par-des- 
sos le comptoir. II ne faut pas n^li- 
ger le suffrage des plus bumbles ; 
aussi l^esclave avertit son maltre de 
pfr^senterlamain m6;neau marohand 
assis dans sa boutique. On entend 
aussi : Au deik de l'^uilibre, jasqu'^ 
en perdre l'toailibre. 

6. Bic, cet nomme, ditFesdaTe. — 
Fdbid, Velind (sous-ent. tribu)^ la 
triba Fabia, la triba V^tina. II y avait 
trente-cinq tribus. 



7. Faecw, les faisceauXyleconsa- 
lat. — CwruU «btir. La chaise curule 
6tait r^serv^ seulement k auelques- 
nnes des magistratures snperieures. 

8. Facetut adopta^ adopte avec po- 
litesse (en saluant ainsi d'un titre de 
parent^). 

9. CrtMit twnidique lavemur, bai- 
gnons-nous avant d'avoir dig^r^ et 

rnd notre estomac est encore gon- 
Cdtait nn moyen de faire revenir 
l'app6tit; mais on risqnait de p^rir. 

10. Cmrite cerd.M.Taillefert: «Tout 
ditoyen d^grad^ par ordre des cen- 
seurs ^tait port^ sur les tablettee 
cSrites, en d'autres termes, il perdait 
son droit de su&age, tout en restant 
soumis k l'imp6t. Les C^rites, qui 
furent les premiers alli^s des Ro- 
mains en £trurie, avaient donn^ asile 
auxvases etauxobjetssacr^s, k T^po- 
que de rinvasion ^uloi8e.Enr6com- 
pense de leur fid^htd, on leur accorda 
le droit de cite k Rome, nuds sans le 
droit de tuffrage, 11 est assez singu- 
lier de voir cette distinction , bono- 
rable dans son principe, devenir, 
aprte qaelqoee nedet , nn taniie fl^ 
tnsaant. » 
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Cui potior patriJi futt iuterdicta volupta^*. 

Si, Blimnermiis' ufi cepset, $mh amore iocisqui^ 

Nil est jucuiidum, Yivas in amore jocisque. 

Tive, vale. Si quid novisti rectius istis, 
Candidus imperti'; si non, hi^ utere mecum. 
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1. ln$erdicUkiaidhMptat,JSoinitieM% 
sans doute allBsioii aa massacre de9 
troopeatiz du Soleil. Les compagnons 
d^Ulysse n^^aUimt pas lee repr^ 
sentations de ienr ckef, et ce sacri- 
1^^ leur oofttA latie. lis aimirent 
mieux monhr qoe de resister & la 
faim. Voy. Odytsiif XH , 29T et soiT. 



3. IflmDerme, n^ik Co1e|ihiMi , Tilic 
de Lydie , poete ^^siaque du lemps 
deSolon. On lui attnbuBit mTentie& 
4« vem pentMiAtv^. 

3. Candidiu imperti, fajs^or^en 
part loyaleiiMM. IsqeMe flit k Nieo* 

tb(rT«M>. 



EPISTOLA. vn. 

AD H^GENATGU. 

M^ne pouvait dMBteilettiMC M pd^Mr d^ H MapagBie d^ftorace ; 
aussi, lorsqu'esi 7&t HoHoe 9^ pmBv tm jno» omiQr % la oa- 
pagne, au lieu (ry rester cinq jours seulement comme il TaTait 
fKTomi^, MMm ne p«t ft*eknp6cher ^e seplaln^, et ses plakites 
durent <tre assez tires , ^ l*on en juge par la r^ponse du poSte. 

D est vrai que Tabsence d'Horace se prolonge cootfo sa ppoBMSse; 
aab il n'est pas prts de revenir encore : H n^est plu^ jetme ; sa 
sant6 n*est plus aussl florissants que Jad!s; il craiAt leis ttvt^ de 
Rome, et bientdt il quittera la campagne pour se r^fugier au tMfd 
de hi mer. Sa reconnaissanve pQUr ll<^^ne sera ^ternelle; ttiad^, 
6n acceptaht des bieDfaits iofiEerts avec tant de d^cat^sse , it ii*^ 
pas entendu encbatner ea lihert^ c s'il lui £&ul choiatr «aire cettt 
libert^ et raisance qu*8 doit ^ M^ctoe , i} n^h^tem pas on seol 
instant. 

On peut comparer k Tanecdotd «pil lerviiB» cette ^>ttr« U fiAke da 
SaTetieiir et du Flna&d^y dans La Fontalae (Ht. VIH ^ Mle h). 

Quinqne dies tibi poUicittis me tuve Mwmi 
Sextilem' totum mendi^ desid^^or. A.tqul 
Si xm vivetevis saiium recteque valentem. 
QuffiR mihi das «giro, dtfjfs segrotare timetill, 

1. fiMP< rt w^lesfaritag»mo>ft;gr^f KnrtwidbrottftBte<<wittneiit<itaiiClea' 
ce mois qui , Pan 746, re^ le wA ] nement an mois d*nM , «t MDis 
d augoste, dont bou« avons fait aofliu i d'aoflit ^t alor» le sixiteM. 



XFISTOUBrH LIDER I. 7. 31 

Maecenas, veniam , dum flcns priioa ' caiorque 
Designatoreiu* decorat lictoribus atris, 
Dumpueris omuis pater et matercula pallet*, 
Offlciosaque seduiita$' et opella forenais* 
A.dducit febres, et lestamenta resignat'. 
Qu6d si brumanives Albanls illinet agiis^ 
Ad mare* descendet vates tuus, et sibi pw»t, 
Contractusque' leget; te, dolcisamice, reviaet 
Cum Zephyris, si concedes, et hirundine primfi. 
Non, quo more piris vesci Calaber jubet bo^>es, 
Tu me fecisti locupletem : « Veseere, sodeis. 
— Jam satisest. — At tu quantum vis toUe. — BeaigB&' 

— Non invisa feres pueris munuscula parvis. 

— Tam teneor dono " qukm si dimittar onustus. 
— Vt libet ; h^ec porcis hodie comedenda relinques.> 
Prodigus et stultus donat quie spemit et odlt ; 
HEecseges" iugratos tulit et feret omnibus annis 
Vir bODus etsapiens dignis aitesse paratus", 

Nec tamen ignorat quid distent iera lupinis'* : 

1. Ficui pTima, U premi*™ flpie, i" 
c^t-^lre le eominencenieiit dea 
figaeB , le monirTit oii la fl^e mArit. 

BSiTB rtenail i Ri 
S. DeaiannloTif 



Ude) pODT 

de ses enb 

4. O/ficU 



prfsenler derant le pt^tenr poDi' do 

t. Tatame^ rirignal, tiU oi 
'- ' !s leBlua^. 



336 



Q. HORATn FLACCI 



Dignum praestabo me etiam pro laude merentis^. 
Qa6dsi me noles usquam discedere, reddes 
Forte latus, nigros angust^' fronte capillos, 
Reddesdulce loqui, reddes ridere decorum. 

Fort^* per angustam tenuis vulpecula rimam 
Repserat in cumeram frumenti, pastaque rursus 
Ire for^ pleno tendebat corpore frustra. 
Cui mustela procul : « Si vis, ait, effiigere istinc, 
Macra cavum repetes arctum quem macra subisti. » 
Hac ego si compellorimagine^, ctmcta resigno ; 
Nec somnum plebislaudo satur altilium*, nec 
Otia divitiis Arabum* liberrima muto. 
Saepe verecundum laud^ti^; rexque paterque 
Audtsti corkm, nec verbo parcius absens" : 
Inspice* si possum donata reponere laetus. 
Haud mal^ Telemachus^^, proles patientis Ulyssei : 
« Non est aptus equis Ithace locus, ut neque planis 
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sait reconnaltre si la verta est de bon 
on de mauyais aloi, et ne r^pand pas 
ayeugl^ment ses bienfaits. — Au the&- 
tre et mdme au jeu, on rempla^it lea 
pi^B de monnaie par des lupins^ 
qui tenaient lieu de dos jetons. 

1. Dignum.... merentia^ je me 
montrerai di^e (non-seulement des 

Er^ents) mais des louanges de mon 
ienfaiteur, je ne veux pas seulement 
qn'on me donne, je yeux encore qu^on 
m^estime. — Dignum pro laude au 
lieu de dignwn lcMde, n'est pas sans 
ezemple. Lucr^ : Dignwn carmen 
pro rerwn majeetate. Cic^ron : Qwd 
pro magniUtdine rerwn dignwn elo- 
quipoesim? 

2. Angwtd, ^troit (ii canse de Fa- 
bondance des chefeux). 11 faui bien 
suiTre la marche des id^es : Tu es 
mon bienfaiteur, M^cdne, je le recon- 
nais, et je voudrais toujours te plaire; 
mais ma sant^ ne me permet pas de 
rester toujours h Rome aupres de 
toi t si tuWas accordd tes bien- 
faita pour avoir en ^hange ma li- 
bert6. je te rendrai ce que ta m^as 
doime et rederiendrai libre de ma 
personne. 

S. Forti, etc. Voy. Babrfos, fa- 
ble Lxxxvi, et U Fontaine , liTre III, 
fable vm. 



4. nac.... inuigine, si oet ezempie 
s'adresse ^ moi , si cette fible 8'ap- 
plique k moi, (^est-^-dire si poiir re- 
aerenir libre ii faut que je me d^ 
pouille de ce que j'ai regu. 

5. Neo tomnum.... altilium^ o* 
n^est pas qnand je suis goi^ de t«k 
lailles que je trouve heureux le son» 
meil dn peuple, <^est-k-direie ne soi». 
pas de ceux qnif au milieu dee plai- 
sirs et de ia bonne ch^re, yanteni d^ 
bout des l^yres le bonheur da peu- 
ple; quand ]'en parle, c^est du fond 
du coeur. 

0. Ardbwn. L'opulence de rArabie 
^taitpass^e en proverbe.Vo7. Odes^U 
XXIV, 1, et ni, XTiii, 1. 

7. Verecundwn lauddeti, tam^ac 
lou^ de ma r^serve. 

8. Rex.,., audtsti cordm, ta as 
entendu en face les noms de roi ec 
de p^re, c*est-&-dire je t*ai appel^ 
mon roi et mon p^re. — Nec..., od- 
eens, et absent tu n'a8 pas regade 
moindres noms, c'estk-dire et mftme 
hors de ta pr^nce je ne puie pas 
autrement de toi. 

9. /fwptc0, Yois, regarde, c^est-i- 
dire essaye , ^prouve. 

10. TeUmachw.Yof.Odyuie^rr, 
601. T^I^maqae reftua les ehevuz 
que lai offlrait M^elaau 
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Porrectus spatiis, nec multse prodigus herbae ; 
Atride, magisapta tibi tua dona relinquam. » 
Parvum parva decent; mihi jam non regia Roma, 
Sed vacuum Tibur placet, aut imbelle Tarentum^ 
Strenuus et fortis, causisque Philippus' agendis 
Clarus, ab officiis octavam circiter horam 
Dum redit', atque foro nimium distare Carinas* 
Jam grandis natu queritur, conspexit, utaiunt, 
Adrasum quemdam vacust tonsoris in umbrli'^ 
Cultello proprios purgantem leniter ungues. 
« Demetri (puer hic non Iseve' jussa Philippi 
Accipiebat), abi, qusere et refer unde domo', quis, 
Cujus fortunse, quo sit patre, quove patrono. » 
It, redit, et narrat, Yulteium nomine Mfienam*, 
Praeconem, tenui censu, sin^ crimine, notum, 
Et properare loco et cessare, et quserere et utiS 
Gaudentem parvisque sodalibus et Laf e certo*^, 
Etludis, et, pqst decisa negotia, Campo". 
« Scitari libet ex ipso quodcumque refers : dic 
Ad coenam veniat. » Non sane credere Msena; 
Mirari secum tacitus. Quid multa? « Benignfe", 
Respondet. — ^Negetille mihi? — Negat improbus, ette 
Negligit aut horret". » Vulteium man^ Philippus 
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i. Voctium, vide, c'estrk-dire peu 
populeuse , tranquille. — Jmbetle , 
molle. — Sur Tibur , voy. la note 2 de 
la.pa^e 3i. Tareute ^tait au midi de 
l^talie, dans la Messapie. 

2. Philippus. L. Marcius Philip- 
pus, consui vers l'an 663. Ciceron 
fait un grand ^loge de son ^loquence 
au commencement du troisi^me livre 

*de son de Oraiore. 

3. Ab officiis redit , reyieut de ses 
affaires. — Octmam horam , la hui- 
tAbme heure (du jour) , deux heures 
»pr^s midi. 

• 4. Carinas , les Car^nes ; c^^tait le 
quartierle plus ^le^ant de toutRome. 

5. ITmbrd , boutique. 

6. iVon lasvk , assez adroitement. 

7. Unde domo , de q^el pays, sHl 
est de Rome ou dds environs. 

8. M^nas est un nom d'esclave ; 
quand les esclayeft 6uaent afiranchis, 



ils ajoutaient k leur nom celul de 
leur ancien maitre t Vult^ins Menas. 
». Properare loco , se remuer, se 
donner au mal k propos, qaand il 
faut — Quaererej amasser. — Uti 
(sous-ent. qumsitis), jouir de ce quMl 
a amass^. 

10. Parvis^ petits, d^hnmble condi- 
tion ou de modeste fortune (comme 
lui). — Lare certo^ uh chez soi assure, 
c*est-k-dire que Menas ne loue pas 
un logement k 1a nuit ou k la se- 
maine^ mais qa'il demeure dans des 
meubles h. lui. 

11. Xud», les jeux, les represen- 
tations du th^&tre ou du cirque. — 
Decisa, tranchees, termin^s. — Ccmf 
po, le champde Mars,Ie8 exercices 
du champ de Mars. ^ 

12. Benigni, Voy. lanote lO de la 
page 335. ^ 

13. /mpfo6f«, obstine, obstine- 

15 
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Vilia vendeBtem tunicato^ seruta popello 
Occupat", et sahrere jubet prior. Dte Phffippo 
Excusare kbor^ et mercenaria yinch, 
Qu6d non manfe* domum venisset, denique, qu6d non 
Providisseteum^ « Sic ignovisse putato 
Me tibi, si coenas hodie mecum. — tJt libet. — ^Ergo 
Post nonam* venies; nunc i, rem strenuus auge. >» w 
Ut ventum ad coenam est, dicenda, tacenda^locutus, 
Tandem dormitum dimittitur. Hic, ubi saepe 
Occultum visus decurrere piscis ad hamum, 
Man6 clienset jam certus'' conviva, jubetur 
Rura suburbana indictis comes ire Latinis'. 
Impositus mannis, arvum ccdumque Sabinum 
Non cessat laudare : videt, ridetque Philippus ; 
Kt, sibi dum requiem, dum*risus undique quaerit, 
Dum septem donat sestertia^ mutua septem 
Promittit, persuadet uti mercetur agellum. 
Mercatur. Ne te longis ambagibus ultri 
Qukm satis est morer, exnitido^fit rusticus, atque 
Sulcos et vineta crepat mera", prseparat uhnos", 
Immoritur studiis^*, et amore senescit habendi. 
Veriim ubi oves furto, morbo periere capellse, ss 
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meot. — Tb negliqit aut horret, te 
d^<Uigiie oa te cmnt. 

1. funicato, La to^ ^taitldT^te- 
ment distinctif du citoyen romain ; 
mais beaucoup de citoyena pauvres ^ 
3i q^oins de arconstaaces extraordi» 
najires , ^e conte&taient 4e porter la 
tanique. 

2. Occupat, le pr^vi^nt, raborde 
le premier. 

S. Mani, Lea clients aUaient r^a- 
li^rement cbaque matin saloer leor 
^tron, et l'accompagnaient ensaite 
de sa malson au foram. 

4. Qudd non,»., etm. de ce qall 
ne rayait pa3 tq (et ne ravait pas sa- 
lui) le premier. 

5. NofWim (sons^nt. boram), la 
neaTidme heore, ^esv^-^dl^ trois 
beores de rapr^midi 

6. Difimiida, ta9^n4a, ce qa'il au- 
rait dii dire (et) ce qnll aar^ dil 

If*?I ^'^HJr* ^ftttt cft qa$ Ua y^ 
nait a la buadae. 



T. Certutj assar^, assida. 

8. ff ura, la campa^ne (de Philippe). 
— Indictis Latin^t^ aux feries latines 
indi(](u^es. Les fenes iatines etaieot 
une t6te institu^e par Tarqiiin le Su- 
perbe, et qui ae celebrait tous Ie& 
ans ches tous les peuples du Latim 
Le s^nat, siir la proposition des con* 
suls , eo indiquait la date ; eUes dnr 
raient trois iours. 

9. Septem sestertia, poi^ tfiptm 
mHlia.sestertiumy sept mille ges- 
terces , 1470 franca. 

10. NUido^ briUant, o^e&Mt-dirs 
ooquet, dl6gant. Depuis que Yult^ius 
fHquentait la maison de Pbilippe, il 
faisait des frais de toilette. 

11. Vinetacrepat mera^ ne parle 
plus qae de vi^oblea, Voy. OdUf I , 
XVI, S. 

12. I7lmoi,d9aorw^a(p^|eB- 
lacer la vigne). 

13. immorUwfMui, y»etoe|e 
soins,de peines. Stuatts est ao aatir. 
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Spem mentita seges, bos est enectus arando, 

Offensusdanmls, medlft de nocte caballnm 

Arripit, iratusque PWIippi tencKt ad «des. 

Quem simui adspexit seabrum mtonsumque PhiBppua : 

« Durus*, ait, Vrftei^ nimis, attentusque videris 9^ 

Esse mihi. — ^Pol me miserum, patrone, vocares, 

Si velles, inquit, verum mihi ponere nemen. 

Qudd te per Genruro dextramque' Deosque Penates 

Obsecroetobtestor, vit» me reddepribri. » 

Qui semel adspexit quanttim dimissa petifiis 
Pwestenl, matur6 redeat repetatque relTcta., 
Hetiri se quemque suo moaulo ac pede verum est'. 
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1. Dwrus , dvTi ame» inUJMB»** 
Koas avoDS tu , Satires, U , ti , 82 : 

2. Ouddj c*e8t poorquoi.— G«ni«in, 
ton g^ia. Chaque homine wrtA aon 

'1, sorte d^aoge gardien. — D§x^ 



, tnmL Let si^^^liaiite tousbeieBt la 
main droite de ceux dont ils implo- 
ratentiiw^rftce. 

S» Fefttm Mt,ile8«iiMt8^R MtSMe, 
raisosnable; Virgile. XII, 69*: M»- 
«flfiMn «fmf» jPfO' wtfi» fiBdm hure^ 



EPiSTQIA YIBL 

AD CELSUM AiBINOVANUM. 

Gette ^tre r^pond k nne lettre que Gelsus AIMnovanus avait 
adress^ h Eoraceu Celsns ^tait en Asie avec Tibtee (¥oy» l^ar- 
gument de L^fipttre m); il dtait poMe, mais mt pen Taniteux , et 
aTait sans doute pris en mauyaise part le conseii qu'Horace lui fai- 
sait donner par Florus (fipltre.111, vers 15). Aussl est-il pro- 
bable qu'Horace , se plaignant d'6tre dans un moment de m^on- 
tentement et de mauvaise (lumeur, rev£cbe aux conseils de ramiti^ 
la plus d^vou^e, n'a voulu que railler doucement ie jeune Celsus 
de raigreur qui se Uie^ sentit dfad^ia kltre^ 

Cdfio-gaud^ee et bcue rem gerere Albinovano , 
Ifas», f ogata refer S comiti scribffique Nerpnis, 
Si quseipet quid agam,, dic, multa et pulchra miBanteiftS 



1. CelsQ gcoidere ei hene rem gtr 
"^fn refhr, rends, vaa rendre h. Celse, 
^a&lBi souhaiter de ma part te b<m- 
Ipur. Horaice r^nd k ane lettre de 
CelBe. — Gauaere et bene rem ge- 



rer^ SupBle fomole 4e p$iltt0Me> 
comme le X5^^'^^ *^^ *^ icf«miv des 
erecs. — Hogra<» . itant pri^e (par 
moi) , s»r mft priere. 
2, JfifkMW5em menacant, f^9&ir^ 
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Q. HO&ATU FLACa 



Vivere nec recife nec suaviter : haud quia grando 
Contoderit vites, oleamque moniorderit sestusS 
Nec quia longinquis armentum segrotet in agrisV 
Sed quia, mente mintis validus qukm corpore toto 
Nil audire velim, nil discere quod levet aegrum; 
Fidisoffendar medicis*, irascar amicis, 
Gur me funesto properent arcere vetemo^; 
QusB nocuere sequar, fugiam qu» pitoforecredam; 
Romae Tibur amem ventosus*, Tibure Romam. 
Posthffic, ut valeat, quo pacto rem* gerat et se, 
Ut placeat juveni, percontare, utque cohorti^. 
Si dicet : « Rect^, » primtun gaudere, subinde 
Prseceptum auriculis hoc instillare memento : 
« Ut tu fortunam, sic nos te, Celse, feremus*. » 
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IS 



dire uinoneant, promettant. Les 
Crect «mplotent 6b la mAme mani^re 
le Terbe ^icuXtTv. Hom&re, Odyuie, 
VUI, m: ^H ftte d«M3M|««« pi|tif|My«< 
•Vnu ^lrcottf. 

1. Oleam,„» c«<ttf. L'oliTier brftli 
per le soleil perd aee fmits. 

a. LonginquU agrii. Lee riches 
enToyaient leors tronpeaox dans les 
p&tora^es de la Calabre et de la Gaole 
CiBalpme. Voy. la note 12 da la 
page 170. 

8. Fidis fMdicis. Ges fidMes m^ 
dedns sont les philosopbes. dont il 
d^daigne', dans sa sombre numenr, 
les couseils et les pr^ptes. 

4. Citr 6qmYaa%kq%iddo\ipropt9rea 



qttdd. — Fs^amo, engoordissemeot, 
torpenr. 

S. Tibur. Voy. la note 9 de U 
page 131. ~ Vmt08W, l^er oomme 
le vent , c*est-k-dire mobi^, cbao- 
geant, inconstanL 

C. Rem, son aCEaire, ses fbnctioDs. 

7. Juveni, le jeone prince, Tib^ 
N^n. — Cohortif la compagnie, U 
troupe, c^est^Mire les amis et les 
compagnons de N^ron. 

8. ut (u.... faremtM, nons te sop- 
porterons oomme tn sapporteras u 
fortune, c*est-&-dire nous t^aimeroDS 
si tu es modeste dans ta fortmie, 
nons nons "^loignerons de toi s tu 
deTiens fier et aedaignenz. 



EPISTOLA EL. 

AD GLAUDIUM NERONEai. 

Un des amis les plus inUmes d'Horace, Septimlus, & qui estadrea^ 
l'Ode lY du second livre , avait sans doute manifosti le d^ ^^ 
faire partie de la suite de Tib^re dans son voyage d'Asie(Toy.i'a^ 
gument de r£pltre iii); Horace le recommande k Tib^re. II ne faut 
pas oublier que, jusqu'^ la mort d'Auguste, le caract^re de Tib^ 
mdrita 1'estime de tous les gens de bien. Tacite dit de lui,in- 
nales yWjLi: Egregius vitd fa/n^w, quoad privatus velif^ 
imperio sub Augusto finit. 
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Septlmius s'ezag6re sans doute le cr€dit d'Horace auprto de Tibire; 

mais comment opposer un refus & ses instances ? Horace espire 

que TiMre ne Toudra pas d^truire la haute opinion que Septimius 

%'est fonn^ du pofite son ami , et qu'il acceptera pour compa- 

gnon un homme de bien et de coeur. 

Septimius, daudi, nimirum inteliigit unus^ 
Quanti me facias : nam, quum rogat et prece cogit, 
Scilicet ut tibi se laudare et tradere ' coner, 
Dignum mente domoque legentis honesta Neronis*, 
Hunere quum fungi propioris censetamici^ s 

Quid possim videt ac novit me valditis ipso. 
Multa quidem dixi, cur excusatus abirem'; 
Sedtimui mea' ne finxisse minora putarer, 
Dissimulator opis'^ proprise, mihi commodus uni. 
Sic ego, majoris fugiens opprobria culpse, lo 

Frontis ad urbanse descendi prsemia'. Qu6d si 
Depositum laudas ob amici jussa pudorem, 
Scribe tui gregis hunc, et fortem crede bonumque*. 



t. Nimirwn a ane l^ftre teinte 
tfironie : Horace ne se oonnaissait 
pas aupr^s de Tib^re N^ron autaot de 
cr^it que lui en suppose Septimins. 
-- Unua, seul, plus que les autres. 

S. rradere,presenter.Sa(tm, T,ix, 
47: Bunc hcmintm vellsi ii tradfB. 

3. Dignum..,. Neronis, comme 
^nt digne dn coeur et de la maison, 
<festF.Mire de la contiance et de la 
sod^t^ de Neron, qui ne fait qne des 
dioix bonorables. 

4. Ptmgi. Sous-entendu me. — 
Propioris amt'ct', d'un ami plus pro- 
che, c^est^-ttrdire d'un de tes plus in- 
timesamis. 



5. Cwr abtrem^ pour m^esquiver, 
pour me d^barrasser de sa demande. 

e. MeQj mes avantages, ma favear 
anpr^s de toi. 

7. Qpt«,credit. 

8. Frontis.... prxmia, je luis des- 
cendn an r6Ie d'an front de citadin, 
c'esV4-dire j'ai os^ prendre le r6Ie 
d'un importun dollicuenr. — Frons 
se dit tres-souTent pour marquer la 
hardiesse, rimpudence, et wrbanx 
s*explique par ces allures toujours 

Elus libres et plus tndisor^tes des ha- 
itants desviUes. 

9. Fortem bonwnque, homme de 
cceur et homme de bien. 



EPISTOLA X. 

AD FUSCUM ARISTIUM. 

Nous avons d6Ji parl^ d'Aristius Fuscus (voy. rargument de TOde xix 
du livre 1). Horace le raille amicalement de ce quMl pr^fere le se- 
jour et les ennuis de lai viUe h la paix de la campagne. II ferait 
mieux de se contenter de son sort que de se donner tant de peine» 
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Q. «mfH ftjkca 



pour tcntfiter l'anitl6 deft snmQs. II ti^i tq^Viitntaitvsgt el 
mod€r6 19^ 8Dft henrrax €t hbt^ 

fMris amatorem Tuscutil sahrere jubeitius ** 

Ruris amatores, hac in re sciticet \mk 
Hulttim disBimiles; M «etera piBiiegemdii 
FraterBts «siiBEUSf fuidqttid negat 4tltef , et aker « 
Amiuimus pariter, vetuU lu^tique «columbi*. s 

Tu nidum servas^ ego laudo niiis «miQeBi 
Rivos, et musco circumlilasaiui nemusque^ 
Quid qusBris? Vivo et ra^o, simul' ista rdiqui 
Quse vos ad cflelum efiertis rumore secuQdo'^: 
Utque'^ sac^dotis fi^itivus, liha recuso, m 

Pa^e egeo, jam meUitis potiore placentis. 
Vivere naturae ei oonYenienter oportet^ 
Ponendseque donoo* quserenda est area prioiiDii, 
Novistine locum potiormi rore beato? 
Est ubi pliks tepeanihiemeSi ubi^atic»* aura h 

Leniat et rabiem Canis et momenta Leonis'', 
Quum semd accepit solem furibundus acutum*? 
Est ubi diveltet somnos miniis invida cura? 
Deterius Libycis olet aut nitet hert)a lapiUb'? 
Piirior in vicis aqua iendii rumpere plumbum ^ « 



1. Quidquid negat alter, et aJter, 
ce que Yxm d^sapproave, rautte (le 
d^sapprouTe) aussi. 

2. Vetuli notiqw cohmbi, comise 
les Tieux pigeons ^ connus, c^est^- 
dire comme les vieux plgeons de la 
fable. 11 est probable que la fable des 
deox pigeons avait ete trait^e par 
quelque fabuUste anoien , dont l'oeu- 
vre n'e8t pas arriv^e jusqu'k nous. 
La Fontaine a emprunte le sujet de la 
sienne au fabuliste indien Bidpai. 

3. Quid quaris. qn^&s-in k mede- 
mander^ k me dire? que veux-^u? 
Formule familidre de la conversation. 
•^ Regno , je suis beureux comme un 
roi. — Simul. Sous-eniendu a>c, 

4. Rumore secundo^ munnure fe- 
vorable, applaudissements.louanges. 

5. tre^fM, etc. Les prfttres nonrri»- 
saieQt aans doute lairs escUtye» avec 
les g&teaai dont on accompagnait 
toi^ottrs les offrandes et les sacrifl- 



ces. Horace se compare donc I «• 
esclave qui s*est sauv6 de cbez qa 
pr^tre; et qui, d^oftt^ de g4teaax. 
veut enfin manger du pain : rassasie 
des plalsirs de la ville, Horace a'aime 
plus oue la paix des champs. 

6. Domo, pour domui, est uaaN 
cbaisme. 

7. Canis, la Canicule, ^toile fixe qoi 
apparatt sous la gueule du Grand 
Chien. Elle n'est visibfe pour nous 
que vers la fin du mois d'aoili. — ifo- 
menta , les mouvements . le cours. 

8. (hMum a^icepit solem. Le soldl 
eutre le 23 juillet dans le signe da 
Lion. — Acutim^ p^n^trant, c.-4h1. 
ici ardent, briilant. 

9. Heroa, rberbe^ nn tapis de g»> 
zon. — Libycia fbfilUs, les pierres 
de Libje, (^est-inlire les parqnets eo 
marbre de Libfe. Le Bart»re de la 
Libye ^uiit fort estimv. 

10. vicit, les rues (deRome).-' 
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Quam quae per pronum H^ildstt daHh intittaiu)re rivum? 
Nempe inter vams^ ftiUtritur isilvacolilmnias, 
Latidaturque domus imgc^ ^\m prosptcit agros. 
Naturam expellas furcA, taftieh ttlsqtie recurret', 
£t mala perrumpet furtim fastidla VictHx. 
Non, qui Sidonio c<ontehdjpJre callidus ostro' 
Nescit Aquinatem potahtia velleir%t lucum^, 
Certius accipiet damnum propiusve meduUis^ 
Qulmi qui non poterit vero distinguere iPalstim. 
Qu^n res lAixs nimio delectaVere secundse, 
Hutatse quatient. Si quid mtraberie, pones^ 
Invitus. Fuge magna; licetsUb paupere tecto. 
Reges et regum vit^ prsecurrere'' amicos. 

Cervus' equum, pugn^ meUor, communibus herbis 
Pellebat, donec minor^ in certaminelongo 
Imploravit opes homihis, firenumque recepit. 
Sed postquam victor violens discessit ab hoste, 
Non equitem dorso, non frehum depulit ore, 
^c qui, pauperiem veritus, potiore metodiis 
Libertate caret, dominum vehitimprobus^^, ^t(}ue 
Serviet fleterntmi, quia parvo nesciet uti *^ 
Cui noUconvetiiet sua res, ut calceus olim", 
Si pede major erit, subvertet^ si minor^ uret". 
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Tendit tumpere plvmhum, 8'eflforce 
de briser le conduit de plomb , le 
plomb qui remprisonne. 

1. Varias, de diverses couleurB. IjC* 
eoftt de la campagne est si naturel h 
rbomme qne les babitatits mSmes des 
viUes plantent des arbres dans les 
portiaues de leurs maidons. 

2. Piaturam.,,, recwret. Boileau ; 

CauuHea l0 natvrel, Q Terieat «a galop. 

$. Sidonio contetidere o«<ro, rip- 
procher de, comparer h. lapourpre de 
Tyr (et recoandtn la dlTOrence des 
deux couleurg). ^ 

4. Aq^inatetn.... fkicum, les toi- 
Mns qui boivent la teinture d*Aqui- 
num, c'esV^ire la laine teinte h 
Aqninunl. — Aquinum (aujourd'bui 
Aquino\ au sud dd Pormies, Bur les 
confins da payB des Samnit^. 

5. Propiue medulUs, qm p^ndtre 



plus pr^s de Ift moelle de ses os, 
c'est4^ire qui loi soitplns sebsibie. 

6. Mirabere^ tu admireras, c'e8t-a- 
dir6 tu jugeras digne d''envie. — PoneSf 
tu le quitteras, tu y renoncems. 

7. Vitd prxcurrere^ surpasser par 
sa vie, c'est-iMiire vivre plus heureux, 
6tre plus heureux que. 

8. Cervus^ etc. Aristote attiibue 
iMnvention de cettefable^ Stesichore 
d^Him^re, qui voulait d^tourner ses 
concitoyens tfaccepter te joug du 
tyran Phalaris ou G61on. 

8. minor se rapporte au cheval. 

10. Dominum. C6 maitre, tfest la 
cupiaite. — Improbus, immod^re, 
c'est-£i-dire k cause de sou avarice. 

1 1 . Uti, liser dd. sb contenier de. 
ift. Olim, parfdis. 

13. SubveriH, le renirdrBera,le fefa 
tohiber. — Uret , \6 brftlera , c^it-^ 
dire le blessera. 
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Q. HORATII FLACa 



Laetus sorte iuk vives sapienter, Aristi, 
Nec me dimittesincastigatumy ubi plura 
Cogere qukm satis est ac non cessare videbor. 
Imperat aut servit coUecta pecunia cuique, 
Tortum digna sequi potius qukm ducere funem^ 
Haec tibi dictabam* post fanum putre Vacun»', 
Excepto qu6d non simul esses, cetera Isetus. 



t^ 



so 



1. Tortwn fmem, corde tordue; 
on tord les cordes en les fabriquant. 
Horace fait sans doute allusion h une 
sorte de danse ou k un jeu d^enfants ; 
celui qui conduisait la danse ou, le 
jeu tenait le bout d'une corde, et les 
autres, tenant aassila cOrde, devaient 
suivre ses mou^iements. 



2. Tibi dictdbcm, je dictais pour 
toi (h mon esclave). 

8. Putre, qui tombe en iuiDes. — 
Vacunx, Vacuna, Dtosse antique des 
Sabins, qui presidait au repos^ on Ini 
sacrifiait quand les traTaox de la cann 
pagne ^taient finis. Lacampagne d'H<»- 
race ^tait voisine d^un deses temples. 



EPISTOLA XI. 

AD BULLATIUM. 

Bullatius ne nous est coonu que par les d^tails qu*Horace nous donne 
dans cette ^pttre sur son caract&re. fiuUatius ^tait riche; mais 
n'ayant donn^ k sa vie aucune occupation active , il ^tait tomb^ 
dans un ennui profond , et avait ^t^ chercher dans de loiotains 
voyages le bonheur quMl ne trouvait pas dans sa patrie. Horace lui 
adresse quelques conseils pleins de sagesse. 

Ce n'est pas hws de nous , c*est en nous-m6mes que nous devons 
chercher les ^l^ments du bonheur. Les voyages ne nous donnent 
que des distracUons impuissantes ; celui qui a Fdme tranquille el 
qui poss^de la sagesse , est aussi heureux au fond d'une mis^rable 
bourgade que dans les villes les plus vant^ de la Gr^ et de 
rAsie. 

On peut rapprocher de cette ^pltr& la civ* lettre de S^n^que et le 
XI* chapitre de son trait6 sur la tranquillit^ de Tdme. 

Quid tibi visa Chios, Bullali, notaque Lesbos, 
Quid concinna SamosS quid Croesi regiaSardes*, 
Smyrna quid et Colophon»?Majora minorave fam^, 



1. Cbio, Samos et Lesb«s, tles de 
la mer BSg^e. -~ Notay connue^ c6- 
l^bre. — Concinna, ^l^ante. 

3. CroBsi.,.. Sardes Sardes, r^si- 



dence rovale de Cr^sus. Sardes etait 
la capitale de la Lydie. 

3. SmyrneetColophon«viIlescoB- 
sid^rables de llonie. 
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Cunctane prs Campo et Tiberino flumine sordent^? 
An venit in votum Attalicis ex urbibus' una? 
AnLebedum laudas^ odio maris atque viarum? 
Scis Lebedus quid sit, Gabiis desertior atque 
Fidenis* vicus : tamen illic vivere vellem^ 
Oblitusquemeorum, obliviscendus et illis, 
Neptunum procul e terHi spectare furentem. 
Sed neque* qui Capu^Romam petit, imbre lutoque 
Adspersus, volet in caupon^ vivere; nec qui 
Frigus collegit, fumos et balnea laudat 
Ut fortunatam plen^ praestantia vitam. 
Nec, si te validus jactaverit Auster in alto, 
Idcirco navem trans Jlgaeum mare'' vendasT. 
Incolumi Rhodos et Mitylene pulchra facit quod^ 
Paenula solstitio, campestre nivalibus auris, 
Per brumam Tiberis, Sextili' mense caminus. 
Dum licet, ac vultum servat fortuna benignum, 
Romae laudetur *Samos et Chios et Rhodos absens^®. 
Tu, quamcumque Deus tibi fortunaverit horam, 
Grat& sume manu, neu dulcia differ in annum : 
Ut, quocumque loco fueris, vixisse libenter 
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1. Majora.... sordent^ est-ce qne 
toates oes Tilles, qu^elles soient aa- 
dessus ou aa-dfi»soa8 de lear r^pa- 
tation , ne te paraissent pas misera- 
bles k c6t6 da Champ de llars et du 
Tibre? 

2. Venit in totwn, entre dans tes 
dteirs, c^est-^re te platt, fattire. 

— Attalicis vrbibw. Attale, roi de 
Pergame, laissa ses £tats aax Ro- 
mains ; les principales Tilles de son 
Toyaanie 6uient Pergame, Tralles, 
Thyatire et Myndus. 

3. L^>edwfn, L^b^os, nne des 
doaze Tilles dela confed^ration io- 
nienne. On y c^l^brait toas les ans 
des fdtes en l^bonnenr de Bacctans. 

— LaudaSf ta loues, c^est-k-dire tu 
pr^f^res. « 

4. GoMta^Gabies, andenne Tille 
des Yolsqoes, situee sur le chemin 
de Rome a Pr^neste. — FiderUs^ Fi- 
d^es (aujoard^ai Castro Giubileo), 
▼ille des Sabins , sita^ sur le Tibre , 
It rembonctaure de PAnio. 

5. Vellem, ie Toudrais, je consenti- 



rais (sMl le fallait). LMd^ d^Horace est 
que le sage peut dtreheureux partout. 

6. Seaneque^ etc. L'homme qui 
Tient de Capoue k Rome par la Toie 
Appienne ne serait pas sage si, 
parce qa*il a ii& crott^ et mouill^, il 
▼oulait passer le reste de ses jours 
dans l'auberge oti il est entr^ pour sa 
s^er. 

7. TraneJEgxwn mare, de Paa- 
tre <c6t^ de la mer fig^ (comme nn 
homme qui ne veut plus revenir dans 
sa patrie). 

8. Incolumi, sens^, qui a resprit 
sain (et qui n'a pas besoin de s'y fixer 
pour se gtt^rir). — Rhodoe. Voy. la 
note 1 de la page 13. — Mityiene. 
Voy. la note 2 de la page 13. — Fo- 
cit quod, fait le m6me effet que. Pch- 
cere est souvent employ^ par les me- 
decins dans le sens de ttre e/ficace. 

9. Tiberie, le Tibre, c^est-k-dire 
un bain dans le Tibre. — Sextili, 
Voy. la note i au bas de la page 384. 

10. Laudetur Samos dbsenSf vao- 
tons Samos sans y aller. 



m 



Q. loiuLTn fuoa 



Te^ d)eM« Nam, ri tmtio et prudentia eom, 
NiU) iooua effusi lalk maris arbiter*, aufert, 
Ccehim*, Qon animom mutant, qui trans mare 
Strenua nos exeroat inertia^; nayibus atque 
Quadrigia petimus bene vivere. Quod petis, faic 
£st Ulubris, animus si te non deficit sequus*. 



t. fi9im Kb#Hltr It , qvn m m 
irouT^ da plaiair ^ ttn«, qae to u 
-vtea heareux. 

%, iooM.... ar^*l«r, mi Uea d^oii 
Von d^uvre %a loin U iner. 

S. Caium, eto. Noua MOHt 'm, 
OdM, U, 1111, IS ; Qnid frrat alM 
caUntta SoU m^tUmM9f B*$iri9 fwi9 
$»tul Si quoquk fkffit ? 

4. Stm^m inmiaj ane o|iAvet4 
«odm Noua sonunee oisifa en ee que 



hf^ 



11008 ne noQ8 a]^diqaoDs 
tade de la sagesse, et actifb 
nout courons de tona c6t6s _ 
c^er le bonhear(b0n« vtoeiv^ 
81 ee bonheur ne d^pendaH ^ 
quement de nous. 

S. UlubriSf Ulubre, 
Sltute prte dea marais P<»tiBS etis 
V^litres ; c'esi aujourdliui CisUrwM, 
** ufifutM, igale, calme, c^ cgs i ■< fi w 
sans passion. 




EPISTOLAXn. 

ADIGCIUM, 

Iccius ^tait tntendmt ded biens immenses que possddait Agr^pa es 
Sidle. Horaee, apr^s l^iToir doucement plaisantd siir eette enfie 
de 8'earichir qui 1'aTait eotralad autrefois daus rexp^tUMi <f An- 
bie (Toy, Vargument de VO«le xxiv du ttvre 1), lui reeonuiHuide m 
Sioilien de ses amis, Pomp^ius Groi^hus (voy. rargument d» 
FOde XIII du liv. 11), et tejcmiiie en lui a^preaaat lea nwvfwx 
triompbes d^Auguste. 

Ciette ^pttre, dont k date est ffx^e par les aUusIons blstoriquesipii 
la termiaentt fUt ^crite vers U fin de l'an 7^4. 

Fructibus Agripp» Siculis quos eolUgis^ Icci, 

Si rect^ frueris, non, est ut * copia maior 

Ab Jove donari possit tit». Tolle queretas ; 

Fauper enim non, cist, cui rerum suppetit usus^ 

Si ventri b^e, si lateri est pedibusque tuis. ml & 

Divitiaa poterunt regales adctere majus . 

1. iVoi» Ml t^, tt n'eBt pas possible des chQses (n^cessairaa) est •irquaB' 

Se. Lea Grecs disent de m6me ote tiufi sumsante, c'est-4-diM oeltt^ 

mlm^, OdM^IH^i, 9: Esiul^viro a ce qull faut pour Tivie» ^Vm^ 

w latiiu ordimtArbuita tulcia. jouissancOf «'oppose k maiMifim, 

2. Ctit.... t<ft«t,eelaik<rai rosaite oroDri^t^ 



fiPIStOLiftUM LlBBll I. 12. 



34' 



1« 



Si forti, in mddio positorum d)St6miu$\ herbis 

Vivis et urticft, sic f ives protiuus', ut te 

Coufestim liquidus Fortunae rivus* inauret, 

Vel quia naturam* mutare pecunia nescit, 

Vei quia cuncta putas un^ virtute minora. 

Uiramur si Democriti pecus ' edit agelios 

Cultaque, dum peregre est* animus sin^ corpore velox, 

Quum tu, inter scabiem tantam et contagia lucri, 

Nil parvum sapias, et adhuc sublimia cures : i s 

Qusemarecompescantcausa''; quid temperet annum^ 

Stellse sponte su^ jusssene vagentur et errent , 

Quid premat obscurum^Iunae, quid proferat orbem, 

Quid velit et possit rerum concordia discors *^, 

Empedocles an Stertinium deliretacumen". 

Vertun, seu pisces, seuporrum et cape trucidas" 
Dtere Pompeio Grospho, et, si quid petet, ultro 
Defer : nil Grosphus nisi verum^* orabit et cequum. 
Vilis amicorum est annona, bonis ubi quid deest^^ 

Ne tamen ignores qtio sit ftomanaloco res, 
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1. /n iMmMo.... abttetMutj mste- 
Miitda c« <|iii fltt k ta portee, c'«ftt- 
Mira das m^ti^ns ddlicata ^ tii 
68 libre de chois&. 

2. Protinu8, en contiiinant, dans 
It iiite^ tonjoiin. 

3. Uty en snpposant que, quand 
mSme. — Fortunm rivus. Allasion 
^ ces riyiftres qai charrient des pail- 
lettes d'or : Qoand mtaoe le Paotole 
nendrait couler chez toi. 

4. Natwam^ la nature, e^eetrh- 
dire rhabitude qui est devenae tme 
seconde nature. 

5. Miramur, etc* On admire D^- 
mocrite parce que, se livrant tout en- 
tier h la phiiosophie, il n^ligea le 
soin de sa fortune. Iccius est bien 
plus digne d^admtnitlon, lui qui, tout 
en donnant une partie ae son temps 
aoz affaires d'inter6t, poursait n^an- 
moins I'^tude des ph» hautes ques- 
tions philosophiques. On sent que 
cette comparaison dMcclus ftvec \6 
philosophe d'Abd^re n'e8t qa'un ba- 
dinage iin peu ironiqne. «^ Peoutf U 
troapeaa (tta TOislit). 

•. Ptr$0t» tit» esi en Toy^;e> 
vo jage dans respace. 
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Y. Qua eaukm. Vlrgile, Georgiques, 
II, 4f S ; Qtid vi maria aljta tume- 
ecani Objicibue ruptieffwiueque in 
te ipea reeida/nt. 

8. Temperet annum, r^le la tnar- 
che de Tann^ 

9. Premat obecwrum ^oiYaat k 
prematita ut obsctvrus sity cache, 
efface, fait disparattre. 

10. Quid^elUet poseit rerutn eon- 
cordia discors^ ce que veut et ce que 
pentPharmonie discordante des qbo- 
ses. c^est-li-dire quel est le but et 
queile est ressence de cet accord 
entre des ^l^ments contraires. 

1 1 . £mpe<iocie«. Emp^docie d'Agri-' 

Sente . pofite eC pbilosoi^he , discipld 
e Pytnaaore» ^Stertinium aOumen, 
Je g^nie ae Stefttnins.Horace. pour se 
mequer des stolciens, feint de pren- 
dre Stertinius poar le chef reconnu 
de le&r ^le. Voy. la note 2 de la 
page 870. 

i^. Cxpe trucidae. On sait que Py- 

thagore reconnaissait une &me, non- 

sevuenieotaoi poitaons^ maia aul l^ 

gumeamtaieik 

13« fenem, fosto^ 

14. filit tunicorvm t»i emnMa 
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Q. HORATn FLACCI 



Cantaber^ AgrippsB, Claudt virUite Neronis 
Armenius cecidit; jus imperiumque Phraates 
Csesaris accepit, genibus minor'; aurea firuges 
Italiae pleno defundit Copiacomu. 



bonit ubi quid deest^ on accniiert des 
amis h pea de frais, qaand qaelqoe 
chose manqne aax gens de bien, 
c^est-^rdire il est fadle de noos faire 
nn ami d'an boDnfite bomme qai a 
besoin de noas. Gette id^ se troave 
d^jk d^dopp^dans X^nppbon,£n* 
tretims mimyrablet. cbap. II, livre x : 
Ifuv ^i4 T& «fdYi&atra (a caose de ia do- 



retd, de la rlgaeor des temps) cuwv»- 

■dEXOVC IffTt fQLouf irjmlMti XTiia««t«n. 

1. Ccmtaber. Sar la soomission des 
Cantabres, yoj. la note 2 de la 
pageb62; snr Fen^tion d'Ann^ie, 
voy. Vaiigument de Ifpttre m. 

2. Jus^.. accepit. Yoy. rargomeDt 
deVOde i da livre m. — Genibus 
minor, k genoax (devant Aagnste). 



EPISTOLA Xffl. 

AD YINIUM ASELLAM. 

Cette ^pttre n'est qu*uDe iDg^nieuse fiction d'Horace. U puliUait ea 
736 le recueil des trois premiers livres de ses odes , et il ¥Oulait 
qu'Auguste en eftt ies prdmices. Peut-etre avait-il en eflet confi^ 
son livre k quelque paysan de la Sabine qui se rendait h Rome; 
loais le billet qui Taccompagnait n'^tait ^videmment destin^ qa'i 
Auguste. Horace y rappelle plaisamment h son messager toutes 
les recommandations qu'il lui a d^j& faites ayant son d^part pour 
rempecher de commettre quelque gaucherie. 

On peut rapprocher de cette courte ^pltre la yT ^pigramme da liTre V 
de Martial. 

Ut proficiscentem docui te S8epe diuque, 
Augusto reddes signata* volumina, Vini, 
Si validus, si Isetus erit, si denique poscet, 
Ne stu(iio no^tri pecces, odiumque libeliis 
Sedulus importes operii vehemente minister. i 

Si te fortfe mese gravis uret • sarcina chartae , 
Abjicito potiiis qukm, qud perferre juberis, 
Clitellas ferusMmpingas, Asinaecpie p^temum 
Cognomen vertas in risum, et fSibula fias. 



1. Signata, cachet^s (de fa^n qae 
personne ne les ouvre avant loi). 

2. Te uret, te coit, c^est-ft-dlre te 
blesse, te semble trop lonrd. Ovide t 



Adtpids utftreseos wrant jugaffifM 
juoencos. Voy. aassi £pttre z, vers 43. 
3. FeruSf oomme un ruBtn, iu 
loordatid* 



EPISTOLARUM LIBSR L 13. 349 

Viribus ut^ris per clivos, flUimna, lamas*. jo 

Victor propositi* simui ac perveneris illuc, 

Sic positum servabis onus ne fort^ sub al^ 

Fasciculum portes librorum, ut rusticus agnum, 

Ut vinosa glomus furtiv^ Pyrrhia ' lanae, 

Xlt cum piieolo soleas conviva tribulis*. ts 

Ne vulg6 narres te sudavisse ferendo 

Carmina quse possint oouIqs auresque morari 

Caesaris; or.atus*mult4 prece, mtere porr6. 

Vade, vale, cave ne titubes mandataque frangas^ 



1. Lamas, flaqaes d*eaii. 

2. Victor jpropotiti 6qavn,ntikVet' 
pression si nr^quente vati compos. 

3. Fwtiva^ d^rob^ (k sa mat- 
tresse). — Pyrrhia, Nom de ser- 
vante dans ane com^die de Titinivs. 

4. Corwiva tribulis, Les citoyens 
riches,pour augmenter leor popu- 
larit6, inyitaient quelquefois a leur 
t^le de pauvres titoyens de ieor 
tribn. Horace nons repr^sente un de 
ces oonYives se rendant au diner : 
il porte sous son bras des souliers 
pour remplacer ceux qcfil a aux pieds 
quand il entrera dans la salle k man- 



ger, et un bonnet pour couTrir sa 
t^te et ne pas s^enrnomer en reve- 
nant k la maison. 

5. Ora(u«, si 1'on. te prie (de dire 
ce que tu portes). — Nitwe porro, 
poursuis ton chemin (sans farrdter et 
sans repondre). 

6. Mandata frofigas est pris dans 
le m£me sens que fcedus ou legem 
frangere^ et signifie par cons^quent 
ne pas remplir une commission. Mais 
Horace cboisit k dessein des mots qui 

Suissent s'entendre en m6m6 temps 
e r&ne qui fait un fanx pas et casse 
les objets do&t on ravait charg^ 



EPISTOLA XIV. 

AD VILUCUM. 

Horace avait mis k la t6te de son petit domaine de la Sabine un 
esclave qui l'avait servi longtemps ^ Rome; maisbientdtcetesclave 
regretta les plaisirs de la ville , et se plaignit de son existence 
monotone. Horace essaye de lui faire voir combien le s^jour de la 
campagne est pr^f^rable & celui de la ville ; il serait heureux de 
pouvoir, comme son fermier, y passer sa vie enti&re. Mais rhomme 
est toujours inconstant; chaque jour il soupire aprfcs un nouvel 
objet : cette mobilit^ est un des plus grands obstacles k son bon- 
beur. II faut savoir se plaire partout oti.i*on est. 

Villice silvarum et mihi me reddentis agelliS 



I. Uihimeredier^tisagellij petit|c'est-k-dire oh je me rotrouve, oii 
domaine (xoime rend itmoi-m6me,ljdm'appartiens. 
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Q. HOE&Tn ftkca 



Quem tu fastidis, Imbitatam quinque fodsS et 
Quinque bonos solitum Variam dimittere patres*, 
Certemus, spinas animone ego fortitis an tu 
Evellas agro, et melior sit Horatius an res*. 
Me quamvis Lamiffi pietas et cura* moratur, 
Fratrem moerentis, rapto de fratre dolentis 
[nsolabiliter, tamen istuc* tnem animusqud 
Fert, et amat spatiis obstantia rumpere claustra*. 
fture ego viventem, tu dicis in urbe beatuiu. 
Cui placet alterius, sua nimirum ^t odio sors. 
Stultus uterque locum immeritum causatur iniqu^ ; 
(n culp& est animus, qui se non effugit unquam''. 
Tu mediastinus* tacitft prece rura petebas ; 
Nuno urbem et ludos etbalnea vilUcus optas : 
Me constare mihi scis, et disceder^ tristem, 
Quandocumque trahunt invisa negotia Romam. 
Mon eadem miramur* ; e6 disconvenit inter 
Meque et te : nam, quse deserta et inhospita t^sca^ 
Credis, amoena vocat mecum qui sentit", et odit 
Qu» tu pulchra vocas. Fornix tibi et uncta" popina 
Incutiunt urbis desiderium, video; et qu6d 
Angulus iste feret piper et tus ociiis " uv&, 
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1. Quinque focis, cinq feux, ciii(| 
familles. 

2. Variam dimittere, envo|er k 
Varia (les jours de marche et les jours 
d'olections).— Varia, petite viUe de la 
Sabine, sur lesbords de I^Anio; elle se 
nomme auiourd'hui Vicovato. — Pa- 
trest les peres, le» cb^s des cinq fa- 
milles. 

3. An m, ou son domaine. 

4. Lamim. Voy. rargument de 
rode XXI du livre I, et de.rodexii 
du livre III. —Lamia pietas et cura, 
la tendresse dt la peine de Lamia, 
c^est^k-dire la peine que lui cause son 
amourfi-ateriiel. — iiora/ur^ me r&- 
tarde, me retient ( h Rome). 

5. Istuc^ la oli tu es. 

6. Spattis obetantia claustra, let 
barri^res qui ferment la carri^re. Me- 
taphore tir^e des courses de cbars. 

7. Se non e(f¥git unquam. Voy. U 
note 3 de la page 34«. 



8. Medioetinue, c[iiand ta ^tus au 
demier rang (parmi mes esclavet de 
la ville). On donnait ce nom aux es- 
claves qui n'avaient pas de fonciioos 
determinees, et dont on se servait 
surtout pour les gros ouvrages. 

9. if tramur, nous adinirons, c'e6(- 
&-dire nous envions. 

10. Tesca, deserts. Mot du dialecte 
sabin. 

11. Mecnim qui «anltl^ celtti qvi 
pense comme moi. 

12. C/nc<a,gras, c'estr&-dire oh 1*60 
vit grassement, oii Ton fait boflne 
ch^re. Ainsi Hartial dit : Captus « 
nnctiore caend» — D^aatres : gras, 
c^est-k-dire sale. 

13. Octtlis, plus vite, c^est-k-din 
plut6i. Au reete,rancieii fhin^ ■• 
distin^it pas plutdt de f>2tw tdt. Ce 

3ui fait encore regretter au fermier 
'Horace te s^our. de la Tille, c^est 
que ia terre de ■on iMltre sk'mpti 
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Nec yidm subest, vinuin prsd[>ere taberiia 
Qufls possit tibi ; neo meretrix tibiciM ^ cujus 
Ad strepitum salias terrds gravis : et tameu urges^ 
Jampridem non tactaligonibus arva, bovemque 
Disjunctum curas, et strictis frondibus' expies. 
Addit opus pigro rivus , si deoidit imber, 
lM[ult& mole docendus aprico parcere prato. 

Nunc, age^ quid nostrum concentum dividat*, audi. 
Quem tenues decuere tog» nitidique* capilliy ^ 
Quem n^sti bibulum medi^ de luce Falerni', ^ 
Coena brevis juvat, et prope rivum sonmus in herb§. 
Nec lusisse pudet, sed uonincldere ludum". 
Non istic' obliquo oculo mea commoda quisquam 
Limat, non odio obscuro morsuque venenat; 
Rident" vicini glebas et saxa moveatem. 
Cum servis urbana diaria* rodere mavis; 
Horum tu in numerum voto ruis. Invidet usum 
Lignorum et pecoris tibi calo argutus et horti. 
Optat epbippia^^ bos, piger optatarare caballus; 
Quam scit uterque, libeiis,censebo, exerceat" aJrtem. 
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boime ipotit la vigne, et qu^il ii'y a 
pas de cabaret dans led environs. 

1. Et thmint et potfttam (dis-tii, 
ces distractions te seraient bien n^ 
cessaires, car..,.)- — Urgts, tu pres- 
ses sans reliche, c*estpli-dire ta &- 
tigues , tn travailles. 

2. Strictis frondibus, fetiillage 
qa*ilte faut cueillir tol-mfime. Vir- 
gile, Eglogues. IX, 61 : Stringitnt 
agrxcotsR fronaet. 

3. Quia..,.dividatf coqui rompt 
notre accord, c^est-k-dire ce qui nous 
«mptehe A*^ife d'accord. 

4. Tenues, minces,de iaine flne. 
-* Nitidi, loisants, p&rftun^B. 



Sk Medid d» |u€«> V07. lA note f 
de la page 3o6. -r Falerni. Voy. la 
iiete 8 de la page B3. 

6. Incidere ludum, trancher ces 
jeux, c'e8t-^-dire mettreun terme aux 
plaisirs (maintena&t qile Je ne suis 
plus jeune). 

7. Istle, 1& otL tu es, & la cam- 
pagae. 

8. Rident, rient de moi (ta&t Je 
BUis maladroit). 

9. Urbana diaria^ la ratioh de la 
ville. La loi fizait cette ration & une 
liTre de farine par jour. 

10. Ephippia (ini,ticKo<), selle. 
11* KixadAaeLlibens eiperceat. 



EPISTOLA XV. 

AD G. NUM(»aUM VALAM. 



v^iuius Paterculus parle a^un NumoBius Yala , lieutenaut de Varuf , 
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Q. HORATII FLAGCI 



qui p6rit en Germanle avec soa s^n^nd, l'an l&l de Rome , lors 
du d^sastre fameux qui empoisonna les demiers jours d*Auguste. 
On ignore si ce lieutenant de Yarus est le meme que celui k qui 
Horace adresse son ^pltre. Gette ^pltre nous apprend seulement 
que Numonius Vala possMait des terres aux environs de Y^e et 
deSaleme. 
Horace doit aller, pour ob^ir aux ordres de son.m^ecin, prendre 
les eaux de Y^lie ou de Salerne. U s'infonne auprto de Numonius 
de la manidre dont on vit dans le pays. Horace est peu difficile 
cbez lui , mais il est fort exigeant en voyage, et ressemble de ce 
cdt^ au parasite M^nius, sobre quand^il mange k. ses d^pens et 
glouton & la table du riche. 

Qu« sit hiems Veliae, quod coelum, Vala, Salerni*, 
Quorum hominum regio, et qualis via ( nam mihi Baias 
Husa supervacuas Antonius^, et tamen illis . 
Me fecit4nvisum', gelid& quum perluor und^ 
Per medium frigus. Sanfe myrteta relinqui , s 

Dictaque cessantem nervis elidere morbum* 
Sulfura contemni, vicus gemit, invidus segris 
Qui eapuf ei stomachum supponere fontibus audent 
Clusinfe, Gabiosque petunt e't fPigida rura*. 
Hutandus locus est, et deversoria nota it 

Praeteragendus equus^« Qu6 tendis? non mihi Cumas^ 
Est iter aut Baias, » Isev^ stomachosus haben4^ 



1. Quxsit, etc.Il faut remarquer 
qne tes vingt^quatre premiers vers 
ne sont qunine seule et m^me pe- 
riode coup^e par deux lonsues pa- 
rentli^ses, et que de plus ii y a in- 
Tersion. La constraction ordinaire 
serait, en commenQant par le vers 24 : 
Par e9t te ecrihefe nobii, nos tibi 
accredere, qux eit hietMy etc. — F«- 
lias, V^lie, ancieu nom d^filee, ville 
de Lncanie fondee par une colonie 
pfaoc^nne; c'est aujourd'hui Alento. 

— Saltfrm, ^lerne (aujourd'hui Sci- 
lemo)^ ville dn territoire picentin. 

2. iiihi Baias eupervacuaa (sous- 
ent. facit), dit que Baies m'est inu- 
tile, que les eaux de Baies ne me 
valentrien. ^ Musa Antonius , An- 
tonius Mnsa, m^decin oel^bre, qui 
guerit Auguste d'une miUadie assez 
dan^reuse & Taide de bains firoids. 

— Sur Baies, voy. la note 6 de la 
pageas. 



S. Illis me facit «'nvtnim, il me 
fut di^ster de Baies, c^est-ii-dire il 
me brouille avec Baies (qui se plaint 
de ce qu'on la quitte, de ce qu^on re- 
nonce k ses eaux thermales). 

4. Cessantem morhiHnj maladie qnu 
tarde (a s'en aller), mal invdi^r^. 

5. Clusinis, de Clusium (aujoor 
d'bui Chiusi), viUe d'£trurie, sitaee k 
rouest de P^rouse. — GabioSf Gabies 
(aujourdliui Torri Modems), yiUe 
du Latium, situ^e & cent stades de 
Rome, sur le chemin de Pr^neste. — 
Frigida rura. A Clusium et & Gabies 
on prenait des bains froids. 

6. Deversoria.... eouus* il faatem- 
p^er mon cheval de s^arrftler anz 
auberges qu'il connalt. 

7. Cuma«,Cumes,viUedeCampaDie, 
aubord de la Dier,an nord deNaptes, 

8. Lmvd stomachosut hobMd , U- 
ranc les rfines k gaucbe avec coMie, 
avec impatience. 
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3S3 



15 



Dicet equcs; sed ecpii frenato est auris in ore); 
Major utrum populum frumenti copia pascat*; 
Collectosne bibant imbres puteosne perennes 
Jugis aqu8B ( nam vina nihil moror iUius orse*. 
Rure meo possum quidvis perferre patique; 
Ad mare quum veni, generosum et lene requiro, 
Quod curas abigat, quod cum spe divite manet 
In Venas animumque meum, quod verba ministret); 20 
Tractus uter plures lepores, uter educet apros, 
Utra ma^ pisces et echinos' sequora celent, 
Pinguis utinde domum possijn Phseaxque* reverti, 
Scribere te nobis, tibi nos accredere par est. 
Maenius'^ ut, rebus maternis atque paternis 
Fortiter absumptis, urbanus* coepit haberi, 
Scurra vagus, non qui certym prsesepe teneret, 
Impransus non qui civem dinosceret hoste, 
Quselibet in quemvis opprobria fingere saevus', 
Pernicies et tempestas barathrumque macelli, 
Quidquid qusesierat*^, ventri donabat avaro. 
Hic, ubi nequitiae fautoribus et timidis^ nil 
A.ut paulum abstulerat, patinas coenabat omasi, 
Vilis et agninse, tribus ursis quod satis esset; 
Scilicet ut ventres lamn^ candente nepotum 
Diceret urendos, corrector Bestius^^. Idem , 
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1. . Major utrwn.,.. copia pascat , 
(^is-moi) lequel des deux peuples se 
sourrit le plus abondamment de bl^, 
c'est-k-dire est le plus riche en mois- 
Bons, dans lequel des deux endroits, 
it V^Iie ou h Saleime, on yit plus fa- 
cilement. 

2. Vina nihil moror illius orm, 
je ne m'inqai6te pas des Yins de ce 
cOt^'I& (car je n^ai pas rintention 
d'en boire). 

3. Echinot, h^rissons, sorte de co- 
qniHage ^pineox. 

4. Phaax^ semblable kon Pb&i- 
eien , ^os comme un Ph^acien. Voy. 
la note 7 de lapage 322. 

5. Mxniw. H a dejk ^t^ question 
plusieurs fois dans les Satires (I, i , 
101, et ni, 21) deoe M^nius, parasite 
et dissi^teur. 



6. Fortitwr, braveBoent. — Urha- 
nWf parasite. 

7. Fingere seevus ^qniyaut k ssevus 
in fingendo. 

8. Quidquid qxieesierat, tout ce 
quUl trouTait. 

9. Nequitiae fautorUnis , les pro- 
tecteurs du vice, c^est-kHlire ceux 
qui entretiennent et encouragent ces 
mauvais parasites. — Timidis, les 
gens timides , ceux qui n'osent re- 
fuser, parce qiiMls craignent de se 
faire un ennemi par un refus. 

10. Scilicet ut,.,. Bestius , puis , et 
alors, censeur aussi s^v^re qa^nn 
Bestius, il disait quHl fkllait mar- 
quer d'un fer rouge les yentres des 
aissipatenrs. Ge Bestius, dont paite 
aussi Perse, ^tait cel^bre poar sa s^ 
verit^ et pour son avarice. 
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Q. BORATn ftica 



Quidquid erat nactos fmddm ottjoris, «bi eme 
Verterat in fumum et ciner^ : « Non hercnie niiror, 
Aiebat, si qui comedunt bona, quum sit obeso 
Nil melius turdo, nil toIvIl^ pulchrius amptt. » m 

Nimirum bic ^o aum' : nam tuta et part^ lando, 
Quum res deficiunt, satis inter yilia fortis; 
Veriun, ubi quid melius contingit et unctiu&*, Idem 
Yos sapete et solos »o bene Tivere, quorum 
Conspicitur nitidis fundata pecnnia viilis \ 
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1. VuUod. Le ventre de 1a trnie 
^t im metft fort eMSn6 dMi les &^ 



2. Hie ego «wm, ]e snis cet bomme* 
Ik, c^est-k-dire me ToUk inen^ deet 
bien \k mon portr^t. 



. (TncXtut» plvsfprak plBs radOH 
t, plas (ttficat. Voy. la not» n 4b 



3. 

16nt, . 

iTFundata villis, plac^ ea m^ 
taSries. do^B dit de m^ttie : Fm»- 
datas atque optimi conttitutei opes. 



EPISTOU XYI. 

A» QUmnUM HIRPmUM. 

Horace fait h Qnliitliis Hirpiniis (Toy. rargumeiit de lOde tm dfe 
liyre II) une rapide descripUoii de sa camp^igiie de la Sabine. n y 
vit paifaitement beureux; son ami est-ii aussi helireux que luil 
On le dit; mais le Tul^lre ne sait pas en quoi consiste le bonheoR 
le ])onheur est uniquement le priYil6ge de cetui qui a la paix de 
la conscience, qui aime la Tertu et qul pratique la sagesse. 

Ne perconterisS fundus meus, optime Quittti, 
Arvo pascat herum, an baccis opulentet* oliv», 
Pomisne et pratis, an amict^ vitiblis ultno*, 
Scribetur tibi forma loquactter et situs a^. 
Continui iliontes^, ni dissocientur opacli s 

Valle*, sed ut veniens dextriitn latus adspiciat sol, 



1. Ne perconteris f pour t'6viter la 
peine de demander. — ^r«o^ terres 
labour^es, moissons, bl^. 

2. Oputentet. Ce verbe ne paratt 
pas avoir ^t^ employ^ avant Horace; 
on le trouYe aussi dans un passage 
de Columelle. 

3. Amictd ioilibu» ulmo. Voy. la 
note 3 de la page 249. 



l 



4. Cotitinui moftre^ Hi, oolUfiei 
ui se suivent, cbatne de dsllines 
'qui ne serait pes interrompue) si.... 

5. Opacd talle, tallte ombni^ 
c^est-li-dire I^ois^e, ou que ooune 
Pombre des montagnes Toisines, el 
par cons^uent ^troite. M. I^ule- 
fert t te Cette vblt^ s^dteiidait de Vesi 
k rouest, ainsi que le dit le po€ie, ao 
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Lsevum discedeiis Curru hlgiehte vapotdt. 
Temperieitt laudes. Quid, si rubicunda benign! 
Coma vepres et pruna ferant? si quercus et tlel 
Hult& fnige ■ pecus, rault& doralntiiti javet uaibfit 1 
Dicas adduclum propiiis frondere Tarentuni'. 
Fons etiam rivo dare nomeh idoneus', ut nec 
Frigidior Thracain nec purior ambiatHebrus, 
Infii-mo capiti* fluit utilis, utilis alvo. 
Hfk latebrs dulces, etiani, slcredis, amcen»* 
lacolumem tibi me prestant septembribus horis*. 

Tu rect6 vivis, si iuras esse quod fiudis''. 
Jactamus jampridem omnis te Roma beatum; 
Sed vereOr ne cui Ae te pliis quim tibi credas, 
Neve putes alium Sapiente* bonoque beatum, 
Neu, si te populus sanum rectfeque valentem 
Dictitet, occultam febrem sub tempus edendf 
Dissimules , donec manibus tremor ihcidat uhctiS*. 
Stultorum incurata pudor malus ulcera ceiat**. 



collines appsrifinBieiii k U eh»tii8 

bim. C'»at dan» («UBYBilee qse li 
trmmieD^ le> ^droltH a^ souveiK 
•faantdi «1 namin^s psf Bonf^ : \h 
tdiiUlit* et le niiss«su DiHiittB. \b 
boarg ie Hanil^le, le moDilncrilUls, 

cuapagM Sa pnMe, ebBD \e ttap\e 
en rolne de 1» DfieBBe VBciHii, fa- 
nmn jjiiirs Vactina- » 

1. FTugi d^Bi^Do spi^cialementlM 
glanda , doal se naiuTisseDl les 

a. bicoi..., Tarenlam, on dlrall 
qoo T«rente, «nien^e ploa prSsdelft. 



< eit m deeea taeUfnf*- 



I pagellS. — PudoTmalat, anemau- 

■ -iLsebonle. Noos Terrons de mianr, 

rl mHiattt, n : Puiitm pratl. 



a56 



Q. HORATn FLACa 



2S 



» 



Si quis^ bella tibi terrft pugnata marique 
Dicat, et his verbis vacuas' permulceat aures : 
« Tene* magis salvum populus velit, an populum tu, 
Servet in ambiguo, qui consulit et tibi et urbij^ 
Jupiter; » Augusti laudes agnoscere possis. 
Quum pateris sapiens emendatusque vocari, 
Respondesne tuo, dic, sodes, nomine? — Nempe* 
Vir bonus et prudens dici delector ego ac tu.— 
Qui dedit hoc' hodie, cras, si volet^ auferet; ut, si , 
Detulerit fasces indigno, detrahet idem. 
« Pone : meum est', » inquit. Pono, tristisquerecedo. 35 
Idem si clamet furem, neget esse pudicum, 
Gontendat laqueo collum pressisse paternum , 
Hordear opprobriis falsis mutemque colores^? 
Falsus honor juvat et mendax infamia terret [quis^? 40 
Quem, nisi mendosum et medicandum? Yir bonus est 
Qui consulta Patrum, qui leges juraque servat, 
Quo multsB magnaeque secantur judice lites^ 
Quo res sponsore, et quo causa teste tenentur^^. 
Sed videt hunc omnis domus et vicinia tota 



1. Si quiSf etc. Boileaa, dans son 
l^ltre k Seignelay : 

8i, pont teir* m «mut k ton illutre pire, 
S«lffD«U7, qaelq^s aatMir , d*an Unx Bil* 
•mporU, 

Lid doim^ loaTortoid* Alozaadro ot do Mar«, 
SMt »o«Taat JnctemMM l*4fUor 4 lf4oino, 
ItO eomparait an fll* do Ptiio on d* Alemtao, 
8os 7oax,d*nn tol diaeoan faiblomont iblonis, 
BfoatAt daaa eo tabloaa rooonnattraio&t 
Looia. 

Bella tibi pugnaia ^uivaut k 
Mla a 19 pugnata. 

2. Vacuas , vides, c^est-k-dire ou- 
Tertes (k la flalterie). 

3. Tene , etc Ces deux vers sont 
fir^s d'un po6me compose par Varius 
k la louange d'Augu8te. — Tene mo- 
gU.,,. an populum tu, si le bonheur 
aes Romains tfest plus ctaer que ton 
bonbeur ne Fest anx Romains. 

4. Nempe, etc. Horaoe met oes 
mots dans la boucbe de Quintius. 

ft. Qui dedit /»oc,celui quiadonn^ 
cela, <^est-ii-dire le peuple qui a 
donn^ ce nom (& toi ou k moi). 

«. Pone, qititte (ce nom, cette r6- 



putation). — Meum Mf , cela m'appar- 
tient, cela n'68t pas k toi (piuwiae 
c'e8t moi qui t'ai donne ta r^taUoD, 
et non pas toi qui Fas gagn^).— /n- 
quit^ du le peuple. 

7. Mutem coloree, je changerais 
de couleurs, c^est^hdire je rougirais 
et je pftlirais tour k toor (comme an 
Trai coupable). 

8. Ftr bonut est quit, qn'est-oe 
donc que rbomme de bien (aa jage' 
ment dn vulgaire) ? 

9. Quo multx magnseque $ecan' 
tur judice liteSt par rarbitragede 
qui se traochent de nombreoseset 
grandes contestations , c^est-Min 

3u'on prend souyent pour arbiW 
ansdes affaires importautes. 

10. Quo rea..„ tenentur, doot It 
caution fait r^iissir les affiiires et 
dont le t^moignage fait gagoer les 
proc^. Tenere caustm 8'emploie aS' 
sez souvent dans le sens de causam 
obtinere, Cic^ron dit dans son plai- 
doyer ponr C^ina : Scmvolam dixisti 
causam apud centumvirot ntm to« 
nuisse. 
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Introrsum^ turpeih, speciosum pelle <lecor&. 

« Nec furtum feci, nec lugi, » si mihi dicat 

Servus : « Habes pretium, loris non ureris^, » aio. 

«Non hominem occldi. — ^Non pasces in cruce corvos.»» 

« Sum bonus et frugi. » Renuit negitatque Sabellus'. 

Cautus enim* metuit foveam lupus, accipiterque so 

Suspectos laqueos, et opertum milvius" hamum. 

Oderunt peccare boni virtutis amore; 

Ttt* nihil admittes inte formidine poense : 

Sit spes fallendi, miscebis sacra profanis'' ; 

Nam, de mille fabe modiis quum subripis unum, && 

Damnum est, non fadnus, mihi pacto lenius isto*. 

Vir bonus^, omne forum quem spectat et omne tribunal 

Quandocumque Deos vel porco vel bove placat : 

« Jane pater^^ » claB^, clar^ quum dixit « ApoUo, » 

Labramovet, metuens audiri : « Pulchra Laverna^S ^^ 

Damihi fallere", da justo sanctoque videri; 

Noctem peccatis et fraudibus objice nubem. « 

Qutmelior servo, qul liberior sit avarus, 

hi triviis fixum'' quum se demittit ob assem, 

Non video : nam qui cupiet, metuet quoqu^; porr6 es 

Qui metuens vivet, liber mihi** non erit unquam. 

Perdidit arma, locum" virtutis deseruit, qui 



1. Intronwn^ an dedans, dans 
Pime. 

2. Loria non wirit. V05. la note 
3 de la paee 176. 

3. Sabd7Ztt<, l^hommedelaSabiDe, 
^est-i-dire moi, Horace. La maison 
de campagne d^Horace ^tait situ^ 
dans le pays des Sabins. 

4. CcnUus enim, etc. Par cette 
comparaisoD , Horace veut faire en- 
tendre qne ce qui a emp^ch^ l'esclave 
de commettre une faute ou un crime» 
ce n'e8t pas Vhomi^tet^ de senti- 
ments dont il se pare, mais la seule 
cninte du ch&timent. 

i.Milvitu. Sorte de dorade , pois-s 
son de mer, appel^ aussi milvago. 

<L Tu est dit d^une mani^re tout k 
fait gto^rale. 

7. Pallendi ^quiyant k latendi. — 
Miscebit sacra T^ofanis, tu mMeras 
lescboses sacrees aux choses pro- 



fanes, c^estr^-dire tu ne feras entre 
elles aucune diffirence, tu ne respec- 
teras rien. « 

8. Damnum,.,. isto, de cette ma- 
nidre, dans ce cas le donunage est 
plns l^er pour moi, mais ta faute 
n'e8t pas moindre. 

9. Yir bonus, Thomme de bien (se- 
lon le jugement du vulgaire). 

10. Jane pater. Voy. la note 15 de 
la page 297. 

11. Zc^erna. Cetait la Deesse des 
▼oleurs ; mais elle pr^idait aussi k 
toute entreprise qu'on voulaittenir 
secr^te. 

12. Fallere, tromper (les yeux), ne 
pas £tre d^couvert. 

13. F»anm>,attach6, cloud^ terre 
(pour attraper les passants). 

14. Miht, pour moi, k mes yeux. 

15. irma, 2ocum. H^taphorea em- 
nrunt^s & Tart militaire. 
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Semper ia augmdA Cdstisi^ et obniitnr^ re. 
Vendere quum possis captiTOBi, occMere noli* : 
Serviet uiibter. Siae paseai dajBns aretque ; 70 

Naviget ac OJLediis, hiemet merealor in imdis^; 
Amionae (^Qsit; portet finuraentapenuscpie. 

Vir bonus* et sapieps^ audehit dioere : « FiMitlieu, 
Rector Tbebmiunf quid m» p^enre^ patiqve [rem, ts 
Indignum coges?-^ AdiiQJWtiboiHu — Nemp^ pecus, 
Lectos, argentuw : toUit& lk)^t*.~in maniaftet 
Compedibus ss^va te. w^ (mstode tanebo*. -«- 
Ipse Deus, simul atqu^ yf^Bm^ me scdvet. » OpAior, 
Hoc sentit' : « Mojw. » " 




^ire ne flon^B qa?k, ^ mM^ Mov «Aiii^ «^u fvUSo|icv. 



S. Fefki0r0.... nolx, CethommAcih' 
pide est sooblable k nn soldat fait 
prisonnier; renneQi ^parnie aes 
fonrs, mfltts il le fttit traTainer et en 
tire profit. 

3. Vir bontM^Iey^ritable homme 
de bien. Horaoe empninte ioi on pas- 
sage de la tragMie d^Euripide intitul^ 
Im BaechanteM, Le Dien Bacchus est 
amen^ prisonnier devant le roi de 
Th^bes Penth^e, qui ne le connatt 
pas : BASXOZ. Blf* i tt fttHlv ^V ti 



XOS. A6«a» y^ 6 ^ttltM»» Mc, 9w» li« 

otw. 

4k folZiia Ifeffi ta penx^ les enle- 
ver, les prendr^ 

9. Boc nntu , Toici ce qn.'il Tevl 
dire , ce qu'il enteodaii par^ 

6. Ulttma linea, Metapbore tirte 
dn cirque ; nne Mgne de c^aii» on de 
chaux marquait le terme 46 ««oarri^ 
re. Arrives h, ceite tigne, les chars de- 
vaient toumer autour ^une bome, 
et revenir & la barri^re (corcerM) qii 
< serra^ dfi point; de ddparCk 



EPISTOEA XVIL 

AJ) SCiSyAlf. 

On ne sait rien de particulier sur Sedva ; quelques ocitiqiies OQt siqk 
pos^ que ce pouvait 6tre le fils 4'liQ Cfintudon doat G^sar Tgtnte h 
bravoure dans ses commentaires. 

florace enseigne k Sc^va comment on peut , san$ ^'alMisMs bI am» 
Cure rien dlndigne, se concilier ramiti^desgrands. La oondufte 
qu^il conseille h son jeune ami est sans donte eeQe que lulrVUlBte 
avait tenue vis-^-vis de M^^ne. 

QukmviSf Sca^va, satis per te tibi constdis:*, et sds 

1. QudmvitsaHspertetibicio^MUf i toi-iB6me,c-^ qne ta saches t« 
ii«,qBoiqaettt^reiUesasse9surtoipajr tcon<faiird saM Ie« conieliB d'aatm 
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Quo tandem pacio deceat mjogriQbilis ntiS 
Disce docendu^ adbuo cpia^ censet amiouluis, ut si 
Csecus iter monstrare velit ; tao^ i^dspie<^ si qui(i 
Et noSy quod cures propriuqi feois^e^, loquamiH^. 
Si te grata quies et primam soq^ai^ is^ borae^' 
Delectat; si te pulvis strepitusque rotarupi, 
Si laedit caupona\ Ferentiuum ir^" iubdiKK: 
Nam neque divitibus contipgunt gaudill ^oUs, 
Nec vixit mal^ qul n^tu^ n^eii^ue fefeUit5. 
Si prodesse tuis pauloque beiiigiyius ^psniB 
Te tractare votesy Bfice^ m^v^ ad uiM^m^ 
<c Si pranderet^ q1\is p^^ijsnt^^ vegibiis: uti 
Nollet Aristippus. — Si sciret regibus uitiv 
Fastidiret olus, qui me Qp^'. » ni9iu& borutt 
Verba probes et facta» doce ; yel }unior «jdi 
Cur sit Aristippi potior sententia. Namqua 
Afordacem Cynicupi sic eludebat^^i utaiunl : 
« Scurror ego ipse mihi, populo tu ; rectius hoe" et 
Splendidius mult6est. £quusutmeportet,aIat rex^^^ao 



is 



1. Majoribus utij le senrir de ceux | 
qui soDt plus grands que toi, Q'eft^^ 
cure yivre avec les grands. 

2. Proprium fecme , Vapproprier, 
faire ton profit de. — Fecisse equiTaut 
^ facere. , 

3. Primam TvyrQm,, la premi^re 
heare du jour, c^est-^oire six heures 
du matin. 

4. Caupona^ une taveme, le foi- 
sinage d'un canaret. 

$. Ferentinum ire , ( quitter Rome 
et) aller vivre k F^rentinura^ II y 
avait uneville de ce nom dans les 
montagnes du pays des Hirpins ; c'est 
■ans doute de celle-lk quliorace veut 
parler; car Ferentinum en £trurie 
etait beaucoup moins retir^e, etpac 
•ons^quent moins tranquille. 

e. Fefellit , a ete incoAou. Cest le 
Dr^pte d £picare, X494 |t6«a<, sur 
leque. Plutarque a compos^ un petit 
trait^ 

7. Siccus, toi qoi eakaee, c^est- 
k-dire k jeun , Ua qoi ne bois ni ne 
manges autant que ta le voadnds. 
— Cnctwn , rhomiDe snoculeot , ce- 
Im qui fut boone ohfe^ 

t^ Si pranOweU etc. C*eBt Diog^ 



qui apostropfae Aristippe. Charon , dt 
ta Sagesse :«Platon refusa la robe 
brodee et parfum^ que lui ofirist 
Denys , disant estre honmie , et ne se 
vouloir vestir ea femme; ArisUppe 
Taccepta , disant que raccoustrement 
ne p^tcorrompre un chaste coa- 
rage. Diogdnes lauaot ses choux et le 
voyant passer lui dict : » Si tu sgauois 
« viure .de choux , tu ne ferois la cour 
«( & un tyran. » Aristippe lui respond : 
« Si tu s^uois viure avec les roys, tu 
«ne lauerois pas de-choux.» 

9. Me notOtt , me reprend, me cri- 
tique. 

le. Eludebat^ e«q«iwit) parait. Elti^ 
dere estan temeempruiN^ ^Vsst des ' 
gladiateurs. 

11. Scurror ego mtM, ie fais le 
bouflfon h mon profit^ — ^oc, cela, 
ce que je iais. 

12. EqwAS»,.. rex. poar qu'un che- 
val me porte et qa*ua roi me nour- 
risse, c^est-k-dire pour que* je ne 
manque de rien. G*e9t an proverbe 
grec : une m^re d<ffiiande h son iSls 
4e renoneer aum^tierdes armes , ei 
le fils r^pond : 'l«KOf {&» ^\, ^«(«(^(v; 



360 



Q. HORATn FLAGGI 



25 



Officium facio^; tu poscis yitia rerum*, 
Dante minor, qutovis fers te nuIUus egentem. » 
Omnis Aristippum decuit color, et status, et res', 
Tentantem majora, fer^ prsesentibus aequum^ ; 
Contrii, quem dupUci panno patientia velat^ 
Mirabor, vit« via si conversa* decebit. 
Mter purpureum non exspectabit amictum, 
QuidUbet indutus celeberrima^ per loca vadet, 
Personamque feret non inconcinnusutramque; 
Alter Blileti* textam cane pejds et angui 
Vitabit chlamydem; morietur frigore*, si non 
Rettuleris pannum. Refer, et sine vivat ineptus. 
Res gerere, et captos ostendere ^^ civibus hostes 
Attingit sotium Jovis, et ccdestia tentat^^ : 
Principibus placuisse viris non ultima laus est. 
Non cuivis homini contingit adire Corinthum^'; 
Sedit^*, qui timuit ne non succederet : esto. 
Quid? qui pervenit, fecitne viriliter? Atqui 
Hic est, aut nusquam, quod quserimus^^. Hic onus horret, 
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1. Officiwn facio^ie remplis mes 
devoirs (de clieut, de courtisan). 

2. Vilia rerwn ^uivaut & viUs 
res , les dioses les plus viles, comme 
des choox, des lentiUes, etc. 

3. Color^ oouleur, c'est-&-dire ap- 
purence ext^eure , condition. Voy. 
Satires , H , i , 60 ; QtMquii erit , 
scrUtamt vitx color. — Statui , po- 
sition (dans le monde). — Res , for- 
tune. 

4. Tentantem majora , essayant 
d'arriver k de plus grandes choses , 
aspiraot (toujours) a fitre mieux. — 
Feri prasstntibus xquum^ s^accom» 
modant d'ordinaire au pr^sent. 

5. Quem duplioi.... velat^ celai 

ria patience recouvre dlm naillon 
ble , c'est-itrdire ce philosophe si 
patient qni ( d^daignaut de porter 
oomme les autres hommes une tuni- 
que et iin manteau ) se coctente d'un 
naillon <fu'il plie en deux. 

6. Yitx via conoersa , un change- 
ment de condition. 

7. fieleb&rrimat les plos fr^- 
({Qentet. 

S. Mileti, ik Milet, YiUe tflonie, 



renomm^ dans le monde entier pour 
la finesse de ses laines. 

9. Morietur frigore, il nioQm,il 
se laissera plutot mourir de froid. Le 
phiiosepbe cynique est donc plus 
esclave de Vopinion , et il y a plu« 
d'ostentation dans son fait qae aaiis 
celui d'Aristippe. 

to. Res Qwere^ Mve de grandes 
cboses {k la guerre). — OiUnitrt, 
montrer (dans les pompes triom' 
pbales \ 

11. Attingit solivm Jovis^ toudie 
au trdne de Jupiter, c.->&-d. el^Telui 
homme jusqu^aux cieux. — CcBksivi 
tentatf essaye d^atteindre aa ciel, 
c-a-d. m^ne k Timmortalit^. 

1 2. Non cuims. . . . Corinthwn. Prth 
verbe grec dont on ne sait pas bien 
rorigine : 06 «oyv^ iv^p^ «1« Koftilot 

1 3. Sedit , s^asseoit , se tieol 2i T^ 
cart. Le parfaitlatin exprime.comiDe 
l'aoriste grec, un fait habito^. 

14. H\c est quod quxrimuStVktA 
ceque nous cnerchons, c^estrk-dire 
c'est bien Ut poor nous la qaestion, 
de voir s')I a agi avec coeur. 
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Ut parvis animis et parvo corpore majus ; 

Hic subit^ et perfert : aut virtus nomen inane est» 

Aut decus et pretium rect^ petit experiens vir'. 

Coram rege' suo de paupertate tacentes 

Plus poscente ferent : distat sumasne pudenter 

An rapias. Atqui rerum caput hoc erat*, hicfons. 

« Indotata mihi soror est, paupercula mater, 

Et fundus nec vendibiiis nec pascere firmus*, » 

Qui dicit, clamat : « Victum date. » Succinit alter : 

« Et mihi dividuo findetur munere quadra*. » 

Sed tacitus pasci si posset corvus, haberet 

Pius dapis, et rixse mult6 minus invidiseque. 

Brundisium comes aut Surrentum^ ductus amoenum, 

Qui queritur salebras etacerbum frigus etimbres, 

Aut cistam effractam et subducta viatica plorat, 

Nota refert meretricis acumina^, saepe catellam, 

Saepe perisceiidem' raptam sibi flentis, uti mox 

Nulla fides damnis verisque doloribus adsit^^. 

Nec semel irrisus triviis attollere curat 

Fracto crure planum", licfet illi plurima manet 

Lacrima, per sanctum juratus dicat Osirim " : 

« Credite, non ludo^'; crudelesl tollite claudum! » 

« Quffire peregfinum**», vicinia rauca reclamat. 



40 



4& 



so 



56 



60 



1. StibU. SouB-ent. omri. 

2. Rectij ayec raison , & bon droit. 
— Experims vir^ rbomme qui tente 
r^reaye , qui paye de sa personne. 

3. Rege , patron , protecteur. 

4. Rerum caput hoc erat, c'^tait 
Bi Taffaire principale (qui te faisait 
rechercher la protection des grands). 

5. Pascere /irmtM, sufflsant pour 
nons faire yivre. 

6. Et mihi lindetw qucLdra, le 
g&teau sera coup^ aussi pour moi , 
cest-k-dire faurai aussi ma part du 
giLteau. — Dtotduo munere. le pr^ 
sent 6tant partag^, les largesses 
tombant sur oous deux. 

7. Brundiaium , Surrentum. Vot. 
les notes 5 de la page 33i et lo de la 
page 38S. ~ Cotnet, comme compa- 
gnon , pour tenir compagnie ( & nn 
ricfae protecteur). 



8. Refert actmttna, rappelle les 
rufies. 

9. Catellamj petite cbatne (qni te 
portait au cou).»— Periscelidem, an- 
neau ( que les femmes portuent au- 
dessus de la cLeville). 

10. Ut\.... adait. PhMre, I, x : 

Qaieinnqaa tnrpi frrad* temel ixmotait, 
Etiuui Teram dieitt unittit flderfi. 

11. Planumt le vagabond, le men- 
diant. 

12. Osiris, divinit^ ^gyptienne. Le 
culte dMsis et d'0siri8 commenQait k 
se r^pandre dans la populace de 
Rome. 

13. Non ludo^ je ne plaisante pas. 

14. (^ua;r« p0r0^tnilf».Quintilien, 
VI , 111 : Adjuvant urbariitatem pro- 
«ffrbta opportuni aptata : ut homini 
nequam Eap«o, et ut allevetur ro- 
ganti ; « Tollai te, qui non novit. » 

16 
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AD LOLUCM, 

Nous aTQDS chyi psM de^LoUins dans rargumeQt de ia m ipttre. 
Horace lui doQpe ^ peu pri|S \es m^lB^s 9Q^§(ei|$ g^Ui ^T%« U ne 
fautavec les gfands ni rudesse ni a^uiaUop; ^'^^t en $e ^iaifi^^^t 
entre ces deux exc^s qu'on peut gardej: leur fayei|r s^ns se d& 
grader. Le soin de ieur plaire ne doit pas nous iaire oulHier robjet 
principal de notre vl^, l'^tude de la sagesse. 

Gette ^pltre est de l^aa W^ smm )'i9<llq|iQ «l^ifii^eQt h ¥firs 4fi* 

Si bene te npyi,^ iflet^p§» lib^gfxime l-Qlli, 
Scurr^ntis §peciem- praebor^, profe^su^ ^p^fn. 
Ut matrona meretrip} djsnar e^rit atcjue 
Discolor*, infido scurraQ pistabit amicijs. 
Est huic divefsum vitic^' viUum prqp^ majns^ 5 

Asperitas agrestis et ipppi^cinna gravisgne, 
Quse se commendat fons^i cute*, dentibns fi^trj^, 
Dum vult libertas dici mer^ yeraqup yiyius. 
Virtus est in^dium yitiprniia, et ptjringue re4i^c|mn* 
Alter, in obsequium plfis ^quo prppiis et ^mi • 
Derisor lecti^ sic putun^ divitis hprref, 
Sic iterat voces et verba cadentia tollit^, 
Ut puerum ssevo credas dicta^ flQ^gigtrp 
Heddere^, vel partes mimum Iractare secundas^. 
Alter ri?:atur de lan^ ^aepe caprin^ 
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1. Sctwrona*» «p«cie«i,l'apparence 
d'un ■fiaweur. " ' . 

2. Dispar, diflFerenteparlesmoeurs. 
^JHscolOTj diffi^retite pat les cdn- 

leurs, par la mise. Mais disQolor eai 
satis dolite pris ici au figur6 , comme 
col&r dans i^^pltre pr^cedente. ' 

Z. Hiiic vitiOf ce vice, 6^St-4-dire 
la basse flatterie. 

'4. Tonsd cute, par une peau ton- 
due, <?esft-&-drre par des (^eyetix Cou- 
p^ras. - f' n< 

M WK^^U^^ ^eductftm, fealcment 
61%iii6 derdbux'eib^: >.f ^- . . .u 

^ 9/ fmi^deriiifr Uctt, qui se moque 

des conYiyet da dernier Ut, des con- 



vives plac^s au bas bout. yoy. la noie 
9 de la page 3<>9. 

' i. li&ai, r^pfttc.— Tollit, relfeTC 
— Verba oadentia, les t>&^l^ qoi 
tom^nttde 1& boocfae duricbe). 

S. Dictata magiftro (au datil) 
^uiYftut ka tnagistro dictata.-^Mti^ 
dirt , tedire, rep^ter. 

9. Partes tractare sewndas, 
jouer le second rMe. Dans les mines 
il y avftit ^teni'iu$(qa^ deux et ir6is 
acteur^ qiii' imitaien^ les gesles do 
personli4>0 pirincii»!, et se tefiiioot 
irrecliii JEAiriasetee. 

10. Alter. Le rustre.— Rixc^ur i* 
lanA caprinA. Ezpression prove^ 



5tw 

nudgt, 



SPISTOLABUM UBER I. 18. 

Propugnat nugis armatus : • Scilicet \y 
Sit mihi prima fides'? et, yerk gupq pl 
A.criter elatrem? pretium aetas aftera S( 
J^mbigitur quid enim? Cast(;r sciataq 
Brundisium Minuct meliils via* ducat i 
Quem damnosa Venus, quem preeci 
Gloria quem supra vires et vesljt et un^it? 
Quem tenet argentisitis importuna'' faipesque, 
Quem paupertatis pudor et fuga, dives amiciis, 
Saepe decem vitiis instructior, odit et horret; 
kui, si non odit, regit*, ac, veluti pia mater, 
Pltis qukm se sapere et virtutibus esse priqrem 
Vult, et ^t propd vera : ■ Mese (coQtendere noli) 
Stultitiam patiuntur* opes ; tibi parvula res est : 
Arcta decet sanum comitem"' toga ; desine mecum 
Cerlare. • Eutrapelus", cuicumque nocere volebat, 
Vestimenta dat)at pretiosa : beatus enim jam 
Cum pulchris tunicis sumet" nova consiliq et spes, 
Dormiet in lucem, scortp postponet honestum 
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OfBcium, nummos alienos pascetS ad imum 
Thrax* erit, aut olitoris aget mercede caballum. 
Arcanum neque tu scrutaberis illius' unquam, 
Commissumque teges et vino tortus et ir^\ 
Nec tua laudabis studia aut aliena reprendes, 
Nec, quum venari volet ille, poemata panges. 
Gratia sic fratrum geminorum, Amphionisatque 
Zethi', dissiluit, donec suspecta severo* 
Gonticuit lyra. Fratemis cessisse putatur 
Horibus Amphion ; tu cede potentis amici 
Lenibus imperiis : quotiesque educet in agros 
iEtolis'' onerata plagis jumenta canesque, 
Surge, et inhumanse senium' depone Camenae, 
Coenes ut pariter puknenta laboribus' empta ; 
Romanis solenne viris opus, utile famfie*® 
Vitseque et membris, prsesertim quum valeas et 
Vel cursu superare canem vel viribus aprum 
Possis. Adde, virilia qu6d speciosii^s^* arma 
Non est qui tractet : scis quo clamore coronae 
Proelia sustineas campestria". Denique ssevam 
Miiitiam puer et Cantabrica bella^' tulisti» 
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1. Nwmnoi alUnoa wuott, fl fera 
paltre lea 6cua d'aatnn, c^esMi-dire 
il engraifiBera lee 6eaB d^utnii, il 
emprantera k iot^ftt. 

3. 7%ra«^imThraoe,c*e8t-ii>dire 
tin gladiatenr; car laTbrac^n foiir- 
nissait un nombre consid^rable. 

3. IlUw. Cet ami poiseant. 

4. Ftno tor <iw^<«rd,(quoiq[ae)mi8 
k r6preave par loTin et la col^re, 
c^est-k-dire bien qa^il esaaye de te 
Parracher k Paide de nvresae oa de 
la col^re. Art poetique, 434 : Beges 
dicuntwr mume wrjfere culullis Et 
iorquere mero.,.. 

5. Amphion, roi de Thftbee, fils de 
Jnpiter et d^Antiope, ^tait passionn^ 
pour la masiqae ; la fable pr^tenduit 
mdme que les pierres ^taient venuea 
•e r&nger sur les murs de Thdbes auz 
accords de sa lyre (Toy. Art poetique^ 
394); son fr^re Z^ttaus n'aimait que la 
chasse et l'agriculture. Pour pouyoir 
vivre avec son fr^re, Ami^ion re- 
non^ k son art. 



6. Severo , le s^v^re , le farooche 
Z^has. 

7. ^tolii marqueqa'il s^agitd^ 
chasse au sangher. iMl^agra, lls 
d'OBn^ f taa un sanglier ^normB qoi 
d^vastait les campagnes de Calydoo, 
vUle d^^toUe. 

8. Inhumanm, farouche, qni aiiM 
lasolitude. «- Swium, humeur m»' 
rose, cbagrine (commeceUedeivieik 

tlards). 

9. Labor{bu§f le« fatignes (di U 
chasse). 

10. OpiM dteigne la chasse.— Fi^ 
mj!, la Doone renomm^; ie chu- 
seur ^vite le reprocbe de mollesse. 

U. Spedotiue, avecplusdegrftce 
(tfVie toi ). 

12. Clomore coronjB, cris, spplu- 
dissements du cercle, c^est-^-dire des 
spectateur* qui fentourent.— Cam^ 
peMtria, du Champ de Mars. 

it. OBntobrtca bella. AIInflOD i 
PexpMition d'Augaste , en T27. Voy. 
Paigoment de Tode xxx do livre I. 
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Sub duce qui templis Parthorum signa refigit^ 
Nunc, et, si quidabestV Italis adjudicat armis. 
Ac, ne te retrahas' et inexcusabilis absis, 
Qu^vis nil extra numerum fecisse modumque 
Guras, interdum nugaris rure paterno : 
Partitur lintres exercitus; Actia pugna, 
Te duce, per pueros hostili morerefertur; 
Adversarius est frater, lacus Adria^, donec 
Alterutrum velox Victoria froude coronet. 
Consentire suis studiis qui crediderit te, 
Fautor utroque tuum laudabit poliice^ ludum. 

Protinus ut moneam*, si quid monitoris eges tu, 
Quid de quoque viro et cui dicas'', saepe videto. 
Percontatorem fugito : nam garrulus idem est; 
Nec retinent patulsB^ commissa fideliter aures, 
Etsemel emissum volat irrevocabile verbum'. 
Qualem commendes, etiamatque etiam adspice, nemox 
Incutiant aliena tibi peccata pudorem. 
Fallimur, et quondam non dignum tradimus ^^: ergo, 
Quem sua" culpa premet, deceptus omitte tueri, 
Ut penitus notum, si tentent crimina, serves 
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1. TempUs,... refigU. Voy. Targu- 
uent de rodev du liYre Ul. 

2. Si qttidabeMt, si quelqne chose 
maDqiie encore (& 1'empire), c'e8t-&- 
dire 8*11 y a eucore (luelque coDtr^e 
qai ne soit pas soumiBe h nos lois. 

3. Ne te retrahae, puur que tu ne 
te retires pas (qnand tun ami veut al- 
ler k la chassej. La suite des idees 
e&t : Si tu te refnsais k accompagner 
lon ami, tn ne pourrais dire que c^est 
pttce que lu es ^tranger k ces exer- 
eiceB;'car, bien que tu agisses en 
tootavec mesure et convenance (nu^ 
^"Mnm), ttt famuses chez toi k des 
^iercices semblables. quand tu re- 
pr^ntes la baiaiile d'Actium, etc. 

4. Lacui Adria. la pidce d'eatt re- 
presente la mer Aariabque. 

5. FoutoTj ton proteciettr. — Utro- 
fiM laudcMt pollicet applaadira de 
((tttes ses forces. Quana les specta- 
teorB ^ientcoDtents d^m gladiateur 
v^Dcu, ei desiraient que son yain- 
VKur. le laiss&i vivre, ils ^tendaient 



lamain en baissantle poncd; ils le 
levaient au contralre s*ils Toulaient 
lamortduvaincu. 

0. Protinus ut moneam, poor con- 
tinuer mes conseils» pour te donner 
encore quelques avis. 

7. Quoque ^quivaut k quocumque, 
On explique aussi : quia dicas^y et 
de quo viro dicas, et cui dicas. 

8. Patula , ouvertes , curieuses. 

9. SemeL... irrevocabile verbum. 
De m^me, Art poftiqus^ 390 : Nescit 
vox missa reverti. 

10. Quondam, quelquefois.— Trch 
dimus , nons pr^sentons. 

11. Brgot quem sua, etc. La suite 
des id^ est : Si tu vois que tu t'es 
trorop^ en recommandant un homme 
qui plus lard s'est )>eadu coiipable de 

3uelque fante , gardetoi de le defen- 
re, et r^rve toute ton ^nergie 
pour prot^er celui dont tu es sdv, si 
la calomnie voulait le noircir. Car, si 
la calomnie renverse ton proici^e, 
elle te reQyertera k (on tour. 
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futerisque tuo iSdentem prasidio; qui 

Dente Hieoiiiiib* quum circtiihWdlttir, BcijiHtt 

Ad te pdfet patild VfentUt^ pferidiila SdntiS»? 

Nam tua res d^Wri pAiteS quiim prbtiihu^ aM^, • 8« 

Et neglecta solbiit iiicendia sumerfe vireS. 

Dulcis inexpertis etdttii^ Jioteiitis amiBi ; 

Expwtus metuit. Tu, diiin tuaiiaVi^ iri altd esl, 

Hoc age, ne* mutata ipetl-olrsum td ffeltii aui^. 

Oderunt ♦ WMbem biSteS tiistcfmiitife Jobosi , ss 

Sedatum cdferes, agilem gtiaVUiii&Ue rfeUiissi * ; 

Oderunt porrefeta iiegatttetn t)t)cUia% qu^inVis 

Nocturntts juries te forriiidare vapore^''. 

Demfe supercilio nubeiti^; pleriUiKjue inodesttis 

Occupat obscuri speciem*, taciturnus acerbi. m 

Inter cuucta leges, et percontdbere doctos*** 
Qu^ ratione qUeas traducere lenitet* SBVUiri ; 
Num te seitiper inops agitet Vexetque" cUpido, 
Num pavor, et rerUm mediocriter Utilium** spes; 
Virtutem doctrina paret ndturave donet ; w 

Quid minUat curas ; quid te tibi ti^ddat £ttilicuiri ; 
Quid pur6 tranquiilet*', honos, ari dulce lucelium, 
An secretum iter et fallentis** semita vitae. 

Me auoties reficit gelidus Digentia rivus, 
Quem Mandela bibit, rugosus ^^ frigore pagus^ i^ 

10. J[)ocio8,\eB philosopbof. 

11. Agitet vexetque, doit fagiter 
et te tourmenter. 

12. Pavor, la crainte (de perdre oe 
qui n'est v^ritab^ment pas un bieo). 
— Mediocriter utilium, C'est ce qoe 
les stoiciens appelaient xk «^iif4<^ 
les choses indiff^rentes, ce qui peut 
4tre un bien ou un mal , selon qifoB 
siEiit bien ou mal en user , comme les 

, , richesses, les honneurs, etc. 

6. Porrecta pocula^ la coupe teh' . 13. Quid pur^ tranquillet^ ce qni 
due, la coupie qii^ils prdsentent. donoe (a i*smt) une tranquiUit^ ptr- 

7. Vapores , les vapeurs (dii vin). ' 

8. Deme supercilio nubem, ehl^ve 
le nuage'*de ton sourcil, c'(Bst-ii-dire 
d^ride ton front. 

9. Occupat obscuri speciem, priend 
Tapparence d'un homme dissimul^ , 
passo pour 6tre (^ssimul^. 



1. TheoMiU), deTh^oh, personnage 
inconnu. 

% Ecquid tentis, ne coinprenas- 
tu pas? 

3. Hoc agey n«, prends garde que, 
fais ce quMI faut pour emp^cber que. 

4. Oaerunt a pour sujet sous-en- 
tendu les protecteurs puissants , qui 
ne veulent autour d'eux que des gens 
de leur caract^re et de leur humeui*. 

5. Bemissi , nonchalants 



faite. 

14. Pallentis, ignor^ , inconnM. 
Voy. la note de la page 359. 

15. Digentia , Mandela. Voy. It 
note 5 au bas de ia pa^e 354.— RuM' 
sus. Horace doQne au bourg T^pittuM 
qui conviebdrait aux habitaots. 



BPisTounmi LniR i; i8. wsr 

Quid sentire |mtsts? cpM mAls] aUiice; piebari? 

Sit mihi, quod nttiie est;^ etiam minus; et tnilii^ yivam 

Quod superest aevi^ si fc[uid Superesse Yolunl Dt ; 

Sit bona librorum et tirovis» frugiiJ in annum 

Copia ; neu fluitehi dubise tp^ pendulus horae. i^ 

Sed satis est * orslte JoVem qusB donat et aufert : 

Det vitam, det opeS ; ]iN[{tttim mt aninium ipsb parabo 

1. JlftW,poupmoi,c'e8t-a-dire k au vers pr^cedeot ; inai8plut6tnon, 
ma guise , k mon ^t&, dit-il , je ne deinande p&d la s^esse 

2. Sed satls e9t > etc. Horace r^- ef Ifi nkoderation h Jupiter, car la sa- 
vient sur le souhail qu'il a eiprime gesse d^pend He nioi seut. 



EPISTOU XIX. 

Les imitateurs et leS enTieux sont les deux fl^aux d'Horace. II re- 
vendique hautement la gloire d'avoir donn^ k Rome un genre de 
po^sie inconnu avant lui. Quant h i'envie , il s'en console , lors- 
qu'il songe qu'll la doit k la fayeur de M^ctoe et d'Auguste. 

Gette ^pltre k Mdcene est ecHte sur le ton de la satire. 

Prisco si credis,, Meeceiias docte, Cratiiio^, 
Nulla placere diu hefc vivere carniltia pdSstirit 
Quae scribuhtur aquse potoribus*. Ut mai6 sanos 
Adscripsit Liber Satyris Faunisque jioetas^ 
Vina ferfe dulces olueruht hianfe Catiiienae. s 

Laudibiis argttitur vini vindsus* Honierus; 
Ennius ipse pater nunquam, nisi potus, ad arina 
Prosiluit dicenda'. Forum ^utealqu^ Libonis 



1. Docte. Voy. Odes , III , vii , S • 
Vocte sermones utriusque linguss. — 
Cratino, Cratinus, nom d'un des re- 
pr^sentants les p)us distingu^s de ce 
qu'on appelait l'ancien&e comedie. 
Vot. Sattres, 1,1^, i. 

2. Potorihui , ikU. datlf , dquivaut k 
a potoribus. 

3. Utj deptill qae. — MAU smos 
poetds, les pb6teB , gens peu sens^^ , 
tronpe en delire. —rAdsttipsU Snif^ 
rt<, a enr61e panni les SatyreS; c'e6t^ 



k-dire tL pris sous sa pTOtection« 
comme les Satyres. 

4. ilrgfutfurvtnom, estconv6inca 
d'ivr<^nerie. 

5. Ennius pater^ le vieil Bnnius. 
Ennius avait vecu detit ^i^eles avani 
Horace ^ et il Stait ua des t^res de 1& 
poesie latine, ce qui lui donhait un 
double droit k ce ndm de p^ter. —Ad 
drma dicerida.. ^iiiiiu:» avAit cbbipose 
^iir la seconde guerrfe l>liiiltlue uh 
poeme <§piqae intUuI^ Ariiiales, 
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Mandabo siccis* ; adimam cantare severis*. 
Hoc simul edixi", non cessavere poet» 
Nocturno certare mero, putere diurno. 
Quid? si quis vultu torvo ferus* et pede nudo 
Exiguseque togae simulet textore* Catonem, 
Virtutemne reprflesentet moresque Catonis? 
Rupit larbitam Timagenis «mula lingua«, 
Dum studet urbanus' tenditque disertus haberi. 
Decipit exemplar vitiis imitabiie*. Quod si 
Pallerem casu, biberent exsangue* cuminum. 
imitatores, servmn pecus, ut mihi saepe 
Bilem, saepe jocum vestri mov^re tumultus**? 
Libera per vacuum" posui vestigia princeps, 
Non aliena meo pressi pede. Quisibi fidit, 
Dux regit examen". Parios ego primus iambos^ 
Ostendi Latio, numeros animosque secutus 
Archilochi, non res et agentia verba Lycamben^*. 
Ac, ne me foiiis ideo brevioribus" ornes, 
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1. Puteal Liboms, Voy. la note 12 
de la page 298. — Stcct«, les gens k 
sec , ceux qui ne bnivent pas. 

3. Adiniam otmtare severia , l*\n- 
terdirai k rhomme sobre de chanter, 
c'e8t-li-dire de faire des yers. 

3. Edixi , j'ai decr^t^. Horace en 
effet a fait plus d'une fois reloffe du 
Tin. NoQS avons d^j^ vu que edicere 
est le terme doot on se sert pour in- 
diciuer les arr^ts du preteur. Horace 
s^erige dunc plaisamment eu l^sla- 
teur souveraio de la po^sie. — Simul, 
pour eimul ac. ■ 

A. VvXiu torvo , air rebarbatif. -^ 
Ferus , farouche. 

5. Exigux togm textore, par le 
tisserand d'une toge ^troite. c.-^-d. 
en se faisant faire une toge etriqu^e. 

6. Rupit.... lingua^ larbitas se Qt 
mourir en voulant rivaliser d'elo- 
quence avec Timagfene. On raconte 
que larbitas , essayant de surpasser 
Timag^ne, oui exceilait dans l'art de 
la declamation ,.se rompit un vais- 
seau et mourut. Timagdne eiait d'A- 
lexandrie; il fut l'ami d'Auguste, 
puis de PolUon. Quant k larbitas , on 
croit qu6 c^^tait un rh^teur maure du 
nom dfeCodrus pu Gordus, surnomm^ 



ikrbitas, du nom dlarbas, roi de 
Mauritanie. 

7. UrbanuSj ^l^gant, habile (dans 
la declamation). 

8. Decipit exemplar vitiit imitO' 
bile^ le mod^le facile k imiter par ses 
defauts irompe (l'imitateur), ^est-ii- 
dire rimitateur ne s^aner^it pas que 
ce qu'on imite ie plus mcilenienl dana 
un mod^le, ce sont lesdetauts. Decipit 
est employ^ abRoliiment, comme Test 
si souvent fa^^t^. 

9. Exsangue, qui rend bl^me, qoi 
fait p&lir. « 

10. Vestri tumultus , vos monre- 
ments empresses , vos efforts. 

11. Vacuum, chemin libre, vide 
d'empreintes , c'est-a-dire oii per- 
sonne n'avait pass^ avant moi. 

12. Examen, ressaim,le troupeau. 

13. Parios iambos. Archilouue, 
Finventeur de Tiambe, ^tait ne daos 
rile de Paros. 

14. Res , les sujeta.—Agentia ly- 
camben^ qui poursuivaient Lycambe, 
dont Archiloque poursuivit Lycambe. 
yoy. la note 4 de la i>age i83. 

15. Foliis brevioribus, des feuilles 
plos courtes, c'est-lk<-dire une plos 
numble couronne. 
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Qu6d timui mutare modos et carminis artem, 
Temperat* Archilochi Musam pede mascula Sappho, 
Temperat AlcaBus, sed rebus et ordine' dispar, 
Nec socerum queerit, quem versibus oblinat' atris, 30 
Nec spons» laqueum famoso^ caraiine nectit. 
Hunc' ego, non alio dictum prids ore» Latinis 
Tulgavi fidicen; juvat immemorata ferentem* 
Ingenuis oculisque legi manibusque teneri. 

Scire velis mea cur ingratus opuscula lector 1$ 

Laudet ametque domi , premat "^ extra h'men iniquus? 
Non ego ventosa plebis" suffragia venor 
Impensis coenarum et tritse munere vestis* ; 
Non ego, nobilium scriptorum auditor et ultor**, 
Grammaticas ambire tribus et pulpita^ dignor : 
Hinc illse lacrima". « Spissis indigna theatris 
Scripta pudet recitare, et nugis addere pondus^ 
Si dixi : « Rides, ait; et Jovis*^ auribus ista 
Servas; fidis enim manare poetica mella 

1. Temperat, etc (Voici doDc les 
«SAinples qae j'aU^e :) Sapho m^ 
laoge M Muse avec le pied d'Archi- 
loque. Alcte ia m^nge de m6me, 
e'esl4-dtre Alcde ei Sapho m^lent 
chacun anx mitres qui leur soot pro- 
pr«8 les mdtres d^Anhiloqae. 

S. Rebut, les sn\eU. — Ordine, 
rordre (des vers). Aiosi, les strophes 
d'A\o6e et de Sapho, bieo que coote- 
nant des m^ires iovent^s par Archi- 
loque, n'6taleut pas dispos^ de la 
m6me mani^e queies struphesd^Ar- 
diiloqoe. 

S. ObUnat, sonUle, c^es^-^-diro d^ 
bouore. 

4. Spontm. V07. la note 4 de la 
page 183. — FamoeOy iojurieui. 

5. Hunc se rapporte k Alc^. 

6. Immemorata ferentem, appor- 
tant, c^est-li-dire olrraot(kmapatrie) 
des ehants nouyeaux. 

7. Premat, ralwisse, c^est-k-dire 
d^oigre, d^pri^e. 

i. Plebie oe d^sigoe pas le peuple, 
mais la toarbe des petits po6tes et des 
aritiques. 

f . Tritm munere veetie. Perse dit 
anssi, I, ftS : 

Mb MinitMBi hwriaalam tvHS doawr» !»• 

MffllS, 



Et « y«nim, inqnis, oao t ▼•noB Baiki 4i- 

«itO d» BM. » 

10 Nobiliwn,... vUort <Toi ^ooatn 
d'illustres ^rivains (comme Poilion, 
Virgile, Varius, etc.) et qui ienr in- 
flige la pareiUe li mon tour, c'e8t-k- 
dire et qui leor r^ite mes rers kmon 
tour. Cic^ron : Craeeve tum ita J9rt«- 
tum ultne eety ul illum recitationie 
eum poeniteret. Vot. aussi le d^but de 
la !'• satire de Javenal. 

11. Grammaticiu tribue, lacimie 
des grammairiens, des rh^tenrs. H0« 
race continue la m^pfaore commen- 
c^ au vers 37 : Non ego ventoem^ 
eto. — Pulpita, les chaires (des rh^ 
teurs). 

12. Hine iUm laerimm, de \k ces 
larmes, c^est-k-dire de \k oette haine, 
ce fiel. Horace cite un h^mistiche de 
VAndrienne de T^rence, qni avait 
pass^ eo proverbe. . 

13. Spueie, serr^, press^ c^est- 
i-dire remplis d^auditenrs. — Thea^ 
trit d^sigoe les salles od les poStes 
r^taieot publiquemeot leurs ▼ers.— 
Addere pondue repood k notre ex- 
pression ftrangaise : attacher de Tim- 
portaoce iu.*. 

14. Mt. me dit-on.— /ovtt, Jhpi* 
ter, c^est-t-dire Augoste. 
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Te solum » tibi pulcher. » Ad haec ego naribus uti* 
Fonnido, et^ luctantis acuto ne secer ungui : 
« Displicet iste locus, » blamoy et diludia^ posco : 
Ludus eniiH genuit* trepidum certamen et iram, 
Ira truces inimicitias et funebre bellum. 



4S 



1. Narib^ uH, jooeir dbs bariii^, 
«'est-iMlire les railler. me moqu^ 
d'eiii. Voy. la b^te 2 de la page 2^2. 

2. Displicet , Ue mb coHTielit bad 
(poor te r^ter mes vers)*— Dtlu- 
dta, une trete, nn di^Ui. uti ttpt>^lftit 



3. Liidus, \6 tMk<iinage, la pl^sao- 
t^e. f-- Q$AUit. Nbiito MAi ^ Mt 
remftrqtter que lei>ufi|it latijj: cmm 



JEMOLA li. 

AD UBRUMismia; 

Horace pr^t i son UTre le sort qui l^attend : apris imo courke lfO|^ 
ii Ronie, il he serii lii qtie dans des provinces Soighdes^ oh fl 
aura encorfe le chairikiii db la dbtit^nk. Mais potii^ot disse^rer? 
peut-^tre obUendra-^U ub succ^ duriblb. 

Cette pltee, qui sert d'^pilog^e au premier Uvre des l^l^, D'a 
pu ^tre ^crtte qu'en 734 « pulsque quelques-unes des ^pltfes ^ie 
conUent le Uyre portent ceUe date avec eUeS. Gei^ebdliiit ffii^ 
noUs dit qu'il a quarante-qnatre atis, ce '<iui ndii^ irepbrte 4 l'iii isi 

I Mais peiit-^tre Hbrace ne pubUa-t-U .d*abord qu'ttn ciertain notnl^ 
de ces ^pttres; peut-etre m6me l'dpttre k sbii Uti>e ir\^^ 
seulement en tdte du recueil de les satires. 

Vertumnum Janumque^^ faber, spfectdi^e videHs, 
Scilicet ut prostiBS Sosibrubi pumice* mundilsi 
Odisti claves et gratlt siglila pudico; 
Paucis ostendi gemis ^ et communiaf laudas,, 
Non ita nutritus *. Fuge qu6 descendere gte^tis. 
Noli erit etnisso reditus tibi. u Quid miser egi? 



i. Verlwnnwn. Vertumne pr^si"^ 
dait aux cbangementseQ g^Dend, aut 
^hanges, auTrafic. ti ^yait pir^s dii 
Forum uh petit temple ehlourede bou'> 
tiques. — Jantm. Voy« la note is de 
lapaffe297. 

3. proste», tu sots k F^talBgOj tu 
•ois mis en vente. — So«ior«tm^ les 
fr^res Sosie, libraires fameux doht 



Horace parle encbre dabi) Ibii iri 
pdetian^. -* Pamibe. Oi^ AU^' 
avec de la pierre pdiiC^ 16 dol ii t^ 
^hlimin. 

4. Non ita nutritus, et ^io^nmt 
je ne f ii p^ Slbt^ kind, Jb hh fat p» 
^lev^ dans ce but, c'est-fir<fiiii jd ne 
Vai pas terit pour te pnblier. 
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Quid volui? >» dices , ubi quid te Iseserit ; et scis 

In breve te cogiS quum plenus languet amator. 

Qu6d si non odio peccantis de^ipit augur', 

Carus eris Romse, donec te deserat aetas'^; lo 

Contrectatus ubi manibiis sordescere vulgi 

Coeperis, aut tineas pasces tacitumus inertes, 

Aut fugies Uticam aiit vinctus mitt^ris Uerdam *. 

Ridebit monitor iibti ejtiuditit^^ tit illb 

Qui malS parentem in rupes protrusit dsellum is 

Iratils : quis enim invitum servare laboret r 

Hoc quoqu^ te manet , ut pueros eiementa docenteiti 

Occupet extremis in vicis balba sehecttis*. 

Quum tjbi sdl tepldus plures admovierit aures ^ 
Me , libertino natum patre et in tenui re^ 30 

Majores pennas nido extendisse loqu^ris, 
Ut, quantum geheri demas, virtutibiis addas ; 
Me primis Urbis belli placuisse domique^, 
tlorporis exigui^ prsecamjim) solibus aptum^ 
Irasci celerem , tamen ^t placabilis essem. ss 

Fort^ meum sl qtlis te pefcontabitlir aevtini, 
Me quater undenos sciat iihplevisse t)ecembres, 
Collegam Lepidum quo duxit Lollius anno^ 



1. Inbrevete cogrt, qu'0D teroule 
en OD petit yolume, c^est-k-dire qu'on 
tejettedansuD coiD. Les livres des 
ancieos se roulaient&u lieu d6 se ire- 
lier coDime les ndtres : de Ik le nom 
4ew>lumen (voUoere), 

2. Quddsi,,.. augur; si le devin 
ne radote pas par baioe du coupable, 
c^est-k-dire si le ressentimeDt de ta 
faute De m^aveugle pas. 

3. jEtcUy )a jeODesse, Fattrait de 
)a nouveauie. 

4. Vinctuty empa(}uet6, emball^. 
— Uticam, Utique, ville d'Afrique ; 
Ilerdam , Ikerda , ville d'Espa^De. 
Quand le livred'Horaceaura lasse les 
lecteurs dcRome, il aura encore dans 
les provinces loiotaiDes un succte de 
nouveaui^. 

5. Pueros.,., oceupet,i^empwf de 



toi ponr euseigDer la grammaire aux 
eDfaDts. — Extremis vtcM, les quar- 
tiers (de Rome) les plus recul^s. — 
Senectus, la vieillesse, c^est-k-dire 
quelque vieax ma!tred'&K)le. 

6. Sol tepidus^ le solell d^jli ti%de, 
c^^i-&-dire le soir La matiD^e et le 
milieu de la iourn^ etaieut coDsacr^s 
aiii affkires du Forum et aui exer- 
cices du Ctiamp de Mars. — 4«^*«», 
oreiiles, c'est-ii-dire auditeurs. 
7^ Belli domiqtte. On se rappeU^ 
u^Horace avait sem sous les oixlres 
e Bratus. 

8. Solibus aptum , m^accomwo- 
dant au soleil, creat-k-dir6 idmaDt le 
Boleil. 

9. Col/effom.... dfirio. n. Loniuset 
Q» £miiias Upidus Iblreat ediitaii 
l'an T33. 
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LIBER II. 



EPISTOLA L 

AD GiGSAKEM AUGUSTUM. 

Gette dpttre est Tune des derni&res compositions d*Horace i on croit 
que VArt poStique seul lui est post^rieur. Auguste, cfu'Horace 
avait chant^ dans plusieurs de ses odes, vit avec peine que le po^Ste 
ii'avait jamais song^ ^ 8*ehtretenir avec lui dans ses satires ou dans 
ses ^pltres; il lui en fit des reprocbes dansune lettre dont Su^tone 
nous a conserv^ ce court fragment : Irasci me Ubi scitOf quod non 
in plerisque ejusmodi scriptis mecum potissimitm loquaris. An 
vereris ne apud posteros tihi infame sit quod videaris famiUeh 
ris nohis esse? Horace s'empressa de r^pondre au d^r de Tem- 
pereur. 

Horace s*excuse^de son silence enVers Auguste : il craignait de se 
rendre importun k un prince occup^ tout entier des int^rets da 
nionde. Plus lieureux que les anciens b^ros, Auguste, de son fi- 
, \ant m£me, a vaincu l*envie ; mais les poetes*de son temps ne jouis- 
sent pas du meme privil^ge : on affecte de ieur pr^f^rer les 
grossiers dcrivains des premiers siMcs. Injustice de ce pr^jug^ 
vulgaire : Auguste ne le paruge pas ; il a su distinguer et prot^ 
ger ie vrai m^rite, et ce sera \h un de ses titres de gloire aux yeux 
de la post^rit^ 

Quum tot sustineas et tanta negotia solus, 
Res Italas armis tuteris , moribus ornes *, 
Legibus emendes, in publica commoda peccem, 
Si longo sermone morer_* tua tempora , Caesar. 

Romulus et Liber pater ' et cum Castore PoUux, 5 
Post ingentia facta Deorum in templa recepti*, 
Dum terras hominumque colunt genus, aspera bella 



1. Res Italas, lapaissaDceitalienne, 
reiiipire. — Morihus ornes. Augaste 
fit de louables efforts pour r^generer 
ies mceurs des RoDiains •, ainsiil ren- 
ditdes lois qui punissaieni ir^8-8ev6> 
rement l'adult^re, encourageaient le 



2. Morer^ Je retardais , j^arrdtais, 
j'opcupai8 (au d^triment des affiures 
publiqucs). 

3. Pater est un titre de respect ou 
se donne souventaux Dieux, aox h^ros 
et auxvieillards; c'e8t ainsi qa*il faut 



mariage, et facilitaient les alliances entendre le pattr^neas de Viivile. 
•ntre le» di veri ordre». | 4. Beeeptit admis (par les homme*). 
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Componunt, agros assignatit» oppida condunt, 

Ploravere suis non respondere favorem * 

Speratum meritis. Diram qui contudit hydram, lo 

Nataque fatali portenta labore' subegit, 

Comperit invidiam supremo fine' domari. 

tJrit enim fulgore suo, qui praegravat artes 

Infra se positas^; exstinctus amabitur idem. 

Prsesenti tibi maturos' lai^imur honores, is 

Jurandasque tuum per nomen ponimus aras, 

Nil oriturum alias, nil ortum tale^ fatentes. 

Sed tuus hic populus , sapiens et justus in uno ^ 

Te nostris ducibus, te Graiis anteferendo, 

Cet€ra nequaquam simiii ratione modoque 20 

^stimat, et, nisi quae terris semota suisque ' 

Temporibus defuncta^ videt, fastidit et odit; 

Sic fautor veterum, ut tabulas peccare vetantes', 

Quas bis quinque viri sanxerunt, foedera regum 

Yel Gabiis vel cum rigidis sequata Sabinis^, k 

Pontificum libros ", annosa volumina vatum ", 

8. Tnris semota, retir^es de la 
terre, c'est-&-dire qui ne sont plos. 
— Suis temporibus defuncta^ s'etant 
acauitt^s de leur lemps, du temps 
qu'elles avaient k yiyre. 



1. Phravere j ])leur^rent, (fest- 
i-dire eurent la douleur de voir. -^ 
Faooremy faveur, reconnaissaDce. 

2. Patali labore^ travaux que lui 
imposait une loi fatale. Gr&ce k im 
artifice de Junon et a une pronresse 
Imprudente de Jupiler, Hercule,qui 
naquit queiques iusiants apr&s Eu- 
rysth^ sun frfere, demeura toujours 
BoumiB aux volont^ et aux ordres ty- 
nuiniquea de ce dernier. 

3. Supremo fine, par la fin su- 
pr£me, par la mort (seule). 

4. Uritf brftle, c^estk-dire blesse. 
— Pragravat, pfese sur, efface, 
^lipse. — Artes tnfra se positas, les 
tatents plao^ au-dessous de lui, les 
rivaux qni lui sont inf^rieurs. 

5. Prsesentif present (parmi nous), 
Tivant encore. — Maturos^ d^jk mtiTs. 
D'ordinaire, on ne divluise les tieros 
qa'apr^ leur mort; mais telle est la 
iHiperiorit^ de t«in g^nie que de ton 
Yivant meme nous t^accordons ies 
honneurs divins. 

6. Tale^ tel, aussi grand (que toi). 

7. Uno f une seule chose. La pen- 
sie du po^te se Krouve expliqu^e par 
ie vers saivant. 



qu 

9. Stc fautor veterum ut, admira- 
teur si passiunne des anciens que.... 
— Tahulas ueccare vetantes. l^a ioi 
des Douze Tables, r^dig^ par les d^ 
cemvirs dans les premiers temps d^ 
la r^publique. 

10. Foedera,... Sabinis. On conser- 
vaitaRi>me, dans le temple de Ju- 
piter Fidius, un trait^ de Tarquin le 
Superbe avec les Gabiens. Le trait^ 
avec les Sabins , dont il est question 
lci, remontait sans douie au temps 
de Romulus ou de ti\im&, —^quata, 
conclus h conditions egales. — (jrabtts. 
Sous-entendu cum, 

11. Ponlificum Ubros, Ces livres 
portaient le titre d'Annales; on y 
consignait cbaque annee les ^veue- 
ments memoi-abies. 

12. Volumiua vatum. C^taient des 
livres de propheties fort aiiciens, 
^critsen vers satumienspar lesAr^ 
res Mardus, et dont il est question 
dans Cic^roa et dans Tite Live. 
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Dictitet Albano Hasas in monte locutas. 

Sif quia Graecorum sunt antiquissima quaeque 

Scripta vel optima, Romani pensantur e^dem 

Scriptores trutinft , non est qU6d multa loquamur : si 

Nil intra est oleam» nil extrk est in nuce duri ^ | 

Venimus * ad summum fortunee » pingimus dtque 

Psallimus et luctamur Acbiyis doctius unctis'. 

Si meliora dies^, ut vina, poemata reddit, 

Scire velim chartis pretium quotus arroget annus. ss 

Scnptor abhinc annos centum qui decidif^i inter 

Perfectos veteresque referri debet, an inter 

Viles atque novos? Excludat jurgia finis*. 

— Est vetus atque probus^ centutn qui perfi6it annos. 

— Quid? qui deperiit minor uno mense vel anno'', 44 
Inter quos referepdus erit? veteresne poetas^ 

An quos et prsesens et posterst respuat setas? 

— Iste quidem veteres inter ponetur honestfe , 
Qui vel mense brevi vel toto est junior anno. 

— Utor permisso, caudseque pilos ut equin»* H 
Paulatim vello, et demo unum , demo et item unum, 
Dom cadat^ elusus ratione ruentis acervi% 

Qui reditad fastos et virtutem iaestimai anni^, 



1. Nil ihtra.,., dwri. Horace Teat 
d^montrer Fabsurdit^ de ceux gui 
pr^tendent qae les Tieuz ^riTains 
romains sont aup^rieura aux mo- 
demes, parce que ce fait se trouye 
vrai pour la litterature grecc[ue. 
Cest, dit-il,comme si Ton fkisait 
le raisonnement suivant : L'olive 
et la noix servent toutes deux k 
faire de rbuile: la noix n'a pas de 
noyau, l'olive n'en a donc pas non 
plus ; Tolive n*a pas d'^orce, ia noix 
n*en a donc pas non {)lus. 

2. Venimui^ etc. Cest encore 
comme si Pon disait que, parce que 
nous sommes arriv^s au plus haut 
degr6 de fortune et de puissance, 
nous peignons mieux que fes Grecs. 

3. Unctis, On se frottait d'buile 
avant d'entrer dans la lice. 

4. Die$, le temps. 

5. Dtoidit, est mort Cette image 
eat empruntee k la feilille qui gedl^ 
tacbe de l'arbre. 



6. Pinis, un tenne flx6, un teflij^ 
convenu. 

7. Qui dep«rnl.... anno^ celui qui 
est mort ayant un mois ou uii an de 
moins (^e ies oent ans), c^est-i^iUre 
ceiui qui est mort il 7 a quatre-vi^gtr 
dix-neuf abs ou quatre-TingtHdix- 
neuf ans et onze mois. 

8. Caudm equina. Valdre HudiM 
raconte que Stertorius , voulant moo- 
trer aux Lusitanieus comnieot peuA 

rtu, et avec de la patieooe, on vient 
bout de ce qui sembte d'abord in- 
possible^fitavancer plusieurshoitimes 
robustes et leur ordonna d'arraeher 
d^Qu seul coup tous les crins d^aM 
qiieue de Oheval; ils flrent de vaios 
efforts, et Sertorius alora arracha les 
crins un k un. 

9. Elusus.... acervi^ confoodtt par 
Tai^ument du tas de hh& qui oroale. 
Get argument avait ii& invent^ pir 
Ghrysippe : on 6te ii u/i tas de bl4 oa 
grain, puis un autre, et tAuBi josqu'!! 
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Hiraturque nilul, niei quod Libitina * sacraTit< 

Eniiius, et sapienst et fortiSt et alter Hdmerub» >i 
Ut critici dicunt, leviter curare Videttir 
Qub promissa cadant et tomnia Pythagorea '. 
Naevius in manibus Uon est , et mentibus lueret, 
Psene receii&*? Aded sanctum est vetus omne poema I 
Ambigitur quotiea uter utro sit prior', aufert i 

Pacuvius docti famam senis) Accius alti'; 
Dicitur Afranl b^ convenisse Menandrd*, 
Plautus ad exemplar Sicltli properarO EplCtianiii \ 
Vincere Cscilius gravltate, TerBntins' arte. 
Hos ediscit, et bos arcto * stipata theatro «< 

Spectat Roma potens : habet hos taumeratqu& pbetitS 
Ad nostrum tempus Livl "^ sCriptoris ab svd; 
Interdum vulgus rectum videt, est ubi pect^t. ' 



I. VoT. Ih note 4 de U 
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onge, et 



1. /n laanitnH, danB 1e 
nut le inaiide. — Pxm ncnu, pr 
que nuuTeiu, c'e>t4.direEomnie 
dUaltdliiflr. CD^Iiie N«Fina.let 
de IB coin^dle laUne, iOat oi en Ct 
ptuli«;ilmDuruieneiiliiUiique, 
5». II r-'-'-"- -■ - — 



BnsjlI^Miiflt9d*UDesa 
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Si veteres ita miratur laudatque poetas, 
Ut nihil anteferat, nihil illis comparet, errat; 
Si qusedam nimis antiqu^ , si pleraque dur^ 
Dicere credit eos, ignav^ multa fatetur^ 
Et sapit , et mecum facit, et Jove judicat «equo '. 
Non equidem insector delendaque carmina Livt 
Esse reor, meniini qu» plagosum mihi parvo 
Orbilium' dictare; sed emendata videri 
Putchraque et exactis ^ minimiim distantia, miror : 
Inter quae verbum emicuit si fort^ decorum , > 
Si versus paul6 concinnior unus et alter» 
Injust^ totum ducit venditque ' poema. 
Indignor quidquam reprehendi*, non quia crass6 
Compositum illepid^ve putetur, sed quia nuper; 
Nec veniam antiquis, sed honorem et prffimia posci. 
Rect^ necne crocum floresque perambulet Attas 
Fabula^, si dubitem , clament periisse pudorem 
Cuncti psene patres , ea quum reprehendere coner 
Quae gravis JEsopus, quae doctus Roscius* egit : 
Yel quia nil rectum , nisi quod placuit sibi , ducunt , 
Yel quia turpe putant parere minoribus ^ et , quae 
Imberbes didicere, senes perdenda^^ fateri. 
Jam Saliare Numae carmen ^ qiii laudat , et illud , 
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1. Jgnavif sftns Yignear. — Fafo- 
l«ir depend toajoura de «t. 

3. mtcwn facitf est avec moi, est 
de mon ayis. — Jove mqw), ayec Ju- 
piter bienveillant, c'e8t-&-dire d'une 
mani^re saine, j^rce que Jupiter, 
lorsqu^U ^tait irrit^, egarait resprit 
des mortels et leur 6tait le ju^ement. 

3. Orbilium, OrbiliuB de Benevent, 
ancien soldat, qui ^tait deyenu mai- 
tre d'ecole. 

4. Eaactis, acheY^s, parfaits. 

5. Dudt, am^ne (au grand jour), 
met en lumi^re. Un b^u Yers ou 
deux font ressonir le po§me. — Fefi- 
dit, vend, c'est-ik-dire fait rendre. 

6. Quidquam reprehendi ^ qu'on 
reprenne quelque chose ( dans un 
poSme), awon critique un ouvrage. 

7. Recte.... fabuta, si une ^hce 
d'Atta marche droit ou de trayers sur 
le safran et sur les fleurs, c^est-k- 



dire si une com^e d'Atta est bonne 
on mauvaise. — Croeum floreeque. 
On r^pandait sur la sc&ne de ia li- 
queur de safran et des fleurs; cro- 
cum floresque d^signe donc simple- 
ment la sc^ne. — Attx. QninUas 
Atta, poSte comique, mort en 676: il 
devait le surnom d'Atta h une innr- 
mit^ onii le for^ait h marcher sor le 
bout aes pieds ; de \k le mauvais jea 
de mots d^Horace :' recti necne par* 
ambulet. 

8. £sope et 9. Boscius, acteurs da 
plus grand merite. II nous reste on 
plaidoyer de Ciceron pour Roscins. 
— Oravis, £sope excellait surtoat 
dans ia trag^die. 

9. Iftnortbus, plusjeunes. 

10 Jmberbes (quand ils ^taient)saii8 
barbe, dans leur jeune temps. —Per- 
denda, doivent 6tre oubli^. 

11. Jam, bien mieux. — Saliare 
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Quod mecum ignorat, solus vult scire viderif 
Ingeniis non ille favet plauditque sepultis, 
Nostra sed impugnat; nos nostraque lividus odit. 
Qu6d si tam Grsecis novitas invisa fuisset oo 

Quam nobis, quid nunc esset vetus? aut quid haberet 
Quod legeret tereretque viritim publicus usus*? 

Ut primiim positis nugari * Grsecia beliis 
Coepit, et in vitium forlunft labier fiequft', 
Nunc athletarum studiis, nunc arsit equorum ; 
Marmoris aut eboris fabros aut seris amavit; 
Suspendit pictft vultum mentemque* tabell^; 
Nunc tibicinibus, nunc est gavisa tragoedis : 
Sub nutrice puella velut si luderet infans, 
Quod cupide petiit, matur^ plena ' reliquit. 
Quid placet aut odio est, quod non mutabile credas? 
Hoc paces habuere bonse ventique secundi*. 

Romae dulce diu fuit et solenne reclus& 
Han^ domo vigilare, clienti promere jura\ 
Cautos nominibus rectis expendere nummos', 
Majores audire ^, minori dicere per qu» 
Crescere res posset,- nfiinui damnosa libido. 
Mutavit mentem " populus levis , et calet uno 
Scribendi studio ; puerique patresque severi 
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earmen, le cbant de» prenres saliens. 
Ce cbant, ainsi que 1 institution des 
pr^tres saliens, remontait k Nama, 
c^est h'd\n k une epoque oii la lan- 
gue netait paa encore form^. Yoy. 
la note 2 au baut de ia page 52. 

1. Tereret, us&l ( eu feuilletant 
sans cesse), c'est-kdire pratiqu4t 
assidiiment. — Pubiicue ttsua. Tant 
de beaux ouvrages, aui sont mainte- 
nant du domaine publiCt ^^ seraieni 
pas venus jusqu'k nous. 

3. Nugari^ s'occuper de bagatel- 
les, de frivolite8,c*est-&rdireseTivrer 
aox beanx-^rts. 

Z.Vitiumy les plaisirs. — J^gud, 
favorable. prosp^re. 

4. Suspendit vultum mentemque^ 
saspendit, c'e8t4i-dire attacba ses 
yeux et son hme. « 

5. ifarur^ p|«rui,bient6trassasi^e, 
passant sans cesse d'un goi^t k un 



autre, d*un art k an tutre art. D'antre« 
j oignen t k tort maturi reliquit, 

6. HoCj cela, ce goftt des arts. •— 
Paees^ les loisirs de la paix. — Pax, 
au pluriel, signifie presque toujours 
des traii^s de paix. — Venti secundi, 
les venls favorables, c*e8t-k-dire la 
bonne fortuue. 

7. Clienii promereiura» expUquer 
les lois k son clienl. Avant quMl y edt 
desavocais et des jurisconsuUes de 
profession , le patron donnait des 
coasuitations k sesclieLts et plaidait 
pour eux. 

8. Cautoe nominibus rectis expen- 
dere nummos^ avancer de l'argent 
garanti par de bons billets. 

9. Majores audire, ^couter ses al- 
n^s, c*est-k-dire 6tre docile aux con- 

, seils de plus &g^8 que soi. 

10. Muta9it mentsmt a cbang^ de 
gotlts. 
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Fronde ^ con^as vmeti coensmt « et cannuia dictant; m 
Ipse ego, qui nullos me affirmo scribere versus, 
Invenior Parthis mendacior*, et, priiis orto 
Sole, vigil calamum et chartas et scrinia posoo. 
Navim agere ignarus navis* timet; abit)lonuifa aegro 
Non audet, nisi qui didicit, dare; quodmedicorume^t, lii 
Promittimt medici \ tractant fabrilia fabri : 
Scribimus indocti doctique poemata passim *. 

Hic error tamen et levis hsec insania quantas 
Virtutes habeat , sic collige. Vatis avarus 
Nontemere^estanimiis:verffusamatihocstudetuhmn;i9o 
Detrimenta, fugas servorum ^ incendia ridet; 
Non fraudem socio puerove incogitat ullam 
Pupillo; vivit siliquis et pane secundo*; 
Militiae quanquam piger' et malus, utilis urbi, 
Si das hoc, parvis quoqu^ rebus magna juvati*. 
Os tenerum pueri balbumque poeta figurat®; 
Torquet ab obscenis jam nunc" sermonibus aurem, 
Mox etiam pectus praeceptis format amicis, - 
Asperitatis et invidiae corrector et irae ; 
Rect^ facta refert , orientia tempora ** notis 
Instruit exemplis, inopem solatur etaegrum**. 
Castis cum pueris ignara puella mariti 
Disceret unde preces, vatem ni Musa dedisset? 
Poscit opem chorus, fet prae^iitia" nuniina sentit, 
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1. Fronde. Au lieii de ^e couron- 
ner d'ache ou do roses , comme pour 
les banquets; ils prenneht des cou- 
roDnes de lierre ou de laiirier, attri- 
buls des poetes. 

2. Parthis mendacior. La mau- 
yaise foi des Parthes ^tait passie en 
proverbe, conmie autrefois celle des 
Carthajginois. 

3. Ignarus navis, celui qui ne sait 
pas ce qae c'(8st qu'uii vatsseau , qui 
ne connaft pas la navigaiion. 

4. Passim, ihdistiuctemfeht , les 
ubs comme les auires. 

5. Temerey d'ordinair0. 

6. Pane secmdo, piin diei secdncle 
qualit^ paiu bis. 

7. Miiitia pigeir ijquiv&ut & niger 
adfnihttam, ' * 



8. Si das ju^arii BiUt m'accor- 

des ce point, que les grftndes choses 
sont aid^es mdme par de petites, 
c'est-ii-dire si tu veux bieti recon- 
naitre qu'un art modeste (comiuela 
poesie) peut cependant dtre utiie i 
un Ctat. 

.9. Poeta, le po£te (dont l'enfaiit 
fapprend et r^cite les vcrs). — Figti' 
rat, forme^ fa^nne (k la prODoncia- 
tion). 

10. Torquet ^qmy&iitkdstorqiiet.— 
Jam nttnc, d^s k pr^seni, d&is cetu^e 
tendre. 

11. Orientia tempord, des ftges qhi 
$'^lgveot, c*e8trk-dire ieis generaiiotis 
haissantes. 

18. jEgrumf Taffiig^. 

13. Chorus, le chedur defl jeuiet 
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Coelestes implorat aquas doct& prece blandus ; 
Avertit inbrbos ; metuenaa pericula pellit ; 
Impetrat et pacem, et iociipletem frugibus aniium« 
Carinine Di superi placantur, carmine Manes*. 

Agricolae prisci, fbrtes^ parvoque beati, 
Conditapostfrumenta', levantes temporefesto * i^ 
Corpus, et ipsum animum spe finis dura* ferentem, 
Cum sociis operum pueris et conjuge fid^^ 
Tellurem porco, Silvanum' lacie piabant^ 
Floribus et viho Genium memorem brevis aevi*. 
Fescennina per hunc inyenta licentia ' morem us 

Versibus alternis* opprobria rustica fudit^ 
Libertasque recurrentes accepta per annos® 
Lusit amabiiiter, donec jam ssevus apertam 
In rabiem coepit verti jocus, et per honestas 
L:*e domos impunfe minax. Doluere cruento ufc 

Dente lacessiti; fuit intactis*^ quoqu^ cura 
Conditione super corhniurii*^ : quinetiam lex 
Poenaque lata^ malo qu» nbllet carmine quemquam 
Describi ". Vert^t^e tnodum y formidine fustis *' 
Ad bene dicendum delect^dumque redacti. 



getis et des jeunes filled. f el est le 
Chant seculaire, — Prxsentia, pr(H 
piceSy favorables. . . 

1. Manes^ les mlines, les Dieux in- 
fernaux, pripcipalement Pluton, Pro- 
serpine, et Hecate, laDiane des enfers. 

2. Fortes , laborieux » actifs , infia- 
tigables. — Nous avons d6j^ vu, Sati- 
resj II, li, iiS : Fortem colonum, 

3. Condita posi fruirnenla , quand 
ils avaient rentr^ le ble, la moisson. 

4. Spe finiif dans 1'esp^rance d'en 
voir le lerme. — Xh*ra , les durs tra^- 
vaux, les fatigues (de Va^riculture). 

5. ^ilmnum^ Silvain,4ivinite cham- 
pStre ; il etait le protecteur de Vagri- 
culture et le Dieu des forj&ts. 

6. Genium..,. sevi, te.G^nie qui se 
souvient de la bridveid de la vie, 
c^est^^-dire le G^nie qui nous rap* 
pelle notre |n. prochaine. Chaqud 
personne ayait son G^nie ou Dieu fa- 
milier; sedoniier du plaisir, c'^tait 
f&ter son G^nle, Voy. la noto ft au 
haut de la page U8. 
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7. Fescennina licentta, la licence 
des vers fesctinnins. On croit que ce 
irers fut invent^ k.Fescennie, ville 
d^Etrurie, voisine du Tibre. Le vers 
fescennin &'appelait aussi vers satur- 
nien : c'etait une sorte de vers iambi- 
que, qu'Ennius r^mpla^a par Ib vers 
heroique ou hexam^tre. 

8. Yersibus alternis, vers qii*on 
^changeait, c'esi-i-dire qu^on se de- 
cochail alternativement. 

y. Recurrentes per anriosi k cha- 
que ann^e qui revenait, tous les ana 
{k r^pQque de la moisson). 

10. Lacessiti, ceux qui avliietlt ei6 
attaques. — IntttctiSf ceux qui avaient 
et^ respectes. 

11. Conditionecoffyikuni fhaituSi- 
tion ooihmune, le danger conimaii. 

1 2. Describif 6tre d^peint (potir sfif- 
vir d*exemple), 6tre repr^sent^. 

. 13. Vertirt mo(ium> ils (les poetes; 
chang^reiit deton, d'allUre. — i^^tisrf*. 
le b^ton. C^tait la peine por^ti p&l 
la loi. 
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4 Gracia capta ferum victorem cepit% et artes 
(ntulit agresti Latio : sic horridus ille 
Defluxit numerus Saturnius ■, et grave virus 
Munditiee pepulere'; sed in longum tamen aevuni 
Manserunt hodieque manent vestigia ruris*. m 

Serus enim Graecis admovit acumina* chartis, 
Et , post Punica bella quietus , quaerere coepit 
Quid Sophocles et Thespis et Jlschylus utile ferrent *. 
Tentavit quoqu^ rem , si dign^ vertere' posset, 
Et placuit sibi^, naturft sublimis et acer : m 

^fam spirat tragicum* satis, et feliciter audet; 
Sed turpem putat inscit^ metuitque lituram?®. 

Creditur, ex medio quia res arcessit^S habere 
Sudoris minimum, sed habet comoedi§ tanto 
Plus oneris quanto venise minus ^*. Adspice , Plautus i7o 
Quo pacto partes tutetur " amantis ephebi , 



, 1. Graeia.,,, cepit. L. Racine, 
Epitre dM.de Vahncourt: 

Bome k p«iM ent dompt^ U Oriee pur les 

armea 
Qne le Or4ee k eo» tour Im dmxmrta p«r les 

ehemes. 

2. Defluxitf 8'^oola, disparut •— 
Humsrus Sat^miw. Yoy. la note 7 
de la page 379. 

3. GroMvirus munditimpepulere, 
r^I^gaoce , la puret^ ( du langage ) , 
bannii cette repousaante barbarie. — 
Virut se dll ea g^n^ral de tout ce qui 
a une odeur iDfecte. 

4. Ruris dquivaat h rutticitaiis. 
Horace fait surtout allusiou aux pi^s 
bouffonnes et Ucencieuses qu'on iqn 
pelait alellanes, pan*^ qu*on aTait 
repr^sent^ pour la premidre fois des 
farces de ce genre dans Atella , ville 
de Campanie. 

5. Serus 6(faiTttat kserd.-^AdmO' 
vit a pour sujei aous^ntendu Roma- 
nus. — Acumina, la flnesse (de soo 
genie). 

6. Quid Sophocles.... ferrenl. I^s 
premiers essais de poesie des Ro- 
mains Airent des traductions de tra- 
gedies ou de com^ies grecques. — 
^espis fut rinventeur du drame en 

Tftce; Eschyle vint aprfes lui, mais 
oeaucoup plus lard, et fut suivi de 
pr^s par Sophocle et Enripide. 

7. Teulavit rem , il tenla Teotre- 



prise , il essaTa. — Vtrteref toufoer 
(en latin), traduire. 

8. Placuit sibi. De LiTins Andro- 
nicus k Accius , il pamt im nombre 
consid^rable de trsjgedies, dont au- 
cune u'est arrivee jusqu*k nous. 

9. Sptra( tragicum , il a Vinspi- 
ration tragique , le g^nie de la tra- 
g^die. 

10. ISMTpem putat lituram, il re- 
garde une ratnre comme un deaboD- 
neur. Nous avons vo {Satires, I, iv, 
6 et suiv.) qu'Horace reprocbe k Ln- 
cilius d'ecrire touioars au courant de 
la plume', sanschatier son style. Cette 
rapidit^, incompatible avec ui oorreo- 
tion, fut un defaut commun 4 tous ies 
poetes primitifs de Rome. 

1 1 . Creditur a pour svget cotMsdia. 
— Ex medio quia res arctssit , parce 
qu'elle tire ses s^jets da miliea, c^est- 
k^dire parce qu'elle emprunte ses su- 
jets k la vie commune. 

12. Quantd venim minut, qu'eUe 
obtient moins dUodalgence (parce 
qu'on la crpit facile). 

13. (^....ltttef«r,commentiIsoii- 
tieot le rdle , il trace le caract^re. — 
Partes Itilort, c^est dooner k un per- 
sonnage un caractftre qni se souueDt 
sans se d^meotir jusqu'aa d^noft 
meot. — Ce vers et le suivant soni 
une critiqae assez ininste de Plaute, 
qu*Horaoe trouve innrieor, daos la 
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Ut patris attenti \ lenonis ut insidiosi ; 
Quantus sit Dossennus' edacibus in parasitis, 
Qukm non adstricto percurrat pulpita socco*. 
Gestit* enim nummum in loculos demittere, post hoc 175 
Securus cadat an recto stet fabula talo *. 
Quem tulit ad scenam ventdso Gloria curru*, 
Exanimat lentus spectator, sedulus'' inflat : 
Sic leve, sic parvum est , animum quod laudis avarum 
Subruit aut reficit •. Valeat res ludicra , si me iso 

Palma negata macrum, donata reducit^ opimum. 
Ssepe etiam audacem fugat hoc terretque poetam, 
Qu6d, numero plures, virtute et honore minores, 
Indocti stolidique, et depugnare parati 
Si 3iscordet eques *^, media inter carmina poscunt us 
Aut ursum aut pugiles": his nam plebecula gaudet. 
Verum equitis quoqu^ jam migravit ab aure voluptas 
Qmnis ad incertos" oculos et gaudia vana. 
Quattuor aut plures autea premuntur^' in horas, 



peiDtnre des caract^s , aax coml-' 
ques grecs qm lui avaient sem de 
moddles ; ainsi M^nandre, Phil^on, 
IHphile, etc 

1. Attenti, iDt^ress^, regardant. 
Noas STODs dejft to, Satires^ II, ti, 
S2 : Asptr et attmtw ^uxsitig, 

2. Quaniiu est dit ironiqnemeDt. 
— Dosstnnut, Podte comiqDe sor qni 
noDS ne saTons rien , sinon que 
Pline TAncien rappelle Fabius Dos- 
sennns et dte deux vers de lui, aiosi 
que le titre d'nne de ses com^es. 

3. Non <idstricto tocco ,> soulier 
qui n'est pas bien attacfa^, qui n'est 
pas serr^ycfestr-li-dire stYle l&che et 
n^ig^. Le brodequin des acteurs 
comiques s^appelait «occim ; oelui des 
Ecteurs tragiques, cothumui, — Pul^ 
pito, la scifene. 

4. Geatit a pour sii^et sons-entendn 
le po^ comique. 

5. Cadat , tombe , soit siffl^. — 
Becto ttet talo , se tienne bien sur 
des jambes, o'e8t-k-dire se soutienne, 
soit applaudie. 

6. Gloria , la gloire , le d^sir de la 
gloire ( et non |«s Tamour du gain). 
'-Ventoao Glorta cwrru, la Gloire aa 
cbarinconstant, fogitif. 



,. Lentue, nonchalant. — Sedulus, 
attenUr. 

8. Subrvity abBL—Beficity ranime, 
rel^e. 

9. Valeat ree ludicra , adieu au 
th^tre , fi du th^tre ! — Palma^ re- 
ducit, Toutes ces m^taphores sont 
tirees des jeux Olympiques : le vain- 
queur recoYait une couronne , et on 
le ramenait en triomphe dans sa yiUe 
natale. Voy. Odea^ FV, i, 17. 

10. jE^ttM.Les chevaliersromains, 
en yertu de la loi d'Otiion, ayaient an 
th6&tre des places reserv^. Voy. les 
noies 3 et 4 de la page 177. , 

11. Urtum aut pujilet, Ilfaut lire 
leprologuede Vmcyre deTerence, 
qui Tit les deux premi^res represen- 
tations de sa comddie interrompues 
pour des spectacies de ceite nature. 
— Urtum , un ours , c'est-^ire un 
oombat d'ours et de chiens. 

l'i. Incertot, inconstants, mobiles, 
qui ne s'arr£tent pas longtemps sur 
le mtoie speciacle. 

13. Aulxa pr«m«tnfiir, la toile de" 
meure baiss^. Chez les andens on 
baissait la toile pour d6couTrir la 
scdne, oe qui est tout le oontralre 
de ce qui se fait chez nous. 
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Duinfu^unt' equitum tupiiEgpfditumguec^tefijaBjiff 

Mox traMtfiir manibus regum f&rtuna^rejfirtig, 

Esseda festinanl, jpilenta, petoirita, naye; j 

Captivum portatur ebur, p^ptiya (^printhus*. 

Si foret in terris, ricleret Demofritus', s^u 

Diversum confusa genus pautlieraoapifelp^, ift 

Sive elephas albus viilgi cpny^tefet ora. 

Spectaret populuni ludis attei)ti{)§ ip^,' 

0t sibi prsebenten) inimo spectacid^ R^^HI!?' 

Scriptores autein barrare pif tfret a^jjo 

Fabellam surdp'. Naip qus^ p^ryii)C^|^ Y<K0 i>M 

Evaluei^e'' sonum, r^ierunt duemnpstra f^^tni? 

Gai^apum mugiregiites ^emiis^utm^e^l^uspUDH, 

Tanto cum strepitti ludi spectantur, et V4p§* 

Divitiaeque peregrin^, !^ui|3lis oblitus" actor 

Quum stelit in sc^na, cpndqrrit ^^^^tei^ Iteyjp'!! »« 

Dixit adhuc jiliqui^?— Iflj sane- — Qui^ Plac^ ^^^ 

— tana Tarentino violas imttata veneno". 

A.C, pe forte putes me, quse facere ipse recusem, 
Quuiif ^ct^ tractent 44' ^^^^')>^^ m^ilign^ V, 

icinf), V».. 
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Ule per exteDtum ^nein mihi posse videtur pD 

Ire*poeta, meum qui pectus inaniter' angit, 
Irritat, mulcct, falsis terroribus implet, 
Utmagus, etmodd me Tbebis, mod6 ponk Alhenis. 

Vertim age, et his, qui se iectori credere malunt 
Qukm spectatoris fastidia ferre superbi, »i5 

Curam redde hrevem ', si munus Apolline dignum 
Vis complere libris, et vatibus addere calcar, 
Ut studio majore petant Helicona' virentem, 
Multa quidem nobis facimus mala SEepe poetee 
(Ut vineta egomet csedam mea '), quum tibi lifaru|ij tm 
Sollicito damus aut fessp; quum lEedimur, unura 
Si quis amicorum est ausus reprehendere versum ; 
Quum loca jam recitata revommps ip^evocati*; 
Quu^i lamentamur non apparere ' labpre; 
Nostros et tenui deducta poemata filo' ; m 

Quum speramus e6 rem venturam ut, simul atque 
Carmina rescieris nos fingere, eommodus' ultro 
Areessas, et egere vetes"", et scribere cogas. 

Sed taraen" est opcrfe pretium cognoscere quales 
^dituos" habeat belli spectata domique a» 

Virtus, ipdigiip non committenda poetsB. 
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Gratus Alexandro regi Hagno fuit iUe 
ChcerilusS incultis qui versibus et mal^ natis 
Rettulitacceptos, regale nomisma, Philippos' 
Sed, veluti tractata notam labemque remittunt' 
Atramenta, fer^ scriptores carmine foedo 
Splendida facta linunt *. Idem rex ille, poema 
Qui tam ridiculum tam car^ prodigus emit, 
Edicto vetuit ne quis se, praeter Apellen, 
Pingeret, aut alius Lysippo duceret* aera 
Fortis Alexandri vultum simulantia. Quod si 
Judicium subtile videndis artibus* illud 
Ad libros et ad hsec Musarum dona vocares, 
BceottLm in crasso jurares aere'' natum. 

At neque dedecorant tua de se judicia^, atque 
Munera* quse mult^ dantis cum laude tulerunt, 
Dilecti tibi Virgilius "Variusque*® poetae; 
Nec magis expressi vultus per ahenea signa, 
Qukm per vatis opus mores animique virorum 
€larorum apparent; nec sermones^^ ego mallem 
Repentes perhumum qu^m res componere gestas, 
Terrarumque situs etflumina dicere, etarces 
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1. Cb^rile, d*Iase , ville de Carie , 
poSte assez mQdiocre, qui accompa* 
gna Alexandre pendant la conqudte 
de l'ABie. Alexandre disait qu'il ett 
mieux aim^ dtre le Thersite d^Homdre 
que rAchille de Ch^rile. 

2. IncuUis vtrsibus rettulit ac- 
cepto8 Philipposy rendit, paya en 
vers grossiers les ^us qu'il avait 
re^us. — Philippos , des Philippes , 
c'est-4-dire des pi^ces d'argeni qui 
portaient Teffiffie du roi Philippe, 
p^re d'Alexandre. Cest ainsi que 
nous avons dit longtemps des Louis. 

3. Rerrtittunt^ rendent, laissent 
( aux doigts ;. 

4. Linunt. souillent , g&tent. 

5. Apelle de Cos , peintre fameux. 
— Lysippede Sicyone , Tun des sta- 
tuaires les plus c^lfebres de Tanti- 

auit^. — A ItHs Lysippo. Noua avons 
^j^ yu , Epitres, I , xvi , 20 ; Aliue 
eapiente bonoque. — Duceret , ex- 
pnm&t, form&t, faeonn&t. 
tf . Videndis artious , pour exami- 



ner, pour juger les ouvrages des ar- 
tistes. — Si vocaret ad^ si tu a?ais 
appel^ k, si ou avait invit^ k se pro- 
noDcer sur. 

7. BcBotikn cratso aere. Cic^ron 
dit aussi : Crasswn Thebie calwMf 
et les B^otiens passaient pour le peo- 
ple le plus lourd et le pius grossier 
de la Gr^ce. 

8. Neque... judicia, ne d^hd> 
norent pas ton jugement sur eux, 
c'estpii-aiire se monircnt dignes de 
restime que tu fais d'eux. 

9. Munera, pr^sents, bieo&its. 

10. Varius. Voy. la note 1 de It 
page 11. — Virgile et Varius ^taieot 
morts an moment oii Horace ^nit 
cetie epttre k Auguste. 

11. SermoneSj ^ea po^sies famili^ 
res (comme mes satires et mes epf- 
tres). Sermo signi6e proprement dis- 
cours en prose, et par exteDsioo dis- 
cours en vers, mais eii vers qui gir- 
dent les allnres de la prose, letonde 
la oonversation. 
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Montibus impositas, et barbara regna, tuisque 
Auspiciis totura confecta duella* per orbem , " 
Claustraque custodem pacis cohibentia Janum', 25$ 
Et formidatam Parthis te principe Rqmam, [\\xm 

Si, quantum cuperem, possem quoqu^. Sed neqUe par- 
Carmen majestas recipit' tua, nec meus audet 
Rem tentare pudor, quam vires ferre recusent. 
Sedulitas autem stult^, quem diligit, urget*, . 260 
Prsecipu^ quum se numeris commendat et arte ^ : 
Discit enim citius, meminitque libentius illud 
Quod quis deridet* qukm quod probat et veneratur. 
Nil moror officium quod me gravaf; ac neque ficto 
In pejus' vultu proponi cereus usquam, aes 

Nec prav^ factis decorari versibus opto, 
Ne rubeam pingui donatus munere*, et, unk 
Cum scriptore meo, caps^ porrectus apertli*', 
Deferar in victim vendentem tus et odores 
Et piper, et quidquid chartis amicitur^^ ineptis. 27« 



1. Duella. Archatsmepoar bella. 

2. Janum. Voy. la Dote S ddr^a 
page 167. Auguste vonait de fermer 
poor la seconde oa la troisi^me fois 
le temple de Janus, qa'il ne devait 
plus rouvrir. 

3. Recipity admet, c^est-li-dire 
comporte, peut se contenter de. 

4. Sedulitas..., urget, un z^le exa- 
g^T^ accable sottement celui qu'il 
aime, c^estrk-dire un z^e indiscret 
Qous rend miportuzi k celui k qui 
nous vouloDS piaire. 

5. Quum se commendat , quand ce 
zMe se fait yaloir, se fait jressortir. 
— NumeriSf la mesure, c'esi-Ji-dire 
les vers. — Artej Tart (du po^te). 

6. Discit enim citiiis ^uod quis 
deridety on apprend plus vite les vers 



donton se moqne, on retient mieux 
lcs vers ridicules. 

7. Nil moror,...gravat, je faispeu 
decas, jeme soucie peu d'un empres- 
sement qui m'estt charge. 

8. Ficto in pejus, muuld en plus 
laid, c^est-k-dire enlaidi. 

9. Pingui munere^ hommageinepte. 

10. Apertdf ouverte, c'est-a-aiie 
qu*on ne prend mdme pas la peine de 
(ermer (tant on tient peu k ce qu'elle 
coniient). 

11. Amicitur,pn habille, on enve- 
loppe. Boileau, Epitre au roi ; 

11 Mt flehenx, graadroi, d« b« roir sans 

lect«ar, 
Et d'aller du r^t de t« gloire ixnmortelle 
HabiUer eh«a Franeceor le saere et la can- 

n«ll«. 



EPISTOLA 11. 

AD JULIUM FLORUM. 

JuUus Florus, dont nous avons d^j^ parld dans rargument de la 
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d. fiemATi! fhkcct 



troisitoie ipitf^ ^ l^ U^h^ Ifaflt Hk Oahil^ llt«&TiUre4 Angoste 
ayant emmeD^ ses deux beam-filSy Til>^re et Drusos, k Lyon, poor 
y faire les pr^paratils d'uiie exp^dition en Germ^nie. Flonis se 
plaignaitde ce qu'Ilorace ne lui envbyait rien ; fiorac^ r^pond i 
ces plaintes pa^ T^pltr^ suitantfe, (fai est de i^an 743. 

Hdraee est paresseux, ^t, tout en protpettant d'4crire k Flortis, 11 ne 
lui a pas cacli^ son d^fauti D'ailieQrs, i quoi bon faire des Ters, 
maintenant qu'une fortune assez grande pour ses d^sirs a ^cart^ de 
lui le besoin? Comment ^ire au miUeii des ennuis et des embar- 
ras de Rome? Ge ii'es^ pal^ assei de inonti-er le^ qtkalft^s, d^ji ^ 
diflQcileS k acqu^riry qtif font le p06te; II faut, st Voh yeut 6tre 
lou^, commeneer ptfr louer les autresy et troinrer du g€nie aux ?ers 
les plus mddiocres. Horace a renonc^ ipour jamais h la po^e $ c'est 
i la pbilosophie qu*il veut consacrer ses derniers jours. 

On pe.ut rapprocber du milieii db cettre ^tre la satire de K^ier 
^r les embarras de Parlii 

Flore, bonp daroque fidelis amice NeK^ni^ 
Si quis fort^ velit puerum tibi yendere^ natum 
Tibure vel Gabiis', et tecum sic agat' : « Hic, et 
Candidus et talos a vertiee pulcher ^ htios , 
Fiet eritque tiius nummorum millibus octo \ s 

Verna ministeriis* ad ttuttts aptus teriteSv 
Litterulis Graecis imbutus , idcjReus arti 
Cuilibet; argiMquidVis imitaberis ud4*; 
Quinetiam canet indocttim , sed dulc^ , bibenti. 
Multa fidem promissa levanf, uJDi pleniiis lequo lo 
Laudat venales ijui ^idt extrudere* nierces. 
Bes urget me nulla; meo stim pauper iil ^f€*. 
Nemo hoc mangonam faeeret tibi ^® ; non t^ere a me 



Neroni, Voy. rqfgttm«nt des 
m et XII du iivre IV et de r^pi- 



1. 

odes iii 

tre IX da livre I. 

2. Tiburt, Gabiis. Voy. H nbt^ i 
de la page 3i , et la note 4 de la 
page 345. 

3. Tecum sie agat, tr&itait ainsi 
BYec toi , c'est-k-dire te parlait ainsi, 
te tenait ce discours. 

4. Nummorum millibus octo, hiilt 
mille sesterces . c'e8t-&-dire 1680 fr. 
Le sesterce-raiait 21 centimes. 

5. Ministiriui (au d»tifY, Ibbe- 
tions , serrice. 

H. ArqHld.... udA, ta iiulteras 



gite hj^mide, c'est-i-dire.^c»t une 
argiie molle que tii poufras fa^imer 
k toh ^re. 

7. hiderh levantf all^ent, tfcst- 
k-dire diminuent la cr^ance. 

8. Extrudere , les pousser dehors, 
c*e8trk-dire les vendre , sen d^faire. 

9. Res wget me nulla ; meo aum 
pauperin a;re, rien ne mepresse(de 
nf^n <jl6b3rras8er ) ; je suis pauvre 
dans mon argent, c'est-k-dire je suis 
pauvre, il est Yrai, mais je ne dois 
rJeft k jiersonne. 

10. BoCrfacuret tibi, ferait cela pour 

' compte un esclaye si pr^cieux. 
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EPisToti^uii LiMti ti. 2. iiy 

Quivis feiret Idem i semd hic eess^vii*, et, tit ttt, 
In scalis latuii metu6ns pendentis habenafe*; » 
Des nummos, excepta* nihil te si fuga l*dat : 
IUe ferat pretium, poenae* sectiru^, opinoi'. 
Prudens emisti vitiosum ; dicta tibi est lex '^: -^ 
Insequeris tamen hunc, et lite mor^iri^ iiiiqfui? 

Dixi me pigrum proficisceiiti tibi ; dixt * 
Talibus officiis* prop^ mancuiii, ne tii^d iSsBtus 
Jurgares ad te quod epistola niJIa rediret^ 
Quid tum profeci, meciimi facieritia jut^* 
Si tamen attentas? (Juereris ^ixpet h6C® etiaih, qiiod 
Bxspectata tibf noii mittarii carffiina mendax. 

LucuIIi miles (iollecta viatica *^ miQtis 
^rumnis, lassus dum noctu stertii, ad assem 
Perdiderat : post hoc vehemens lupus, et sibi^* et hosti 
Iratus pariter, jejunis dentibus a:cer, 
Praesidium regale loco dejecit, lit aiurit ^ 3« 

Summ^ munito et mulfaruiri dfivite rerum. 
Clarus ob id factum , donis ornatur horiestis ^,; 
Accipit et bis dena sup^ sestertia nuiririiuiri^. 
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1. Cessavit, a m n^ligent^ s^est 
mis en faute. 

2. In scalis latuit. Le marcband 
attenue autant quMl peut la d^dlara- 
tion que la loi roj^ligeait de faire : 
1'esclave a fui ; ie marchand dit qtt'il 
s'est cache , et une fois seuiement, 
par peur des coups , au bas de l'es- 
calier. — Metuens habenx , craignant 
la courroie , retriviSre. — Pendentis^ 
Le fouet 6tait toujuurs suspendu k 
un clou dans la maison . pour sei^vir 
d^avertissement aux esclaves. 

3. Des nummos est le second 
membre de la periode, dont le pre- 
mier commence au vers 2 : Si qtiis 
forte velit. — Excepta^ excefyt^e(de 
la garantie), c'est-k-dire d^elaree. 
Excipere est le mot propre pour la 
d^laration de vices redhioitoires 
qne le c&archand ^tait tenu d% fedre. 

4. Panx, la peine ( j^rt^e fot hi 
M), 

5. Prtid&ns^le sachdnt^ k hoik eir- 
eient. — Dicta tibi est lex, )a loi t'a 
et6 dite, Cost-li^e te marchand fa 
dit ce «u^exigeait la loi. 



6. Talibus officiis, pour de telft 
devoirs, c^est-a-dire pour remplir 
des devoirs de polifiBsse. Le vers sui- 
vant explique d^ quoi il 8'dgit. 
, 7. Rediretf venait en r^ponse ( k 
la tienne ). 

8. Mecum facientia jura , le droit 
qui est pour moi . qui est de mon 
c6t^. Nous avons dej& vu, fipttris i, 08 : 
Et sapit^ et meevm facit. 

9. Super hoc^ outre cela , de plus. 
id. Luculli. II s^agit du Luculhis 

qui fit la guerre k Mitnridate et k Ti- 
grane.^Horace se compare au soldat 
qui est le sujei de son aA^cdbte : s'il 
ne fait plus de vers, c^estguMl n'« 
plus besoin d'argent. — Viatxca, son 
p^cule. Viatica se dit jiroprem^nt de 
l'argent ou des provisions dont on a 
bcsoin pour faire un Voyage. 

ij. Sibi^ contre lai-mdine (^ cause 
de sa n^igence ). 

i2i Bonis honestis. Lessoldats (fui 
se distinguaient par quelque action 
d^^at recevaient soit une arme 
d^honii^^ar, soitune couronne. 

13. Bis dena seslertia Qbmnmtim, 
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Q. HORATII FLACCI 



Fort^ sub boc tempus castellum evertere prator^ 
Nescio quod cupiens, hortari coepit eumdem 
Verbis quae timido quoqu^ possent addere mentera : 
« I , bone , qu6 yirtus tua te vocat , i pede fausto, 
Grandia laturus meritorum praemia.... Quid stas? ^ 
Post haec ille catus, quantumvis rusticus* : « Ibit, 
Ibit ed, qu6 vis, qui zonam' perdidit, » inquit. 

Romae nutriri mihi contigit^, atque doceri 
Iratus Graiis quantum nocuisset Achilles'. 
Adjecere bonse paul6 plus artis* Athenae, 
Scilicet ut vellem curvo dignoscere rectum ^ 
Atque inter silvas Academi * quaerere verum. 
Dura sed emov^re loco me tempora* grato, 
Civilisque rudem belli tulit aestus in arma 
Caesaris Augusti non responsura lacertis***. 
Unde simul primum me dimisere Philippi", 
Decisis humilem pennis*', inopemque paterni 
Et Laris et fundi ", paupertas impuHt audax 
Ut versus fiacerem. Sed, quod non desit, habenteiD 
Quae poterunt unquam satis expurgare cicut» *\ 
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vingt milte lesterces, t^est-k-dire 
4200 francs. 

1. Pr^tor. le g^n^ral, Lnciillus. 
Prator se dit eurioat lorsquMl est 
questiop d*un g^neral grec. 

2. CattiSf quantitmvis rusticus f 
rus^, malin , tout paysan qu'il etait. 

3. Zonam , la ceinture ( qui con- 
tient son argent). 

4. Romai nutriri mihi contigit, 
Horace ^tait de Venouse ; mais sun 
p^re ramena de trds-bonne heure k 
Rome pour faire son ^ducation. Voy. 
la fiatire vi du livre I. 

5. Doceri..., Achilles. Quintilien , 
I, yiii, 5 ; Optime institutum est ut 
ah Homero atque Virgilio lectioin^ 
dperet. 

6. BonsB se rapporte k Athenx» — 
Artis, science, connaissances. 

7. Cvrvo recf um, ce quiestcourbe 
«t ce qui est droit, cest-Mlire )e 
mal et le bien. C*est & Ath^nes sur- 
tout gue les Romains allaient ^tudier 
la philosophie. 

8. Silvas Academiy les bosqaets 
d'Acad6mtts. Acad^us mvait lou^ im 



Jardin ik Platon , qui y r^unissait ses 
disciples : de \k le nom d^Academie 
donn^ & r^cole philosophique dunt 
Piaton fut le chef. 

9. Dura temjwra. Horace , comme 
nous Tavons dejk dit plusieurs fois, 
servit en qualile de tribun daos l'ar- 
m^e de Bruius et Cassius. 

10. Cxsaris..., lacertis, qni n'e- 
taient pas en ^tat de r^sister aux bras, 
k la puissance de C^sar Auguste. Sor 
ce sens de respondere^ voy. la note 5 
de la page 306. 

n. Philippi, Voy. la noteS dela 
page 64. 

12. Decisis humilem pennis. U 
Fonlaine dit dans la fable intitul^ 
lei4eux Pigeons: 

Tralnuit rail* «t tlmit 1« pied. . 

13. /nopem.... fundi. Horace, 
commeVirgile etTibuIle,perdit,dan8 
le partage de terres qu^Augoste fit 
aux v^i^rans de Cdsar, le petit bien 
que lui avait laiss^ son p^re. 

14. Quod non desit habentemi ayant 
€6 qoi ii'est paa insuffisant, (^est-k- 
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Ni melius dormire putem qu^ scribere versus? 
Singula de nobis anni prsedantur euntes : 
Eripuere jocos, venerem, convivia, ludum; 
Tendunt extorquere poemata; quid faciam vis? 
Denique non omnes eadem mirantur* amantque : 
Carmine tu' gaudes; hic delectatur iambis; 
Ille Bioneis sermonibus et sale nigro '. 
Tres mihi convivae prop^ * dissentire videntur, 
Poscentes vario multum diversa palato. 
Quid dem? quid non dem? renuis tu quod jubet alter ; 
Quod petis, id san^ est invisum acidumque duobus 
Prseter cetera , me Romane poemata censes 
Scribere posse, inter tot curas totque labores? 
Hic sponsum vocat •*, hic auditum scripta , relictis 
Omnibus ofBciis. Cubat hic in colle Quirini, 
Hic extremo in Aventino • ; visendus uterque : 
Intervalla vides human^ commoda'. Verum 
Purse sunt platese ®, nihil ut meditantibus obstet. 
Festiriat calidus mulis gerulisque redemptor'; 
Torquet^^ nunc lapidem, nunc ingens machina tignum ; 
Tristia robustis luctahtur funera plaustris"; 
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dire ayant une fortune sufflsante. — 
Ea:purgare , me putger, c'est-k^ire 
me ^erir (de ma raanie). — Cicutas. 
La cigueetait, au rapport dePline, un 
des rem^des qu'on donnait avec le 
plus Ue succ^s contre la folie. 

1. Afiranlur, adrairent, c^est-k- 
dire envient, souhaiteut 

2. Carmine^ la po^sie \ynque. — 
Tu. Voy. ^pitres 1, iii, 24. 

3. Bioneis sermonibus^ les satires 
de Bion. Bion le RorysUi^nite, ainsi 
norarae parce qu'il eiait n6 k Olbia 
sur le Borysth^ne, eiait philosojohe 
et poeie, etavait embrass^ la doctrine 
d'Aristippe. 11 mourut vers 240 avant 
notre fere. — Sals niqroj sel noir, 
c'est-&rdire ^laisanteries peu deli- 
cates, railienes mordantes. 

4. Propb, c'estii peupr^s comme.... 

5. Spormm vocat , m'invite k ve- 
nir donner ma caution , k me porter 
caution pour lui en justice. 

6. Cuoat, couche, c^est-k-dire de- 
meore. — ColU Qmrini, L« mont 



Quirinal est k rextremit^ nord-est de 
Uome. — Extremo in Aventino , au 
fond du quartier de l'Avenlin. Le 
mont Aventin se troove au sud de 
Rome. — Boileau , Epltre vi : 

II faut Toir de ee paa !•> plas eon>idiiiabIe> : 
L'uii demeure aa Maraii et l'autre aux In- 
curables. 

7. Humani commodaf passable- 
ment longues. 

8. Vert^m , mais, me diras-tu. 
L'objection est ironique. — PursB 
sunt , sont libres , ne sont pas em- 
barrassees. 

9. Calidus, chaud, c^est-k-dire em- 
presse. — Redemptor^ entrepreneur. 

10. ror^wei, fait tourner, c'est-k- 
dire ^ldve a Taide d'une poulie (et 
balance en l'air). 

11. Rohustis luctantur plaustris ^ 
luttent contre des chariots pesants. 
D'un bout de la rue vient un convoi 
fun^bre, de Fautre viennent des cba- 
riots, et les voitures s'embarrassent 
les unes daus les autrcs. 
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Q. HORITII VLACa 



Bkc rabiosa (iigii canis , fakp hitulepta rait mis. n 

I nunc, et versus teeum medit^e canoros ! 
Scriptorum diorus omnis amat nemus et fogit uriDem , 
Rite cliens Bacchi ^, somno gaudentis et umbr& : 
Tu me inter strepitus noctumos atque diumos 
Vis canere, et contracta sequi vestigia^ vatum? so 
Ingenium sibi quod yacuas desumpsit Athenas', 
Et studiis annos septem dedit, insenuitque 
Libris et curis , statu^ tacitumius exit 
Plertimque, et risu populum quatit*. Hic ego, r^?um 
Fluctibus in ipediis et tempestatibus urbis, is 

Verba lyrsB motura sonuip connectere digner^? 

Frater erat Rom» consulti rhetor, ut alter 
Alterius sermone meros audiret honores', 
Gracchus ut hic iili , foret huio ut Mucius ille '^, 
Qut minus argutos * vexat fijror iste poetas? 00 

Carmina compono, hic elegos. « Mirabile visu 
Caelatumque' novem Musis opus. » Adspice primtiro 
Quanto cum fastu, quanto molimine circum- 
spectemus vacuam Romanis vatibus sedem^^; 
Hox etiam , si fort^ vacas, sequere , et procul audi ss 
Quid ferat", et quare sibi nectat uterque coronam. 



1. Bacchi. Bacchus inspirait les 
poetes. Voy. Odea, 111, xix, et £pffrM, 

I, XIX, 4. 

2. Contracta vestigia, sentiers 
^troits (que n'8 pfts encore battup la 
foule des imitateurs).' Aihsi la po^sie 
lyrique ^tait OQ genreencore nouv^au 
pour Rome. 

3. Sibt.... A thenaSf qui aprfs pour 
soi Ath^nes ▼ide (de bi uit), c^ost-^- 
dire qui aet^ se refugier dans la tran- 
quille Atiidnes. 

4. Exity sort (de sa retraite). A- 
Jiim populum quatHj fait rire le 
peuple aux ^clats. 

5. Dignefj Toadrais-je, irais-je es- 
sayer? 

6. RhetoTf orateur. — Ulf, (qui 
8'arrangeaient de telle sorte) que. — 
Honores, complknents. 

7. Oraechut. l\ n'est pas question 
ici de Tib^rius Gracchaa,' mais de 
Calns GracchuB , le plus 61oquent des 
deux Gracquee , «o jutfement de Cio6' 



ron.-* MucitUj Q. Mudns Soiyolf, 
jnrisconsulte c^l^bre. 

8. Qul miniu ^quivaut ^ num mi" 
ni»8. — Argutoe^ narmonieux. 

9. ^irabile visu , etc. Ge sont les 
^loges' que se decement mutueUe- 
ment les deux poetes apr^s la lecture 
de leurs vers. — C^iatum. Horace se 
sen ^ peu pr^s de la meme metaphore 
dans YArt poetique^ vers 441 : Et 
maU tomatos incudireddere veriui. 

10. Circumspectemus a pour sajet 
Horace et le poete son confrfere.— 
Vacuam.... xdem, le temple ouvert 
aux po6te8 romaius (et oii nous espe- 
rons que nos oeuvres trouveroDi 
place). II est question de la 515110- 
thdque du mont Palatin, voisine du 
temple d'ApoUon. 

1 1 . St forti vacas, si par hasard to 
en as le loisir, si tu xras mieu]L k 
faire. — Sequere^ suis-nops. — /Vo- 
cul. Voy. la note ii de I» page 301.— 
F$rat, met en avmnt, dit. 
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Lento Sampjtje^ ad lumina priifna d^§))Q. 
Biscedo Alcseu$ puncto illius; ill^ ff^ ^iui^'? 
Quis, nisi CWlim^hi|s»? Si plu^ ^4pomm ¥ilWS, 
Fit Mimnern)P$\ et optiyo cogoomiiie cr^se^t. 
Multa fero', ut placem gepqs irritabile T^n), 
Quum scribo, et spppjex populi si^r^fi Qaptd ; 
Idem, finitis studiis et mente receptA, 
Obturem patulas impun^ legentibu^ a]mre$ *. 

Ridentur mala qui componunt carmina; v^ri^fy^ 
Gaudent scril)entes'' et se venerantur, et ultrQ, 
Si taceas, laudant quidquid scrjpsere beati. 
At qui legitimpm cupiet fecisse poema *, 
Cum tabulis ^nimum censoris sumet hoQesti; 
Audebit, qusecumqi^e parum splen^oris babebunt, 
Et sine pond^re erunt et boi^ore indjgp^ fereut^^r^ 
Verba movere locp*^, qukmvjs invit^ recedant, 
£t versentur ad^uc intra penejtrajiii^ ^^st^ ^\ 



m 
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1. Cadimur, etc, noiM sommes 
frapp^ et nous accablons notre a4' 
versaire d'autant de coups (qu^il nous 
en porte), comme ces gladiateurs 
samnites dont le combat se prolonge 
jusqu'iice qu'on allumeles flambeaux, 
iusqu'& la tomb4e de la nuit. Pendant 
les repas, et pour amuser les convi- 
ves, on faisait combattre des gladia- 
tcurs avec des armes inoffensives ; 
Horace compare h cette lutte inno- 
cente Tassaut de flatteriea que se li- 
TrentlesdeuxpoStes. ' 

2. Discido Alcmui, ]• me retire Al* 
de^ c^est-k-dire je suis un Alcee. — 
Puncto, suff^rage. Let scrutatenrs 
avaient des tablettes sur lesquelies 
^taient inscrits les noms des candi- 
dats, et chaque suffrage qu'un candi- 
dat obtenait ^iait marqu^ par nn 
point k Gbi6 de son nom. — Ille 
duit, lui^ qui sera-t-il, quel nom Ini 
donnerai-j0 ? 

3. Callimaque de Cyrftne, poSte 
^l^giaque; il florissait ekiTiron trois 
siteles avant notre ^re. 

4* Pltu adjiote^re, rtelamer davan- 
tage encore, pr^tcndre k nn nom plua 

Slorioux. "-Mimnermut, Mimnerme, 
e Culophoa ; il viyait piuB de six si^ 



des avant notreu^re : on le regardai| 
comm^ ie p)u9 parfait des podtet eU- 
giaques. 

s. Multa ferOf Je snpporte bien dea 
ennuis. 

6. Jffente ffcept^ . mainteuant qu* 
Pai recouvr^ ippn bon sens, qvej» 
suis gu^ri 4o naa manie. — Obt^rem 
imvuni aures, quil me soit permis 
de boucber impun^ment me;» oreiiles. 
— Potulas, Wges, que j'ouvrai» 
(outes grandes autrefujs. 

7. Gaudent scnbentes. lfe|)^nisme. 

8. Legitimum poema, tip pp^me 
conforme am r^^s, une oeuvre de 
m^riie. 

9. Sini ponderpt ^aps (brce. — Ho- 
nore indignay jrtdignes qu'op Jeur 
fasse honneur, sans i|ol)les$e. — fe- 
rentur, seront r^pi^iees, Pftsseropt 
pour, paraltront. 

iQ. jfotjcrfiioco ^ 4is^i( di| penseur 
qu) chassait un citoyp^ di^ senat^ 
cause de son in(iigni|.p, qi} qui )e fai- 
^it passer ^e ^a tf|bu qah? ujjp tribu 
infferieure. 

ii. Et versentur,.,. l*w<«, et qu'el- 
les soient encore clahs le sanctuaife 
qe Vesta. Hor^ce cbpipare les csuvres 
enoore in^dite^ d^ poete auxoi)jets 
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0. HORATII FLACCt 



Obscurata diu populo bonus eruet* atque 
Proferet in lucem speciosa* vocabula rerum, 
Quae , priscis memorata Catonibus atque Cethegis ', 
Nunc sitiis informis premit et deserta vetustas * ; 
Adsciscet nova , quae genitor produxerit usus. 
Vehemens* et liquidus puroque simillimus anmi , 
Fundet opes, Latiumque beabit divite linguli; 
Luxuriantia compescet; nimis aspera sano 
Laevabit cultu; virtute carentia* tollet; 
Ludentis speciem dabit, ef torquebitur, ut qui 
Nunc Satyrum, nunc agrestem Cyclopa movetur*. 

Praetulerim scriptor delirus inersque* videri, 
Dum mea delectent mala*® me vel denique fallant, 
Qu^m sapere et ringi". Fiiit haud ignobilis Argis, 
Qui se credehat miros audire tragoedos, 
In vacuo laetus sesSor plausorque theatro; 
Cetera qui vitae servaret munia" recto 
More, bonus san6 vicinus, amabilis hospes, 
Comis in uxorem, posset qui ignoscere servis, 
Et signo laeso non insanire lagenae", 
Posset qui rupem et puteum vitare patentem. 



115 



120 



125 



130 



1S5 



saci^s renferm^s dans le temple de 
Vesta : les prfitres seuls ont le droit 
d'en approcher, le public ne le peui. 
Or, le poete, tant qu'il ne publie pas 
Bon ceuvr«, croit h tort qu'il a le 
droit d'6tre negligent, parce qu'il est 
a rabri de la cntique. 

1. Obscurata.,.. eruet, Sl d^terrera 
avec bienveillanc^ (dans les anciens 
ecrivttins) les mots oubliiSs depuis 
lon^emps du peuple. Comparez Art 
poettque, vers 70 ei suiv. 
„ ?•. ^pecioaa, qui repr6sentent bien 
1 objet, expressifs. 

3. memorata Catonihus, dits. em- 
ploy6s par les Caton. — Cethegis. 
M. Corneliu^ C^.th^gus, consul l'an 
350, fut le plus ancieu des grands 
orateurs de home. 

4. Sitiu informis, la moisissiire 
qui degrade les objela, c'e&t-6-dire 
une hidcuse poussi^re. — Deserla 
w/tMtoa, la vieillesse abandonn^e, 

? ^*"^ la vieiUesse et l'abandon. 
9. Vehemens est contract^ en deux 



syllabes , comme nihilo dans les Sa- 
ttres ri, V, 67). 

6. Virtute cairentia, ce qui manqoe 
de force, d'energie. 

7. Ludentis spedem ddbit, il pre- 
sentera Tapparence d'un homme qd 
se joue, c'est-^re il aura Tair d'e- 
crire en «e jouant, sans efforl ni 
travail. — £/, et cependant. 

8. Satyrum, Cyclopa movetur,exe- 
cuie la danse du Satyre, du Cyclope. 
Voy. la uote 8 de la page 229. 

9. Iners, sans art. 

10. Afea mala, mes d^fants. 

11. Sapereet ringi,^ire connais- 
seur, savoir les r^gles de rart, et 
enrager (de ce que je ne puis m^y 
conformer). 

12. Seroare^mttma, remplissaitles 
devoirs. 

13. Et stono.,.. Uigenm, et ne pag 
enirer en lureur ponr on cachetde 
bouteille endommag^, c^est-^-dire 
parce qu'un esclave avait d^ocbe 
une bottteille. 
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EPISTOLAKUH LIBER M. % 393 

Hic ubi, cognatorum opibus* curisque refectus , 
Expulit helleboro morbum bilemque meraco, 
Et redit ad sese . « Pol, me occidistis, amici, 
Non servastis, ait, cui sic extorta voluptas, 
Et demptus per vim mentis gratissimus error! >» 

Nimirum sapere est abjectis utile nugis, 
Et tempestivum pueris concedere ludum*, 
Ac non verba sequi fidibus modulanda Latinis, 
Sed verae numerosque modosque ediscere vitse*. 
Quocirca mecum loquor bsec tacitusque recordor : 
Si tibi nulla sitim* finiret copia lymphae, 
Narrares medicis; quod, quant6 plura par^ti, 
Tant6 plura cupis, nulline faterier*' audes? 
Si vulnus tibi mohstrat^ radice vel herb^ 
Non fieret levius, fugeres radice vel herb^ 
Proficiente mhil curarier*. Audieras'', cui 
Rem Di donarent, illi decedere pravam 
Stultitiam; et, quum sis nihilo sapientior ex quo 
Plenior es, tamen ut6ris monitoribus Isdem*? 
At, si divitise prudeptem reddere possent, 
Si cupidunx timidumque minus te, nempe ruberes, 
Viveret in terris te si quis avarior* uno. 
Si proprium est quod quis libr^ mercatur et aere*^ 
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1. Cognatorum opibuSyUssecovss, 
les soins de ses parents. 

2. Tempestivum ludumf des amu- 
sements qui leur convienneot, qui 
sont de leur ftge. 

3. Numeros modosquey les nom- 
bres et les modes , le rhythme et la 
melodie, tfest-k-dire les rfegles et les 
precepies. M^taphore emprunt^e k la 
musique. — Veras vitas, la v^ritable 
vie, la vie selon la sa^esse. 

4. Si iibinulla sittm, etc, Cestle 
raisonnement de Diog6ne le Cynique, 
qui comparait toujours ravarice i 
rhydropisie. 

5. Faterier, Archaisme bien connu, 
pour fateri, 

6. Fugeres curotrier, tu ^viterais 
de te soigner, lu ne voudrais plua 
essayer de te guerir avec... 

7. AudieraSy tu avais entendu dire, 
ta avais appris du vulgaire. 



8. PZcnior, plus riche. —' Monito^ 
ribus isdem^ les mSmes conseillers 
(qui t'ont d^jk tromp^ en te disanc 
que la richesse te d^barrassait de la 
sottise ). 

9. Nempe, naturellement , avec 
raison : lu rougirais, je n*en doute 
pas. — Avarior, pius avide. 

10. Librd et sere. On ne commenga 
h frapper de la monuaie d'argefat que 
Pan de Rome 485. Sous les rois ec 
dans les premiers temps de la r^pu- 
blique on ne se servait que de mon- 
naie de cuivre , et cette monnaie se 
pesait, car Tunit^ monetaire ^tait 
une livre de cuivre. La formule librd 
et sere ^tait rest6e dans les lois,et 
on faisait toujours l^ simulacre de 
la venle antiq[ue , c'est-k-dire que le 
vendeur tenait une balance sur la- 

3uelle l'acheteur d^posait une pi^ce 
e monnaie. 
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Quaedam, si isre^$ emisuhts, mendpdt umis^; 
Qui te pa$cit ager tuus est , et villious OrW •, . 
Quum segetes occat tibi mos frumeaita dalturas, 
Te dominum sentit. Das summos ; apcipis uvam , 
FuUos , ova , cadum temeti i nempe modo isto 
Paulatim mercaris agrum, fortasse tracentis, 
Aut etiam suprii, nummorum millibus emptum'. 
Quid refert, vivas numerato^ nuper an olim? 
Emptor Arioini quondam Veientis et arvi* 
£mptum coenat olus, quamvis aliter putat; emptis 
Sub noctem gelidam lignis calefactat ahenum ; 
Sed vocat usque suum, quh populus s^dsita certis 
Limitibus vicina refugit jurgia* : tanquam 
Sit proprium quidqu$m , punctQ quod mobilishoraB , 
Nunc prece, nunc pretio, nunc vi, nunc morte supreml' 
Permutet dominos, et cedat in altera jura*. 
Sic, quia perpetuus nuHi dfttur usus, et heres lu 
Heredem aUerius ', velut uiida supervenit undam , 
Quid vici*^ prosunt aut borr^ft? quidve Galabris 
Saltibus adjecti Lucani **, si metit Orous 
Grandia owm parvjs , uopi exor^bilifi wro? 

Gemmas, marmor, ebi|r, Tyi^rbena sigiila", tabellas, im 
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1. ConsuUU^ )es inrisconsultes. 
— Quxdam mancipat usug, Ce droit 
de propri^t^ , qui 8'acqu6rait par tit 
duree de la possession , se nommait 
usucapion. 

3. Orbius, personnage inconnu. 
C^tait sans doute un riche pro- 
pri^taire. 

3. Treeentis nummorum millibus, 
trois cent miile sesterces, c'e8t-k- 
dire 63 ooo fr. — Emptum , achet^ 
(par le propri^taire). 

4. NumeratOy avec Pargent que tu 
as compt^ , que tu as pay^. 

5. Emptor.... arvt, celui quS m 
•chet^ dans le temps des terres k 
Aride ou k V^ies. Sur Aricie, voy. la 
note 1 de la pa^e 226. ^ V^ies ^iait 
nne rille considdrable de l^fitrurie 
m^ridionale, situ^e k douze milies de 
Kome et k qnelqiie distancedu Tibre. 

<S. Vocat, Soui-«nt. agrwn. —• fT*- 
tru% qua , jusqn'i l'endroit oli. — K<- 
•ina nfugitjurgia, ^rite 1m diseu- 



sions, c^est-li-dire empfiche les que- 
relles avec les voisins. 

7. Morte supremd se trouTe e^pl|- 
ou^ par le dernier vers de llftpttjre xvi 
du Ilvre 1 : Moriar. Morz ffliiin^ |l- 
nea rtfrum est. * 

8» /n altera jura ^qnivaa^ k «n 
jura alterjus. 

9. Heres heredem alterius («oa^* 
en^. supervenit) ^ un h^rifier §Bcc6<le 
i celui qui ^tait lui-mSme rh^rf^er 
dun autre, c'est-i-dire ^'h^riuCT 
succfede h Th^ritier. 

10. KictVdes viIIages,l^posses9|of) 
de villages entier^ 

11. Calabris.... Lucani. Ypy. li 
note 12 de Ja page 170. ^ • 

12. lyrrhena sigilla.C ^tfAeat^ 
petites statuettes qu| repr^i^nt^e(|t 
des Dieur, e( qui se fabriiquaient ei 
Etmrie avec toutes sortes de mat|«^ 
pr^euses. TertuIIien : Ingenia T^ 
soorum fingendis eimulacrU urpm 
immdaverunt. 
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Arg^ntum, vfstQ$ GaBtttk)^ piuriee tinotas, 
Sunt qui uon |iabee(pt ; eat qui UQa curat habere. 
Cur alter fratrum (^e^^e ^t ludere et ungi 
Prsftferat Herodi^ pilmeUs pinguibus'; alter, 
Dives et importunus ', ad umbram luci$ ab ortu 
Silvestrem flammis et ferro mitiget* agrum : 
Scit Genius, natal^ qomes qui temperat astrum», 
Naturse Deus bumapa^ , mortali^ in unum 
Quodque caput*, vultu mutJ^bili», albus et ater"'. 
Utar et ex modioo, qu^utum res poscet, acervo 
ToRam, neo metuam quid de me judicet heres^ 
Qu6d non plur^ datis* invenerit; et tamen ideia 
Scire volam* quantum simplex bilarisque nepoti 
Discrepet, et quantiHm discord^t parcus ^varo : 
Distatenim spargastuaprodigU6,annequesumptum 195 
Invitus facias neque plura parare labores, 
Ac potitis, puer ut festis Quinquatribus olim^', 
Exiguo gratoque fruaris temptre raptim. 



IM 



1. G^tulo^dn )a G^tnlie. c^est-^- 
dire de TAfnque. h^ coquil)age qui 
donnait la teinture de pourpre se 
trouvait en abondance h \^\e de Girba 
(aujourd*bui Z^bi), fpr lea pbtes de 
la Mauritanie. 

2. Prmferat fferodis palmetis pitv- 
guibus. Quaiid Iforac^ 0cr|vait cette 
epttre, le roi des Juifs, Herode le 
Grand, ^tait^ Roipe, oii Auguste rac- 
cueiUaitd'une manidre toute flaiteuse; 
oa s'entreteuait beaucoup de lui, 
efsurtout de ses ricbesses- L.es o4l^ 
bres j^lantationsde paliuiersqull pos- 
sedait aupr^s de J^richo, et qui ont 
ete decriies par Strabon , lui procu- 
raient des reveuus cousid^rables. He- 
rode mourut l'an 750. 

3. Importunus, remuant, toujours 
en mouvement. 

4. FlammiS' II Y>Tt\e les buissons 
et les ^pines. — Mitiget^ adoucit, 
c^est-k-dire rend propre & la culture, 
defriche. 

5. Genius, Voy . la note 2 au haut de 
la page 339. — Natale temperat as» 
trumy temp^re Tastre de lanaissance, 
c^est-^^re modifie , corrige (par sa 
propre influence) rinfluence de raitre 
«oot lequel nout ■ommes n6i. 



«. Nafuref J)ew Uumanee^ Dieu 
d^un^ Dainre humaine, 6'e^-iiclire 
Dieu qui tient de la'natnre de 1-homme. 
— Mortalis in unumqHodque c^pul, 
qpi meart avec chaque iftte , c^^al-^- 
dire avec chaque homme. 

7. Vultu,..: ater^ qui cbange de 
physionomie, blanc oii noir, e^st^ft- 
dire dont la physiunOmie ehange 
commecelledel^iiomme, riante (dans 
la prosp^rit^) et sombre (danB Tin- 
fortune). ' 

3. Plura datiSj plas qa'nD ne ip'a 
donn^, c^est-k-dire plusqueje n'a^ 
regumoi-m^meen h^riuge. Peu tn'\tn- 
porte que moii h^rilier se plaigne de 
ce que le bien de mes p^res aura dimi- 
nue entre mes maiiis: 

9. Scirevolam^ jevoudrai aavoir, 
je tiendrai k me rappeler, c'estr4-dire 
]e n'oublierai jamais. 

10. Festt<(])utn^ua/rtbii5.G*6taient 
les f^tes de Minerve, les Panaih^n^ 
romaines , appelees Quinquatria , 
Quinquatriee ou Quinquatrus, parce 
quVlles tombaient lecinqui^me jour 
apr^s les ides de mara. Elles duraient 
cinq joars, et pendant cea ciaq jouni 
les ^les ^taieot ferm^. — Olim , 
d^ordinaire. 
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Pauperies immunda domo procul absit : Ego, utrum 
Nave ferar magn^ an parv&^, ferar nnus et id^n. 2m 
Non agimur tumidis velis Aquilone secundo ; 
Non tamen adversis setatem ducimus Austris : 
Viribus, ingenio, spede, virtute, loco, re*, 
Extremi primorum, extremis usque priores. 
« Non es avarus : abi ' ; quid? cetera jam simul isto 2os 
Cum vitio fugSre^? caret tibi pectus inani 
Ambitione ? caret mortis formidine et ir^? 
Somnia, terrores magicos, miracula, sagas, 
Nocturnos lemures portentaque Thessala* rides? 
Natales grat^ numeras ' ? ignoscis amicis ? 21 # 

Lenior et melior fis accedente senect^? 
Quid te exempta levat spinis de pluribus una? 
Vivere si rectd nescis, decede peritis'. 
Lusisti satis, edisti satis atque bibisti; 
Tempus abire tibi est, pe potum lai^iis aequo 211 

Rideat et pulset lasciva decentiiis aetas '. > 



1. Utrinn,.., parvd, qoe je mhs 
port^ sar ud grand oa sur an petit 
vaisseaa , c^est-^-dire qae je sois 
ricbe ou paovre. 

2. Loco, condition, rang. — Jie, 
bien , fortane. 

3. rfon et awuru*. Cest k loi-mfime 
eten m^me temps k tous ses lecteurs, 
qu'Horace adresse cette apostrophe, 
— iibt, va-t'en, c*est-k-dire soit, 
c^est bon. On trouve k cbaque in- 
stantodt employ^ de la m6me ma- 
ni^re dans les comedies de Plaute et 
de T^rence. 

4. QM.,.. fiigire. Satires, n. 



ni , 159 : Quid , ei qui* non tit ava- 
rus , ConttfMid sanus ? 

5. Portenta Ihessala.yoj, la note 8 
delapage 178. 

6. JiataletgratinumeraByeomptes- 
ta les anniversaires de ta naissanoe 
aveo plaisir (et noo avec Teffroi de 
Tbomme qui yoit appro<dier la vieil- 
lesse et la mort) ? 

7. Rectiy bien, saaement. — 1>«- 
cede peritiSf cMe la place k oeux qoi 
le saxent, k de plus sages qne toL 

8. Lasciva decentiiumtaSjiAiat- 
nesse k qol la f61ie convient mieax 
qa*k toi. 
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DE ARTE POETICA LIBER. 



AD PISONES. 

JjArt po^tique n'est pas, comme ce titre semblerait l'indiquer , un 
poSme didactique r^gulier ; c'est une ^pttre renfermant des con- 
seils pr^sent^s sans beaucoup de m^thode , une causerie litt^- 
raire plut6t qu'un code de Tart d'^crire. Aussi VArt po^tique 
deVrait-il tenir h la suite des ^pttres du second livre , dont il se- 
rait la derni^re : Tusage en a dMd^ autrement , et d'ailleurs r,im- 
portance de cette ^pltre est assez grande pour lui m^riter une 
place & part. EUe est adressde «t Pison et a ses deux fils. On sait 
peu de chose de ces trois personnages. Tacite et Vell^ius Patercu- 
lus parlent avec ^loge de Pison , qui soumit les Thraces et fut pr^- 
fet de Romesous le r^gne de Tibere; Taln^ deses fils paralt a?olr 
^t^ gouverneur d'Espagne ; quant au second , on n'a' rien appris 
sur son compte. II est probable que Tatn^ des fils de Pison s'{exer- 
<;ait d la po^sie, et c'^tait sans doute k la po^ie dramatlque , sl 
Ton en juge par le soin presque minutieux avec lequel Horace 
s'occupe de ce genre & rexclusion des autres. 

L'6p!tre aux Pisons fut ^crite Tan 745 de Rome; Horace avait alors 
cinquante-six ans. On peut rapprocher de cette ^pltre VArt po4~ 
tique de Boileau, qui a traduit, et souvenf avec un rare bonheur, 
une bonne f^artie des vers du poCte latin. 

Tout sujet doit 6tre simple (vers 1 k 23). — Souvent les pofites tom- 
bent dans les d^fauts oppos^s k ceux qu*ils veulent 6viter*(24-37). 

— Le pofite doit choisir un sujet proportionn^ k ses forces (38-45), 

— Hardiesses que.les poetes peuvent se permettre dans Temploi 
des mots (46-72). — Quels sont les vers appropri^s i chaque 
genre (73-85). — Du ton qui convient k la tragddie et k la comd- 
die (86-98). — H faut tenir compte du sujet, du temps , des per- 
sonnes (99-118). — R^gles qu'on doit observer quand on remetsur 
la sc^ne un personnage connu , ou quand on en invente un nou- 
veau (119-135). ~ De la po^ie ^pique (136-152). — Des sujets 
qu'il faut mettre sur la scfene. II faut observer que les mceurs chan- 
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gent selon les divers dges de la vie (153-178). — De raction et du 
rtcit (179-1 92).— Du choeur (193-201).— De la licence qui s'est intro- 
duite <|aps la musjqp^ (202^19). «r-Dq dr^iqe ^tynqqe (220^^). 
— D« Vimh^ (25|-26|). — p^gligpnc^ def ^crlv^iqs fomains (2^3- 
174). — Origines de la tragtfdie et de la comddie (275-294). — De 
Tart et du g^nie (295-308). — Connaissances n^cessaires au poSte 
(309-322). — Funestes effets de ramour du gain (323-332). — 
Objet que la po^ie se prqpose, De la Traisemblance (333-346). — 
La s^y^rit^ n'exclut pas une indulgence raisonnable (347-365). 
— La m^iocrit^ est interdite aux poetes (366-390). — Origine et 
floge de la po^sie (391-407). — Pour former le po€te, 11 faut lc 
concours de Tart et de la nature (408-418). — L*^rivain doit 
se d^fier des flatteurs et ne consulter sur ses oeuyres qu'un joge 
«clair^ et sinc^re (419-476). 

Humano capiti cervieem pictOF equiDam 
Jungere si velit , et varias inducere plumas, 
Dndique coUatis membrjs, ut turpiter atruiQ ■ 
Desinat in piscem muHer formosa supern^, 
Spectatum admissi S risum teneatis,amici? - s 

Credite, Pisones, isti tabulae fore librum 
Persimilem, cujus, velut aegri sQipnia, vauae 
Fingentur species', ut uec pes neo cftput uni 
Reddatur form»*. — Pictoribus atque poetis 
Quidlibet audendi semper fuit aequa potestas •. — 
Scimus, ethancveniam petimusquedainnsque vicissim, 
Sed non ut placidis coeant immitia •, nou ut 
* Serpentes avibus geminentur '', tigribus agni. 
Inceptis gravibus • plerumque et magpa professis 
Purpureus, lat^ qu> splen4eat, unus et alter 
Assuitur pannus', quum lucus et ara Diana,* 
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1. TuiuDiter atnimt ftffreuseiiieDt 
noir, noiPet Uideux. 

2. Spectatum admtast, admis k voir 
(ce tableau). ^ 

3. Vanm tpecietf id^es 781068, 
fausses. 

4. Ut nec pes.... forma^eji sorte 
que ni le pied ni la t6te ne se rap- 
porte k une forme unique, c^est^^dire 
en sorte qu'il n'y ait entre les ^jver- 
ses parties aucuiie ^iarmonie. 

5. Picloribus..,, potestat. Horace 
preTient liiif^n^BUI ro)4ectioii i|a'on 



pouFPait lui adresser t n Vftil» ne 
dira-i-pn, les peintres.,^, » — JSqWy 
juste, iegitime. 

6. Ut placidis ooeant immitia^ tn 
poiut que ia douceu? s^allje «vfc la 
terocite. 

7. Geminentur,s*xm\^^n^hsseax 
amiti^. 

8. Meaplt«orraQflNM/<ie)>ol,«ianle 
pompeux. 

9. Purpureus poof^, lapabeu de 
poiirpre, c'es(4-aift moitieui i effet, 
tlraile briUiU)!*. 



DE l«t9 TQVHCl LIBER. 30! 

£t properaiitis aqii^ per ^oenos anibittiE agros, 
Aut flutnen Rhenmn ^ut pluvius describitur arcus; 
Sed nunc noQ erat his locug. Bt fortaase cupFessuoi 
Scis Eimulare ^ : quid hoc, si fractjs snatat exspes a 
Navibus, Esre dato qui pingituF*? Ampbora coepit 
Institui : currente pota", cur urceua exit? 
Denique sit quidvis aimplex duntaxat ^ et iinuni- 

Maxima pars vatum, pater et juvenes patre digni, 
Decipimur specie recti : brevts essa laboro, ■. 

Obscurus fio ; sectantem leevia' nervi 
Deficiunt animique; professus grandia tu^et; 
Serpit humi tutus' nimihm timidugque procell^ , 
Qui variare cupitrem prodigialiter unam, 
Delpbinum silvis appingit, fluctibus aprum. ; 

In vitium ducit culpte ^uga, si caret arte. 
jf^miltum circa ludum faber unus et ungues 
£xprimet^ et msltes imitabitur cere capiilos, 
Infelix operis summJk, quia ponere ' totum 
Nescict. Hunc ego me, si quid componere ourem, i 
Non magis esse* velim qukm naso vivere pravo, 
Spectandum nigris pculis nigroque f apillo. 

Sumite materiam vestris, qui scribitis, aquapi 
Viribtis, et yersate diu quid ferre recusent, 
Quid valeant humeri. Gui jects potenter erit res'*, i 

I, Caprenum leii limular*. AUa- 
■ioD !k iin proverbe grec Un insuvgia 

pr&s; conunB on naafreg* Ini com- 
mandaii i.a iBbleau qui represeniAI 
sondengeT, le peintrs JDi deDiHndft 
s'il ne voulslipas qa'Dn jDiti suSBi 
un peu dB cjprSs : Mii iml numpUmi. 



Si tnalal kti dalo qni pingOw, 






is rai^n, ei unii^enient poar ply^ 
• '"- "lorceaux daDH lesqnela i\ 



iraii lontk conp It 
snllout, priacipa- 
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Nec facundia deseret hunc nec lucidus ordo. 
Ordinis baec virtus erit et venus S aut ego fallor, • 
Ut jam nunc dicat jam nunqdebentia dici, 
Pleraque differat, et praesens in tempus omittat^; 
Hoc amet, hoc spernat promissi* carminis auctor, 45 

In verbis etiam tenuis cautusque serendis*, 
Dixeris egregi^, notum si callida v^rbum 
Reddiderit junctura novum. Si forte necesse est 
Indiciis monstrare recentibus abdita reriim*, 
Fingere cinctutis non exaudita Cethegis^ 5c 

Continget, dabiturque licentia sumpta pudenter'; 
Et nova fictaque nuper habebunt verf)a fidem*, si 
Grseco fonte cadant, parc5 detorta*. Quid autem 
Cajcilio Plautoque dabit Romanus ademptum 
Virgilio Varioque*^? Ego cur, acquirere pauca 55 

Si possum, invideor", quum lingua Catonis et Ennl 
Sermonem patrium ditaverit , et nova rerum 
Nomina protulerit? Licuit semperque licebit 
Signatum praesente not^" producere nomen. 
Ut silvae foliis pronos mutantur in annos*', m 



1. Vfrtus, efifet. — Venus, gr&ce. 

2. Prxsens in tempui omittaty 
iaisse de c6te (et r^serve) pour le mo~ 
meDt convenable. 

3. Promissi , promis (au public), 
que le public attend comme une oea- 
vre imporlante. 

4. Tenuis, d^licat, ing^nieux. — In 
verbis serendis , dans Tarrangement 
des mots. 

5. Indiciis^ d^signations , termes. 
— Abdita rerum ^quivaut k res ab- 
ditaSy des choses cachees (jusquV 
lors), c'e8t->a-dire des idees nou- 
velles. ^ 

6. CiMtutis Cethegis, les vieux C^ 
tbe^s, les anciens Komains. On ap- 
pelait cinctus une esp^ce de tunique 

3ui ^tait attach^e k mi-corps, et qui 
escendait jusqu'aux pieds. Au temps 
d*Horace, ce v^tement n'6tait plus de 
mode depuis des sifecles. — Sur C6~ 
th^gus , voy. la note 3 de \u page 392. 

7. Sumpta pudenter^ prise avec 
reserve, si Von en use mod^r^ment. 

8. Habebunt ^dem, obtiendront da 
cr^it, auront cours. 



9. Si Graeco..,. detorta, s*ils tom- 
bentd'une'source grecque, detoumes 
avec mesure, c'est-&Klire si on les poise 
k la source grecqne el si on les d&- 
tourne sans exc^s, si l'on puise k uoe 
source grecque, mais avec une r6- 
serve extr^me. — Detortay detoor- 
i/6s, c'est-k-dire transportes du grec 
au latin. 

10. Cxdlio Plautoque.Yoj, les no- 
tes 7 et 8 de la page 375. — Ademp- 
tum, ce qu'il enl6ve, un droit, uo 
privilege qu'il refuse. — Vario. Voy. 
la note i de la page ii. 

H. Acquirere, &cqueriT,9.]out£t(k 
la langue) . cr^er. — Ego invideor 
^quivaut k invidetur miht, on m^envie 
ce privil^ge, on me refuse ce droiu 

12. Siqnatum praesente no<d, mar- 
qu6 de rempreinte du jour. Meu- 
phore tir^e des monnaies, dont le 
coin variait tous les ans, selon quil 
plaisait aux triumvirs pr^pos^s k 
cette fabrication. 

i3. Ut silvx foliis pronos muian- 
tur in a>nnos, quand les fordts chau- 
gent (d'aspect) par leurs feuilk?s. 
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Prinia cadunt* : ita verboram vetus interit aetas*, 
Et juvenum ritu florent mod6 nata vigentque. 
Debemur morti nos nostraque : sive recentus 
Terr^ Neptunus' classes Aquilonious arcc, 
Begis^ opus, steriiisve diu palus* aptaque remis 
Vicinas urbes alit, et grave sentit aratrum, 
Seu cursum mutavit iniquum frugibus amnis, 
Doctus iter melius*, mortalia facta peribunt, 
Nedum sermonum' stet honos et gratia vivax. 
Multa renascentur quse jam cecidere , cadentque 
Quae nunc sunt in honore vocabula , si volet usus , 
Quem pen^s arbitriiim est et jus et norma loquendi' 

Res gestae regumque ducumque et tristia bella 
Quo scfibi possent numero®, monstravit Homerus. 
Versibus impariter junctis querimonia primum , 
P6st etiam inclusa est voti sententia compos *®. 
Quis tamen exiguos elegos " emiserit auctor, 
Grammatici certant, et adhuc sub judice lis est". 
Archilochum proprio rabies armavit iambo" : 
Hunc socci cepere pedem grandesque cothurni^*. 



70 
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c^est-^Hlire par la chute de lenrs 
feuilles. au a^clin de 1'ann^e. 

1. Prtma cadunt. les premiferes, 
celles qui ont pousse les premi^res, 
tombent (avant les autres). 

2. jEtoij g^n^ration. 

3. BecfpiuB terrd Neptunw, AUu- 
sion au port de Joles, qui se trouvait 
j^r^s de Baies en Campanie, et avait 
et^ creus^ par Octave (C. Julius Ce- 
sar). On per^ one digue par laquelle 
on avait s^par^ d'abord le lac Lucrin 
de la mer Tyrrh^nienne, et on coupa 
lalangue de terre qui le s^parait aussi 
du lac Averne. 

4. Regii , d'an roi , c^est-^-dire di- 
gne d'un roi, royal. 

5. Palus. Les marais Pontins, dans 
le Latium, fiirent dess^ches par Au- 
gosie, oui rWsa ainsi un projet de 
Jules Cesar. 

6. Doctw Uer meliut, Be nom- 
breuses dignes venaient d'dtre ^t»» 
blies pu Auguste pour emp6cher les 
inondations du Tibre. 

7. Sermonum , les mots et les 
tours. * 



8. Loquendi, le langage, la langue. 

9. Numero , nombre , c'est-k-dire 
syst^me, m^tre, vers. 

10. Ver8ibusimipariteriunctis,de& 
vers joints in^galement, c'est-kHdire 
des distiques. Le distiqne se com' 
pose d'un hexam^tre et d'un penta- 
m^tre. — Querimonia, la plainte, 
1'expression de la douleur. — Voti 
sententia compoe, la pens^e au com- 
ble de son voeu, c^est-k-dire rexpres- 
sion de la joie, du bonheur. 

11. Exiguos elegos, Tbumblevers 
^l^giaque. — Exiguos nUndique pas 
seulemeht que le vers ^l^giaque est 
d'un pied plus court que 1'hexametre, 
mais aussi que les sujels trail^s avec 
reldgiaque.sont phis modestes. 

12. Adhuc suo judice lis est , la 
querelle est encore sous le juge, est 
encore soumise au juge, le proc^s 
est encore j^endant. 

13. Archilochum,.,.iambo,\oyAA 
note 4 de la page 183. — lambo. Ar- 
chiloaue passe pour avoir ei6 Tinven- 
teorae Piambe. 

i^« Socci, cothwmi. lesbrodequms 
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Q. woBJijn fUm 



Altemi^ aptma i»rQ^aD3>u$, at papulapes 
Vincenteijai strepitus, et n^tmn rebw» agei^dis^ 
Musa dedit fidibus * Divos pueroscpie Deonim , 
Et pugilem victorejQ , et equum certapiijae pr^iQum , 
Et juvenum cuw, pt libera vina* refew- 

Descriptas seprare vices pperumque colores* 
Cur ego si npqueo igjaproque poeta salutor? 
Cur nescire, pudens prav^', qukm discer^ )fDa)p? 
Versibus expopi tragicis re§ comica non vult; 
Indignatur item privatis ac propfe soeco 
Dignis carminibus narrari ccena Tbyest» §. 
Singula quaeque locum teneant sortita cjepeiater''. 
Interdum tamen et vocem coifloedi^ tollit , 
Iratusque Chremes' tumido delitigat pre; 
Et tragicus plerdmque dolet sermojje pedestri 
Telephus et Peleus*^ quum pauper et exsial uterque 
Projicit*® ampuilas et sesquipedalis yerba, 
Si,curat cor spectantis tetigisse" querel^. 



?5 



so 
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et le» cothnrnes. c*est-k-#re la co- 
m^die et la tragedie. 

1. Altemis aptwn gtrpionibiUf 
propre au dialogue. Aristote dit dans 
sa Foetiqw : MdXiora Iwtu&v xtiv |U- 

«^lora T^p l«|fc^t|« XiYOiMy iv «f li«lLix«^ 
Tg «p^( dlX3MPiov{, iU|A«Tf« h, iXiyixi^ 

Voy. encore • Cio^roD , VOratewr , 
cbap. Lvii.— Populam.... etrepitus, 
qui domine le broit populaire , (^est- 
ii-dire le tumulte dea spectateors, les 
bruits de i'ampbitb6&tre. — Natumr»' 
bus agendiSf propre & FactioB. Ari- 
Stote: To la|ii?u^ xal Tixpiifitvfov stv^tmi^ 
<6 )&ev i^punixi-», x6 ii KfoittM^v. 

2. FidibuSy U. lyre, c'est-MiFeU 
po^sie lyrique. 

3. Curas^ les soucis (amourenx); 
— Libera »tna, le vh» quj rend libre, 
c^estr^-dire laliberte, ia gaiet^des 
festins. Nous avons vu, Satires, I. 
IV, 89 : Condita quum veraa aperit 
prmcordia Liber, 

4. Descriptca vices, ^es rftles Rssi- 
gn^s {h chaq^e genre), }es c^i^ti^s 
propres k chaque genre. — • Operum 
colores, les tons (distincts) des difif^ 
rents onvrages, le ton qui convient ^ 
diaquegenre. 

5. Pudens prwfi, Nont avpn« vn; 



Bpttretf I, xyi, ?4 1 S*ultor%i^ fei^ 
rata pudor malus utcera celat, 

6j Privatis oQrminibut, vefs &- 
miliers (comme cenx de la com^e). 

— Cosna Thyest^. yoy. }» jiote 9 oe 
lapageisi. 

7. SiHgula..., dectr^er, cbaque 
genre doit garder la place, c*est- 
iHiirele ton qui lui convientet <^ 
la nature lui a dbnn^ (sortita), 

8. Iratus Chremes, Voy. VBeatir 
tontimorumenos de T^rehce , apt. V, 
^c. VI j oii Cbr^^ gourmande fio- 
conduite de son fils. 

9. Sermone pedestri. langa^e goi 
res8emt>(e k de la pros^, e^est-a-dCre 
Jangage simple. — Telephus, Tel^he, 
rof de Mysie ; Ac^iiile fe deppuilla 09 
ses Et&ts. Les infortunes de r^i^he 
avaient fourni k Escbyle. k Sophocljs 
et k Enripide des suiets ae tragedie. 

- Peleus, rdl^e, fils d'£aque; ilfat 
chass^ de Salamine oar son p^re. 
pai-ce qu^il avait, sans 10 vbuloir, toe 
«onfrirePhocns, 

10. Projidt, rejette, met de cftt^ 
renonoe t, 

11. TeHgit$$ ^(f^tmt k tangere. 
Noos avons vu de m^me, Epttretf I, 
XVII, s : Quod euret prv^pniMi /•- 
ctssi. 
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Non satU est palchm essd po^nm^ ; duloia^ 8«BtD, 
Et qu6cupique yolent ^mum auditoris ggunto. 
Ut ridentibus arrident, ita flentibus adflept 
Humapi yultu3 : si vis me flere, dol^ndum e$t 
Primiim ipgi tibi; tunc tu^ me infprtunia lae()^ntS 
Telephe vel Peleu; mal^ ^i mandata loqu^ris', 
Aut dormitabo aut ridel)0. Tristia mosstuoji 
Vultum verba decept; ir^tmp, plena minarupi; 
Ludentem, lasciva^; severum, seria dictu. 
Format enim natura pritis nos intus ad omn^ 
Fortunarum habitum' : juyat', aut irppellit a4 ir^m, 
Aut ad humum moerore gravi deducit et angit ; 
P6st effert animi ipotijs interprete lipguft, 
Si dicentis erunt fortuni^ fibson$ dicta, 
Romani tollent equites peditesque'' cachinnum. 
Intererit multiim Divusne^ loquatur ap herog, 
Maturusne sene^ an adhuc florente juventi 
Fervidus, et matrona potens* an sedula nutfl^, 
Mercatorne vagus cuUorne virentis agelli, 
Colchus*® an Assyrius, TJ^iebis putritus an Argis. 

Aut famam sequere, aut sibi convenientiailpge". 
Scriptor honoratum si forti^ reponis Achillem*'^ 
Impiger, iracundus, inexorabiiis , acer, 



on 
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1. PulchrOf beaux, o^est-k-dire bien 
faits, confomies am r^glea da genre^ 
-- pulcia. touchams. 

3. Me uedentt in'affligeront, me 
toQcheront. ^ 

3. Mali..,. loqu4ris, ai ta dis dei 
•niQsea dont ta es charg^ ^ tort, c^est- 
Wire si les paroles que le poete met 
dans ta bouche ne sont pas cpnformef 
iita situaiion, 

4. Lasciva^ enjon^es. 

6. Priits , auparavant , c'cst->-dire 
d'abord , avant qne nous expriraions 
nos sentiroents. — Format nos ir»- 
tus..., habitumi nous faconne inte- 
rieurement k tout 6tat de fortune, 
c'est-ii-dire met dans notre coeur lea 
seniiments qui reponden^ ^ y^yaX de 
notre fortune. 

0. Jpnat, e}to Doas r^joait, noQii 
inspirelaiQ|e. 

T. EquiUs fiedit^squ6f \b$ cheva^ 



lienetle peaple; tts occapaient aa 
th^&tre des places s^par^s. Voy. la 
note 3 de ia page i7T. 

t. Divut. Ainsi Apollon et ^inerve 
paraissaient sur la schne dans les 
Eumenides d'Eschyl6 ; Hinerve, dans 
VAjax de Sophocle; Diane, dansP^^* 

?ol^te d'fiuripide; Ilercuie, dans le 
^/itIoc<ef« de Sophocle, etc. 
d. Matrona pof-ens , ane femme de 
bantrang, ane reuie» imr exemple, 
comme Jocaste dans VOEdipe Roi de 
Sophocle. 

10. Colchus. La Golchide tftait one 
contr^e d'Asie voisine du Poiit-Buxin. 

11. Famam^ la tradition. — 5/61 
convenientia finge, invento de^ ca- 
raot&res qui soient parfaitement d^ao* 
cord avec eux-m^mes. 

le. Reponis, ta remets sar la scdne 
(uqr^s tant d^autres). — Honoratum 
Achiilem, HUastre Achiile. 
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Q. HORATII FLACCI 



Jura neget sibi nata, nihil non arroget armis^ 
' Sit Medea ferox invjctaque', flebilis Ino', 
Perfidus Ixion*, lo vaga, tristis' Orestes. 
Si quid inexpertum* scenae committis, et audes »2^ 
Personam formare novam, servetur ad imum 
Qualis ab incepto processerit, et sibi constet. 
Difficile est propri^ communia dicere''; tuque 
ftectius' Iliacum carmen deducis in actus 
Quam 6i proferres ignota indictaque ® primus. • 134 
Publica materies privati juris erit*°, si 
Non circa viFem patulumque moraberis orbem", 
Nec verbo>verbum curabis reddere fidus 
Interpres, nec desilies imitator in arctum, 
Unde pedem proferre pudor vetet aut operis lex ". in 



1. Jura neget..». armiSf qu'il nie 
que les lois (auxquelles ^e soumetr 
tent tous les autres homnies) soient 
faites pour lui, qaMl attribue tout aux 
armes, c'e8t-ii-dire qu'il n'en ap- 
pelle jamais quh ses armes. 

2. Medea , M^d^e , fille d^C^t^s , roi 
de la Colchide. Voy. la note 9 oe la 
page ns: — Ferox invictaque, or- 
gueilleuse et inflexible. 

3. Flebilis Ino. Ino, fiUe de Cad- 
mus et femme d'Athamas, s^ jeta 
dans )a mer avec son tils Melicerte 
]^ur echapper k la fureur de son 
eponx, et fui changee en une Deesse 
marine. 

4. Perfidfis Ixion. Ixion, irrit^ 
contre son beau-p^re Dionee, qui lui 
avait enleve ^uelques juments , l'in- 
vita k un festin; au moment d'entrer 
dans la salle, il fei^nit de c^der le pas 
par honneur & Dionee, et celui-ci 
tomba dans une fosse toute remplie 
de charbons ardents. 

5. lo vaga. lo, fllle du fleuve Inar- 
chus, aimee de Jupiter qui la chan- 
gea en ^enisse, fut poursuivie par la 
naine de Junon ; elle s'enfuit par 
toute la terre, et retrouva enfin sa 
premi^re formeen figypte. — Tristis^ 
assombri fpar les reniords). 

6. Jnexhertum f q\ii n'apas encore 
et6 essaye, neuf, uouveau. 

7. Di/Hcile est.... dicere. il est dif- 
ficile qwun poete puisse s^approprier 
des caract^res g^n^raux, puisse les 
traiter d'une mani^reoriginale. Ainsi 



le poSte qni mettra sur la sc^ne nn 
caract^re comme celui gue trace Ik>- 
race au vers 121 (impiger, trociin- 
dus, etc.) aura bien de la peine k 
empScher que son h^ros ne soit la 
peinture d'Achille. II est donc plus 
siir de suivre ia tradition, et de meft- 
tre sur la scdne Achille et Agamem- 
non, que d'inventer une fable nou- 
velle pour servir de cadre aux mSm^ 
passioHS. 

8. Rectiits^ d'une mani&re plus 
droite, plus sure. 

9. Ignota, indicta. Une fable nou» 
velle, des personno^es nouveaux. 

« 10. Pubtica..., ertt, un sujetpublic 
sera de ton droit prive, c*est-k-dirc 
tu fapproprieras un sujet dejk traite 
cent fois (comme toutes les trage' 
dies tir^es d'Hom^re^. 

11. Orbem, le cercie, c^estrk-dire le 
lieu commuu , l'omi6re . Cest ainsi 
qu'Aristote appelle les lieux com- 

muns Tft Iv x6xX(a. Eupolis : ToO iv xvxiM 

icaOffouiat \6-^om. — Vilem, vulgaire.- 
Pa/utum, ouvertk t«>u6, banal. 

12. Desilies in arctum^ tu sautcs, 
tu te jettes dans une situation criii- 
que, c'est4Hlire tu te mettes k W' 
m^me des entraves. — Pudory lad^ 
fiance (de tes forces). — Operis 2tf, 
ia loi que tMmpose l'ouvrage (quetn 
imites). Le plan de la tragedie grec- 
que qui s^i de mod^le k cet imita- 
teur esi pour lui comme une loi; iii 
vonlu le suivre trop fidelemeut, il si 
trouve r^uit k n'y rien changer. 
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Nec sic incipies^ ut scriptor cyclicus * olim : 
« Fortuiiam Priami cantabo et nobile bellum. » 
Quid dignum tanto feret hic promissor hiatu? 
Parturiunt montes', nascetur ridiculus mus. 
Quantd rectius hic', qui nil molitur inept^ : 
« Dic mihi , Musa , virum , captae post tempora Trojse 
Qui mores hominum multorum vidit et urbes. »» 
Non fumum ex fulgore , sed ex fumo dare lucem 
Cogitat, ut speciosa dehinc miracula* promat, 
Antiphaten Scyllamque et cum Cyclope Charybdin* ; 
Nec reditum Diomedis ab interitu Meleagri *, 
Nec gemino bellum Trojanum orditur ab ovo/. 
Semper ad eventum* festinat, et in medias res, 
Non seciis ac notas, auditorem rapit®, et, qu» 
Desperat tractata nitescere posse, relinquit; 
Atque ita mentitur**, sic veris falsa remiscet, 
Primo ne medium, medio ne discrepet imum. 

Tu, quid ego et populus mecum desideret, audi. 
Si plausoris eges aulsea manentis ", et usque 
Sessuri donec cantor Vo$ plaudite^^ dicat, 155 

iEtatis cujusque notandi sunt tibi mores, . 
Mobilibusque decor naturis** dandus et annis. 
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1 . Scriptor cyclicus. Horace donne, 
comme les grammairiens d'Alexan- 
drie, le nom de poemes cycliques k 
des poemes oU rauteur raeontait d'un 
bout k Tautre soit la vie d'un heros, 
soit Vhisioire d'une guerre. 

2. Parluriunt montes, Allusion k 
la fable si connue de la raontagne en 
njal d^enfant. Yoy. flsope; PhMre, 
IV, xviii; La Fontaine, Y, x. 

3. Hic. Hom^re. — Les deux vers 
suivants sont une traduction du com- 
mencement de VQdyssee, 

4. Speciosa miracula, merveilles 
qui ont cependant une certaine vrai- 
semblance. 

5. Antiphaten, Antiphate, roi des 
Lestrygons ; il ^tait antnropophage. — 
Scyllam^ Charybdinf Scylla et Cha- 
rybde, 6cueil et ^uffre fameux, dans 
le d^troit de Sicile. — Cyclope, le 
Cyclope, Polyphfeme. Voy. lo chant IX 
de VOdyssee. 

6. Reditum DiomediSfle retour de 



Diomede (apr^ la prise de Troie), 
Diom^de vint s^^tablir dans la Dau- 
nie, contr^e de. Tancienne Italie. — 
Meleagri, M^leagre, fr^re de Tydee ; 
Tydee ^tait le p^re de Diom^de. 

7. Gemino ovo, les deux oeufs (de 
L6da). De l'un sortirent Castor et 
Pollux ; de Tautre , H^lfene et Clytem- 
nestre. 

8. Eventum,\e d^notmeai. 

9. /n medias res rapit^ entratne, 
jeite tout d'abord au milieu des faits. 

10. Mentitur, ment, c'est-Ji-diro 
imagine, invente. 

1 1 . Aulxa manentis, qui attende lo 
rideau, qni attende que la toiie se 
Ifeve- c^est-k-dire qui reste jusqu*^ la 
fio de la pi^e. Yoy. la note 13 de la 
page 381« 

12. Cantor, Pacteur. — Vos plau- 
dite. Quintilien : Illud ouo veteres 
comoedix tragoBdiaqueclauduntur; 
« Plaudite. » 

13. Pecar, coavenance.c'est^-dire 
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Q. mskkni vhMjoa 



Reddere qui voces jam seit ptier, et p^d^ ^rt<^ 
Sigaat humum , gesiit paribus ^ colludere, el IMn 
Colligit ac ponit temere*, et mutatur in horas. !$• 

Imberbus juYcnis, tandem custode remoto, 
Gaudet equis canibnsque et aprici gi*amitie Gampi^; 
Cereus* in yitium flecti, monitoribus asper, 
Utilium tardus provisor, prodlgus aeris , 
Sublimis, cupidus<|ue^ et amata relinquer^ ^riiix. i6s 
Conversis stndiis , ffitas aniitrasque virilis 
Quaerit opes et amicitias y to^ervit honbtt , 
Commisisse cavet quod moM iftutare labdret*. 
Multa senem circumveniuut ink^mmodec, vel qtiM 
Quaerit, et inventis^ misef abl^iliet ac titi^t tfti, m 
Yel gu6d res omnto timid6 ^did^que mfinflstfiGlf ,- 
Dilator, spe longus, iners, avidust|ti6 faturi^, 
Difficilis', querulus, laudatdr temporis acti 
Se puero, castigator ceiisorque minorum. 
Multa ferunt anni venientes commoda secuni ; 
Multa recedenteS adimunt. N6 fort^ senites 
Mandentur juveni partes puei*oque Virile^, 
Semper in adjunctis sevoque ntorabimur apti«f 

Aut agitur res in scenis, attt acta refertttr. 
Segnius irritant animos" demissa per aurem 
Quknl qudesuutoculissubjecta fidetibus", et (|us& 
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couleur propre. -* Mobilihui natu- 
riSj les caracidres qai chaDgent (avec 
le tempSi). 

1 . Signat hwnwfn, marque la terre 
(de 1'empreinte de ses pas), Vir^le, 
Georgiquet^ ill, m : Summovesitgia 
ipti/oer» signent, — Paribus^ sea 
egaol, c-Ml. les enfants de son ^e. 

2. remtfre, saos cause. 

3. Campi, le champ de Mars, qUi 
aertait de gymnase aux Romains. 

4.C0r^.PlatOn: e«»iccleKxo>.axiic&7,dt 

5. SublimiSf hautain. — Cupidus , 
plein de d^sirs. 

6. Commisisse,.,. laboret: prend 
' garde de rien commettre qu'il 8'effor- 

cerait bi)tot6t de changer, c^eSt-ii-dire 
prend bien garde de nen fah^ dDni il 
paiase de repentir ensuite. 



I. Quxritf il cherche (Ji tfmKser), 
il amasse. — Ini)etttii, lcs Mens qrfil 
a acquis. 

6. Spe Idngus, tent k fidp^rc^, ne 
se pressant pas d*esperer. Sp* cst 
une ancienno forme contracte poor 
spei. AriSlote ; Oi irpiffSJ-nooi ^uet^- 
Hti 8\k -rijv l{licnflav. — AiiaUs fut^» 
avide d'avenir, Cesl-li-dire disBirtW 
▼olr 66 ^f<ildnge^ sa viu. Sb{>h#cie: 

9. DifHcilis^ morose. 

M.AajUnctis asvoqu6 aptii, tes Ca- 
ractferes qui sont assortis 6t proptes 
kfhaqiid^e. 

II. SegniHs ttritant ahiitiostiot^i 
nne imprds^ion moins Tive sor lei 
etfprits. 

12. Fidelibus, qui fontfdl. CIi^ 
en croii le t^moig&a^ d6 Aes Yefl(L 



DB JMM 1N)tfICA LIBIR. 



407 



Ipse sibi ttadH specM6f i MfH Umn fntas * 
Digna geri ptomes in sc^tti, multsique tolles 
Ex oculis, (ja» mo^ narrel fa(5Uftdia praesens*. 
Ne pueros* coram p<)pul6 Mede« trucJdet, 
Authumana pal^ra cdqiitlt exta fleftfrltts Atreus*, 
Aut in avem Proctie vertatur, Cadmus ifl anguem^ 
Quodcumqu^ ostendis liiihi ste, hictedttlus odi. 
Neve minor, neti sit qilinto ftt^bd^^liOf mu 
Fabula quae posci vult 6t speetslttt rcfpofli*; 
Nec Deus intersit , 6isi digtius vindic^ nodttS 
Inciderit'; flee qtiarta toqui perioii*kbofet'* 

Actoris partes chofiis officitlBttqtfe viriW 
Defendat^; neti qttid iiiedios iniercifwil acttte 
Quod non prbposito** condticat et hs&reat 6|)tfe. 
llie bonis faveatqtie ^t consdlielur ainicfe , 
Et regat iratos, et amet pacare tumentes"; 
llle dapes laudet iiiensa btetis?, ille salubrem 
Justitiam legesque et apertis otia poHis ** { 
llle tegat commissa, Deosque precetur et oret 
Ut^redeat miseris, abeat fortuna superbis. 
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1. Intw^ ^.rint^rieur (da palais), 
c^^st^ii-dire derri^re 1& sc^ne, taors 
cte la sc^ne. 

2. Facuhdia prxseni. la bouche 
d'un personnage qui m assist^ (& 
l'action). 

. 3. Pueros, M^d^e, abandonn^e de 
jason^ tua les enfants qu^elle avait 
eus de luu Voy. la noie d de la 
page 175. 

4. Humdna..,. Atreut. Voy. la 
Dote 8 de lapage 181. 

5. Prpcne. Voy. la note 4 delapage 
l6i. — Cadmus in anguem, cadmus, 
fondateur de Tb^bes, accabl^de vieil- 
lesse, pria les Dieux de le debarras- 
ser de la vie : il fut chan^^ eh ser- 
peut avec sa femme Hermione. 

6. Speclata , ayant ^t^ vue (uile 
premlfere fois).— /Jeponi, ^tre remise 
(sur la sc^ne). 

7. Nec Deus intersit, nisi dtgnus 
vihdice nodus inciderit , 6t qu'un 
Bieu n^intervienne pas, k moins qu^un 
nceud digne d*iim. t§l lib^raieur ne 
se BoUpreseht^,c'e8t-it'-dir6& moins 
que rintrigue ne poisse se d^uou«r 



iwa^ un pareil secohrs. Ainsi le Phi- 
Vocthte de Sophocte ne pouvait finir 
sans 1'intervention d^Hercule. 

8. Nec... laboretf et qu'un qua- 
tri^me pefsonnage ne s'efforce pas 
de parler. 11 ne faut jamais , dit Ho- 
race, mettre en mSme temps sur la 
sc^ne plus de trois personnages; un 
quatri^me n^aurait nen k dire, et se- 
rait oblig^ de se battre les fiancs 
pour ne pas demeurer muet. 

9. Actoris piirtes.... defendaty que 
le chceur jotie le r61e d*uh acteur ct 
fasse un office personhel, c'esi-ii-diro 
que le choeur soit m^\6 t Taction, et 
qu'il y jprenne une part r^elle. 

10. Proposito, I*objet (d6 la trag^- 
dle). . ' 

ii.Tumentes, cdvLt qnl sont gonffcs 
(de cChrronx oii d'orgu6il). Quelqucs 
Miiions portent, ihSixS sans auto- 
rit^ su&sante : Et dmii peccare 
iimehtes, 

12 Aperiit otid potHsy Itirpaix qui 
ouvre les j^tes des villes. Voy. 
Odes irijV. 2i: Portdsi^ue hdh cldusas, 
tt arva Marte cdU p<^idta ho:ltro. 
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Tibianon, ut nunc, orichalco vincta^ tubseque 
^mula, sed tenuis simplexque foramine pauco, 
Adspirare et adesse' choris erat utilis, atque 
Nondum spissa nimis complere sedilia flatu, 
Qu6' san^ popuius numerabilis, utpote parvus, 
Et frugi castusque verecundusque coibat. 
Postquam coepit agros extendere victor, et urbes 
Latior amplecti murus, vinoque diumo 
Placari Genius festis impun^* diebus, 
Accessit numerisque modisque*^ licentia major. 
Indoctus quid enim saperet iiberque laborum 
Rusticus' urbano confusus, turpis' honesto? 
Sic priscse motumque et luxuriem ^ addidit arti 
Tibicen, traxitque vagus* per pulpita vestem ; 
Sic etiam fidibus voces crevere severis '®, 
Et tulit eloquium insolitum facundia praeceps", 
Utiliumque sagax rerum et divina futuri 
Sortilegis non discrepuit sententia Delphis ". 
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1. Oricalcho vincta. PrimitiTe- 
ment la fliite de theiitre, qui servait 
k donoer le ton aux acteurs, ^tait 
courte, et avait an aon assez doux 
(tenuis); plos tard , on Vallongea 
pour lui donner un son plns fort qui 
ressemblait assez h celui de la trom- 
pette, et, pour qu'elle fiit portative, 
on la divisa en plusieurs tron^ons 
dontles extremit^s ^taientgarnies de 
laiton ou cuivre blanc. 

2. Foramine pauco , un petit nom- 
bre de trous. — Adspirare , donner 
le ton. — Adesse, soutenir, empdcher 
de detonner. 

3. Qud ^quivant k in qu« eedilia. 

4. Vino diurno. Nous avons vu 

3u'on regardait k Rome comme une 
ebauche de se mettre k tai)le avant 
la fin du jour. — Placari Genius. 
Voy. la note 5 au baut de la page 118 
etla uote 6 dela page 379. — Impuni, 
impun^ment« parce que les moeurs 
autorisaient ces exc^s, et que les iois 
ne les defendaient plus» 

5. Numeris. le rhythme ; modw, la 
modulation. II faliut donner plus de 
vari^t^ k la musique et plus oe force 

'aux ingtmments, afin de dominer le 
bruit d'ane foule nombreuse et de 
captivOT Bon «ttention. 



6. Quidenimeaperetrusti^u^^e 
pouvait en efiiBt goiiter le paysan...., 
c'est-k-dire comment la simplicite 
primitive auraiwelle ^t^ goiitee da 
paysan... ? 

7. Turpis, ['hOmme de basse oon- 
dition. 

8. Motwny moavement, rapidit^. 
— Luxuriem, surabondance, variiii 
(de mauvais goiit). 

9. Vagus, allant k droite et h gau- 
che, courant de tous c6les. Le jooear 
de flOle se tenait sur ravant-sc^ne 
(pulpita) avec le choeur, et le pr^c^ 
dait daos toutes ses ^volutions. 

10. Fidibus,... severis, les tons 8*ac- 
crurent aux lyres jadis s^v^res, la 
lyre s^v^re re^ut un plus grand nom- 
bre de tons. Autrefois, la lyre n^vait 

aue les sept notes; on y ajouta !«• 
emi-tons. 

11. Facundia prseceps, nne ^o- 
qaence, une poesie aadaciease. Daos 
rorigine,le chceur se coBtentaitde 
debiter des sentences morales ; on mit 
dans aa bouche des rooroeaax lyri- 
qaes. Qaintilien : Dicendi genu» ^uod 
prxcipitia pro sublimibus turi>et. 

12. Utiltum.... futuri, dans ses 
conseils pleins de sagesse comme 
dans ses rev^lations proph^ticnies.^ 
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Carinine qui tragico vilem certavit ob hircum^ 
Mox etiam agrestes Satyros nudavit', et asper 
Incoiumi gravitate' jocum tentavit, e6 qu6d 
lilecebi*is erat et grat^ novitate morandus * 
Spectator functusque sacris* et potus et exlex. 
Verdm ita risores, ita commendare dicaces 
Conveiiiet Satyros", ita vertere seria ludo, 
Ne, quicumque Deus, quicumque adhibebiturJieros, 
RegaU conspectus in auro nuper et ostro, 
Migret in obscuras humili sermone tabernas ', 
Aut, dum vitat humum, nubes et inania captet. 
Efifutire leves indigna Tragoedia' versus, 
Ut festis matrona moveri* jussa diebus, 
Intererjt Satyris paulum pudibunda protervis. 
Non ego inornata et dominantia nomina solum 
Verbaque, Pisones, Satyrorum scriptor* amabo; 
Nec sic enitar tragico differre colori**, 
Ut nihil intersit Davusne loquatur et audax 
Pythias, emuncto lucrata Simone" talentum, 
An custos famulusque Dei Silenus" alumni. 
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Sententia, la peDs^, le langage (da 
dioeor).— Sortilegis Delphis. Le« 
orades etaieiii toajours enyelopp^s 
<f one certaine obscarH^. 

1. Ob hircwn, Dans rantifpiit^ 
grecqne, les tra^^ies se represen- 
taient auz fStes ae Baccbus, pendani 
les vendanges, et le poete vaihi^ueur 
recevait on bouc qu'il immolait au 
Dieo de la vigne. 

2. Satyros nudavit ^ mit snr la 
scdne des Salyres nus , c^est-k-dire 
imagina le drame satyrique. Cetait 
ane pidce bouffonne qui se repr^seh- 
tait aprte la trag^die chez les Grecs ; 
les Latins ne paraiasent pas avoir ja- 
mais suivi cet usa^e. 

3. As^er, grossier. — Gravitate, 
la digoit^ (des Dieux ou des heros 
qui paraissaient sur la sc^ne en 
m6me temps que les Satyres). 

4. FunctuM tacrii. Les sacrifioes 
^taient loujours suiTit de banquets. 

5. Cofnmendare , rwiommander jk 
la iirrearda peaple). rendre dignes, 
du la bienveillance aes spectatears.' 
^ Riiom Satyros, les Satyres rieors, 



c'e8t-&-dire les drames oii figurent 
les Satvres railleurs. 

6. Migret.... tabemas, passe par 
on laiigage bas dans de$ cs^arets 
sombi-es, c'est-k*dire se mette a par- 
ler la langue triviale des cabarets 
enfuni^s. 

7. Tragcsdia^ la trag^die, c'est- 
^ire les personnages de la trage- 
die qui paruissent dans le drame sa- 
tyrique. 

8. ifovm', danser. 

9. Inotnala et doihinantia nomina 
verbaque^ langage sans ornements et 
sans metaphores. Dominans est ici 
Tequivalent du mot grec »umo«, et d&- 
signe le mot propre. — Sat)frortm 
scriptor» (si je deviens) ^crivain de 
Satyres, si j^ecris jamais des drames 
satyriques. 

LO. Colori ^uiyaut ka eolore. Ifoua 
avons vu, Qdes, iV, viii, 29 : Paulim 
sepulta aistat inertix Celata virtus, 

11. Davus, Pythias, Simone. Noma 
d*un valet« d'une serTtnte et d'an 
vieillaid de com^die. 

12. Silenus, Siltoe; U avait ^ le 

18 
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Ex noto flcUim carmen sequar, ut^ sibi quivis %%$ 
Sperel idem, sudet multiim frustriique laboret 
Ausus idem : tantjim series juncturaque poUet I 
Tantum de medio snmptis accedit honoris* 1 
Silvis dedncti caveant, me judice, Fauni 
Ne, velut innati triviis ac psene forenses, %4s 

kni nimijim teneris juvenentur versibus' unquam, 
Aut immunda crepent ignominiosaque dicta : 
Offbuduntur enim, quibus est equus et pater et resS 
Nec, si quid flicti ciceris probat et nucis emptor, 
£quis accipiunt animis donantve coron&. ^so 

Syllaba longa brevi subjecta vocatur iambus, 
Pes citus ; unde etiam'^ trimetris accrescere jussit 
Nomen iambeis, quum senos redderet ictus, 
Primus ad extremum* similissibi. Non ita pridem^, 
tardior ut pauI6 graviorque veniret ad aures, 
Spondeos stabiles injura paterna recepit , 
Commodus et patiens , non ut de sede secundlt 
Cederet aut quartft' socialiter. Hic et in Acd 
Nobilibus trimetris apparet rarus*, et Enni 
In scenam missos magno cum pondere versus 
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p^e Dourricier et le pr^ptear de 
BacchuSfdont il resta ensuite Tanii 
et le coflnpagDon ins^parable; c'etait 
lui qui, dans les drames satyriques, 
coDduisaii les choeurs des Satyres. 

1. Ew nofOy.. ut, je ticherai, en 
me servant du langage familier, de 
faire mon po£me de telle sorte que..., 
<f est-4-dire, sans m'^loigner du lan- 
gage famiuer, je t&cherai d'^crire 
men po6me de telle sorte.... — Les 
yen qui pr6c^deiit et ceux qui sui- 
tent font bien voir qu'il ne s'agit ici 
^oe du style, et non pas, comme 
floelques ^teurs l'ont cru, dn choix 
oa sujet. 

2. Tantum,.,. homriSf tant les ter- 
mes vulgaires peuventirecevoir d'e- 
clat (si on les emploie ave« art). 

S. JVtmtt*Hii.... versibus, fassent les 
beaux en vers trop d^licats, c'est- 
i-dire parlent le langage affect^ de 
nOs jeunes dtadins. 

4. Quibut,,,. et res. Les chevaUers, 
l«s patridens, les riches. 

s. Und§ •tiam, etc., de Ik, & cause 
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de cette rapidii^, il a vouhi qne le 
nom de trim^tres s^ajoutit aa vers 
iambique, quoiquMl rendtt six coups, 
c'est-&-dire cette rapidit^ est telle 
qu'el1e a faitdonner aux vers iambi- 
qties le nom de trim^tres, bieo qu'ili 
soient composes de six pieds. 

8. Primusad extremum. du com- 
menceroent k la fin , depuis le pre- 
mierjusqu'au sixi^mepied. 

7. ffon itapridem, i\ n'7 a pas tr^ 
longtemps. 

8. Non ut.... <]uartd, pas assei 
complaf&ant cependant pour aban- 
donner la seconde ou la quatri^me 
place. Le vers iambique devait tou- 
jours avoir au moins trois iambes, 
au 6econd,au quetri^meet au sixidme 
pieds. Voy. la Notice sur Iw m^tres 
employ^s par Horace. 

9. aic apparet rarus, oet iaabe^ 
ce vers iambique (m^Iang6 de spon- 
d^) se montre rarement (dans tk 

fraret^). — ^ccf. Voy. la note S de 
a page 375. — Nobilibus est dit Scl 
d'une manidre ironique. 
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Aujt opero celms niiiHtim curftque careniis, 
Aut ignoratse premit* artis crimine turpi. 

Non quivis videt immodulata' poemata judex , 
Et data Romanis venia est indigna poetis. 
Idcircone vager* scribamque licenter? an omnes 
Visuros peccata putem mea, tutus et intra 
Spem v^nifie cautus*? Vitavi denique culpam» 
Non laudem merui. Vos exemplaria Grseca 
Noctum^ versate^manu, versate dium&. 
At vestri proavi Plautinos et numeros et «ro 

Laudavere sales : nimium patienter'^ utrumque, ^ 
Ne dicam stuit^, mirati, si mod6 ego et vos 
Scimus inurbanum iepido seponere dicto^ 
Legitimumque sonum digitis callemus et aure *. 

Ignotum tragicse genus invenisse Camen» %n 

Dicitur et plaustris vexisse poemata Thespis'', 
Quse canerent agerentque peruncti faecibus ora. 
Post hunc, personae* pallseque repertor honestse, 
iSschylus et modicis instravit pulpita tignis , 
Et docuit magntimque loqui nitique cothurno. m 
Successit vetus his Comoedia*, non sin^ multft 
Laude; sed in vitium libertas excidit et vim** 
Dignam lege regi : lex estaccepta, chorusque 
Turpiter obticuit", sublato jure nocendi. 
Nil intentatum nostri liqu^re poet» ; 2ss 



1. Premit, accable (par son ab- 
Bence). 

2. Immodulata, mal cadeDC^. 

3. Idcircom vager^ est-ce unerai- 
Bon pour que je m'^re, que je m'^- 
carte des lois de Tan ? 

4. Intra tpem veiiix cautus , pru- 
dent en de^a de respoir du pardon, 
o^est-^ire ne franctiissant pas les 
limites dans lesquelles je puis esp6- 
rer de rindulgence. 

5. Nimium patienter. Ici com- 
mence la r^ponse d'Uurace k l'objec- 
tion exprimee dans le vers pr^c^denL 

6. Legitimumque sonum digitie 
ealUmu* el aure, et si nous saTons 
compter sur nos doigts et saisir avec 
Foreille le son r^gulier, la mesure r^ 
goli^re dea Ters. 



7. Tbespis ^tait ath^nlen et Tivalt 
six sidcles aTant notre kre. Cest ane 
erreur ancienne et fort accr^dit^, 
que les tragedies informes de Thespit 
se jouaient sur des chariots : on a 
confondu les repf^entations BO^Di- 

aues primitives avec ces processions 
e chariots, charg^s de vendangeart 
qui iosultaient les passants. 

8. PereoneB^ le masque tragiqoe. 

9. Vetus Comcedia. Vov. sur faD' 
cienne com^die et snr la licence qni 
^tait tol^ree k cette ^poque le com- 
mencementde la it* satire du iiTrel. 

10. Vimf violence, c^est-k-dlre ef- 
fronterie, audaoe. 

11. Chorue turfHttr obtieuii, Le 
choeur fut supprim^ dant la ocMDMie 
nouvelle. 
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Nec minimttm meruere decus , vestigia Grsct 
Ausi deserere et celebrare domestica facta^ 
Vel qui praetextas^ vel qui docuere togatas*. 
Nec virtute foret clarisve potentius arinis 
Qukm lingu& Latium, si non offenderet' unu u 
Quemque poetarum limae labor et mora. Yos , o 
Pompiiius sanguis^, carmen reprehendite quoYi non 
Multa dies^ ct multa litura coercuit', atque 
Perfectum decies non castigavit ad unguem *. 

Ingenium miserft quia fortunatius arte^ 
Credit, et exdudit sanos Helicone poetas 
Democritus', bona pars non ungues ponere cuiat, 
Non barbam, secreta petit loca, balnea vitat. 
Nanciscetur cnim pretium nomenque poetse , 
Si tribus Anticyris caput insanabile* nunquam 
Tonsori Licino commiserit ego Isevus, 
Qui purgor bilem sub vemi temporis horam I 
Non alius faceret meliora poemata *^; verilim 
Nil tanti est". Ergo fungar vice ootis", acutuiri 
Reddere quse ferrum valet, exsors ipsa secand^ : 
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1. C$lebrare domeitica facta^ 06- 
librer des sojets nationaux, c^est- 
iHdire inettre sor la sc^ne dcs snjets 
romains. 

S. Prmtextae^ togatae» La trag^ie 
dont le sujet ^iaii remain 8'appelait 
jprmtexta ou prmtextata fabula^ parce 
que les personnages j purtaient la 
pr^texte, robe bord^e ae jMarpre des 
magistrats et des i^atriciens; et la 
com^die dunt^le snjet etait romain 
■^appelait /'a&t»Ia togata, parce que 
les personnages y portaient la toge, 
▼ifttement dn citoyen de condition or- 
dinaire. — Docuere, enseigii^rent, 
apprirent (aux acteurs), c^t-&-dire 
fireut repr^senter. 

). Offenderetf rebutalt. 

4. Pomjpiliut sanguie, Les Pisons 

K&tendaient descendre de Mwna 
mpilins. 

5. Co«rct«tf , a ^lagn^. 

S, Perfectwn caetigavit, a ch&ti^ 
(de mani^re k le rendre) parfait. — 
Ad unguem, Voy. la note 11 de la 
page 227. 

7. Inaenifimt le g^nie. Tinspira- 



tion. — Miserd arte^ ar* laborieox, 
traTail m^ticalenx. 

8. Democritut. Voy. la note 4 de 
la page 382. 

9. <Tribus Anticyrie insanahiU 
que ne gueriraient pas les trois Anti- 
cyres, c^est-k-dire tout l'ellebore des 
trois AnUcyres. Voy. la note ii de la 
page 272. 

10. Nonalius faeeret meliora poe- 
tnatofpersonne neferaitde meillenrs 
po6mes que moi ( si je ne me d^bar- 
rassais pas de ma bile j. 

1 1 . Veriim nil tanti est , mais rien 
n'a asees de prix k mcs yeux (poor 
que je conserve ma bile), c^est-li-dire 
mais peu m'importe. 

12. Fungar vice cotis, je remirfirai 
les fonctions de la pierre k aiguiser, 
c^est-k-dire je me contenierai de cri- 
tiquer et d'instruire les autres. On 
demandait k Isocrate pourquoi il ne 
se faisait pas orateur, lui qui formait 
des orateurs si ^loquents. n r^o* 
dit ; K«l 4l dUdvM airAl |ikv tK|uiy oi 

«OtOUfftV. 
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Muiras et officiuiHy nil scribens ipse, docebo, 
Unde parentur opes\ quid alat formetque poetam , 
Quid deceat, quid non, qu6 virtus', qu6 ferat error. 

Scribendi rect6 sapere est et principium et fons. 
Rem tibi Socraticse poterunt ostendere chart» '; t lo 
Verbaque provisam rem non invita sequentur. 
Qui didicit patrise quid debeat et quid amicis, 
Quo sit amore parens, quo frater amandus et bospesi 
Quod sit conscripti\ quod judicis ofiScium, quas 
Partes in bellum missi ducis, ille profecto m 

Reddere personae scit convenientia cuique. 
Respicere exemplar vitse morumque ' jubebo 
Doctum imitatorem , et vivas hinc ducere voces*. 
Interdum speciosa locis morataque rect6^ 
Fabula , nuUius veneris , sin6 pondere et arte ', laa 
Valdids oblectat populum meUdsque moratur 
Quiim versus inopes rerum* nugseque canor». 

Graiis ingenium , Graiis dedit ore rotundo ^ 
Musa loqui, pneter laudem nullius^avaris^^ 
Romani pueri longis rationibus assem m 

Discunt in partes centum diducere. « Dicat 
Filius Albini : Si de quincunce^ remota est 



1. OpM.IesressoiirGet. leBricbes- 
tes (du genie), c'esfc-k-Uire ies id^ 
et les mote. 

2. VirtuSf Vart (parfait), la per- 
fection de l'art. 

S. Bem, le fond, les id^s (conTe- 
nableioent traiUes). — Socro^tcc 
ehartmf les ^hts des disciples de 
Socrate,et notamment de Piaton et de 
Xenopbon. 

4. C6ntcripti, nn s^natear. 

5. Respicere..., morumque^ QhsW' 
Ter avec soin le tableaa de la vie et 
des moeurs ( et ne pas se contenter 
seulement des ^iades de pbiiosopbie 
morale). 

«. Ftvof ooctf , des paroles exprea- 
sives, un lanirage naturel. 

7. Locie, lieux commans, traHs 
g^n^raux. — Morata recti, ob les ca- 
raet&res sont bien trac^s. 

t. VeMria^ grftce, cbarme (dans le 
atjle). — Ponaere, poids, c'est-k-dire 
grandeur, A^TaticMi (dans le sujet et 



dans le st jle). '-Arte, Nhikl4 (dans 
l^intrigue). 

9. JHorafur, arrdta, rttitnt (Jui- 
qa'k la fin de la pi^). — ifM|Mf f#- 
rtim, d^pourvus dldMS. 

10. Rotundb. arrondie, saat asp^ 
rit^ c^est-li-dire ^i^ganle, parCaite. 
On lit de m^mt dans Cic^ron : i^rai 
verborum et deiectue elegane et apta 
et quaei rotunda eonetrucUa, 

11. A9ari9f d^ireux, altt&rte dt. 

12. Dicat, 9\c. Horact nous iniro- 
duit dans nne ^le ob l'dtiide do cal- 
cul a rempiacd celle de la podsie. — 
Quincunce. L'as ^tait pour let Ro- 
mains l'unit^. onit^ dt poids, dt 
monnait, tt mAmt dt mtsort. L'as st 
divisait tn doust oncts , tt ebacaot 
de ces sobdivisions avaitoo nom por- 
ticulier : uneia, eewtane , quadrmm , 
triene, quincunx^ eemieeie oa ee» 
mu, eeptung, 6«t, dodranef 4ex^ 
tanef dftms, eueie oo ae. \aj, H 
tndti dt ndtrologit dtM. Saigty. 
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« 

Uncia, quid superat? Poteras dixisse^. — Triens. — ^Eu! 
Rem poteris servare tuam. Redit uncia' : quid fit? — 
Semis. » At, hsec animos aerugo ^ et cujra peculi 330 
Quum semel imbuerit, speramus carmina fingi 
Posse Unenda cedro et Idevi servanda cupresso^? 

Aut prodesse volunt aut delectare poetae, 
Aut simul et jucunda et idonea dicere vitae. 
Quidquid pr^cipies, esto brevis, ut cit6 dicta ss^ 

Percipiant animi dociles, teneantque fideies : • 
Omne supervacuum pleno de pectore manat*. 
Ficta voluptatis caus^ sinfr proxima veris*; 
NeCy quodcumque volet, poscat sibi fabula credi, 
Neu prans» Lamiae'' vivum puerum extrahat alvo. s4o 
Centuriae seniorum agitant expertia frugis* ; 
Ceki praetereunt austera poemata Ramnes*. 
Omne tuiit punctum^^, qui nuscuit utile dulci, 
Lectorem delectando pariterque monendo; 
Hic meret sera liber Sosiis ", hic et mare transit, m 
£t longum noto sc^ptori prorogat aevum. 

Sunt delicta tamen quibus ignovisse vdimus : 



1. Potercu dixisse^ tu poarrais l'a- 
voir dit, c^est-k-dire tu devrais dejk 
l'avoir dit, ailons,- r^ponds donc. 

2. Rmjlit unciOy une onoe revient, 
c^est-Ji-dire on ajoute an contraire 
une once au qoincunx. 

3. Hmc mrugo. L'avariceest k Vkme 
ce que la rouille est au fer. - 

4. Mro, c«pres<o. Pour conserver 
ies parchemins et empteherqu^ils ne 
ftissent rong^s par les vers, les an- 
ciens les imiNr^naient d'haiie de 
cMre et^es entermaient dans des 
twltesdecyprte. 

5. Omne superycujuum pleno de 
fectore manat. Boileau : 

To«c m qo'oa dic 4m trop ««t M» ot Mba- 

taat; 
L*oq>rit ntmam^ 1» rejotte k IMnstaat. 

6. Proxima verie, le plus procbes 
de la v^rit^ le plus vraisemblables 

2ue possibie.' Aristote : npo«tMia««t 

dl«il«Mi. 

7. Lamim. On doonait le nom de 
Lamie^ k des monstres imaginairee, 
qui avaient to boste d^nc^ jeone filie 



et les pieds d'an &ne, et qui d^ro* 
raient les enfants. 

8. Centurix seniorum. Servios 
Tullius avait divise le peu|4e romaia 
en six ciasses, et chaque classe eo 
un certain non^re de centaries. Lm 
premidres centuries etuent coicpo- 
sees des bommes qui avalent plus de 
quarante-cinq ans, et ga^on oppelait 
smtores. Centuriee eeniorum desigoe 
donc ici les speciateurs d*on 4ge mOir. 
— Agitant , cbassent, rejettent. — 
Expertia frugie, les dnunes qai soot 
depourvus d'utilit^, qoi a'oflment pas 
d^enseignements serieox. 

9. Celti, hauts, superbes. — Prx- 
tereunt, dedaignent. — Ramnes, les 
chevaliers. Tite live, I, xm : Centu- 
rix tres equitum amecriptx ewit. 
Bamftensea ab Romulo, ab T. Tatio 
Titienses appellati.Lucerum nommis 
et originis causa ineerta esS. 

10. Omnepunelum, tous ies saffir»> 
ges. Voy. la note2 de la page 39i. 

1 1 . Meret mra Somu, gagne do Par- 
gent aox Sosie,enrichit Msfr^resSo- 
8ie,libnuref fameox dntoiipo. 
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Nam neque chorda sonum reddit quem vult manus et 

Poscentique gravem persaspe remittit acutum; [mens, 

Nec semper feriet quodcumque minabitur^ arcus. 350 

Veriim, ubi plura nltent in carmine, non ego paucis 

Offendar maculis, quas aut incuria fudit' 

Aut humana parum cavit natura. Quid ergo est '? 

Ut scriptor si peccat idem* librarius usque , 

Qukmvis est monitus, veni^ caret ; ut citharoedus ssi 

Ridetur, chord^ qui ^emp^ oberrat e^dem : 

Sic mihi qui multtim cessat fit Choerilus' ille, 

Quem bis terve bonum cuna risu miror ; et idem 

Indignor, quandoque* bonus dormitat Homerus. 

Veriim operi longo fas est obrepere somnum. seo 

Dt pictura poesis"' : erit qu», si propius stes, 

Te capiat magis, et qusedam , si longius abstes. 

Haec amat obscurum , volet haec sub luce videri , 

Judicis argutum quse non formidat acumen; 

Ha3c placuit semel , haec decies repetita placebit. ses 

major juvenum •, qukmvis et voce paternft 
Fingeris ad rectum et per te sapis , hoc tibi dictum 
Tolle memor, certis medium et tolerabile rebus 
Rect^ concedi. Consultus juris et actor 
Causarum mediocris abest virtute diserti sio 

Messalae', nec scit quantum Cascellius Aulus"; 
Sed tamen in pretio est. Mediocribus esse poetis 
Non homines, non Dl, non concessere columnae". 

Ut gratas inter mensas symphonia discors, 

» 

1. Minabitur^ meDacera ( de frap- | poSmes comme des tableaii^ On lit 
per), c^est-k-dire visera. dans la Rhdtorique adresse^ Hereu- 

2. Ftuitf, a lahsse ^chapper. "*"' *** ■"•*'"" 0*.«;*,../* s. r.;^^. 

3. Quid ergo est, qn^est-ce donc ? 

3tie veux-je dire ? qne faut-il enten* 
re par I& 7 

4. Peccat idem ^qnivant k peccat 
in eodemf <»mmet la mtme fante. 

5. Qui muUUm cetsat, le pogte qui 
te rel&che hcauconp, le poSte trop 
D^ligent. — C/icBrfitM. Voy. la note l 
delapage 384. 

6. Quandoque eqmv&ui k quando- 
tumgue, toutes les fois qoe. 

>. Ut picturo poetit, il eu est des 



nius, et qu^on attribue a Giceron . 
Poema loquens pictura, pictura ta- 
citumpoemradebet esse. 

8. major juvenum, Valni desdeux 
fils de Pison, Lucius. 

9. Virtute, m^rlte, talent. — Mes- 
salx. Voy. Targument de rode xy du 
iivre III. 

10. Cascellius Aulus, A.CasceUius, 
Jurisconsuke fameux, dont parlent 
Cic^ron et Valftre Maxime. 

u. Columnas. Voy. la note 7 de la 
page 333. 
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Etcrassumunguentumtet Sardocum menepapaver^ sts 

Offendunt, poterat duci* quia coena sin^ istis; 

Sic animis natum inventumque poema juvandis , 

Si pauliun summo' decessit, vergit ad imum. 

Ludere qui nescit, campestribus abstinet armis^ 

Indoctusque pilsB discive trocbive quiescit, no 

Ne spissae risum tollant impun^ coronae * ; 

Qui nescit, versus tamen audet fing^e! — Quidni? 

Liber et ingenuus , praesertim census equestrem 

Summam nummorum *, vitioque remotus ab onmi. 

— Tu' nihil invitH dices feciesve MinervA; »5 

Id tibi judicium est, ea mens. Si quid tamen olim 

Scripseris, in Maeci* descendat judicis aures^ 

Et patris, et nostras, nonumque prematur* in annom, 

Membranis intus positis. Delere licebit 

Quod non edideris ; nescit vox missa^® reverti. S9« 

Silvestres homines sacer interpresque Deorum 
Caadibus et victu foedo deterruit Orpheus ", 
Dictus ob hoc lenire tigres rabidosque leones : 
Dictus et Amphion/', Thebanae conditor arcis , 
Saxa movere sono testudinis , et prece bland^ m 

Ducere qu6 vellet. Fuit hsec sapientia" quondam, 
Publica privatis secernere , sacra proianis , 



1. CraMum,^pai8,<;^t>&'direpeu 
clalr, grossier. — Sardo tMlle. Le 
miel de la Sardaiffne et de la Corse 
^tait le moins estim^ de tous; Ovide 
rappelle mei infamt, Pline rAncien, 
Hutoire naturelle, XXX, is : Mel 
Corsicum cuperrimum habebatur, 
— Papaver.>Pliflel'Ancien, XIX, vni : 
Papaverm eandidi eemen toetum 
in secundd meruA' cum melleapud 
anttquos dabatur. 

2. Duet, se passer. 

3. Summo, le plus haut degre, la 
perfection. 

4. Campeetribue armiSf les armes 
du champde Mars, les armes dont on 
se sert au champ de Mars. Ces armes 
sont ^num^r^s au vers suivant. 

5. CoronMf cercles (de specta- 
leurs). ^ 

8. Ceruus.,». nummorum, recensd 
pOQr U sonune ^icOB dea cheTaliers, 



c'est-&-dire iorsque j'ai justifi^ da 
cens ^uestre. Peur £tre chevalier 
romain, il fiitl&it posseder au mttos 
400 000 sesterces. 
T. 7'tt, toi, LuciuB Pison. 

8. Mxct. .Mecius on Metins Tarpo. 
Voy. Satires, 1, x, SS. 

9. Prematur^ soit renfenn6 (dans 
too portefeoiUe). 

10. Kox ftiUMi, la parole Ucfa^ le 
ppgme publi^. Nous avons tu d^k, 
EpUres. I, xviii, 11 : Et semel mms' 
sum volat irrecoeabile verbum* 

u. Victu feedo. Ces premiers hon- 
mes se nourrissaient oe glands et de 
ehair crue. — Orphmu, Voy. la noie • 
de la page 20. 

12. Amphion. Voy. la note 3 «n bts 
de la page 109. 

iS. Fuit hac sapientia, etc. Plafioii 
dit en parlant des po6tes ; *Bja» ( 
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Concubitu prohibere vago, dare jura maritisS 
Oppida moliri, leges incldere ligno. 
Sic bonor et nomen divinis vatibus atque 
Carminibus venit. Post hos insignis Homerus 
Tyrtseusque ' mares aniijios in Martia bella 
Versibus exacuit. Dictae per carmina sortes', 
Et vit» moQstrata via est*, et gratia regum 
^ Pieriis tentata modis*^, ludusque repertus 
Et longorum operum flnis* : ne fort^ pudori 
Sit tibi Musa lyrae solers'' et cantor ApoUo. 
Natur^ fieret laudabile carmen an arte , 
Quaesitum est : ego nec studium sin^ divite ven&% 
Nec rude quid possit video ingenium ; alterius sic 
Altera poscit opem res, et conjurat amic^. 
Qui studet optatam cursu contingere metam^ 
Multa tulit fecitque puer*®, sudavit et alsit, 
Abstinuit venere et vino. Qui Pythia cantat " 
Tibicen, didicitpritiSf extimuitque magistrum. 
Nec satls est dixisse : « Ego mira poemata pan^o : 
Occupet extremum scabies"; mihi turpe relinqui** est , 
Et, quod non didici, sanfe nescire" &teri. » 
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1. MaritiSy les epoux. 

2. ri/rl«ti«,Tyrtee,poSteath^ni6n. 
Les Lac^d^oiouiens le mirent k leur 
t6te dans la seconde caerre de Mes- 
s^nie. Tyrt^e tenait le premier rang 
parmi les pogtes grecs pour la po^sie 
guerri^re. 

3. Sortes^ lei oracles. 

4. Vitx momtrata via est. Allu- 
sion aux podtes didactiques et aux 
poetes gnomiques, tels que Hesiode, 
Solon, Th6ognis, Phocylide. 

5. Gratia regwn tentata. Ainsi 
Pindare, Simooide et Bacchylide fu- 
rent cn grande faveur aupr^s des 
rois de Sicile. — Pieriis, Yoy. la 
uote 15 de la page 99. 

9. Ludua , r^creatioD. — Repertus^ 
fut trouvee (dans la po6sie). — Fmt», 
terme, c^est-ft-dire repos, d^lasse- 
ment. 

7. Ne fortk, etc. La suite des id^es 
eflt : Si je t'ai rajppel^ ces titres de 
gloire de la po^sie, c'est afin que tu 
oeroagissespssde la coltiTer; eUe 



est le plus noble des arts. — Lyrm 
solers , habile k manier la lyra. 

8. Divite f>mdy une riehe veine, 
une mioe riche, c^est-k-dire un gtoie 
f^cond. 

9. Metam. A l^extrtoiit^ de la car- 
fikvQ se trouvait une borne autour de 
laqoelie il fallait toumer poor rerenir 
au point de d^part. 

10. Puer, dtant enfont, quand Sl dtait 
jeune. 

11. Qt«t Pythia cantat. Aux jeux 
Pythiens, un prix etait propose pour 
celui qui jouerait le mieux sur laflfite 
un air rendant le combat d'ApoUon 
contre le serpent Pytbon. 

i2. Occupet extremum acahieSf que 
la gale s^eropare du dernier. Cetait 
un cri des enfantt pour s'exciter les 
nns les autres dans leors jenx, lors- 
qu'ils couraient tons ensemble vers 
le m^me but. 

13. BsUnqui, 6tre Itiis^ en arridre, 
^tred^sse. 

14. Sank nmir§, Sani est ioi no 
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XJt prseco ad merces turbam qui cogit emendas, 
Assentatores jubet ad lucrum ire poeta 
Dives agris , dives positis in foenore nummis. 
Si ver6 est unctum qui rect^ ponere* possit, 
Et spondere levi' pro paupere, et eripere atris 
Litibus im{)licitum, mirabor, si sciet inter- 
noscere mendacem verumque beatus anucum. 
Tu seu don^ris , seu quid donare voles cui> 
Nolito ad versus tibi * factos ducere plenum 
Lsetitiae ; clamabit enim « Pulchre ! bene ! rect^ ! » 
Paliescet super his ^, etiam stiilabit amicis 
£x oculis rorem , saliet , tundet pede terram. 
Ut, qui conducti plorant in funere, dicunt 
Et faciunt prop6 plura dolentibus ex animo, sic 
Derisor* vero plus laudatore movetur. 
Reges' dicuntur multis urgere culullis 
£t torquere mero'' quem perspexisse laborant 
An sit* amicitift dignus : si carmina condes, 
Nunquam te fallant animi siib vulp6 latente^^. 
Quintilio*^ si quid recitares : « C!orrige, sodes, 
Hoc , aiebat, et hoc. » Meliiis te posse negares*^, 
Bis terque expertum frustrk, delere jubebat, 
Et mal^ tornatos incudi reddere versus. 
Si defendere delictum qukm vertere " malles , * 
NuIIum ultrk verbum aut operam insumebat inanem, 
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adverbe affirmatif, mais qui ne 8'em- 
ploie d^ordinaire que dans ledisconrs 
direct. Ainsi ie mauvais poete, B'il 
reconnaissait aon pea de talent, d\- 
rait : SanS nescio. 

i. Est a pour sujet le riche pofite. 
Uncttm (sous-ent. aliquid)', quelque 
chose de succuleut, c^est^i-dire un 
excelleni repas. — Joignez recti po- 
nere. servir comme il faut, ordouner 
habiiement. 

2. Levi, l^er, c^est-k-dire ie peu 
de poids, qui a peu de cr^it. 

3. 2'i6t equivaut iiate, 

4. Pallescet super hisy il pilira k 
ceci, k tel passage. Le podte iit une 
trag^die k son obUg^, et, selon la na- 
tiire dea divtrs morceaux, randiteor 



pousse des cris dreutbousiasnae , oa 
p&lit de terreur,ou s^attendritetTerse 
des larmes. 

5. Dmxor, lemoqueuryC^estpii-dire 
ceiui qui loue, mais ea se raoquantao 
fond, le flatteur qui se rit de tous. 

0. Beges, les grands, les riches. 

7. Torquere mero. EpltreSf I, xvui, 
38 : Et vino tortus et ird. 

8. Quem perspexiue laboramtw 
eit est un heuenisme. 

9. Sub vulpe latenteSf cach^ soni 
une peau de renard, c^est-k-dire tro» 
peurs^ nerfides. 

10. Quintilio, Varus.Voy. rargiH 
ment del'Ode xvi du Hvre I. 

11. Negares. Sous-enu «t. 

12. Ferf<r«, changer, corrlBW. 
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Quin' sin^ rivali teque et tua solus amares. 

Vir bonus et prudens versus reprehendet inertes*, 44s 
Culpabit duros, incomptis allinet atrum 
Transverso calamo signum , ambitiosa rectdet 
Omamenta, partim claris lucem dare coget , 
Arguet ambigu6 dictum , mutanda notabit, 
Fiet Aristarchus'; non dicet : « Cur ego amicum 450 
Offendam in nugis ? » Hse nugse seria ducent 
In mala derisum semel exceptumque * sinistre. 
Ut mala quem scabies aut morbus regius' urget, 
Aut fanaticus error* et iracunda Diana', 
Vesanum tetigisse timent fugiuntque poetam, iu 

Qui sapiunt ; agitant puen incautique * sequuntur. . 
Hic, dum sublimis versus ructatur et errat, 
Stveluti merulis intentus decidit auceps 
In puteum foveamve , licet « Succurrite >» longdm • 
Clamet , « lo, cives ! » non sW^ qui tollere curet. 46t 
Si curet quis opem ferre et demittere funem: 
« Qul scis an prudens huc se projecerit atque 
Servari nolit? » dicam, Siculique poetse" 
Narrabo interitum. Deus immortalis haberi 
Dum cupit Empedocles , ardentem frigidus ^tnam 4«s 
Insiluit. Sit jus liceatque perire poeti^; 



1. Ov**>* pour empdcher qne. 

2. Prudens, qui a du goftt. — Iner- 
t98, oiseux^ qui ne diseut rien. 

3. Ari$tarchuSf un Aristarque, nn 
autre Aristarque. Aristarque de Sa- 
mos, grammairien et critique c^l6bre 
de recole d^Alexandrie. 

4. Eaceptum, accaeilU (parle pn- 
blic, rar les lecieurs). 

5. Ut mala, etc. Construises : Qui 
sapiunl, fugiunt poetam ut(fugiunt 
iltum) quem mata scabies urget. — 
Morbus regius. La jannisse. Cel5e : 
Psr omns tempus utendum est lusu, 
joco, ludiSy lascivid, per qusB mens 
exhilaretw ; ob qux regius morbus 
dicius videtur. 

6. Fanaticus error^ lafr^n^sie, 
eomme celle qn'ins|»raient Bellone 
et CTb^le aux desseryants de leurs 
t«npiei(fanfHii). 



7. Iracunda Dianaf la coldre de 
Diane. C^it Diane ou la lune qiri 
causait la folie de ces mal^des qu'on 
appelle lunatiques. Diane envoyait 
aussi auz liommes l'^pilepsie. 

8. Incautit sans precauiion, sant 
mefiance. ^tourdiment ( parce qu^ils 
ignorent le mal que peut faire un fou 
fUrieux). 

9. Longim, k haute Toix, k grands 
cris. 

10. Non sit est mis pour ne sit. 

1 1. Siculi poetSB. Emp(^docle d'Agri- 
gente Toulut sans doute, comme 
Plino I'Ancien Tessaya plus tard , 
Tisiter le crat^re de TEtna. On dit 
qu1l s'etait jete dans le Tolcan afia 
qu'Gn ne retrouT&t aucune traoe de 
scn corps , et au'on crfil qu'il avait 
^t^ enlOTe au eiel, mais' que le volcan 
rejetaune de sea sandales. 
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Invitum qui servat, idem facit occldenti^ 
Nec semel hoc fecit; nec, si retractus erit, jam 
Fiet homo* et ponet famosse mortis amorem. 
Nec satis apparet cur* versus factitet, utriim 
Minxerit in patrios cineres, an triste bidental 
Moverit^ incestus : cert^ furit , ac velut ursus, 
Objectos cave» valuit si frangere ciathros, 
[ndoctum doctumque fugat recitator acerbus" ; 
Quem ver6 arripuit, tenet occtditque legendo, 
Non misMira cutem nisi plena cruoris hirudo. 
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1. idem facit occtderUi. Touraure 
grecque : Ta&ro «oult^ dicomlvom. 

2. aomOf un homme ordiuaire, uu 
ftimple mortel. 

3. Cur, pourquoi, eo panitionde 
qael crime. 

4. Bid§ntal. Oo entoorait d^one 



cl6tare le lieu qui avait 6td frapp^ de 
la foudre, et on j immolait des orebis 
de deux aua (bii«nte$); d'oti le nom 
de bidental. — Moverit, a touche, 
(fest-iMiire a profane. 

S. Acerbtu^ opini&tre, in&tigatfe, 
inytitoyablfl. 



FIN. 



TABLE ALPHABfiTIQUE. 



ODES £T CPODES. 



Pft|M. 

^yiretHBtonobilif ii7 

iEqaam memeDtQ •••••• <M> 

Alien jam teritur 190 

AngOBtam amicft pwqMriem... 92 

At , Deoriim quidquid 177 

Audivere » Lyce , Dt • . 162 

Bacchum in remotis 84 

Beatus ille qui procul 171 

Coelo Bupinas si tuleris 123 

Coelo tonantem credidimus. ... loi 

Cur me qiierelis 80 

Delicta majorum immeritus. . . 105 

DescendecoBlo, dic 97 

Dianam tenere dicite. '. S3 

Difi^ig^re niTes 1S2 

Dive, quem proles iSO 

Divis orte bonis • 148 

Donarem pateras 164 

Eheu , fugaces , Postume 74 

Est mihi nonum superantis. ... 159 

Et ture et fidibus 5i 

Exegi monumeotum 137 

Faune , Nympharum f ogientftm 

amator.... 118 

Festo quid potitis die 133 

Herculis ritu mod6 112 

Horridatempe8tas..r....^... .188 

IbisMburnis • 167 

IcciybeatisnnncArabiim..... 43 

Ille nefasto te posuit die 72 

Impios parra recinentis 129 

Indusam Danaen turris. 114 

Intactis opulentior 124 

iDtegervitffi 34 

Jam jam efflcad do manus. ... i93 

Jam pauca aratro )ugera 76 

Jam satlsterris nivis 3 

Jamveriscomites 160 

Justum et tenacem propositi . . 93 

Laudabunt alii claram Rhodon. 12 

Lupisetagnis 176 

Lydiajdic • 15 

MSBcenas, atavisedite l 

Mal& soluta navis 187 

Martiis calebs onid agam 107 

Mercnri , facnnae nepos. ..... 17 

Mercnri,Damtedocius 109 

Montfum custos nemommque.. 122 1 



MotamMeteUoconBule. ...... * 56 

Musis amicus.... • 3T 

NatiainusumliBiitiffi 88 

Ne fort^ credas interitnra. ... 156 

Nolis longa ferae 70 

Non ebur neque aureum 82 

Non semperimbres nubibus. . . 6S 

Non usitat& nec lenui 86 

Nullam , Vare , sacr^ prihs.. . . 31 

Nullus argento color est 58 

Nunc est bibeodum 52 

Odi profanum vulgus 89 

Diva, gratum quse regis 48 

fous Bandusiffi. lli 

O matre pulchr& 27 

Onatamecum 121 

navis , referent in mare. ... 23 

ssepe mecnm 63 

Otium Divos rogat 78 

O Yenus , regina Cnidi 44 

Parcus Deorum cultor 47 

Parentis olim si quis 174 

Pastor qnum traheret 25 

Persicos odi, puer 154 

Phoebe silvarumque potens . . . 1 98 

Phoebus volentem proelia 1 67 

Pindarum quisquis studet. ... 139 

Poscimur. Si quid vacui 46 

Qn» cnra patrum 164 

Qualem ministrum falminis. • . 143 

Qnando repostum Cscubum. . . 184 

Quanttim oistet ab Inacho. .... 1 1 9 

QuMU tu , Melpomene , semel. . 142 

Quemvimml7r& 20 

Quid bellicosus Gantaber 69 

Quid dedicatum poscit ApoUi- 

nem • 45 

Qnid immerentes vexas 182 

Qnis desiderio sit pudor 36 

Qu6 me, Bacche, rapi* 128 

Qn6 ,>qn6. scelesti , ruitia. • • ..» 183 

Recnos vives , Licini •> <T 

Scrib^ris Vario fortis li 

Septimi,Gadesaditure 62 

Sic te Diva potens Gypri 7 

SoWitnr aeris hiema 9 

Temarisetterr...... 40 

Tu ne qusiieris ..•.. 19 

19 



TAfiLB ALPHABEtIQDB. 



Tjrrfaenk r^DmprOEeniM 



8A.TIRE8 ET EPTTIUES. 



Ambnbilanim colIuU... 
GMld Kiudere et bsae reru. . . . 
SUeaeani mijrHlnttlllCCTplt.; 

Bifnlis atqne CraUnug. t ; ; 

VWie . bono clBroqne Bdellt; ; . 
FrocUbra i^ripps SknlM.. ; : , 

HMqD(K|at,Tir«iia ;... 

BBtnuio uplii ceniccin 

IlMm rorliTHMcrB. 

jnli Flore, qnibna lemruoi... 
Hmtipe incampiisita diii pede. 
Hepercanleiia, fundut meDS.. 
tHI ■dmirBri prope re» esl. . . . 
Hon quls, MBcenu, LidDrDiB 
qoidquld 



1 ei credii, HfficeDss.. 
pti Rnpili Regis. 

isSrxeva, ^ntieper te.;. 
bl tiM Cbios. . - 
MSKeoag^Dtr 
e dleslilil tiol liciian. . ■ 



m nesidienl Ce juvii . 

[11 broflclsceiitsm mo .... 

y^Kumnnm laiinnique, Iltier,. 



rb itt u TAitk lUBUlfian. 
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